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Il  ' 

anche  I.  j         Les  ifnftgcs  des  objets  <iont  la  diftance  eft  infinie^  font  formées 
,  par  des  raïons  parallcUes</)  ^,  dans  le  foyer  ik  la  Jemtiiefnénie ,  V;  c'ejJt 
IfBi  cas  des  Obje£ti&  des  limettes. 

Les  images  des  objets  dont  la  didance  n*eft  pas  infinie,  mais 
éloignée  que  le  foyer  de  la  lentille,  fom  représentées,  au  delà  du 
iSôycr  de  la  lentille,  en/7;    les  ratons  /7,  a,  dans  Tincidence  ibnt  diver- 
gents en  raifon  du  produit  de  la  diltance  de  l'objet,  ou  du  poînr  dont 
.  ils  partent  ZZZ  A,  et  do  éoyiuJk  la  l«QtiUt  d^vifë      leur  dittétynre, 

û  ù  ' 
- — T  ;  c'eft  le  cas  des  Objeâifs  des  Microlcopcs. 

Si  les  raïons  r  &  r  dî^ns  HncKk-ncc  fonr  convergenrs,  Timage 
ton)be  en  dedans  du  foyer  en  c ,  en  raifon  du  produit  de  ia  diitance  de 

Tobjet  &  dit  foyer  divilS  parkiir  tomtoe  ' 

Lorsque  1  objet  £e  trouve  dans  ie  foyer  de  la  iemUle^  l'image 
eit  piojettée  à  une  diâ:ance  infinie. 

Si  l'objet,  ou  le  poinr  d'où  partent  les  rayons,  eft  plus  prèç 
que  le  foyer,  l'image  eit  repréfunréc  dans  la  mcme  raifbo,  mais  en  ar- 
rière ^  vers  l'objet  même,  kion  fu)«id«w;e  r»nvf?rgcntc  ou  divergente 

desrdloos-^  &         c'eft  encoie  le  ca$  des  Mjcro^eopcs» 

Ces  éléments  Hxent  les  lieux  où  les  images  ioni  réprefeotées, 

6c  la  rouie  des  raïons. 

Deux  kntiiles,  par  exemple,  jointes  d'un  foyer  égal  pofifif,  ré- 
duifcnf  leurs  foyers  à  la  moitié,  ou  repréfenîent  1  image  à  la  moitié  de 
la  daUnce  de  Uurs  foyers.  Comme  la  féconde  lentille  eft  iuppoiëe 
jpinre  ^ns  dKlance ,  &  que  Tinadencfi  des  ntitonsi  deviafr convergente 
àibn  égard  ;  leur  foyer  Cjoniqjian,  oa.  b  diftance  d«  l'image,  &ut  la  byttr 
èt  h  (èconde  leotillé  dlvt$  par  la  foôime  des  foyer»  des  deux  lentil- 

hs  ;  &  comme  les  foyers  font  égaux^  c'eil  la  moitié  du  foyer 

Si  la 


SHi  fecooclrleat9)e  eft  i  qodqoe  diltoict,  le  %w  cônnna^ 

oQ  le  lieu  de  Timage,  cft  comme  k  produit  de  ceti»  ^Mmmt^  A  ^ 
iôoibycr  divifl^  ^  la  ûmm  de  la  dUÎaoce  &  da  foyer. 

De  même»  lotiqiielee  deux  leniilles  ibfir>  l\me  éttMiSoyer  pofirif, 
&r«iine  on  foyer  nq^adE  '  . 

Si  elles  (ont  jointes^  posons  le  foyer  polidr ii:  +  4  pouces,  le 


Lorsqu'une  lentille  cft  placée  de  manière  que  Timage  Ce  trouve 
dans  fbn  foier,  qui  ell  parricuUeremeni  le  cardes  oculaires  eî  celui  de 
k  féconde  lentille,  dai»  le  coiifhi)£lion  ordinaire  des  lunettes  è 4  len- 
tilles; li  diftmce  de  l'image,  fi  le  foyer  par  exempté  eft  ^,  devient 

ioÊnie        ^  ougao  '      raions  paiallelles  d'un  objet  éloigné  à  Tia- 

liaî,  forment  nnitge  -dMif-  le  foyer  de  I»  learillei  rim^  peéftniée 
iIms  foo  foielr  eft  pfojettée  per  confiqnent  per  det  nione  pewiMefc, 

'  Mn&  let  niou  tériulnaieiirt  de  llmege,.  dont  le  point  lumU 
ncnx  qui  fixe  &  difbnce  (c  trouve  dam  le  centre  det*obje£fif»  doivent 
couper  Taxe  eni>,  après  avoir  traversé  l'oculaire  à  la  diftaneeqnî'ftfe  Fif  ». 
^niatfi;in'de  la  Comme  des  foyers  de  robjeâif  Ôl  de  Toculaire»  mttlcs« 
pliée  par  celai  de  i'oculairevâc  di  vi/ee  par  la  ûtnunc  des  deux  foyersmoins 

celui  de  1  oculaire  ;  z~ — — —  rz  f  |  zz  a  ^  J  pouces.  Ceft 

le  point  où  l'oeil  doit  être  placé  pour  mit  les  images  colorées,  dans 
une  même  dire£lion  ou  fous  un  même  an'^lc,  &  pour  dé<rOuvrir  le 
champ  i  qui  deviendra  plus  avantageux  avec  une  pins  grande  moltt- 
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plica^ 
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plication,  lorsque  ce  raion  coupera  Taxe  plus  près  de  Toculiure  qu'ca 
«y  &  ùuaen  un  tngle  plus  oùvetc; 

Lorsque  Toculnire  ,  pour  la  vu5  courre  des  myopes  efl:  rappro' 
ché  en  dedans  de  Con  loyer ,  ctit  u  dire,  plus  près  de  i'image  repré- 
£èncée  dans  le  foyer  de  robje£tif ,  que  (on  foyer }  l'image  uqH  piu^ 
TcpréifiDtée  è  l'iniGiii;  mais  rapproché  A  une  diftaoce  plus  ou  moins, 
proche ,  filon  11  pioxtmicé  de  rocolaire;  (bit  l'oculaire  rapproché  i  la 

a  (t) 

moitié  de  ^,  ou  de  foa  foyer;  U  diftance  de  riqaage  fera  ZZ— ~ 

S|  on  au  produit  du  foyer  a ,  multiplié  par  Ik  dlftance  ^;ale  au 
demi -foyer,  diviié  par  fe  (byer,  moins  ta  diflince  ou  Je  demi*  foyer» 
elle  fin  reptéientée  en  aniâe  vers  Tobjet. 

Le  tOon  tmnàamm  de  Hniage  ma  ne  coupera  plus  Paze  en 

«.  «m  >  I»  dittiiio»  =  '  =    1~  '     =  y 


ZZi  â|  pouces. 

Lorsque  l'oculaire  pour  la  vue  longue  des  presbytes  eft  éloigné 
au  delà  de  la  didance  de  fon  foyer;  Timage  n'eft:  plus  infinie,  miis 
éloignée  à  la  diliance  nécefTaire;  (bit  l'oculaire  élu  igné  ^  à  la  moaic  de 
(bo  foyer  ;  il  fira  de  Hmage  à  1 1  de  fin  foyer;  la  dilboce  de  l'image 

fin  zz  ^-"t"  ^l'-p-j  ^  ^        *  rimige  tomben 

en  avant  derrière  rObfervareur. 

Le  raïon  terminaceor  «r»  de  Timagc  coupera  Taxe  à  la  diilance 


Lorsqu'une  lenfiUe  eft  placée  ddhs  le  loyer  d'une  sucre  lendUe 
dans  le  lieu  de  la  répréfinntion  de  l'image,  le  point  lumineux  duquel 
les rÉions tenoinateiiis  de rimagci  étant  au  ccnire de  lob- 

jeOif 
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jcôif  même;  ce  point  fixe  la  diftance  de  l'image  égale  au  foyer  de  l'ob- 
jedif  4  ion  égard,  &  les  raions  terminateurs  de  l'image  doivent  par 
cooftiqâeoc  cooper  Taxe  i  la  diâtocc  qui  fera  en  raiiôn  du  produit  de» 
4ciix  foycfs  divift  par  leur  difoence» 

La  rcpréfèntation  des  images  par  les  Lunettes  6c  les  Télsfcopes 
proQve  de  la  maoiere  la  plus  convaiacaotc,  que  dans  la  viiîon  des  ob- 
jets en  géairal,  mais  dans  celle  particuUeivineiit,  qui  fait  par  la  fé» 
fEBâkm  ôa  k  réflexion  de  la.limdere,  nous  o'appeicevons  réeUeman^ 
que  la  dire£lion  des  raSons  &  de  Tangle  vifnel;  la  diftance,  le  lieu 
.de  l'objet  â(  de  rimage,  auâl  bien. que  leur  grandeur,  fonc  un  juge- 
ment purement  mf^rnphyflque,  qui  d^peaddei*ezpérience}  dtt  iècoois 
des  autres  ièns  &  de  nos  connoiilànces. 

■      •  . 

L'aveugle  de  Chefeîdeii  vouloît  toocber  également  les  objett 

qui  étoienttour  près  de  lui  &  ceux  qui  éroîent  à  une  grande  diftance:  la 

doigt,  le  toucher  inf^niir  l'enfarir,  forme  &  reftifie  iôn  jt^|emcilt| 
auffîtôc  qu'il  a  aiièz  de  force  pour  étendre  (on  bras. 

Ces  réflexions  ont  échappé  (ans  doute  &  lllIuftreNeiiton ,  lors>' 
que,  dans  ùmTaàié  d'Qptiqtt^  il  éiabUt  comme  un  Axiome}  c*eft  ie 
Imitieme* 

„Un  objet  vu  par  réflexion  ou  par  réfnétion ,  paroit  dans  TeiiT 

^droit  d'où  les  raïons  divergent  après  leur  dernière  réflexion  ou  réfira- 
iyâÎQn,  dans  le  tems  qu'ils  viennent  à  tomber  fur  1  oeil  du  rpeâaceur.** 

Et  dans  Texplication  il  aioure ;  „ fi  lobjet  eft  vu  à  travers  deux 

5,ot!  pbç  de  deux  verres  convexes  ou  concaves,  chaque  verre  préftnte- 
„ra  une  nouvelle  image,  &  Tobjer  paroura  dans  le  lieu  &  de  la  gran- 
„deurde  la  dernière  image.  C'clt  decerre  obfervarion  que  dépend  i'ex- 
j^lication  de  la  Théorie  des  Micrufcopcs  &  des  1  clcfcopes.'* 

Si  cela  6roh  \T;ii,  le  fpediareur  vcrroic  les  objers  dans  la  lu- 
nette même  à  coûtes  fortes  de  diftanceS]^  ^  hors  de  la  lunette  det^ 
.  riexe  iuL 
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m 

Je  Rivicos  à  rappfictnoii  dei  éUàciiii  WfpoSh  i  k  «onfira» 

Je  ne  m*axTête  pas  aax  lunettes  qti'on  fbnm  d*abofd  en  joignant 
k  la  lenc^le  objective  convexe,  nn  bcohire  conctve  qaà  tcaiistiiic  lli 
mage  à  l'oeil  ^  Avant  que*  les  nions  puiflcnc  converger  dans  le  foyer  ^ 
b  petikeffe  àa  champ  qu^elles  admettaotr  les  ren4.ia>pfopies  pour  des 
groffifiboients  «oofidetables» . 

Les  luneites  qiEfon  appelle  Agronomiques,  Anicibiaiéêsda  do» 
UficSles  convexes. 

L'une  cft  l'Objedif ,  dont  la  perfcâion  fait  particulièrement  le 
fujct  de  la  première  panie  de  ce  Méïnoire. 

La  féconde  c'eft  l'oculaire,  qui  ell  placé  de  manière  que  fon  foyer 
Ct  rencontre  avec  celui  de  rObjedIif  dans  le  point  où  l'image  réelle,  de 
Tobjtt  eft  rcpréfeotée ,  pour  la  transmettre  à  Poei!. 

Lerapport  des  deux  foyers  fixe  le  groilillemenr  ;  l'image  de  l'ob^ 
fit  cft  repréfentée  Tous  un  angle  d'autant  plus  grand,  ou  ouvert,  par  rap- 
port  à  celui  fous  lequel  TObje^lif  le  transmet,  que  loculaire  eft  d'un 
foyer  coun  à  l'égard  de  celui  de  Tobjcilif,  Ôc  groliic  par  conféquent 
dans  le  rapport  des  deux  foyers.  La  grandeur  du  champ  dépend  de 
Touverture  de  Tangle  fous  lequel MOas'wmiOM»  des  pÙtÛÊB  tt- . 
tremes  de  Tobjec,  ou  de  Tunage  réelle  fapféfiniéedaas  la  rencanto 
des  foyers  de  Vobjeâlf  &  de  roculake»  tombant  dans  l'ociL  LW 
vcrtnre  de  V^>cidaite  doit  être  telle  par  oonlëquent  que  ces  rayons  ne 
paffeot  pas  hors  de  ces  limites,  et  qu'ils  préièmeut  l'image  fous  Taii* 
glele  plus  ouvert;  eHe  doit  être  la  plus  grande  que  Tare  de  la  /pheré 
qui  forme  les  faces,  peut  admettre.  On  prend  ordinairement  le  quart 
du  foyer  pour  diamètre  de  l'ouvermre,  afin  que  les  faces  n'embra^ 
CatiX  qu'un  arc  de  quelques  20  degrcs  dont  la  confufion  ne  foit  pas  à 
craindre  i  je  crois  qu'on  pourroit  aller  ju(qu'a  la  moitié,  6c  même  aux 
^  du  foyer;  le  champ  d  une  lunette  de  5  pieds  qtii  dans  le  premièrcas 
n'eft  que  de  2  degrés  environ,  augmeoteroit  de  près  d'un  demldeg^ 
—  '     .  La 
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Lt:9af dplicarion  qo*on  Ce  pco^aû  d'obteoir,  te  |»  lbj«r,  ^  fou- 
venure  de!4x>culaire;  &  comme  ks.  xiSoôs  qai  terminenc  l'ima^ 
réeUe,  ont  une  direâion  divei^nte  qui  peut  leur  faire  paflêr  les  liini> 

tes  de  l'oculaire ,  dans  la  coiiftru^^ion  ordinaire  des  lunettes  agrono- 
miques av«c  un  oculaire,  il  s'agit  de  les  ramener  à  la  diredion  qui  leur 
fait  travcrf^r  roculnirej  ce  qui  peut  être  effe£lué  par  une  lentille  pla- 
cée dans  la  rencontre  des  foyers,  ou  dans  le  Ucu  de  l'image  réelle. 

Elle  peut  erre  du  foyer  ou  d'une  ouverture  double  ou  triple  de 
celle  de  l'oculaire;  &  elle  doublera  le  champ  apparent  par  l'ouver- 
tare  qu'elle  donnera  à  l'angle  de  k  viûpQ,  en  rapprochant  le  lieu  de 
IMl  qui  écoitiitdifiiMechi  foyer  de  VoeMn^  de  1i  moitié. 

J'appellerai  cette  lentille  placée  dans  le  foyer  ou  le  lieu  de  l'i- 
mage réelle,  la  leniiUe  coUecliveî  en  muUipliam  le  foyer  de  Tobje- 
âi^tf  te:iien»  âs  divifint  k  prodnic  pid  la  difiSténcedes  demi  foyers» 
on  croiive  k  diftmoe  è  kqiidk  k  kodUe  eolkâive  nuDene  ki  mOêmà 
exireni^i^llmi^  è  Vtast  de  k  lunene»  &  V9affi»  (bus  kqnd  elk 

L'avanii^qoVia  olcknc  per  l'empldi  de  «ne  kndile  oJkâîvK 
de.ai>piochér  l'oeÛ  de  Toculaire,  de  former  l'angle  k  fj/lm  oovat 
pour  la  viûon,  qui  6àt  obtenir  le  champ  k  pliui  grtod ,  potmrok  ètrà  # 
poné  plos  loin  par  l'emploi  de  deux  ou  trois  lentilles  coUedives  qui 

admettroit  une  plus  grande  ouverture;  lorsqu'on  en  emploiroic  deux,  ■ 
k  première  ièroit  placée  à  la  double  dii^ance  du  foyer  de  Toculaire,  Ôc 
h  seconde  à  la  moitié  de  fon  foyer;  fi  Ton  vouloit  CO  CO^loyer  une 
tnïilkme,      place  ftroit  dans  le  foyer  même. 

Les  lentilles  également  convexes  ayant  la  plus  grande  ouver- 
ture, font  préférables  aux  autres;  pour  obtenir  enfin  l'ouverture  U 
plus  avantageufe,  on  pourroit  former  l'oculaire  de  2  ou  3  lentilles 
nifintefoyer  jointes  immédUiemeot,  qui  rednifiati  k  moitié  ou  au 
cinAs'fèttrs  foyers  propres ,  '  &  feroiem  obtenir  par  confSqueot  iin»  oa- 
Vehare  dotibk    tripk ,  de  celle  dlDoe  knriile.iimpk  dn  même  foyer. 

.nOm,igVM.T9auliyU,  B  Ma» 
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/  '  '  Mais  la  perte  des  rslons  que  des  iemilles  trop  rnukipUées  ponr* 
roit  caurer,  &  rexpérience,  décidcronr  dans  l'exécurion  quel  nombre 
de  leniilles  les  lunertes  Agronomiques  peuvent  admettre.  Les  objç«i 
£lifs  exemts  de  toute  confufion  réiative  à  la  figure ,  &  fufceptibles  par: 
cOnréquent  d*une  grande  ouverture,  feuîs,  étendront  la  liberrc  d'em- 
ployer le  nombre  de  lentilles ,  qu'on  jugera  néceflàire  pour  obteiur  & 
ralTcmbler  cous  les  avantages  podîbles.  j  : 

Les  Lunetres  aitronomiqucs  repré(èntent  les  objets  renvcrfes, 
cequi  les  rend  peu  propres  à  l'usage  ordinaire  de  la  vie.  On  a  employé 
deux  lentilles  pour  rétablir  l'image  dans  fa  (Ituation  naturelle,  que  j'ap> 
peUeraileniilksréfticutriGe^;  &ces  lunettes  formées  alors  de  quatre 
li^tiUes  convexes,  portent  le  nom  de  lunettes  terreftres. 

•  La  première  eit  placée  de  oiamerc  que  fon  foyer  Ct  rencontre 
^  ,  avec  ,  celui  de  l'objeâif  dans  le  point  de  k  répréienuùon  de  rob^et 
mvesiSe^ 

s  *  ■  Cette  image  repréfentée  dans  fbn  foj  er  cit  transmife  par  des 
raïons  parallelles  à  la  lèconde,  qui  reprélènce  cette  image  rétablie  dans 
te  foyer;  de  l^ôcdlaire  placé  i  b  leatiomte  do  foj^er  &  tnnsmec  par 
des  nOoM'pflnlIelks  d  l\>eiL  :  La  place  qu'on  adonnée  jè.h 
•  fcmtttè  leftocrîce  pour  la  rencontfé  de  fon  foyer  avee  ceim  de  Tobje- 
âif,  o'elt  pas  la  (èule  qui  lui  eft  propre  pour  pirodinre  œtcfe;  elle 
poerroit  être  placée  i  une  dtfèance  plus  grande  du  foyer  de  Pofejeâîf 
que  fon  foyer,  &  elle  projetteroit  dans  ce  cas  limage  en Bvmr;  ;  fi 
cette  diftance  éfoil  moindre  que  fon  foyer,  elle  jstteroit  Timage  ert 
arrière;  dans  l'un  &  l'autre  l;is,  comme  le  produit, de.  fon  foyer  &  des 
dillances,  divifè  par  leur  difiérence;  d'où  elle  fèroit  ramenée  par  la 
. .  deuxième  lentille  reftiturrice.  La  conflru^fHon  qu'an  a  fuivie  ordinai- 
rement, â  été  de  iaire  ces  3  lentilles  du  mùne  fo)  tr,  6c  de  la  même 
Quvenure,  en  les  plaçant  â  la  rencontre  leurs  foyers;  mais  1  cxpé- 
ijbice  a  déjà  ùkt  remarquer  qne  ces  lentîMes  exigent  ooeonvettaredif. 
ftcente,  &  qu'elles  prodnUènt  plus  ou  moins  de  couleurs  de  font  ob- 
tenir un  cbamp  plus  00  moins  grand,  (èlon  qn'elfies  font  placées; 

«On 
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'  On  peut  regarder  ces  liHNCtes  i  4  lendlks  -cwiiafe  une  IwMCif 
compoféc  de  émat  hiaettcs  flftroaoimc|iieS}  donc  la  première  fepré- 
loite  l'obrjetreaverfS)  ât  k  ftconde  debout;  les  principes  de  leiir 
perfeâibilitc  Te  ttoavent  par  con(5quènt  dans  les  deux  points  de  la  i!ef 
préfènraiion  de  limage  réelle.  Le  champ  dépend  des  raïons  extrêmes 
ou  tcrminatears  ;  c'eft  Tefpace  qu'on  découvre  plus  ou  moins  grand, 
félon  Tangle  fous  lequel  ils  traverfent  le  centre  de  l'objeclif  ou  Taxç 
vifionel;  ils  fixent  la  grandeur  du  tableau  de  l'objet  repréfènté  dans 
les  points  des  images  rcellesi  ci  luuies  les  lentilles  doivent  concourir 
par  Iciir  oayertnce  de  leur  arrangement,  à  le  fiure  parvenir  i  Toeil  {wtf 
Pangle  le  plus  ouvert 

L  expérience  à  deja  fait  remarquer  que  4  lentilles  ne  faifoient 
obteuir  que  des  lunettes  très  imparfaites ,  &  qull  éioît  néceiTaire  pour 
les  per&Âiouer  d'employer  plus  de  lentilles,  (ans  d^nêler  les  priod» 
pes  ^  fàifiiieiic  obtenir  les  pli»  grands  avant^es» 

Les  deoK  poincs  de  tee  de  la  lunette  où  les  images  (ont  repcé^ 
Aniées,  qui  (bnc  le  foyer  de  rnbjeâif  &cehii'de  la  iëconde  kndile  ro- 
ftitBirice,  fixent  d'abord  la  place  des  deux  lentilles  coUeiâiveB^  pour  et* 
mener  à  l'oeil,  fous  l'angle  le  plusavamageuXi  les xaiOBS  iciiniiiai!eni% 
qui  ponnoientpaflèr  l'oculaiM. 

Ua  hinetce  ftta  formée  dans  ce  cas  de  f  nu    lentilles;  &  û 

Ton  ajoute  encore  une  ou  deux  lentilles  coUedives  i  celle quieft  placée 
dans  le  foyer  de  l'oculaire)  elle  le  (èroit  de  7  ou  g.  * 

Lorsqu'on  donne  I  la  premkre  lentilk  reftiintrice  Fdliyemire 
néoefl*aise,  afiiLqoe  les  nSiom  cermiiiateurs  de  l'image  réelle  ne  poiflênc 
pafler  hors  des  limites  de  Con  ouverture ,  je  crois  qu'il  ell  afTez  inutilCi 
de  placer  une  lentille  collective  dans  le  foyer  de  l'objeClif  ;  celle  qu*on 
'  place  dans  la  rencontre  des  foyers  de  la  ftcoode  kocUle  reltitutrice  & 
de  Toculaire ,  doit  faire  tout  Con  effet. 

V  •  a 

Les  féfi»£tioos  que  ks  nions  ibbiilênt  i  roefurequ'ilscnviefièiK 
m  pins  graûft  nooibfic  de  leqiiQc^ .doivent êtte dirigées  ^inéiyig^sdo 

B  a  manière^ 


<i     1a  # 

Imaniere/qn^  OQopeiit  Taxe  de  la  lunette  (bus  les  tngies  phis  ottvoti; 
&  Touverture  de  toutes  les  lentilles  doijt  être  telle ,  que  les  râlons  les 
rencomreiiti  &ne  paflenc  pas  bots  des  limkes  jd'uoe  ouvcttuse  trop 
petite. 

Dans  les  lanettes  ordinaires,  dont  robjcôif  iùnple  n'admet 
qu'une  pecitc  ouverture,  les  lentilles  coUe£Hves  &  reftitutriccs  pour-  " 
ront  en  avoir  une  double  &  triple  de  celle  de  robjedif,quidoit  aUçrcn 
augmentant  pour  les  lentilles,  i  mefure  qu*elles  s'éloignent  de  Fob* 
jeSif ,  &  s'approchent  de  Pocnlsire;  le  manque  d'ouverture ,  csuiè  1a 
perte  abfohie  des  filons  qui  peilênt  hors  de  kais  Umitcs;  Teicés  œ 
pent  tvoir  dTsutre  inoonvénieiit  que  celui  de  ismener  quelques  ttifM 
ctrans;  pour  obtenir  les  ouvertures  les  ptos  tsvtntsgeufts,  '  on  poiir«.  . 
foic  doubler  de  même  ces  kmiUes^  sfin  de  ne  pss  aUooger  la  lunette 
parades  loyers  âoigaés..^ 

La  dtftance  oii  râclgoeuieiit  des  deux  lenrilles  reftScntrkes  eft 
aflez  aifaicraîre;  â^eUe  eft  trop  petite,  oo  beaucoup  mbidfe  que  la 
'  lomiiiedeteuisibjmylÉikbnde  lentUle  Kcevrabem  .  , 

enrao90u.de lumière  étrangère;  elfe  couviiioit  l'image  dc«  ceoleui^ 
de  ne  convergeant  pas  Içs  rtfloas  tetmioaieurs  de  Timage ,  ions  Tau- 
pie  le  plus  avantageux,  elle  pourroit  diminuer  même  le  champ.  Si 
-elles  font  éloignées  trop  au  delà  [de  la  fomme  de  leurs  foyers,  on  per- 
droit  des  raïons  qui  forment  l'image  réelle,  parce  qu'ils  ne  rencontre- 
roienr  plus  la  féconde  lentille  reftitutrice,  à  moms  qu'on  n'augmente 
fon  ouverture  à  proportion.  La  diftance  la  plus  avantageufe  c'eft  cel- 
le qui  eli  égale  à  la  (bnune  &  au  ^  de  la  fbmme  de  leurs  foyers,  mais 
la  ^onde  lentille  ddt  avoir  4-  de  au  ddâ  d'ouverture  de.  fto  que  It 
prennere;  lexpérienoe  ne  peut-pas  manquer  d'avertir  fAitifte  dcu 
écarts  qo^il  peut  commettre. 

Toutes  ces  lentilles  aïant  une  place  fixe  &  dérerminée,  i*ocu- 
laire  (èul  peut  doit  être  mobile  pour  la  vuë  longue  ou  courte  de 
l'oeil  de  celui  qui  fe  ftrl  de  la  lunette  j  <Sc  pour  en  obtenir  de  bon- 
nes, il  tiï  iudifpeni^Ie  d'abandonner  laconftru^n  ordiuiike,  qui 
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fiflèoiUe  éiiit  un  •M'cnsanioaictles  IfmUles»  qu^  oompreBd  ooai> 
miiBéàiett  fiNtt  Je  iMB  dtocaliiicf.       -i;.. . 

1(6  problème  4e  btcopftnidion  dé  lonette  hj^ns  ^êM» 
cft  comme  ceAii  It  meiUem/vfme  de  gOTyêibemeitt;^  da  pHàs  par- 
fait navire ,  &  d*autres  problèmes  trtà  boiBptiqaiéy  qA  .adooectem  des 

(blutions  fans  nombre,;  ieba  les  voSs  auqUelles  on  veut  (àtisfaire;  la 
fiilution  la  ph»  parfaite ,  me  paroit  celle  qui  les  met  dajos  l'accord  le 
plus  parfait,  6c porte  chaque  panie,  au  plus  haut  degré  de  pecfe^ÏQO 
^'eile  comporte  &  admet,  combinée  avec  toutes  les  autres» 

Dans  tés  huiettes  otdinaiitSy  piir.ittan|ipl<é  3r  4 

res,  (ans  lentilles  coUeâives,  fi  l'on  propose  nné  re^réfêntation  tr^  net^ 
te  &  diftin£le,  il  faut  mettre  des  bornes  étroites  i  l'ouverture  de  l'ob- 
je£hf,  qu'il  fera  à  propos  de  prends-e  piano ,  ou  inégalement  convexe, 
pour  avoir  la  moindre  eonfufion  j  on  n'aura  par  con{ëquent  que  peu 
ne  clarté,  ou  pour  en  avoir  il  faut  employer  des  objectifs  d'un  foyer 
•  élo^é;  on  ne  pourra  employer  qu'tm  Ojcnf aire  d'un  fbyekr-éfoigné» 
&  fl  'âne  ràiàficcr  au  grolâifemeflt;  Û  l'on  h  propofe  «vte  eek  dSl^ 
voir  on  grand  dmip^  Ant  dbnner  tut  letttiHes  ût  j^^tndte  oiivëmi" 
îcs^  elles  «]raèicpÉrconféquenc4etfi>yers  éTolgnés,  ik'klmiettede^  ^ 
^^énte  très  longue.  Le  développenienc  dTane  Itmette  ât  cette  tfp^» 
te  lé  fera  voir.  Elle  décobvre  un  très  beau  champ  de  2<^'4^,  qtii  pa- 
roltra  fous  un  angle  de  41.  20.  la  repréfcmation  fera  nette  &  diftm^te 
fans  aucune  eonfufion  de  l'ouverture  des  lenriiles,  avec  un  degré  fuâS- 
ûnt  de  clané ,  la  moindre  longueur  &  le  groilîfltment  le  plus  confidé- 
rable  qu'elle  peut  admettre.  Si  l'on  veut  obtenir  tous  ces  avantages, 
k  Ittnette fera  exirentment allongée,  eUe  anra  pont  longneor  i  &  | 
de  celle  do  foyer  de  robjeélif,  qui  aVdmettant  qu'une  oiweifiirtf  tite 
bornée,  fm  plttio  ou  in^aleiBeoifonvexe  pour  tvoir  fainofindreooii- 
fnflon  fphériqoe. 

Li  premîeire  Wniille  lefttailQe  s^tymc  p«»  bcfbln  éhatm  û 
gmde  ùm/m/tt  que  h  fioande  pçnt  Ittepbnp^oqi  tà^i^iutMt  000^ 
veie'Mr  la  mfiine'nSGxk' 
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de  la  conQru£tion  la  plus  avanrageufè  des  Lunettes  i  4  lentilles. 


Grolïiflcmcnt  m 


1 


10  fois 
ta  diamètre 


}o  fois 


1%, 


fets 


F'?.  J.   1)  foyer  de  l'objeaif  PP  égalo- 
ment  piano  ou  incgalemenr 
convexe  ZIZ  cl 
Demi-diametrcdc  fonouverru 

re  11:  jr 
Ouvenure  de  lobjeaif  PPriQjr 
a)  foyer  de  la  première  lentille  ré 
ftitutrice  QC^m  q 
ouverture  en  diamètre  Q,Q^ 

3)  foyer  de  la  féconde  lentille  ref 
jv»   titutrice  BA  ZZ       .  < 

diamètre  de  l'ouverture  RR 

4)  foyer  de  l'oculaire  SS  zz  x 
.  r  diamètre  de  l'ouverture  S  S 

didance  AB 
diftance  BC  — 
.   diftance  CD 
i   D  -n.  diftance  de  l'oeil  de  l'ocu- 
laire      —  — 
.   A  -Cl.  longueur  de  la  lunette 
diainçtre  du  champ  apparent 


fi  l'on  veut  faire  Tobjeflif  inégale- 
ment convexe 

le  raï^n  de  la  face  antérieure  la 
^  gj  plus  convexe  fera  ço ou 

mm,  >-  de  la  face  poftérieure 
•      la  moms  convexe  — 


I        ê  W    '  é  ' 

1  y 

'.,    ■>  .. 

î.  Douces 

0^  1321a 

0/08î3  « 

^  -  '<i     -  -  ^ 

n   n"7 Q  c  a 
/  0  )  »* 

Of  0463  a 

0,  078Î  a 

.1/  1321  a 

1,0853  * 

'  0,  3723  a 

0,  2322  a 

0,  o6S'6  a 

0^  0208  a 

\J  ^  C  Q  Ub 

I,  7050  a 

I,  4477  a 

I24'ZZ2°,4' 

82'=:iO,22' 

3/  1114a 

1,4207  a 

Of  9259  a 

0,  9194  a 

5  y  pouc. 

i 

if  pouc. 

0,0  JCOO 

o,  300  q 
0,0  r  8  3a 

1,0500a 
0,1325* 
0,0640a 

'■  ".lu''-)! 

0,0  r  2  8a 
'/2595fli 

t 

•  « 


3,9141a 
0,9142  a 
Le 
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gioffiflêment  de  3o4ets  en  dianMOte  étant  trèft?|pro|)c».|»Qiir  Jfu». 
jWijoyitfiii.le  dévctoppniM»!  (te  p^n^ 


X-c  fpyer  de  l'objeftif  a  inégalemenc  convexe  fèroit  de  5  o  pouces 
(1,0371  a  ou  jo  fois)  qu'on  poorroic  réduire  à  40  pouces, 
fi  les  lentilles  écoienç  bien  exécutées  i  Touvenure  feroic  de  f 
pouces.  '  •   .  • 

Le  foyer  7  de  la  première  kottUe  rifticu- 

k^foyer i!  4é  k  IttEodle  kntilfe  zlffiaitti- 
cèRRièniiC  —  , .       rr,  .  .. 

kf^'crf  dei'ocoltifeSSIefOk  •  . 

]fl  diiftaiice  AB  feroit       —   .  • 
'kdtjlh^dce  BC  feroic  égale  à  peu  près  I 

]à  (ômme  âc  la  moitié  de  ia  fomme  des 

foyers  des  deux  lentilles  rcftinuriccs 

la  diftance  C  p ,  feroit 
la  diftancc  DO  de  l'oeil       —  : 


=   57vè  ponces 

,ZZ  ;4T&§pcmceç 
^   iTêé  ponces 

r:;4fxHpomx« 


i4Tlsê  pouces 
^rii  pouces 


— •       -?  :    ;~    lyjè  pouces 
(oucp  U looguieur  de  la ^teiene  •      ..ZZ   58  .poMces. 

!  i  !  Tablb    .  •  •    '     .  . 

dè  ce  développemejDt  d'une  luieae  a  4  lentilles  qui  , 


groffic  aalbis. 

j  (       '    yînnM  x, 

'.J^^'pbjcôif  (èroit  inégalement  convexe 
poup  avoir  le  moins  qu'il  eHt  |}oinble  ^ 
de  eoofafîon  fphériqUe  ^  81  aûrdic  '  ' 

k  nioii  de  la  face  antérieure  Vers  l*ob^ 
jet  k  pks  cifiVdBe  eft  de 
poolees,  ; 

edoidi  k  fàcepoflérieurela  moins  cqn- 
veiévefs  l'oe^^  d«^||^iices. 


ta 


40  pouc 


r 


f  pouces 


a)  la 


I6 


a)  k  première  lentille  reftitutrice  pkcécl  foy««  des  \  ^^^^^^^1 
à  la  rencontre  de  fon  foyer  avec  ce-l-i^fi^iilfLl  .Jl 


foyer  avec  ce-l 
lui  de  l'objeilif  feroit  de  même  inéga-1 
'  lement  convexe  ;  ayant  la  face  la  plus 

convexe  tournée  vers  l'oeil, 
raïon  de  la  face  antérieure  vers  l'obje 

£lif  =  3tIJ  pouces, 
raion  de  la  face  poftérieure  vers  l'oeil 
■'^  =:  27t  15.  pouces,  — 
donnent  un  foyer  -  ; 

3)  la  (cconde  lentille  reltitutrice  (croit  éga 

lement  convexe ,  pour  avoir  la  plus 
'      grande  ouverture  avec  k  plus  petite 
diftance  du  foyer       —  — - 
la  diflance  de  ces  deux  (èroit  égale  a  x  | 
fomme  de  leUrs  foyers, 

4)  l'oculaire  feroit  également  convexe, 

pour  avoir  la  plus  grande  ouverture 
•5  avec  le  moindre  foy«r;  &  feroit 
mobile  pour  les  différentes  vuës 
.  pour  obtenir  l'avantage  du  champ  par 
la  plus  grande  ouverture  avec  le 
moindre  foyer,  on  poutroit  emploier 
un  double  oculaire ,  de  deux  lentil- 
les  de  3  ou  4  pouces  de  foyer; 
j)  la  diftance  de  l'oeil  feroit  — 
i)  toute  la  longueur  de  k  lunette  (èroit 
7^  le  grcnifTement  feroit  de  20  fois  en 
diamètre,  &  plus  grand, fi  des  lentilles 
•  bien  travaillées  permettent  l'uftge 
d'un  oculaire  double,  qui  rcdu|t  U 
foyer  &  ne  fait  pas  perdre  Touvcr 
lure  &  l'avantage  du  champ. 


diftaucM 


1  Q>  II.» 


'i  96  7^- 

'.''".H  ' 


5x^1  p. 


4tS§P- 


5  >*  î  n^ftl 

l'J  pouc. 

iUÏ 


^'1       C  CI  5Dn£j  [fa  :il 


^rl^  P- 


6  H  pouc 


poac. 


llp. 


'-.no'  A 
I  pouce 


03  ' 


61  pouc. 


t' 


c. 


C'cfl 
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C'cft  l*Hypodiere  k  p&is  avant&geufe/  oa  le  marimum; 
dans  les  auttts  ivec  de  m  piodres  groffiflèmens  ^  les  luneéceeifeDt  pres- 
que audî  longues,  ■  pâf-  les  foyeifs  éloignasses  objc£^ifs ,  &  par  ceux 
des  kucUles  rcQitutrices,  qm  par  conTéquent  (om  de  csès  grandes  * 
diftances,  &  donc  les  ouvertures  deviennent  démefurées.  Et  lora- 
qu*oQ  veut  obtenir  des<TroiIîi]femeii£s  pluscoaûdérsbleS|  laJongiieiirdes 
lunettes  devicm  exceiiive. 

Les  avantages,  que  4  letuilk;s  font  obtenir,  étant  H  bornés,  je 
joindrai  les  développements  plus  avantageux  de  cette  con(lru£lion  par 
les  mOien  des  lunettes  coUeâlves;  en  y  joignant  des  objedi&  fbr- 
m&  de  deux  leotiOeS)  exemtsdelscocifiifioD  fphtoqae. 

» 

On  ne  doit  pas  Ce  promettre  de  fuccès  (itisfaifants ,  tsnt  quVm 
ne  formera  les  lupeetes  qu'avec  des  objeâiis  funpieSi  iîijets  à  la  confit* 
fioQ  de  la  sphéricité; 

La  valeur  de  la  quantité  a:',  qui  dans  le  calcul  doit  erre  aufli 

petite,  ou  palTer  le  moins  l*unité  qu*ii  eiï  podible}  forme  pluiieuss 

l^^thefes.  •  • 

...    '  î» 

•  \  ,  PREMIERE  HYPOTHESE, 

Elle  fait  obtenir  le  grodîilfemeot  le  pliis  avantageux;  mais  elle  ' 
ii*eft  pas  applicable  à  des  grolfinèments»  qui  vont  au  dett  de  50  Ibis  ' 
en  diamètre ,  parce  que  la  grandeur  x  devient  trop  grande.  ' 


fui- 
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PPEMjENT    DIS  Uc,UiAl_Ri:S, 

[Hir  le  groliifl«fB<fnt!  ' 

2)  Lentille  coliedive  dans 
le  foyer  de  Tobjeftif 
RCR  ceflé,  écant  fu(>po 
tèe  d'un  loyer  i/Èmi  on 
menrs  à  ùt  phce  nn  dia- 
phragme dont  foovjerto- 
re  iètade^  ponces  «qui 
parconfêqucnt  (cra  pour 
kgsoifiifement  de  afifoi^ 
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3)  JLeMiHci-«e«:.^. , 

me  pbur  fours  les  grof-|  ,y 
fiflcmcnts;    placée  à  la  " 

rencontre  du  foyer  de 
i'ubjëcttt  âvec  k  iwu.  ji^OUc. 

4)  I.enrille  TKT ,  érra^e  à  ' 
la  pi'cccu.cutc,  6,.  la  lucnic- 
ppur  tours  les  grolIiiTc- 
mieptç:  elles  fyt^pi  çlpi: 

lentm99^qr''ttte  jdë 

ï^è-  pouces 

5)  Lenrille  VF'V  également 
convexe       même  pour 
îours  les  groiiiiiciTiLMUS 
placée  dans  le  foyer  de  ia 
précédente.    '^'ïH^  : 

EUw  a  Is;  ixiyer  presque  qua- 
druple é4<«^tol  de  l*ocu- 

Itire^'k  >fa«àiii'pcut  être 
ae^4pouce>i|M^, 

6)  robiiifiMM^h^^ 

màjt  C5onv.d'i  p'éùcQ  de 
foyer  (èra  parconféquent 

d'4  [;oocc  de  foA'cr 
mobile  pour  être  mite  à  \a 
rencontre  de  ion  lover 
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avec  celui  de  le  2*^^  rcLliLutiice  '^I  LT,  le bailln peut-être  d'iy^r  pouce 
l'oculaire  reliant  le  même:  remploid*objedifs  d'un  foyer  pluséioigoé 
obtenir  des  grolfiilbiiieiirs  plusconfiderableSi 
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Ces  lunettes  fonr  rrès  avanrageufes ,  pendant  que  le  grofîifTe- 
menc  augmente  en  raiibn  Uc  dix,  la  longueur  n*âugmenie  qu'en  raifon 
de  3  pouces  ;  &  le  efaamp  e(l  avantageux  aa  poioc  qu'on  pouf&roic  le 
gronÎQèment  jufqu*è  igo  fom^  &  oodécoavrivoTt  cnooie^toofe  la  lotie 
entière.  Mais  cette  hy  potbeiè  n'eft  pas  applicable  i  des  grofliiTemeats 
qui  Vom  au  ddi  de  |0  on  60  foi»;  k  grandeur  jt*  Avenant  trop 
grande*: 

Les  ocîulaires  &  leurs  diftances,  excepté  celle  des  deux  lentilles 
reftirutrices  qui  diminue  un  peu  avec  le  g^rofTifrcmenr,  rcflent  les  mê- 
mes ;  ks  deux  lentilles  objeàives  &kuis dUknces,  AB  6c  BC^  cliaa' 
geot.  '  ' 
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Se  CO  N  D>B'  '  Hl  PO  T  RE  SB 

d'un  moindre  gtoiUiTeinaïc,  mais  plus  avantageufe  pour  le  champ  ;  \^  , 
gctti^ear;pénuirpla»petii«s  pour  6tie  applicable  ides gro(^ 
iUrements  ^usconiidérabless. 

Dévelopj^emcnt  des  ûhj.eBiff% 


* 

Foyert 

Demi  d) a 
mené  de 
roavemitt 

Rftîon 
antâîeor 

RaToq 

poilâicar 

Difbncef 
les  l^idUtt 

GtofTdR-' 
ments 
fo  ftii 

Lentille  «ohvexe 
—  concave 

-11/3477 

I,  pouc. 
0,  73^7 

7/  ^810*" 
—9/66$-; 

65,  8ao2 
— i7,^r52 

3/  SSSfl 

—  convexe 
^  concave 

-ra,9î2i 

<>/  8587 

9,2172 
— ro,5^4 

78,  6242 
-21,7360 

S,  «814 

70  foi* 

—  conveM 

—  concave 

'     «7/  5 
—  14,5259 

'/4 
0,  9376 

.'O/  7334 
—11,5176 

91/  7282 
— 2^/0789 

€,  eos€ 

go  Ibis 

—  convexe 

—  concave 

(   '  »0/ 
*— 16,07^8 

1,6 
1,0340 

12,  2895 
— i2:,43i8 

104, 8a22 

«30^6226 

7*  St4M 

90  lois 

—  convexe 

—  concave 

!       22,  5 
—  1 7,  6 1 0 1 

1,8 
I,  1289 

13/  8257I 
—13,3380 

^77/93^3 
—35,86.71 

9/  29»y 

MO  ibis 

convexe 
^  concave 

25/ 

'> 

1/  2223 

15,  3615? 
—14/2427 

131,0403 

— 4Q/2tf^ 

Diva. 


Digitized  by  Google 


DÉVELOPPIMENT     DES  OcULAttci 


}  Demi-dla-l  | 
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2)  Lentille  coUedive  RCR 
4flns  le  foyer  de  Tobjeftif, 
cefle,  étaot  Cvk^p6(é  d*an 

foyer  infini;  on  nrïcrtra  i 
fa  pince  un  dinphra'^me 
donc  l'ouverture  lèra  de  l 
de  pouces,  &  fa  diftance  fè 
ra  par  coniéquept  pour  le 
grolJiflèmeoc  de  50  fois 

3)  LeouUe  feftkotrice  SDS 
xefte  k  mftine  pour  tows 
les  gronîflêmenis  comme 
dans  lliypothefè  précédente 

4)  Lencilkreilituthce  T£T 
comme  la  précédenre 

toutes  les  deux  ég;alemeQt 

convexes, 
î)  Lentille  VFV,  placée 
dam  la  rencoQire  des  foyers 
de  le  précédente  &  de  To- 
calaire  '  —  — 
égAlcmeot  coovexe. 
6)  L*oculatre  XGX,  combi 
né  de  deux  lentiUed  égale^ 
ment  convexes  de  2  pou 
ces  de  foyer  chacune, 
mobile, 
lieu  de  Toeil  devant  Tocu- 


3r 


572 


1/  54 


I  pouce 


cnrre 
ics  leiuiUcs 
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La'  figure  efl  la  niéme^qoe  celle  de  la  première  Hypothefe,  aux 
chmwmeÉic  desdifliDces  prâib.   -  j 

re;  ii€o6  pieds  de  longueur  £bnc  obtenir  un  groififléncnr  de  >  co  fols 
en  diamètre  ;  quoiqu'elles  foiinr  plus  longues  presque  do  double,  que 
Civile  de  b  première  Hypothefè  à  proportion  du  grofriAfemear».  Mais 
leur  exécution  fera  plus  facile ,  parceque  les  grofîiflenieiWft  oooiùléra» 
bles  iùppo^m  une  grande  précilion  dans  TexécutuMU 

Les  ocuîairesÔc  leur  arrangement  refient  les  mCmcs  pour  touis 
les  gronilTemenjs,  comme  dans  l'Hypothefe  précéderwej  la  diihuicc 
entre  Us  deux  lentilles  reltinitrice»  diminue  de  même  uo  peu  avec  le^ 
groiliilèniencs.  ^ 


T»oi- 
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Troisième  Hypothèse  • 

d*aii  moindre  gro0iflêinent  encore  >  mais  plus  .avcntigeufè  pour  le 

çhunp;  dans  laquelle  h  prenâerê  kntitle  cotteâlive  RCR  placée  dans 
leioyerde  robJe^Hf  a  lieu  ;  6c  plus  facile  encore  pour  rexécii- 
tion  qae  les  deiix  précédentes» 


yè  mf  ttnum*  èe  âêveUpptr  Tvhjeâif  peur 

h  cui  d'un  grojjîfjemtttt  de  10  foi  i ,   fa  !u- 
uette  Jir»  de  1^  piedt  frèt  ctmmodt  pour 
l'ufige. 
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DévELOFPEMBNT  DES  OCULAIIES.  • 

'Première  2)    Leniîlle  collective 
collcdive.     RC R ,  également  con- 
vexe,  placée  dans  le 
foyer  de  Tobjeâif 
Première  3)  Lentille  rettimtrice 

vtlliiiitik».    SDS  y  é^lemenc  con- 
vexe, placée  à  la  ren- 
contre de  fon  foyer 
avec  celui  de  l'objcftif 
Seconde  4)  Seconde  lentille  refti- 

rcûitutrice,     tutrice  TET,  é<Tale- 
ment  convexe,  du  m<^- 
me  foyer  de  la  prccé- 
denre,  mais  d'une  plus 
grande  ouverture  ; 
éloignée  2  fois  pres-j 
que  la  ibmme  de  leurd 
foyer  — •      —  | 
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Seéondè  lenritk  coUeâi 
veVFV,pkcéedite 
lo  foyer  de  U  précé- 
ddue,  égtiement  con 

vexe.     —  — 
Oailaire  XGX,  formé 
de  <i;-  u\'  IciHil'es  éga- 
lement conv  c\c5dont 
le  raioa  fera  de 
88oo/deGhaeuoe)& 
le  foyer  de  rocolaire 
parCDafiqaeiitkiiiot 
âé.      -  - 
UeudeToeil  devant  4*0 

cnlaire  ■ —  — 
La  longueur  de  la  lunet 
te  (èra  de  1 8/  i  pou 
ces.      —  — 
Le  champ  de  lo^f 

Les  bornes  inoices  des  tvsimges  qn^obdent  pir  les  principes 
de  cène  coaftniâion,  ont  donné  lieu  à  des  sfiangemens  des  oculaires, 
qa*oi»  (nit.  depuis  quelque  tetns  eu  Angleterre^  dans  la  conflruâioa 

-^es  lunettes;  mais  il  paroil  dans  leur  examen  que  c'efl  à  un  heureux 
hazard  qu'on  k  doit ,  6c  qu'on  fuit  le  tâtonnement  fans  connoitre  & 
démôler  abfolumenc  les  principes  d'une  Théorie  ra!(7innée.  Ce  qui 
me  paroit  le  prouver,  c'eil  qu'un  a  manqué  de  porter  ces  iuueucï  au 
degré  de  perfedlion  qu'elles  pourroieot  avoir. 

Cette  conftruflion  a  pour  principe  la  véfn^'ion,  à  laquelle 
foumet  la  lentille  colleftive  placée  dans  le  foyer  de  l'objcclif,  les  rayons 
terminateurs  de  l'image  ;  ôt  celle  d'une  féconde  Icntjlie,  placée  dans  le 
point,  où  CCS  rayons  rompus  courent  Taxe  de  la  lunette.  ' 


DiftaMe 

Raton    [  "ntre 
pofkheuir  les  ieatiiks 


2/  8000 
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La  première  lentille  placée  dans  le  foyer  ât  robjeélif  ou  le 
lien  <le  TUnage  romp  (èlon  le' nippon  de  ûo  fbyer  i  celui  de  Vofh 
jeâif,  en  raison  du  produit  desdeox  foyers  divifé  par  IflirdiflSkcnce» 
les  rtyona  divergencs  cermioateQrs  de  l*iinage  de  manière ,  qu'ils  cou* 
pem  raxe  à  une  diitance  déterminée  ;  la  (èconde  lentille  placée  dans  ce 
point  rétablit  cette  image  projertée  5c  ren\'erfee,  &  la  repréfenre  ré- 
tablie dans  un  point  de  l'axe  déterminé  à  une  diltance  égale  au  produit 
de  fon  foyer  6c  de  celui  de  !a  Icniilîe  pi'écédenre,  diviië  par  leur  dif- 
férence. L'oculaire  placé  à  la  reacomre  de  ceue  (èconde  image  la 
transmet  à  l'oeil. 

La  difpofiiioQ  de  ces  quatre  lemilks  ftit.obcctfr  non  (ènlenient 
des  lunettes  plus  cmines;  mais  die  pcimet  Teacore  .employ  avinta- 
geui  d'un  pins  grand  nombre  de  kmilles  intcrniédiaicts  cdleâ»» 
ves,  qnt  conddftnt  les  tiyons  de  la  manière  la  plus  avapt^eu&; 
pour  racourcir  la  lunette ,  de  pour  nhtaàt  les  ptat  grands  avanta- 
ges à  régard  du  champ ,  avtc  ttoc  avginoaiatioa  cofwdécablo  de  la 
multipUcation* 

je  ferai  le  développement  pour  des  obje(f^ifs  iimples,  dont  je 
dcrcrminerai  les  Foyers  &  l'ouverture,  qu'exige  le  groilîflemenr.  Si 
Ton  peut  réullir  dans  1  execudon  des  objc£lifs  formés  de  deux  lentilles 
exemis  de  la  confufion  fphérique  &  fii(ccptib|es  d'one  grande  ouver- 
ture, on  peur  fh  ftrvir  de  cens  qui  &  tcouvciic  dans  la  éhnHogamk 
de  Thipotheie  précédante. 

On  obtiendroit  par  Remploi  d'oculaires  d^  moindre  foyer 
des  muUiplicatiooa  plus  avamageufes;  &  pour  ne  pjbs  paidie  tea  avan- 
tages du  champ  par  des  oculaires  d*une  trop  petite  ouverture,  on 

pourroic  fè  fervir  d'un  double;  qui  avec  un  foyer  réduit  â  la  moi- 
tic,  jouit  d'une  double  ouverture^  de  celui  -d*iui  oculaire  iîmpie  du 
m&mc  foyer. 
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d'an  nouvel  arrânsremènt  d«s  oculaires  fondé  fur  ane  Icnrille  col- 
leilive  pUcée  dans  le  foyer  de  Tobjeflir,  &  la  lentille  cîX)  J  placée 
en  deçà  à  la  double  dil^f^ncc  du  fovcr  de  l'ocolaire  ou  du  lieu  do  Tima- 
^  irétabUe,  fur  une  (cale  lentille  rcinrurncc  placée  dan^  le poiac  de 
l'axe ,  où  tombe  l'image  de  i'obje^itit  projectée. 
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t%t  tft  ie  inêiiie'|)dar  rotts  les  groififlcmeds  de  i  pouce 
de  foyer  de  \  ponce  *d*ouveRiire  &  b  £ftance  de  Toeil  ell  de  f  de 
pouces  »  &  le  champ  (èra  triple  de  celui  d*tme  luneite  ordioaice  afiro* 
nom^ne  dti  même  grollIUrefiieiit 

a)  DâVELOPrBllEltT   de  CETTB  CoKSTSUCTiaN 

«ree  une  kniiUe  ocobire  de  plus  placée  dans  le  fioj^er  deVocnbln^ 
OQ  %  oGuIaires  ;  mais  que  je  ne  crois  paa  propre  pomr 

l'exécution. 

s)  La  lentille  4)bjeôive  aka  refte  la  même  pour  les  difféiens  gfoililp 
iiemens  comme  dans  le <cas  précédent. 
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Fig.  7. 


1» 

a)  La  (ècondc  koiille  k^k  placée  dus  le  foyer  de  Tobj^âîf  con(èr- 
ve  les  foyéfs  comme  dans  le  cas. précédent  &  la  jdilfamc^  B  C  ^ 
kmême;  mais  l'ouverture  augmente  de  ^. 

5)-la  troilieme  lenrille  cCc  change;  (on  lover  eft  moindre  de  J  ou 
yV;  le  demi- diamerre  de  l'ouverture  elt  de  jV  de  pouce  pour 
tous  les  ^roiîllTemensj  &  la  diftance  CD  la  mtnie  pour  tous  les 
gruiiiiremeiis  de  6  pouces;  moindre  d'un  pouce  c^ue  dauâ  le  ca$ 
précédent,  ou  elle  étoic  de  7  ponces.  ^  . 

4)  X«  qintfteiiie  IçntiUe  i/D^|  a  3  pouces  de  foyer;  ledemi-dume- 

«e  de  Pouvotnre  cft  de  4  de  pouce ,  de  le  diftance  CD  eft-de  ■ 
€  pouces;  &  eu  double  rayer  de  l'ocoltire  comme  aopanvaiit; 
6c  par  confSquenc  i  i  pouce  de  le  lentille  fuivame  ^E^. 

5)  La  cinquième  leattUe  fE^,  a  2|  pouce  de  foyer;  le  demi- diamè- 

tre de  l'ouverture  eft  de  f  de  pouces;  &  placée  doos  le  foyer 
de  Toculaire  à  i  pouce  de  diftance. 

6)  La  lentille  oculaire  elt  h  même  de  i  pouce  de  foycrj  rouverutfe 

de  T  PQI^^A  ^  ^ diltançe  de  JJjoeil  f  pouce|^ 
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>  3){  bâvstopriiiftiiT  .ob  citte  Çowsiïi^iiiçjioN  ^ 

avec  4  oculaires  i  le  dernier  âHà  i  It  double  diUaace  du  foyer  de 

r^lsfafe  coiiiM  iDp«nM8iL- 

i>  Lt  leioine  objectiver  «A tf,  refte  Ift  niêfiit. 

a}  La  féconde  lentille  h^b  placée  dans  le  foyer  de  l'objeclif,  con- 
(erve  les  mêmes  foyers  comme  dans  les  cas  précédens,  &.  la 
diûance  !>  C  par  conféquenc  cç(te  U  même,  mais  l'ouverture 
Irogmence  encore  de  f .  .  .  '  -  >    '   t  i  •  |  i 

Lft  troificme  lentille  cCc  change;  fon  foyer  cft  moindre  entoré 
dexV)  le  demi -diamètre  de  l'ouverrure  cft  j'^  pouce,  pour 
tous  le»groiriircmens;  &  la  diliance  CD  de  y  pouceS;  noiA-  . 
drc  d'un  pouce  que  dans  le  cas  précédenc         -  '  ^ 

4)'  ÏÀ  quatrième  lentille  JDd  m  3^  pouces  de  foyer;*  ow4e diamètre 

de  Touvertore  de  i  f  pouce?,  le  demi  diamerre  eftde  f  pouces,  & 
la  didance  T  )  K ,  o  /^^^  pouces^  au  double  foyer  de  l'oculaire 
comme  auparavant. 

•f)  l4-^i|[|uieme  lenrïlbyE^  a  ^t-éV^P^^^^  ^ofv*,  oo  le  dli- 
metre  de  l'ouverture  de  1 4  pouces,,  fe  demi»dtuiîe|M:tft  0|  76 
poocesi  ^kdiâiiiçe  £F  a,y%VppttBe9. 

é)  La  (ixieme  temille  /F/  a  3, pouces  de  foyer;  le desii'- dit- 
mètre  eft  0,  55  pouce»  &  k  diflaoce  F  G  o,  tVô  pouces. 

7^  La  lenrilîe  oculaire  gGg  a  i,  priuces  de  foyer;  le  demi- 
diametre  eft .  26  pouces»  &  la  diitaucc  de  l'oeil  Go, .  o,  iVW 
pouces. 

i)  lÀ  diftuMe  de  l'oeil  eft  de  A  pouce. 
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Règles  générales. 

L'obje£Hf  refte  le  môme,  quelque  (bit  le  nombre  des  oculaires  j  il 
ne  change  qu'avecle  groflîffcmem  j  la  diftancc  AIÎ  eft  celle  de 
fon  foyer.  *• 

a)  la  (ècondc  lentille  hBh  placée  dans  le  foyer  de  Fobje£lif;  rcftc 
do  même  foyer,  eft  fixe  la  dillance  BC  à  laquelle  (k  place  lâ 

troifieme  kntiHe  cCc  zz  ~^C*        '^^^  confé- 

quentlamôme;  mais  Touverturc  augmerirc  avec  l'augmentation 
des  oculaires ,  qui  procurent  un  plus  grand  cliamp  en  admettant 
Tangle  ABa  plus  ouvert. 

1)  Lt  troifieme  lentille  cCc  diminue  de  foyer  avec  l'iugmentatioii 
des  oculaires;  &  donne  la  diftance  CD  par  confiqucnt  moin- 
dre;  avec  deux  oculaires  ~  7  pouces;  avec  3  oculaires  zz 
•  6 
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6  ponoeft;  fvet!4.  ooaliîwi      5  pouccis  ;  te  deini«dUmem  dt 
Rwvcroite  èfttle  aiteNr  iVfwe.     Cène  letitiltè  placée  dans  le 
peine  où  loiis  les-rayone  eoupeot  Taxe;  .pei»  evoir  une  très  ped>  - 
te  ouveifurei  ^  Ait  obtenir  revioiage-diQs.oene  coofiruâton 
.  'dlimGepier  ouïs  ks  rayons  vignes  &  emq|s»' 

4)  La  quatrième  lentille  </D^^  augmente  de  foyer  &  dToiivertiire 
-evec  VcugmeiitÉtion  des  ocalatres,  pour  reeevoir  &  rendre  pitis 

convergent  le  râv'on  plus  divergenr,  &  admi^  fous  un  angle 
plus  ouvert  pour  obtenir  un  plus  grand  chnmp;  mais  eUeeftpla* 
cée  touiours  i  la  double  diltance  du  foyer  de  l'oculaire. 

5)  La  cmqmcme  lentille  i  lLe  ajoutée  dans  le  fécond  cas",  eft  pour 
tous  les  groffiffemcns  de  2  ?  pouces  de  foyer  ôi  le  demi-diaincire 
de  l'ouverture  Ee  |^  de  pouces j  &  placée  toujours  dans  le 
fo^'cr  de  l'eculairc  à  1  pouce. 

-  6)  E  n  ajoutant  une  fixicme  lentille  /F/;  qui  pour  tous  les  groflîÏÏe- 
menb  cit  2,  2 1  pouces  de  Foyer  &  le  demi  •  diamètre  de  i'ouver- 
tqre  F/  de  a,  55  pouces  j  la  lentilte  préoédente  rEr,  sagmeii» 
tedefoyer  =:  3,  04 ponces  âid'onvefiare>  ]edcini*diraieii€ 
.  Z=  o,  76.pMicet>  A  eOe  n'ell  pins  placée  dans  le  foyer  ^  Poca- 
.  kire;  inaisces  deÎK kmilks  (è  placent  alors  i  diflence  égale  dn 
foyer  qui  tombe  encre  ces  deux  leotiUes  â  •!  pouce.  .  Si  la  mu1û« 
plicité  de  lentilles  ne  fmCok  craindre  une  trop  grandé  partie  de 
rayon,  une  huitième  lenniie  placée  dans  le  ^oyec  de  l'oculaiitt  . 
augmenceroic  encore  ks  avantages  du  champ. 

y)  L'oculaire  efl  le  même  quelque  (bit  le  grolîîfïèmenr  5c  le  nombre 
des  oculaires  d'un  pouce  de  foyer;  ayant  ponr  le  diamètre  de  foa 
ouverture  la  moirié  de  Ton  foyer;  mus  Toeil  approche  avec  l'aug> 
mentation  des  oculaires,  Ôc  Fangle  de  h  viâon  du  champ  par  con- 
iequent  devient  plus  onvert  de  pins  avantageux,  avec  2  oculaires 
ht  Msnoé  de  l*odl  eft  de  f  de  pouces^  «vec  3  9  de  f  ponces; 
sivee  4>  ^  4  pnœes.  L'ai^meocaiion  des  oculaires»  procure . 
des gnnds tvaocsges  par  lappoa  snclnnBp;  tvec  ^ÀA  pres^ 

^ne 
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*  qnele^dodUè  ^cdm  qtt'mi  obcicm  tm  «tant;  4e  tvec  4,  ta 
dda  do  double.-  -  La  longoeur  éoé  Inatam^k  pea  pcès  A  mê- 
me;  Vangmeiwation  desoculim-les  rend  tia  ptû  plus  cDURe$. 

t)  On  potmoit  poufler  les  avantages  du  champ  apparenr  plus  loin 
encore  par  une  huitième  lenrille  placée  diDS  Je  foyer  de  focttbire; 
fi  la  multiplicité  des  lentilles  le  permet. 

^)  L*applicarion  de  ces  principes  tait  entrevoir  des  moyens  pour  por- 
ter les  Microicopcs  6c  les  Teleicopes  i  réiia^a  au  degré  de.per* 
fe£tion  qui  leur  manque. 

Les  Microlcopes  n'étant  que  des  lunettes  avec  lesquelles  on  re- 
garde "les  objets,  qu'on  cnvifage  de  fort  près;  leur  image  n'cft  pas  re- 
préfentée  dans  le  foyer  de  robje£l:if,  mais  au  fkla,  en  raifrin  du  pro- 
duit de  la  diftance  de  l'objet  ul  *iu  foyer  de  robjediif  àiviic  par  leur 
différence;  il  la  dilUnce  de  Tobjet  cft  ~  </,  k  foyer  de  iobjedif 

^  ^9  la  diftance  de  limage  eft  :=  ~ — repré(èntée  eaevanc 

fi  la  diftance  de  Tobjct  efl  plus  grande,  que  le  foyer  de  rpbjeâif^  & 
en  arrière,  fi  cette  diftance  eft  moindre. 

Tels  qu'ils  fonc  aujourdhui  avec  une  lentille  (impie  fujerre  à  ia 
confuiion  de  la  Hgure  &de]i  diveiiè  réftttigibilicé;  Ht  manquent  de 
darté  par  la  petite  ouverture  qu*«dmec  Tobjcrn;  le  gvolfiflènient  per 
eoniSquentaepeotlifecine  bocné  eomiM  de  même,  le  champ  pte  Vu- 
rangement  oïdlnaice  des  oculaires.  Un  obje£tif  formé  de  deux  lentil- 
les, exetnr  de  leconlbiiOB  iphériqae  de  de  It-  diverse  réfrangibiliré, 
«dthcctant  une  grande  ouverture,  procureroic  le  degré  de  clarté  né- 
ceflaire  ÔC  feroit  obtenir  des  multipUcf\rions  beaucoup  plus  confîdéra- 
blcs  par  Temp^i  de  lennilcs  d'oculaires  d'un  moindre  foyer ,  leur 
arrangemenc  fuivaiit  la  conrtru£Hon  précédente  feroiem  obtenir  les 
iveoiages  d'un  champ  bien  plus  cunGdérable. 

L'arrangement  des  oculaires  fcion  les  principes  des  deux 
conn:ru£>!ons  propofées  pout  lc8  Ittoettesj  feroienc  obtenir  ks  avanta- 
ges du  diamp. 

Les 
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r.  4^  Téle£copes  à  riâesiop  peuvent  ^rre  codfidét^  comme 

des  luînetces  à  réfra£lion ,  dont  le  nombre  Ôc  la  diftance  des  lènrilies 
font  dércrminés  par  ie  nombre  &  la  diftance  des  fniroirs  &  des  octtlai-  ^ 
rcs  qu'on  employé.  Les  miroirs  concaves  répondent  aiix  lenrilles 
convexes,  qui  rendent  les  rayons  convergeas  dans  un  point;  à,  les 
miroirs  convexes  aux  lentilles  concaves,  qui  divergent  les  ra>ons 
1^  na  apport  àtuaaûaâ^  (MT  àetu  foyer.  Le  Téleifcope  Neuio- 
oicn  n'efif  qniine  loMne  âltrooomtqiM;,  qui  reprétçRi^j^j^i^y^  ren- 
^'^PP^"*'  kg  f^coUrirw  de  la  nmieifO^  plus  tyiuiu- 
Scufti  ÇiWi^ïttnir  le  champ  lé  ptus  Avantageux,  U'T^id^ie 
Grégorfen,  avec  les  deux  miroirs  concaves,  eft  une  lunerie  dans  ta 
conftru£lion  ordinaire ,  avec  4  lentilles  pour  rcpréfènter  les  objets  de- 
bout; il  sagrit  de  lui  appliquer  les  principes  de  cetre  conftrnftioll 
fKnur  .obtenir  un  champ       «vaatiigeux  qu'il  n'«  eti  jusqu'à  pxi^fenr. 

Pour  obtenir  les  avantages  de  la  nouvelle  ou  féconde  Méthode 
d'arranger  les  oculaires;  Il  faudroit  employer,  ao  lieu  du  Tecond  mi- 
roir concave,  un  petit  miroir  convexe,  qui  projette  l'image  gnûd 
miroir  à  la  diftance  néceflaire ,  jusqu'à  l'ouverture  du  grand  miroir; 
dans  lequel  on  placeroic  la  petite  lentille,  qui  redreâe  &.  fronsmet 
]  image,  pour  être  conduite  à  Toeil  de  la  manière  la  plus^  avaocageui^ 
Mon  h  nombre  des  oçulaifes  qu'on  veut  empbyer.      '  - 

Je  dois  me  contenter  ici  du  dévclc^pemcirt  général  de  ces 
principes;  en  joignam  celui  d'un  devis  de  Mictofcope  <8c  de  Télefco- 
^e.Gr^goÎ4ei[,(èloQks.jleuxgei»es  difTércnSvde^^^c^^  ^  ; 

1>Byis    DÙN   TéLEscopB  '  ■  '  . 
é  r^xh»  Âi  epOKces  àe  Imigueur  ;  qui  grofft  itf        ff  ik^nrt 

M  •hiimp  dt  $JitMh» 

i)  Le  grand  miroir  concave  PP  a  8  iK>ucesderaïoh,&iHÙrcon(5^Bew  pj 
•  ..'>4^ouces  dt'foyer;  le  diamètre  de  l'ouverture  PP  eft  d'f  {  poè^ 
•  ces;  &  le  trou  drculaifre  du  milieu  RR  a  4  potKé-de  diamo» 
tre  ;  il  tranfmet  l'image  rcnverfêe  au  peiic  miroir  convcae. 
^  Mim.  dt  VAcad.  Tom.  XVU.  E  2) 
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^.A^  la  âmmm  QA<^  j  s  poMBé»^  cft  |iitft<  lè  |ii|r  mirojt 

Il  eft  convexç,  a  3  pouQW  de  raïon,  tSc  le  diamètre  de  Vouv^ 
QC^eft  d*i  poQce;  il  projette  l  image  renverièe  joiqa'eor. 
13)  Dans  le  rrou  circalaire  RRdagniidimroir,danskf(^,^^f^^ 
cée  une  lentille  également  convexe  RR,  qui  rétablit  rimage ; 
elle  a  I  pouce  d'ouverrurc  ^  i^^àc  pouçe  de  foyer;  hâf- 
fin  doit  être  d'iyVç  pouces.  ,  ••     '   '  ' 

4)  A'  la  dilhnce  A  D  de  cette  lentille  ^  14  polices,  ^ft.phcéf  k  If n- 

*  '     tille  S  S  également  convexe      «  |  de  ponce  àVmvefWre  éi  4 

•  •    de  pouce  de  foyer.  '  "   ' 

1)  A^  la  diftance  DE  ~  f  pouce,  eft  placée . k  Ic«iac  T^:tolé- 

menc  convexe,  qui  a  ^  .de  ponce  d'o^vemm.  ^  4«toM  d» 

€)  A'  k  diftance  EF  =r  f  pouce,  eft  pkcé  focokire  VV  ^alemeiit 

,       çonvexe ,  qui  a      de  pouce  d'ouverture  &  i^^  ponce  de  foyer* 
il  doit  être  mobile  pour  la  vue  de  i'obfervateur.  ^      *   *  f 

[7)  V:M  t&k  ^  ^iftM  fi^de  pûM  de  rocnkin.         '  '\ 

-1)  Le  gnod  miroir  selle  k  nàmt,  mak  'fe  inm  eireiifa^  oni  doxme 

2)  Le  petit  mirdrQBC^aft plus  éloigné,  k  dilhnce  CB  eft  ~  3* 

ponce,  ii  eft.eoavem,  êt,  k  Min  poor  k  forme  doit  avoir 
.  ■.  .  SiMr'poiices;  Fonyerinreeftde  A^k  poucee. 

3}  Le  knitlk  RR,  également  convexe,  a  f  de  pouce  de  foyer  de  Ar 
de  ponce  dVMvcmtre,  .  , 

4}  A*kd^nce-AD  :r:  4  pouce,  eft  placée  la  k«tyeâi6iMai  a  * 
ponce  de  foyer  &      pouce  d'ouverture.  ■ 


*    ii  ^ 

ponce  âfrfeycr  &  ^  poM  dVmwcntoit. 

Q  AUidifitoce  ET  =  rf  pooct  eftpbcé  rbculm  VV,  qui  a  f 
pouce  de  foyer  &  ^  pouce  d'onveittiie. 

7}  L'dea  eft  ^hdîRÉlDtce  de:|  poiîceâe^^ 

C/ii  tr^fime  arrangement  par  legml  il  grojpe  i  %  fait 

qui  rè^pf^pâtt^^k  mkàx^     .  <  i 

t)  Le  grand  miroir  PP  cft  abfoltifnent  comme  dmjje  premier arrtop 

gemenc  ^  -  y  :  " 

2)  Le  petit  miroir  QC^égalcmenc. 

3)  La  IcntiUe  RR  a  i  pouce  de  foyer  &  1  pouce  d'onvernire. 

4)  A'  la  diftancc  AD       rf  pouce  eft  placée  la  katiii^      au».*  | 

pouce  de  foyer  &  f  pouce  d'ouverture. 

5)  A'  la  diftance  DE  zr  i/t  pouce  cft  placée  h  lentille T.T  qui  • 

f  pouce  de  foyer  &  |  pouce  d'ouverture. 

^  A'  U  diftance  E  T  ~  i     pouce  eft  placé  roGIlkke  V  V  qui  •  ^ 
pouce  de  foyer  &  ^  pouce  d'ouvemire. 

7)  L'œil  cft  i   diftiiiGe  "de  f  pooce  de  i'ocalaif».   .  ' 


Jîmrm^emtnt  ordinaire  des  Tt-!efcr>pes  avec  îe  petit  miroir  concave  ù^^t 
0Cidairei  pourrait  itre  perJeQùmné  de  la  mamtrejuo/anu^  • 

1)  Le  gnod  miroir  PP  ajrant  4  pouces  de  foyer ,  t  l  pouces  d'ouver-  fj^^  ^ 
nm;  le  trou  circulaire  auroii|- de  pouce:  il  forme  l'image  reo- 
verfée  dans  fon  foyer  p.  ' 
j\  ^'ja  diftttice  AB  IZ:  5  pouces,  i  pouce  au  delà  du  foyer,  eft  pla- 

t     cé  le  petit  miroir  QC^ concave,  qui  a  i  pouce  de  foyer  & 
«   .   pouce  d'ouvenure;  il  transniei  l'image  droite ,  4  travers  i'ou- 
vcrtose  du  grand  nuroir*  '  . 

E»  $) 
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3};  iaunédiitement  derrière  le  oqiràreiiliiK  do grûA  niiroir ,  eft  ^ 

céc  la  lenriîle  R  R,  égal«meot  convexe,  qui  a  $^  pouces  de  foyer 
j  ^  &  f  pouce  d  ouY«ri«r^;,  cUe  »^     nfoqt  ^  ici  léimitdaii»- 
un  foyer  plus  coiirt  .  ,      '  * 

4)      la  diftancc  CD  =z  /poiiç^j^«ftpIa<^  Toffid^  qui 
li  pouce  de  foyer  &  i  d'ouvercoct;  cUë  tnosmtt  lInMoie  à 

l'oeiL  * 

.5)  L'oeUeft  àkâifaocedc^f  imice^ 


Devis   d'um  Mic&oscofb 
fw         Mr^Ktment     découvre  tme  trts  gmtdk  piirtke  i  F^t 


PlracbelV.  i)  L'objéaif  Atf  cè  formé  ik        Ùnrtq^  ■ 


—   —       *paftériclitfe  ts^'Muces 
kpof^érieureeftinégalcinentciNivaNddht  -   ^  ' 

;       kr^çJeU^  amér.  vers  le  ménisque «ft  de «4jfy|^pmicc3u 

—   poftér.verslesoculaires'  ^t^%^^i^f^ff,^^ 

le  diamètre  de  leur  ouverture  eft  de  ,V  ou  (k  rf«  SP^Cf^ 
Ces  deux  lenrilles  doivent  être  enchafTées  de  manici»' qp'mi  pai^^  • 
k  s  c  1  f  i  g  n  c  r  &  ]  es  rapprocher,  ju(qo'à  ce^u'oo  ippeicoiye  jT^ 

fion  la  plus  diitinfte. 

■  \        •  ■  * 

2)  L'objet  en  clHi  de  pouce. 
-  '  sjj  i^étui  MN  doit  êrre  fâitde  jnttrien  .90*00  {mUTe  k  ncasmir  & 
rallonger  joiqu'à  12  poucesj  6  inolQ^  kimor  eftde  € 

pouces. 

4}  En  E,  cft  placée  k  lentille  également  con^e  NKi  de.J>  de 
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5)  AMt  dtflflaee  C  rr  |  pouce,  ell  placée  h  lentille OO,  également 
convese;  èt      àt  ponce  dV>uvernire;  &  de  if  ponce  de^ 
foyer;  le  beffin  penc  <tre  i  ^fy  ponce. 

€)  "A'  la  difbnce  D  rr  |  ponce»  eft  placé  roculaire  PP,  égalencnc 
coovcjie,-  iff  de  ponce  d'onverinfe,  dt  d*|  ponce  de  foyer;  le 

boflin  peut  être  de  ponce. 
Uoculaire  doit  être  mobile  pour  Ja  voC  de  Tobiervaienr. 
L'ocil  efl  à  la  diftance  d*f  pouce. 

a)  Si  Ton  voulok  ie  fervir  d*un  objeflif  ordinaire  fimple,  il/ândroir  ' 
rétrécir  Touvenure  de  plus  de  i  o  fois;  Ôt  la  lepréièmation  par' 
cônfcquent  leroit  fbmbre  &  peu  éclairée. 

b}  L'obje£tif  peut  erre  fonnéûir  des  mefùfcs  moindres  ou  plusgran> 

des  que  les  préfènres,  pour  obrenir  plus  ou  moins  de  groffiffe- 
menr  ;  s'il  éioic  fait  fur  la  mokié  des  meûires  piélèmcS}  M  gro(^  ' 
(croit  deux  fois  davantage. 
Dans  tout  le  reite  U  n'y  a  pas.de  changement. 

On  pourvoit  ohtcmravecle  même  ohjeBif  beaucoup  plus  de groffiJffm:7ît^  eu 
êllQ^j^ant  le  fuhe ,  ^  avec  un  peu  de  changement  dans  les  deux 
*/.  '  'lentilles  intermédiaires  NN^  00^ 


r)  L'érai  MN  peut  itxt  fâir  de  U  longoenr  de  la  ppoeei,  dc  de 
niere  qu'il  puiflè  6cre  allongé  jor<]0%  24  poocea. 

aï)  La  lentille  NN  aura  i  pouce  d'ouverture,  dk  1/9  ponce  de- 
foyer ^.  le  badin  peut  être  de  ajév  pouces  de  raXon. 

3)  .A^  la  diftance  précédente  C  iz:  ■(  pouce,  e(l  placée  la  lentille  OO, 

qui  aura  pouce  d'ouverture;  &  ponce  de  foyer;  le 
baflmpeut  être  de  i^^^  pouce  de  raïon. 

4)  Uocultffê  P  P  eft  le  même  dt  placé  i  la  même  difiance  popi- 

«c«s '&rocii  eft  à  ta  diftance  d'f  pou^ 

Es  Je 
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Je  finirai  par  remarquer  en  général  que  les  lentilles  placées  dans 
les  lieux  des  images ,  ou  foyers  des  autres  îemilies,  deviennent  objets  • 
elles- mêmes j  le  moindre  atome  de  poufliere,  &  les  plus  légers  dé- 
fauts dans  le  verre  deviennent  des  monftres  qui  troublent  la  vifion. 

M.  C*eft  par  cette  raifon  que  le  fécond  &  iroifieme  développement, 
qui  n*ont  pas  de  lentille  dans  le  foyer  de  l'oculaire ,  conviendront  le 
mieux  i)Our  l'exécution  &  la  pratique.  Pour  éviter  cet  inconvénient, 
il  fera  peut  •  être  néceflaire  encore  de  déplacer  un  peu  la  première  len- 
rille  colkftivc,  placée  dans  le  foyer  de  Tobje^lif  ;  l'expérience  fera  le 
meilleur  guide  qu'on  pourra  confulier,  Ôc  décidera  de  même  du  chan- 
gement  léger  qui  pourra  s'enfuivre  pour  la  place  &  la  diftance  des 
Icniillcs  fuivantes ,  dont  l'arrangement  ne  (èra  jamais  abfolument  con- 
forme aux  préceptes  de  la  Théorie  \  parce  que  TAriifte  donnera  rare- 
ment, ou  peut  -  être  jamais,  le  foyer  réel  aux  lentilles  qu'elle  prefcrit. 

C'eft  l'effet  le  plus  avantageux  qu'il  remarque  dans  leur  alTem- 
blage  qui  arrête  les  diftanccs  ;  &  la  lunette  eft  plus  ou  moins  parfaile, 
félon  que  l'ouvrier  a  réuffi  à  donner  aux  lentilles  les  figures  prefcrites  ;  ~ 
dont  dépend  la  neneté  d'une  reprélcntationdilHncle,  &  le  trouble  de» 
couleurs  qui  peut  réfuUer  de  la  grande  ouvertures  des  oculaires. 

K  ■*  Neuion confeille, dans  la  fèptiemepropofition  de  fbn Traité  d'op- 
tique ,  de  polir  les  lentilles  en  mettant  la  potée  lavée  &  épurée  autant 
qu'il  ert  polfible ,  avec  de  la  poix  verfée  fur  le  badin,  pour  ne  pas  crcu- 
(er  &  fillonner  le  verre;  il  infifte  beaucoup  de  les  travailler  avec  ic 
mouvement  le  plus  doux ,  pour  ne  pas  forcer  &  altérer  leur  figure; 
peut  -  être  fcroit  il  à  propos  de  le  faire  le  baffîn  en  repos;  &  il  croit 
fur  une  expérience  qu'il  a  faite  lui-même,  qu'il  fèroit  polfible  de  for- 
mer de  cette  manière  les  miroirs  des  Télcfcopes  à  refraélion,  préféra- 
bles de  beaucoup  à  ceux  de  métal.  ^ 

^        L'avis  de  ce  grand  homme ,  qui  defcendoît  des  méditations  les 
plûs  fublimes  aux  détails  de  l'exécution ,  eft  un  arrêt ,  dont  l'Arcifte 
doit  bien  fc  garder  de  s'écarter  ;  mais  l'art  de  former  &  de  poHr  les 
lentilles  devient  alors  l'ouvrage  pénible  du  tems  6;  d'un  grand  nom- 
bre 


Google 


I 


'9»  # 

•         -  *  '  . 

bre  cTonvriers  qu'il  faut  faire  travailler;  au  lieu  qne  Touvrier  clierche 
ordinairement  les  moiens  les  plus  promts  pour  finir  Con  ouvrage. 

J'ajouterai  quelques  obfervations  ducs  à  l'expérience  &  aux 
mauvais  fùccôs  qu'on  a  eu  jufqu'à  préfent  dans  l'exécution  des  ob- 
jectifs formé  de  deux  lentilles.  Les  rayons,  en  rraver(ànt  une  lentille 
fphérique,  fubiflent  une  réfraction  différente  félon  qu*ils  paflTent  plus 
près  ou  plus  loin  du  centre,  fuivant  une  loi  fondée  fiir  la  fphéricité 
de  chacune  de  Tes  faces  ;  ceux  qui  font  transmis  par  les  bords  de  h 
lentille,  forment  un  foyer  différent  de  celai  qu€  forment  ceux  qui  paf- 
(cni  par  le  centre. 

Cette  loi  fixée  tvec  précifîon  fonde  la  combinaifon  de  deux  len- 
tilles, l'une  convexe  avec  une  autre  concave  ou  ménisque  d'an  foyer  né- 
gatif dont  le  changcmeTK  des  foyers  des  rayons  du  centre  &  de  la  cir- 
conférence fuit  une  loi  direétemcnt  contraire,  ôc  réunit  tous  les  rayons 
dans  un  même  foyer. 

L'exécution  n'ayant  pas  répondu  jafqa'à  préfcnt  à  Fattente  de 
la  théorie;  j'obferve  d'abord  qu'on  fuppofe  une  fphéricité  parfaite. 
L*inégfllitédu  mouvement  des  baflins  peur,  malgré  la  fphérïché  parfai- 
te ,  donner  aux  lentilles  une  autre  courbure  vers  les  bords  que  vers  le  ' 
milieu;  &  la  variation  dans  les  foyers  (uivroit  alors  une  aatre  loi 
que  celle  qu'on  fappofê  d^ms  la  théorie.  Si  la  courbure  étoit 
moindre  vers  les  bordb,  ce  ièroir  un  défaut  heureux,  qui  rendroic  la 
kntille  parfaite  par  elle-même,  &  difpenferoit  de  la  combinaifbo  avec 
une  (èconde  lentille  d'un  foyer  négatif.  Si  la  courbure  étoit  plus  for- 
te vers  les  bords  que  celle  de  la  fphere  qui  forme  le  centre ,  la  ré- 
firaéHon  des  rayons  (èroit  plus  forte,  &  la  féconde  lentille  ne  pourroic 
plus  les  rompre  au  point  de  correéHon  néceffaire  ;  il  en  faudroir  une 
plus  concave:  mais  elle  devroit  toujours  produire  une  diminution 
de  la  confuHon,  en  ramenant  les  foyers  difperfës  plus  près  les  uns 
des  autres.  . 

Mais,  comme  on  n'a  pas  apperçu  le  moindre  effet  dans  la  com- 
binûfon  de  deux  lentilles,  il  paroit  qu'il  doit  iè  trouver  un  autre  dé- 
faut dans  l'exécution. 

Les 
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L«i  «xpériences,  «o  couvrant  les  bords  ôl  eofuire  ^^  centre  de 
Ifl  leDtille,  doivent  donner.  4i-  difi^rcmce.. encre  leurs  f^ypa  ^e  it 
.Théorie  £uppo(è. 

Dans  la  combinaiToo  des  deux  lentilles,  ces  mcmes  expérica- 
ces  doivent  conflater  il  le  foyer  des  rayons  de  U  circontcrcoce  ôt  du 
cemre  font  les  mêmes.  '  ."^ 

ks  foyers  font  les  in^mes  ;  que  U  jeepçé'èqttrion  foie  eaco- 
je  confttCb,  &  que  Vob^sâàtiok  t^té&oii  comme  cq^iverf  <k  coq* 
itun  mêlées^  embcouiDécs;.  ceBOt^pmMo^  ne;  peu^  «éfiilier  que 
d'une  diflbnnicé  on  irrégularicé  dans  la  iUrfàce  m&ne  d^  Je  lentiltei 
lormée  de  petites  cavités  dcMnenocs,  qui  rompent  leg;  rayons  irré- 
gqfieremem  À  les  dtCperiènt  en  tout  (èos. 

Comme  cette  inégaliré  dans  h  furface  paroit  tenir  â  la  matière  du 
verre  même,  il  fandroit,  après  avoir  donné  la  figure  fphérique  à  laleniil- 
le,  ne  donner  le  poli  qu'aux éminences  de  la  furface,  Sclaiflèr  lescavi- 
tés  dont  la  figure  ^ù.  informe^  brutes  a%i  de  ne  pas  dooner  des  pafla* 
ges  aux  rayons. 

L'Artille,  dans  le  premier  cas,  doit  ne  pai  a  op  polir  le  verre; 
il  doîr  (W€Âf  s'a^râter  i  un qertain  point,  qui  polit  la  partie  élevée  àfi 
h  for&ce  ^  la^e  brute  ks  panies  cre|ilè9>  ou  fioitflèr  la  policpce  au 
ipginc  9»  ta  inpccficiê  foir  paiiâicenient  unie  ôcçnXts, 

a)  Le  mouvement  de  la  lentîUc  en  U  peliflànt  dok  être  très 
:ger>  &,le  baflin  en  repos;  d'abord  pour  ne  pas  altirar  fi  figur^  •  ^ 
.pour  que  la  matière  qui  fait  la  politure  n'attaque  pas  les<caiM&., . 

3)  H  paroit  que  c'eft  le  cns  de  la  potée,  ou  du  capurmortuumde 
la  diftillation  du  virriol  doiu  fe  fèrr ;  la  terre  iir^ijieufc  dans  laquel- 
le la  terre  vitrée  très  hoe  eit  mêlée  avec  une  utre  douce  akaUnç^^* 
itWt  convenir  mieux. 

Mais,  dans  l'uti  6c  l'autre  cas  4)  la  maiiere  dont  il  fc  fert  ne 
peut  pas  ê[rc  d'un  grain  aflez  pur  ik  doux,  pour  ne  pas  ira^  atca^ 
.q^er  le  verre. 

SUR 


edby  GoogU 


Google 


J 


Digitized  by  Google 


Digilizeci  by  Google 


^     d  by  Google 


#      41  ^ 


.;      •  SUR.  ■  ' 

4À  •  R  £  SI  S  TA  N  e£   DE  S  F  L  U  i  DES. 
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Lt  véfifliQce  idfiBv  fluides  «11  on  cqi  iplténomenes  de  h-Nannc^ 
!  qui,<.ikiiS"plufiiim  ci»,'  lanblent  iêiefurer  au  calcul  des  Géô- 
imecEes^  La,la^  ^j^^a  x^ù^vkk,  propofée  par  Newton,  &  adoptée  par 
cous  les  Géomètres,  donne  des  réfuliats  qui,  dans  certains  cas,  le  trou» 
vent  conformes  à  l'expérience,  Ôcqixï  s'en  éloignent  très  confidérable- 
menr  dms  d'autres.  Elle  pnroît  furtout  infufiî(ànte  pour  calculer  la  , 
'fefifl-ancc  dé  Tâtr  ;  &  nous  avons  vu  ici  *}^  que  les  calculs  de  M^Euler 
fur  l'effet  des  moulins  à  vent,  fondés  fur  la  lui  de  Newton ^  dunnoiesc 
'des  râfôhars  qui  féïk  au  ddlcnis  dfe  k  moicif  de  ceux  que  Tei^ériciice 

Ayant  r6R6ebi  iiîr  cette  matière}  jSn.  crû  v«îr  la:nifiMi  de  fia- 

^Mifance  de  II  toi  reçue  des  réfifbnces.     Je  me  iîiîs  apperçu  que  lt 
-même  *lôi  tre  pMmit  "avoir  également  lieu  pour  des  fluides  auflî 
^ffSrens  dans  leur  namre  quelefonr  l*air  &  Teau,  l'un  érunt  comprelfi* 
ble,  &  Taurre  fe  réfutant  à  toute  comprefllon,  quelque  grande  que  (bit 
,|a  force  comprimnnrc.    Il  mV  donc  ^mblé  qu'il  ftUoir  chercher  la  loi 
.des  réfiftances  pour  chacun  de  ces  âiâdes  à  ^^rt ,  6c  qu'il  ému  néce{^ 
iàire  d'f^oir  ég^rd  dans  cette,  redrarche^k  la  nature  spécifique  de  çha- 
.qoeflii^e.  .  .Ay<|iiL^e«ifepn8  caae^itciMKhe,  j'ai^  très  dairemcKt 
que  \fi  loi  çoqnqe^n^vpk  UtB  ^ae^paor  ka^Afrides  qui-font  delà  nature 
lie  ITeao»  &  que  les  fluidaaqili  (bnt  de  la  nature  de  l'ajr  laivear  nécei^ 
fairement  uxk  Iqt  ttj^difiihaeina  lAa  cette  ^ïk,  G'eft-  ce  qpie  je  tkheni 
de  fiMfc  voiC'daiia«at'14àiiQ«e.. 

•)  Voy.  Mciu.  de  1  Acad.  ^,MPCCîLVI.,  p.  I^>.      *'  '      '  .  *  ' 
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S*igîr.  je  leur  fuppofe  d'abord  à  run  &  à  Vtmt  ane  flviâiié  pv^àiie. 
J'eorends  par  âuidicé  parfaite,  le  itianque  de  cohédon  entre  les  parties  * 
dufluîçle,  chaqne  parrie  cédant  au  moûvénient  comme  fi  elle  ctoît 
i(blée,  &  n  oppo(àn[  au  mouvement  que  fbn  même.  Cette  (uppo- 
fition  n'e(}  peur  -  être  pas  vraye  à  la  rigueur ,  mais  cela  ne  rrouble  point 
la  loi  des  rciiflances,  comme  nous  le  verrons  plus  bas.  Cette  âuidité 
parfaite  til  lâ  feule  qualité  commune  que  Je  ruppo(è  dans  Tun  St,  Fau^rc 
des  deux  Quides;  ce  qui  que: les  diffloguéed  troonprUttfttifé^fii 
OMiique  abifbluiiieiiif  ft  S^un',     <|di  eft  fort  grandedmi  fiiicrd^    '  ° 

Puur  concevoir  la  différence  que  cela  produit  dans  les  réûilaA*  ' 
ces,  je  confîdere  le  mouvement  d*un  cor^  fôfide  dans  un  ccDii  nSh 
|ili  dfiin  fluide  de  !•  oisÉifere  finvame. 

W''  Soit  A B  ( fig.  I.)  un  canal  cylindrique  dans  lequel  Ce  meuve  J^n 
*  corps  cylindrique  C ,  qui  bouche,  (exactement  k  cf vicé  :  je  (Uppoiè  qpfe 
le  diDil  eft  icmpU  de  D  en  E>  ûtk  dTeau,  iok' d*tic,  &  que  le.co^s  C  & 
dsns  It  dîrieâion  AR  Si  le  cenal  eft  rempli  d^eek  o||l conçoit 
qiie».dè8  le  piemier  iolbnt  du  mouvement  do  corps  .il  doit  s*éai» 
kr  une  portion  d*eaii  par  Vtaihqwdbm  B.  Oo;  Toot  J^*étant  poi^ 
compreiHble,  k  corps  Ç  çe  peut  avancer  »  ûi|9,i|i|e,ir^<éGou|e. 
De  quelle  longueiir  que  Coit  Vcfy^cfi  D  fî,  le  mouvemenr  du  corps  Qp 
iè  fera  (émir  à  Tembouchure.fi  au  mon^enc  même  qu'il  comoieofte.  ,  > 

Si  à  ndée  de  f  jocompredDiitiié  nous  joignons  cdte  de  b  Ûd» 
dicé  parfiMn»  nous  comprendrons  encore,  que,  fi  k  corps  C  vietlt 
heurter  contre  la  colonne  d*eau,  qoélqae  perit<s  qoe  tbk  la  fbitë  qoî 
pouilè  le  corps  C,  elle  CuStm  toujours  pour  faire  couler  Ffcau  piir- 
l'embouchure  F  ;  au  îreu,  que  11  la  marie re  dont  le  canii  DE  eft  rctri- 
pli  éroit  iolide,  U  faudroir,  p>our  produire  du  mouvemenr,  une  for- 
ce capable  de  vaincre  Tînerrie  de  tout  le  cylindre  DE.  Le  c;js  où  h 
cylindre  eft  rempli  d'eau,  a  beaucoup  de  reiTcmbiance  avec  celor  oû  un 
corgs dur  heurte  contre  une  file  de  corps  durs  &  élulbques ,  mngés  en 
ligne  dioke.  Car  k  nornowat  iè  oonmnique  à  l'auve  tiurémité 

"    *    '  de 
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doac  qwle  mpt  G-tHifencediaf  te  «ml,  il  «rïniMne  dott  dbiqtts 
£émenr  dtt  tcoit^o  moovcnieflfrfwpriitf  une  ponioit  de  mw»- 
n  Mde  pnilpocuoniie  à  refpace  parcoom  pcndUK  cet  iéléiiienc  du 
wm;  au  Heu  90e,  H  le  c)  lindre  D  K  étoh  un  esfptlsttdi^  .lecylkidfe 
cocÎBrrecevzoickinaiivcaieiicpifipgEett   ...  ...  . 

$i^pofi}iis,fn4pmeo«m  qai^  la  lot^ro^  du  «Mal  .DE  Ibic  infi* 
nie,  ou  ce  qui  revient  ««.inêaiet  qQ*€lle.ftfte  toujonci  %ale  p^aiÉm: 
que  le  cocps  C  «vwsiOi  on  comprendra  que  la  fi>ree  motrice  qui  agit 
ihr  le  c<Hrps  C,  produit  à  chaque  înttant  du  tems  un  double  efiet  donc 

l'ancîi  Taccélération  du  corps  C  même^  6c  l'aurre  !e  mouvement  d*uiie 
particule  d'eau^  proportionnée  à  TeTpace  parcouru  par  le  corps.  C'eft 
d$ni  ces  deux  cho(ès  que  conûile  l'effcc  complet  delà  force  motrice. 
Nous  verrons  plus  baa  commeot  00  peut  cirer  de  U  la  vraye  loi  de  U 
xéûftancc  de  l'eau.  '  •  - 

Examinons  maintenant  le  cas  où  l'efpace  D  E  eft  rempli  d'air, 
tel  qu'il  eft  dans  ratmofphere.  Cet  air  étant  compreflible  par  des 
ibcces  fort  peu  coniidcrables,  on  voit  d'atïord  qu'il  n'eft  pas  abfolumenc 
fléoefi^  qu'une  portbfid'eta  s'écoule  par  l'embouchure  £  d^s  k  pre- 
■vernorncBC  qat  le  corps  C  Avsnee;  csr  la  pttde  qu'il  éctne  néctC 
ftiemmCf  pouirok  ft  gKfler  eim  les  mires  parties  en  coadenûnt  li 
méStK  Pa  trouvera  inAiiie,  en  lefléchilTant  plas  peiticuUGfement  ûit 
ce  cas ,  que ,  fi  le  mouvement  do  oorps  C  eft  ^une  certaine  rapidité; 
Taîr  (è  condenfera  néceiTairement  avant  qii*WKiine  psnie  Réchappe  par 
Tembouchure  B:  &  c'cft  jufteoieac  de  ce  ctt  que  dépend  k  loi  de  la 
réûftaoce  de  Tair. 

La  compreffibilité  de  l'air  fiippoft  néceAifement  qne  les  parti- 
cules de  cet  élément  foyenr  féparées  les  unes  des  autres,  vlk'qœ  fi»!f 
cette  GOoditioD  il  fcroïc  unpoilible  de  les  rapprocher  les  unes  des  an* 
très.  Cela  nous  auioriie  i  nous  repréfènter  un  fil  d'air  comme  une 
iùûc  de  globules  placés  à  une  ocrcaioe  diitauce  les  uns  .des  aiujres ,  pen-, 
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'eau  doit  être  repidftttlt^yirfm»  Ibite  cle  globules  qiil> 
^toiichèitit  L'élafticicé'de  Tair  n(TOs«QtorUë  de^  plus  à  CmppoÛÊ 
ke  eipaces  entre' les  gtobules  remplis  de  reâbits;  en  un  mor  nous 
pouvons  nous  repréfeater  un  fil  d'air  comme  une  ^oite  de  globules 
avec  des  reflbns,  tels  qu'ils  font  repréièntés'dàns  la  a  figure.  U  faut 
encore  ajouter,  que  ces  reflbrts  (ont  fi  peu  tendus,  que  la  moiodri 
force  fuffit  pour  les  tendre  d*flv«atage.  -'y»  '  »  ^»  îi'  •  .  ivi 

r'.  -  Coiifîdérons  maintenant  ce  qui  doit  arriver  à  cette  '  file  de  glo- 
bules ÂB  (fig.  2.)  fi  le  premier  en  A  commence  à  fè  mouvoir  dans^ la 
direction  AB.  Il  cft  d'abord  vifiblc  qu'il  tendit  ou  comprimera  le 
refibrt  qui  e(l  entre  lui  &  le  (ècond  globule:  de  plus,  le  mouvement 
du  premier  globule  ne  peut  iê  (:ommuniquer  au  (ècond  que  moyen- 
itoit  le  refibrc  qiii  les  jointe  de  façon ^ue  ce  iècofad  globule  ne  reçotc 
lbiÉ>fm»ivMient  oàe  paT'I^-tMÉVfiiMflk  lâ^^Mkilte^  iiflMè'; 
qjnti  iifédiiéMum^  éà  tbnçoic  qul»«bn)pif* 

nef  le  idibit  n*eft  ancre  choie  qa»  lippÉoclifer  &ê  'pmet.  Vui 
donc  que  le  reflbit.qfi  «ft  ennre  deux  globales  commence  à  être  oom- 
ptilniéy  la  premier  partkole  8'Éppyo&.4c  la  Acondat^  ceUe-cl  doill 
troifieme ,  &  ainfi  de  fiiite.  Ces  mouvements  étaor'pf<^giQe(2i& ^ .  ni 
iè  font  point  dans  un  inflanr,  mais  dans  des  tems  réciproquemeïit  pro» 
ponionés  à  leur  viteiles.  On  conçoit  par  là  qu'il  faut  du  tems  avant 
que  le  mouvement  du  premier  globule  (è  communique  au  fécond ,  St 
aiofi  de  fuite j  ce  qui  (pour  le  dire  en  pailànc;)  eft  la  raiiôa  pbyiî^iifi 

de  la  propagation  fuccelFive  du  fbn.         .  •  •  '     -    *     .    .    . .  •< 
*■     •  '    .       '         *  .  " 

Le  premier  gbbule  ftVtiicen  donc  veç  le  (ècond  avant  qne^oe^ 

toi- ci  commence  â  (è  mouvoir  j  par  confSquent  il  fe  fera  une  com- 
prefiion  entre  ces  deux  globules.  Cette  compreflion  parvenue  à  on 
eenaîn  point,  produira  du  mouvement  dans  le  (ècond  globule ,  qui ,  è 
fi>n  tour,  comprimera  leiccond  refTorr.  Cette  féconde  comprefîîon 
ne  commençant  qu'au  moment  que  la  première  eft  à  Con  plus  haut  de- 
gré, ou  conçoit  que,  tant  que  le  mouvement  dure,  la  comprelllon  du 
premier  leflocc  icra  toujours  plus  grande  que  celle  du  iècood  Enfin, 
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en  conrinuant  ce  raifonncmenr,  on  comprendra;  i)  Que  le  mouve- 
ment imprimé  au  premier  globule ,  ne  fe  communique  que  fucceiliv»^ 
ment  aux  globules  fuivants ,  &  que  (i  la  diftance  entre  les  globules  A^*. 
&  B  c(l  finie ,  il  faut  un  tems  fini  pour  faire  parvenir  le  mouvement* 
de  A  en  B.      2)  Qu'aufll  loin  que  le  mouvement  s'étend,  il  y  aura^ 
une  comprefiion  dans  les  reflbrts.    3)  Que  cette  comprelfion  eft  U< 
plus  grande  au  commencement  de  la  file,  &vaen  diminuant  continuel* 
lement.    4)  Que,  plus  le  mouvement  des  globules  e(t  rapide,  plut' 
les  comprelFions  feront  confidérablcs.  - 

Appliquons  maintenant  ces  principes  au  cas  où  le  corps  C  (  fig. 
I.)  (c  meut  dans  le  canal  AB,  ayant  une  colonne  infinie  d'air  DE  de- 
vant Cou  II  tl\  vifible^ qu'il  ^è  fera  une  comprefiîon  dans  cet  air,  qui 
ira  en  diminuant  dans  la  direélion  DE,  de  forte  qu'elle  peut  être  re» 
préfcntéepar  la  ligne  courbe  GH,  dont  chaque  appliquée  FG,  repré- 
fcnte  la  compreflion  de  i'air  dans  la  fèâion  du  canal  qui  répond  au 
point  F,  produite  par  le  mouvement  du  corps  C.  Il  e(t  de  plus  évi- 
dent, que  tant  que  la  vitefTe  du  corps  C  efl  la  même,  la  ligne  des  com- 
prtifioQS  G  H  refte  ia  même. 

■'  Cela  nous  met  en  état  de  déterminer  les  élémens  qili  doivent 
entrer  dans  le  calcul  des  réfiftances  dô  Tair.  Car  nous  voyons  qu*à 
cliaque  élément  du  tems  la  force  motrice  qui  agit  fur  le  corps  C,  pro- 
duit les  effets  fuivans.  r)  Le  mouvement  du  corps  C  même,  a)  L«' 
mouvement  d*une  particule  d'air  naturel  ou  non  comprimé ,  propor- 
tionée  à  l'efpace  parcouru.  3)  Le  mouvement  d'une'  particule  d*air 
dont  la  dcnfité  efl  repréfèntée  par  la  ligne  F  G.  4)  La  même  force 
doit  encore  vaincre  le  degré  d'élaflicité  produit  par  la  condenfàtion  de 
Tair,  lequel  s'oppofe  au  mouvement.  Voili  quatre  élémens  qui  en- 
trent néceffairement  dans  le  calcul  de  la  réfidance  de  l'air.  De  ces 
quatre  élémens  il  n'y  a  que  les  deux  premiers  qui  affeélent  le  calcul  de 
la  réfîTlance  dcTeau.  Il  efl  évident  pur  là,  que  la  même  loi  ne  peut 
déterminer  la  réfi  (tance  de  l'ua  &  de  l'autre  de  ces  deux  fluides. 

F  3  ■  Après 
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Après  avok  établi  le  foodemeoc  du  calcul  des  réfiilances ,  il  ne 
ftra  pas  difficile  de  donner  le  calcul  même.  Suppoious  donc  que 
AB  (fig'  nwque  la  iigae  verticale,  par  laquelle  un  cylindre  fo- 
lide  tombe  verticalemem  daos  i  e^u,  ayaioc  Ton  axe  dans  la  ligne  AB, 
âc  ia  bafe  perpendiculaire  à  certe  ligne.  Que  les  appliquées  BC  de 
k.  Goaibe  ÂC  fnflrqaenc  ks  vkefo  du  cyUndre  i  chaque  point  de 
fiaoe  B|  de  les  appUqnécf  BO  de  la  ooarbe  AD  le»  bainean  tiiiqueU. 
ks  le  cylindre  ponpmt  wmofiier  dans  le  vulde,'  moyciiiiaqt  la  viieflb. 
ifiqiità  ea  B»  ' 

Sok  maincenaot      AB  zz  x 

ne  =z  Vo  ^  ' 

BD  zz  V. 

Soit  de  plus 

k  pefiwlciir  dn  cylindce  dans  l'ea^  :zz  P. 

fi  maffe     ,        n  M. 


Je  fiippoft  (|de  œ  cyttndre  n*a  pas  encm  acqiHs 
de  foitc  qa*ea  continuant  à  deiccndie  par  un  effacé  iofiniment  peri( 
B^,  =  àxy  Inappliquée  BD  ^  ir  devienne  v  +  ^v.  Cela  pofl^ 
tleft  clûr»  qae  la  force  motrice  produit  un  double  effet  dans  le  tems 
qu'elle  fait  parcourir  îiu  cylindre  î'cfpace  dx.  Car  la  maffe  M  ac- 
quiert un  accreiflemenc  de  vicefre  >  &  pnr  conféquent  une  augmenta- 
tion de  force  vive  ~  Mdv^  ôc  le  cyliiidre  écarte  une  portion  d'eau 
—  n  *  dx  avec  la  vitefl'e  Y v,  Parconréquent  !a  force  motrice  pro- 
duit dans  Teau  une  force  vive  n:  «  *  vd  x.  C'eft  dans  ces  deux  effets 
que  condfte  tout  ce  que  produit  la  force  accélératrice ,  &  cela  nous 
donne  cette  équation 

^d'x  zz  Mdv  vdx^ 
on  bien      dx  zz  -5  ^-j 

,  équa^ 
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éqamoa  qui  cbmietit  k  vnye  loi  de  le  réfilluiee  de  Teeir)'  &  qâ  eft 
Ifrmême  que  celle  que  Newton  a  propo(2e.     Cetre  loi  confîile  enr  cé' 
que  It  réfiftance  dé  l'eau  eft  égale  d  la  pfelBoD  d'oae  coUnme  dTem 
dont  k bilè  cft  zr      &  k  hmceor  r=  v, 

m  t  * 

n  eft  vifible  que  cette  îoi  ne  change  pas,  fi  k  fiuide  n*eft 
point  parftity  comme  nons  Tevons  fiippoft>  pourvû  qu*ii  £>it  in* 
compceffible.  Car»  s'il  avoic  une  ténacité  lènfibki  de  ibrce  qu'il  fal* 
lue  une  certaine  force  pouriiparerk  vo^Sk  a^dx^  cette  ténacité  ne 
feroit  qae  diminuer  d'une  qjiiancite  cooftaote  k  force  amke  P>  Dao9 
ce  caa  donc  on  luroit 

éqaadon  q^i  renferme  la  mémeJoi  qae  k  précédente.  ' 

Cherciions  maintenant  la  loilde  îa  réfiftancc  d*on  fiuide  coni< 
preflîbîe.    Nous  avons  vu  qu'un  corps  qui  l'è  meut  rapidement  (kns  uii 
tel  âuide,  pioduit  une  compreifion  dans  k  panie  du  âuiiie  qui  eft 
damncloL  La  fiotce  compBhnaHir  eft  ^ate  4  une  colonne  de  ce  fini' 
.  '  d^domkhabiBiveft 

Cela  étant,  le  cylindre  écarte  en  avançant  ce  fluide  conden^: 
foît  la  denfiré  du  fluide  dans  i'état  naturel  ~  i.,  celle  qui  cil  caulée 
par  cette  comprellion  ~  w ,  1}  eft  vifiblc  que  nous  appliquerons  au  . 
«    cas  préfent  Téquation  que  nous  venons  de  trouver  eu  fubiliinaat  le  terr 
jne  na^  y  i  celui  de  v, 

Mik  il.ftBf  CBoore  tvok  ^d  â  raugmemaiioo  d'ékfficbé 
caufêe  par  cette  condenfàtion.  Car,  le  fluide  éant  comprimé  devant 
k  cylindre  fon  élafticiré,  y  eft  phxs  grande  qu'elle  n'eft  derrière  le  cy- 
lindre, &  l'excès  de  Télafticité,  qui  a  lieu  îîvant  !e  cy  lindre  fur  ceHe 
qui  a  lieu  derrière,  s'oppofe  dircîk-menc  ^4  la  force  accélératrice.  Sup-  . 
poions  donc  i'éiaiticité  natiirclle  du  fluide  m  ^,  celle  qui  eft  devant 
k  cylindre  &ra  ^     ,  fupporé  ^ue  lea  éla(ticités  ibycnt  comme  les 

deib 
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'  iltniités;  pif  condqnent  Texcès  de  oelic<^  Ar^ceUe-b  zr  « 

H  y  a  donc  une  prelÏÏon  du  fluide  —  e  qui  diminue  Ja  foffoe 

fnotrice  P.  Nous  aurons  donc  cette  é^MQOa  ^QMTjla  "^(^fttlUB.dtl 
.guides  compreflîbles  6c  ^«ftiques 

««bien 

  U.d9  •■  >  , 

P       lté       e  — — 

ï'our  mieux  voir  combteti  cetxt  équation  diffêtt  'de  lf  ptcibiere,  je 
vais  détormioer  les  valents  de  «  &  r  pour  Tatr.  .  v.  .  ^  . 

Soir,  pour  cet  effet,  la  hauteur  du  mercure  dans  le  baromètre 
^  p  pieds,  <5t  la  pefàmeur  fpécifique  du  mercure  a  celle  de  l'air 
comme  i  i  m,    La  hauteur  d'une  colonne  d'air  naturel  aulll  peAnce 

que  cent  colonne  de  mercuxe  lên.  rr        Mèthfénant  »  les  deofités 

de  Ptfr  éiMt  propontoneUit  iax  cakmnes  «ona|>rimanie8,  la  denitié 
ik  l'tirlMiMl  te  i«allede  1*4^  ^>«ftdi^  comme 

JL  ;  JL  Nous  avonsdonc    i  ;  «  ~  ~  :  ^— ztLî!? 

P 

Pour  déterminer  la  valeur  de  la  lettre     il  faut  eonfît^ércr  que  Télaftici- 
de  l'air  oatureL  elt  égale  \  la  prelîion  d'une  colonne  d'air  dont  la 

tiamstir  isfir  ±!       pûitfkabigàmtÉab  '^mM  pré- 

(ènt  ell  égale  à  une  coloone  d'^r  nfiouiel  dont  Ifi.balè  e^t.  ^  % 

hantm  WcGoiSquèit  V  rr  ' 

,j$yb(tinioii8  cea  valaina  daàa  non»  jÉ^oitidiH  Ôç'tms  apn^'^    "  \ 
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Cette  équation  comparée  à  celle  que  nous  avon<;  trouvée  pour 
la  réûftancc  de  Tcau  nous  fait  voir,  que  quand  il  s'.igi[  de  l'air,  la  ré- 
ùtkaûoù  tiï  plus  que  Alâbté.>iÉ  cA  <fA  rêC^tt  <k  la  première  loi. 
QvM  le  firme  ^  ^  ie  OroMVt  dcmbi^)  *&  onict  edty  :  il  €«ir  «ncore 
ijoocer  à  h  Hfilbnce  wie  q^aiiM(é.q|ii  eft  fMnetpqciloiinée  au  biquiné 
de  la  viteflê.  Ce  terme  i  la  vérité  n*e{t  d*aiK|iiie  coniidiration,  tant 
qoe  k  viieflê-du  corps *înàn*«ft 'pal  etcefHvemem  grande.  Pour 
nous  convaincre  de  ceh  noijç  n*avons  qu*à  ftibfHroer  à  la  place  des  let- 
tres m  &  p  leurs  valeurs  uniques.  La  hauteur  moyenne  du  ba* 
romerre  étant  fuppofée  de  a 8  pouces,  nous  aurons  ;^  rz  2|,  &  le 
mercure  étant  à  peu  prés  14000  fois  plus  pefant(^uer«ir /w  —  y^^j  * 

pir  çoiiiSgttWt      n^^iv^Wv  i  |>«tprti,  ee:qai  ftit  voir,  qèe  ie 

MÉme  ^  «^9*  a^eft  dMmR:'4MÏffiqtteiice,  fi  la  vbdfe  ii*eft  très 

grande.       *  ,  .  • 

Je  ne  m'arrête  pas  à  donner  les  inr^frraks  de  ces  équations:  H 
fûffit  d'avoir  foit  voir  très  clairemenr,  que  la  théorie  ordinaire  ne  fufîir  pas 
pour  cakuler  la  réûftance  de  i'aiTi  lùnouc  dans  les  cas  oïl  U  vueflê 
çÙ.  cooûdérable. 


illMi.  tk  rjcad.  Tom.  XVIL  .  G  SUR 
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DE  PROLÏFICATION  TRES  ^Al^E,^  ^ 

ARRIVÉE    AU    CENTRE    DU  iPlSTlLLE,  &ANS 

UJH*//iï/^    MONSTRUEUSE,    ET  SUK UNE  AUTaB  8INOULIE<- 

.     v     EE  DAKs  UN  LIS  BLANC,        ■  • 


.1  •        >i»  •(  *  ■'"■^  "  '  ■ 

La  Plante  monllrueure  que  je  vais  décrire,  par  uq  cas  très  rare,  & 
mêfl^  le  prtniieff  qui  meïok  <oanâ^^o^'(oiriwi^iBéViiijé 
ce  d*&39>«Ni^  Air  oonnnè.  Il  iirtve  Ibovent  que  m  efpeccs  noao- 

^ux  de'la  iiiTore  dans  IflimildpliceiÎQiioadens  b  pléniiiide  de  tbofs^^ 
f^lleSi .  qqi  deviennent  quelquefois  fort  monfhiieufès:  niais  péur  oine 
efpece^  pcoliHcarioo  ^  teHt  qii'çft  gqUo^W^  Il  fV^y  ^ii  qui  ne  con- 
ifi^^e  quVn  Une  d  laii.ation  du  centre  même  du  (impie  piflilte,  oi|  Qlle  tCk 
jamais  eu  lîeu,  du  (foit  dit  avec  îa"  permiiîion  des  Fxpcrrs  en  Borani« 
que,)  la  plupart  des  nbfervateurs  n'y  ont  pas  fait  arrention.  AufS, 
également  frappé  de  la  nouveauté  &  de  la  beauté  d'un  phénomcoe 
aufli  extraordinaire  ,  arriv  é  dans  une  efpece  a(îl-z  remarquable  de  nos 
belles- Iris  communes >  je  4  ai  cjru  d^nc  d'être  adentivement  obiervé. 

-,  :<.■  ? 

Cecre  Plante  ntniielte ,  iilêz  commune  dans  les  jardins  de  Bdr* 
fin,  eft  appellée  par  le  célèbre  ^  ^mn/  dans  lès        ^Imtt,  Ed.  L 

p.  25*.  Iris  coroHîs  imberbii'us^  germinihus  ir/gonir^  cmiktereti^  fo^ 
iiis  littgarilit.^.  Le  (avant  BtmAm,  dans  (on  77ie  ttr.  BvtM*  Ch.  X. 
f'S9y'9%t  hnotata»  ItLiS  frattgfit,  ûugnfiijoiia^  gkior.  En 
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Thaîiut  a  déj^  connu  de  foa  tcnas  la  Plante  en  qaellion  i  &  l'a 
çuetlliç  dans  Jes  ^raidc  biua^lçs  iu  pied  de»,  mqtuagpcs  4«  ^  f9t^ 
iBerc^e^ ,  où  j'en  ai  cenconti^^  aullî  par-â  pac«^  m  iiîoi»-.<i^  |^ 
£)k,ye(t  Miffi  ^i^aài^  depuis  à  av:ec  le  Peufid^mmXffm^^ 
cum^  dans  ces  prairies  inondées  de  LcipHg,  qui  s'étendent  le  Vsf%  ^ 
Ittviercs  de  TËIf^er  &  de  la  PleifTe,  vers  les  villages  de  Lentfch^  tàih 
ienau^  Phgw'iîZy  Gros  Sa  Klein- Zfrhocher  ^  &  dans  d'autres  endroifî 
jnterjacents  du  rerritoirc  de  Leipfig.  Celui  de  Berlin  ^rc  rarement 
cette  plante,  &  elle  n'y  vient  point  d'elle-même,  li  ce  n'eft  au  Qsois 
de  Juillet,  fur  les  bonis  de  ces  marccages^  d'où  l'on  tire  les  tourbes, 
&  qui  réparent  la  grsmde  forêt  (|e  Cocpenkk  des  prairies  des  villages 
de  Caubdorjfàt  FHedtyichspt^.  Je  me  Rappelle  eoffi  d'en  tyoir  vô 
ènr  jfentê  quantité  'dans  diverfts  ^riiriiesi  (|ul  dépéndeiie  de  fnificfqrt 
'fur  rOder.  Hors  dfes  Provinces  d' Allemagne  qui  viennént  d'Ilot 
nfiilximées ,  notre /m  tfboode,  non  fculcirienr  autour  de  fur  Icj 
a>n(îns  de  Strasbourg  ^  dans  d'autres  lieux  Titués  en  deçà  ou  en  di^ 
UduRliin,  mai?  encore  presque  par  toute  !a  hiifCt  /îutt  iche^  &  une 
grande  partie  de  la  Hongrie,  çntre  le  Danube^  la  Murra^  U  Dremt 

L'egatd  decccte  plinte  vldeoft  &  plchenr  pir  mèi,  '  dotït 

il  va  être  qucllion,  nous  euXommes  redevables  à  b  caitnre  &  i  k  • 
coUe^lion  du  Sr.  Find^lmann^  Jardinier  du  Roi  à  CharioneinbourK; 

elle  eft  chargée  de  llcurs  monftrueufês  ôc  pour  la  plupart  l>én!eç  ;  <5c 
dans  les  Jardins  de  l  lollandc  les  mieux  fournis  d'où  elle  viCDt,  elle  u- 
rc  fans  doute  Ion  origine  d'une  quantité  furabond^nte  d*aliment  que 
lui  procurent  exprès  ceux  qui  en  trjhqucat.  Tous  les  ans  elle  porte 
des  fleurs  tout  ifâtt  sgréables.à  Ui^e,  tant  parce  qu'elles  ont  en  par- 
tie U  ifornae  natorelle,  ^en  parde  vne  forme  écningere,  que  par  le  pins 
Btkleiixmâéagèdeeoolem. 
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conftitUcnc  en  pànic  l'eflence  de  la  fleur ,  &  en  partie  contribuem  le 
plus  à  la  fécondation,  le  rcftc  n'offrant  rien  d'intérçflant  à  remarquer. 
Car,  à-l'exception  de  la  fleur,  on  n'y  remarque  aucun  défordre;  6c  en  Ift 
décrivant,  je  ne  pourrois  que  répéter  des  chofes  déjà  cent  fois  dites. 
Mais,  pour  fuivre  quelque  ordre,  je  ferai  meniion  en  commençanjc 
çfuoecertaiçe  difformité  qtii 'eftWs  de  h  ^cur,  v«fi  1e'%liiilieè*dt 
kifige.  Ceft  j^oe  le  péduëcçle  iedoabié,  focqne  aa'bacic  de  lttigè 
«tte  (brte  iié  dôable  branefae,  \^iitrê  laquelle  il  én  «cifte  qt^qoem 
Une  troiHeirid;  Les  flebrs  du  péduncule  double  (ôiA  cparotinées  dè 
p^ms  fakëeaàx  de  fleurs ,  mais  le  péduncule  iblitaiire  lie  poib  (|uHiii6 
âMtfy'plùs'ghhide&pli»  /j  '\  V 

*^  Vzns  d'autres  tiges,  aii  lieu  de  cette  fe^ion  en  dcsor,  fl  s'élève 
trois  péduncules  di(tin£b,  revêtus  à  la  bafe  d'une  manière  vague  de 
deux  ou  trois  étuis ,  dont  deux  qui  embraffcnt  le  dedans  font  cUre£le- 
meni  oppofes  l'un  à  l'autre,  &  le  troifieme  (c  rciinit  au  péduncule  du 
milieu.  Ainû  les  petits  faifceaux  monflrueux  des  fleurs  ofirent  une 
'frip/i  dijg^ence^  dont  la  première  indique  les  fleurs  entièrement  defti- 
luées  é'ôvflires,  &  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  »  ayant 
'éoroUes'IbW  reinpUes,  ^  ^^  .on  en  .pjV- 

WtAuèté^',  9i  donc  iaprolî^ÊKion  fe":^  en  mêroê  tenn^^^  cirâ 
do  piiMe  dUaté.   Nous  fcriofis  sflèz  fondés  A  dire  que  ces  ieiaxftSili 
^^vrsy^l-iwil^kMdft  louft  Cem  |)2olifi€^i|ioB  ùsAqoàf»^}.  ' 

%\  i     V9Èn  mttâé  é»  9mei^ibi^  qiit  iMÎiP 

,6ntïùrles{iiolificfttions  nkénies,  fiwtant  monftrueufèmenc  par  de  pe- 
:tite$  branches  particulitnp  du  centre  do  piflille  de  Ja  grande  fleur  pré- 
oédeate,  &  éiant  deux  ou  trois  fo»  plus  peiitet^' 'Jji  '."  •  t,*^"  j'  iîiîi 

^;  ^;  ^       ô^ii&c^  'CklMa^  les  petittiUin^  tiè^ 

ti^  daàS  la  tigic  an  defloys  des  premieiSy  &  beaucoup  plus  tardif 
qu'eux.  Dans  chaque  âsur  de  cette  forte,  la  corolle,  donc  les  dé- 
'cdapures  font  médiocrement  augmentées,  (k  multiplie  de  façon  que 
les  étapiioes  avec  Je  piftUle  s*écanenc  i  j^eine  de  l'étsc  nanircl,  à  moins 

:  que 
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dooC)  fmisque  des  cioîs  éittmnes  9  y  ca  •  M  Oolos  mt  (Nvâite  tw 

le  pifHUe  dans  (bn  intégrifé,  U  ^condition  réofii;  &  il  fè  trouve 

|tiofMgMlo&     «  •  •  • 

'.;Cé  qâî  i  écf  À  jtsqo^ci,'  ne  îaUIê  aiicim  doncrfbria  triplé 
^â^ence  des  (îeurs  dans  notre  plante  luxiirianté^  nuk^  poormenré 
dî^^UD  ptQS  grand  jour  les  raifons  parlesqueUes  on  peor  expliquer  cette 

proîifîcation ,  nous  confidcrerons  d'abord  la  fleur  monftrueufe  la  plus 
grande,  ou  primiclvt»  cofluncéfaot  Iftfiiairioe commune  de  toute  k 
prolification  .  .  ■  ■  •  •  i 

Dans  h  fleur  d'/w  naturelle,  les  étuîs  vagues  &  confiftans  ont 
proprement  Tapparence  d'un  caiyce  commun  ;  on  en  trouve  deux  ou 
trois  dans  chacun  des  petits  feUceaux  monlbrueux  des  fleurs^  oùîlsein- 
biefTent  la  bàic  des  péduncules.      *       ■  •    .«  -  "r  # 

La  corolle  naturelle  de  i'/m  e(l  monopétale,  égale  âc  partagée 
en  ûx  ;  elle  n'exilée  presque  pas  dans  la  plante  mondrueufè,  fi  ce  n*eft 
dsns  les  Heurs  les  plus  tardives,  qui  fbrtent  au  defTousdes  autres  fleurs 
monftrueofes.  Et  quoique,  dans  pluficurs  fleurs,  en  n'y  jettantj 
qu'un  coup  d'oeil  fuperficiel,  il  {èmble  y  avoir  trois  découpures  inié- 
jffiirres  Ôç  droites,  &  trois  aqtrès  extérieures  réfléchies:  dans  la 
^litécepeiidamâlés  nesV  tronvéat  presque  jamais  quant  «i  aoiiibi% 
ila^^re,  fk  fitoatîon  &  A  h  propor^oa;  &  il  eft  tosr  1 6ic  rue 
qôrSs  raftnens  ât  corolle  nmrilés  le  zénoifléot  pour  former  un  véri^ 

file  tayaut  cdrolle.  La  forme  extérieure  (Kfparoit  plufdr  tonte  9È^ 
fe  ;  -le  réceptacle  de  la  fieor  avec  Ir  corolle  même  U  transforma 
coufufêment  eii  uiT  feul  corps.  Mais,  fl  le  tube  de  h  corolle  exifte, 
lenpti'  d'une  matière  micUcok^  kl  mdiiDeos  des  likmeas  xevêteoc 
fspptrence  de  pétales. 

Suivant  donc  le  difl'érent  degré  de  difibnnité,  les  chofes  Cù 
paflènt  ainfi  dans  la  grande  fleur  dlris  ftérile ,  vraye  matrice  de  la  pro- 
Mofàaai  elk  parok  biea  Ivotr  une  coroMe^natureUe»  oiak  ce  n'eft 
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jamâis  fins  quelque  irrégularité  par  rapport  au  nombre  des  parties.  Or^ 
plus  elle  augmeiue,  plus  l'abondance  fupcrflue  qui  v  règne  %'a  ca 
tugmencant,  &  plus  au/H  la  difFormitc  des  rieurs  s'accroit;  &  cela  vi^ 
{jtttrflag|neiiiatk>R^U'ciii(è4^  au  ppim  que  tou^â  de 

ducuiics  des  panies  da  (Hgme  foliacé  nlkae^  avvc  les  fii^eiis  ^  k$ 
pédimciiles^niif  d^  faisceaux  monftnieus  de-cette  piolificedon  pa^ 
ûgere,  Te  tonilleiit  ôi  &  téma&m  en  diverses  maiiifim.  *  Il  ^tcpit 
dàScile  de  trouver  dte  termes  propres  â  bien  expliquer  cette  étonnan» 
diâbnniié  des  parties  florales. 

Mais,  comme  le  défaut  des  éiankies  fécoodantes  eft  ^({«z  «fw 
tain  dans  presque  toutes  les  fleurs  de  cette  efpece,  c*eft  à  dire,  dans 
celles  où  la  prolrficition  contraire  à  f  ordre  de  U  Nature  fe  fait  du  cm* 
tre  du  piffille  avec  une  totale  deltrué^ion  du  Oigma  ou  de  Tovaire; 
de  nncme  on  auroir  tort  de  révoquer  en  doute,  que  la  préfèncc  des 
étamines  part'aues  iie  fert  à  nen.  La  place  des  filamens  cft  occupée 
par  les  rudioienis  des  ftaffles  découpées,  qui  doivent  leur  origine  tant 
•nk  décoâpores  fînbontfèftes  de  Itfeofallè  qu'todiVMîons  du  ftigma. 

Mais  ce  qui  mérlre  le  plus  d'attention,  &  fait  le  principal  o|>- 
jctdc  ce  Mémoire,  c  eft  ie  piilillc,  que  cette  efpece  finguliere  tle  pro» 
lificatioa  détruit  fi  paçfiÛKmieot  qu'il  ne  refte  pas  le  moindre  veiiige  dç 
fécoodacioii.  En  efietrovaicè ,  que  les  Boieniftesmodanes  nomm^ 
germe,  &  qol,  dans  les  «ffres  Heurs  parfaites^  '.  (è  trouve  Ibus  lert^ 
cepiade  de  chaque  corolle,  de  forme  iriangutairé  &  d^  bois  loge^ 
manque  entièrement  dans  toutes  ces  fleurs  de  la  proUficanon  videuièf 
&à  fa  place  il  fort  auffi-tot  un  péduncule  thalamiquc,  qui,  entrant 
dans  la  cavité  du  tuyau  de  la  grande  corolle,  palfe  au  travers,  de  dans 
ion  pailage,  ou  le  remplit,  ou  prend  la  forme  d*UQ  Ity'le.  ^ 

La  partie  de  Tovaire,  que  les  Botaniftes  nommesc  vu'gaifemeqc 

le  ftylc,  n^îtdu  péduncule  thaiamique  fh  lotdemême,  au  dedans  dtt 
tube  de  la  corolle;  &  il  vient  d'en  être  fait  menfion  dans  le  paragra- 
phe précédent.  Le  ft)  le  n'eft  presque  pas  plus  courr  qu  il  iTli  coutu- 
me d!ètre  naturellcmçpf  dans  les  autres  putiiie^j  inais.iy^iroU  enquel- 
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qvte  forte  avoir  plus  d'épâl^Tcur,  &  à  cau£è  de  Tentiert  deftruâioa  49 
rMire^  9  eft  root  à  fUiiniutle.  ' 

*  *'  Daas  la  grande  fleur  vicienft  de  norre  Iris,  le  ftigma,  qué 
nous  avons  déjà  nommé  quelquefois  la  matrice  de  la  prolification,  fub- 
fifte  i  la  vdrité  entierancnr;  mfli»mi{Md«it  &  fins  la  mcûndre  proba- 
Ufké  de  fêcoitdation.  Oone  ceia>  les  décooporea  éa  fligma  dantf 
^dques  fleurs  (bnr,  itfnièc  (pégalea,  înonftiiieiiISs,  murUées  ou  fld- 
triesy'tenrôr  extrêmement  multipliées:  elles  prennent  auffi  une  cohé* 
rence  monftruculc  avec  les  découpures  même  de  la  corolle  &  leurs  in- 
rerdfces;  tandis  qu'au  centre  i!  demeure  un  rudiment  foliaceo-fila- 
«lenceux  informe,  ou  même  le  plus  foovf  nt  il  ne  rcile  rien.  • 

'  Néanmoins ,  dsns  toutes  les  fîecrs  monflruenfes  de  cette  (bn^ 
la  prolificnrion  du  centre  du  pilHlîe  ne  manque  jflnnti!«;  de  réuflir,  (bit 
^uc  ce  pillillc  foit  monftrucux,  on  qu'il  paroiffe  parfait.  Le  défaut 
d'un  vrai  [îiflillc  efl  fuppléé  par  le  cenqrc  du  ttialamus  de  la  fleur,  du- 
quel, iuivant  ce  qui  arrive  dans  quaniité  d'autre  fieurs,  qui  porienc 
^ufieurs  piftttics,  il  ftfif  en  padtt  fiiftaam  une  protificanonv  aoah 

Ayant  ainfî  donné  dans  ce  qui  précède  l'idée  du  pillille  décntit  de 
nrolSère ,  qui  Ce  trouve  toujours  4ans  la  pricipale  fiear  de  llrls  mon» 
Kmeufe,  il  km  y  fàîfe  Accéder  une  deflriiitloii  abrégée  d^  la  pcoHIt-' 
carion  inSme.  U  ibit  donc,  comme  il  a  déjà  été  (buvent  dit,  dansai 
ppét^lincule  ommin»  du  centre  du  piftille  une  abondance  df  fleun^ 
dont  la  bafe  commune  e(t  enveloppée  par  le  piftille  même  en  manière 
d*écorCe.  Fnfuue,  lorsque  ce  péduncule  eft  à  peine  forti  du  piftille,* 
&  s'ell^  fubdiviiè  en  d'autres  moindres,  il  produit  ua  faifceau  mon- 
ilrueux  de  proHficarion ,  dont  tous  les  ovaires  apparcns  pris  enfembl«^ 
méritent  d  peine  de  porterie  nom.  Chaque  découpure  du  iHgmay 
.  un  peu  concave  tn  centre  du  paHage  da  fille,  eft  teBeincfit  çoh^paps* 
I  chaque  petit  pédoocDle ,  qu'il  lemUe  coottiiDar  û  batfè  propre. . 

Fn  ob(èrvant  les  petites  corolles  de  ces  fleurs,  qui  fbmiefliV 
proprement  la  proKâcaiion,  je  les  al  tranvéct  motâées  dans  presqu* 


toutes  leurs  parties ,  de  ea  mAnie  teta^  pins  petit»  qtt*enM  o'onf  ooè^ 
ÉnmecTêcredtnskiplnice  nfttoreUed'Ljt.  :  Lm  <iàcoopQces  imécisu* 
TC8  &  4soîiet^  k  corolle  avolem  hieii  une  proportion  &  une  ikoatioii 
fan  eppcochaotes  de  l'écac  nacurel|  mais  les  déco  jpures  cxtcrieuresH- 
flficliies,  fi  petites  qu'elles  a'oot  gueres  que  l'épaifTei^r  d'one  ligoe^ 
éioieoc  fort  augroenrées  en  nombre.  Je  n*ai  pu  obfèrver  presque  au- 
OQâS  veft^s  d'écamines  ou  de  pifl-Hles  au  centre.  Dans  d'nurres  fJeurs 
de  ce  genre  fe  préfcntoit  un  éut  tout  à  fait  contraire  au  précédent ,  la 
corolle  monopétale  ayant  dégénéré  en  tri péiale  ou  hexapétale,  &  les 
découpures  intérieures  manquant  quelquefois  presque  tout  à  fait. 

ËaBn  la  plus  grande  partie  des  fleurs  qui  conflituent  la  prolifi- 
cation  fusdiie,  ne  portent  ni  éramines,  ni  pUliiks  parfaics  propres  à 
Î3  propagation  :  cependant  on  ap perçoit  le  plus  fouvcnt  une  étami  ne  uni- 
que ou  une  antiieie  iiérile,  avec  ua  petit  ovaire  defledié.  Toutes  les 
autres  parties  font  mal  formées,  on  mai  di^fêes. 

Le  récit  de  ces  circonfîanccs  oiec  entièrement  hor^  de  doute 
que  toutes  les  fleurs  de-nptre  Ins. mon ttrueuiè  font  itéfiles  à  caufc  que 
les  parties  de  la  fruétification  y  fi»»  détruites,  i  l'exception  d'un  pecic 
nombre  que  ooi».  «vons  d^à  .dit  être  plo%  jardivts  -que  les  amnes.  Ce- 
^  InflBct  pré&menwnt  pour  iine..càuRe  explication  de  ï'/tk  prohfert 
.^nfirmtufii  OMiSi.àcaiilèdekreflètnbiaticedoiiijett  jeviisyafoiK 
lOC  QD  4NIIK  cmiple  ttès  iù«  depiolifijsadpiL 

11  y  a  quelques  snttées  que ,  daiB  le  defito  de  perleâionner  la 
phyfiolo^  des  plantes,  j'tvois  entrepris  4es  expériences  i^tives  i 
Il  fëconSiien  «aiofctle  ddos  des  Aeors  de  Zcr  i/mr ,  dfc  j'cxaminois  st* 
ttadvenient  «vec  la  loupe  la  fbriic  tranquille  de  cette  (obftioce  cxtré* 
fliemenc  eflÉra,  ^kînieiiCè  otéeuiè,  de  k  poolfiere  des  tdrherês) 
^qmd  tout  à  coup ,  contre  mon  atrenee  &  mon  e(pérance ,  j'apperçus 
dans  une  grande  flear  de i'-Wr  wi  pKhile  d'un  grandeur  éc  épaiG 
feùr  extraordinaires  dans  toutes  fes  parties.  La  fieur  enricre,  à  Kcx- 
oeptk}ndela  grandeur^  ne  me  parur  d'fibord  offrir  rien  d'inaccoûtu- 
wà%,  OHUS  les  dimeqltpQS  du  pUaile  iaiibient  un  phiéiy>n|eae  des  plus 
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iwJnHwft:  A  clb»o»YidVfe  appelle  ocdWMii^  iltvtti 
dcidteoHdtaHMCpiheittnbli'fbw^^  des  iodicct  dWe  ctvité'pkfc 
gmcle  que  de  coâtuoie.  Ayant  eafiiite  coupé  ce  £ty^  HalvtttK  A  loif- 
gDear||,^0Q.6ttUfn^  It^t!^  ^  manirefta,  tnait  aufli  un  nouveia 
gbéoonene,  encore  plus  extraordintire. ,  Cétuàtim^rê  fifiille  plut  r 
«pfl^^  caché  dans  c^^Jit  fktgriùii^  qtli  fil  onoo^  giPH 
&  d'un  %{ma..^^^-^^  ^ 

La  compiiiilbn:^  anjmaux  &  des  planreff  mettifiiiieiit  à  pm^ 
tée-de  («ûr.L'ifnponaBce  inconreilable  de  ce  phénomène.  Gtr,  quoi» 
qu*U  (bir  confèanr  qu'une  fèmblable  Hiperfluicé  foie  très  rare  dans  Ict 
organes  des  animaux  dc(Unés  à  la  génération,  cependant  les  obfèrva- 
t^pns  des  Anacomiftes  modernes  témoignent  qu'on  a  trouvé  dans  un 
même  fujet  deux  utérus  dillin^b  l'un  de  l'autre;  mais  aucun  Auteur 
digne  de  foi  n'a  fait  mention  d'un  double  utérus  dans  des  aniniAiiXi  dilr 
po(Ss  de  façon  que  l'un  plus  •  petit  fut  dans  l'autre  plus  grand. 

Au  contraire ,  dans  le  règne  végétal ,  il  y  a  des  exemples  de 
piftilles  renfermés  dans  d'autres  piftiUes,  ou  du  moins  de  panies  de 
ces  piililles  qui  étoieni  comme  enceintes  d'autres  moindres  parties. 
•  Nous  en  avons  le  cas  ^fTez  clair  dans  ce  Lis  hlanc^  dont  le  pifîille  en 
condenc  un  aiiire  plus  petit,  auUî  bien  que  dans  une  Orange  grolîc  d'u«. 
ne  pins  petite,  &  dans  d*iiiaes  plantes  de  Tclpeçe  fiUqaeiiiè,  où  une 
plot  fwcice  gonfle  eft  quelqueÂ}i|.jCOiiteDiie  dans  one  j^us  grande» 
coinaipiJbtéaiMgQ^le^jUebre  M^  Siduceber,  Bottoifi»  coofimmié  de 

..  Cependant  toiite  (upecfhiité  dans  un  corps  natotel  &  vivtnt, 
cmft  dont  les  organeit  wi  viee,  dnqnél  léiSdK  tu  même  tems  qae  lé- 
fion  des  fonéHons^  «un ôt  plus  grande  &  niafilfeAe«..  tantôt  pins  petite 
&  moins  fenfible.  En  elfec,  ks  ptnies  (brabondantes  fe  malnpUcnc 
qndqncfois  de  fa^»  que  non  jêntemem  leur  fignre  &  leur  nombre 
naturel  «i  fouffre,  mats  auflî  leur  proponion,  leur  fituation  de  leor 
liaison.  Plus  la  monftruofiié  va  eu  augmentant,  par  exemple,  dans 
les  parties  des  vegéraux  qui  iècvenc  à  U  génération  j  plus  s'aùece  la  di« 
lit  r^Mi.  Tom.  XVII.    '  H  16- 


* 
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ff^k>ii  des  fibres  &  des  proceflus  méek^Utrat  dans  Texteniion  &  la 
formaiion  végétative  ;  d'où;s'eiiiùk  UMidiftoKfioa  loitt  àfas  éaorntt 
.4^  gucres  Ebres  &  canaux.  '  •■  j 

Mais ,  quoique  tonte  fbperfluité  ne  foir  pas  nuifiblc ,  on  fclon 
la  difRrence  des  degrés,  ne  paroit  pas  l'être;  cependant  lorsque, 
<flans  certaiiies  parties  des  fleurs,  cete  ruperfluité  eft  poufféc  îrop  loin; 
&  parvient  à  la  plénitude,  ou  qu'àcauiè  de  raccroiflemem  de plénicui 
le»  plan«»  poitm'te  flaflrarfeiiijplieitMIâuUige,  imès  &  ca 
«itaw  icnw piolâcfits;  cek  doit^lne  jn^ndé  coom  aifihrtlrfmÉi  * 
jjoBiwiigrAlfe.  -  >  .     •  '   .   .  ^  f  ■      •  . 

•  •  •  Quoiqulïen  fiiir^  je  M  plof  q^Winét  tdirë  «i  ^fiolflUé  te 

.|itiiiier  ftndteiMtt,  iri&roit  'ceii»  de  liMnir  de  le  Boiaiiiqtie-  bèttè 
MkUtod^'inmienre  ôi  tnd^g^éaSe-deVan^^inénftrueures,  qui  né  fèr-' 
vent  qu'à  ofTDfquer  depuis  longtems  cène  noble  (cience ,  &  qu'on 
peut  regarder  comme  une  v raye  antkowLmU,     On  d^if  (è  borner  è 

un  très  petit  nombre  de  phntcs  monllrueuCès,  dont  Tufage  &  l'impor- 
tance, par  rapport  à  iaP^yji^^â;,  à^ViQ^cpJWflW^  ««us/ppt  con- 
iius.avev  cerwude,  ^  .       .  ...  j  î' /..^  t:-. 
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OBSERVATIONS 

L«  -SQUIHRB*  E'T  LES  ABSCES  i>U  CERVEAU^ 

ffATHtftoojlqus. 
PA  Ît  .  M.  MËCEËL. 


f  l 

Il  trrive  affez  fôqvent  que  des  léfioas  çau(Ses  à  la  {huâure  4eâ  viTt 
.  -ceres,  oieiiçat  è  portés  de  dicouvrir  leur  nanm  iearw4riulil« 
dtfpoficioii.  'Tk[%  vittt  totreaie  mHicé  des  diflèâioas  des  œdavres  | 
qui*  oam  bcniiède'  le  melsdte  doac  elles  donnent  b  coanotfleiKe^ 
découvreoC^UCOfCt  la  componrion  inUiiie  des  vilceres,  rcquifc  pouî 
leurs  fondions  i^rarelles.  Le  cerveau  principalement,  à  caufe  de  la 
fubtiliré  de  fes  petits  canaux,  a  fak  naitre  des  difpufî's  entre  les  Phv> 
iioiogues  &  les  autres  Scrutateurs  de  la  machine  du  corps  humain  ;  de 
elles  durent  encore  j  les  uns  (butenant  la  rolidiie  des  fibres  fnerlull  iireSj 
&  les  autres  leur  attribuant  une  ftru£lure  tubulcufè.  C'cd  pourquoi 
les  cbangemens  qui  arrivent  d^  cetre  tMnie,i  m^rkeat  une  ttieniioa 
toncc  perticitliere,  6l  ne  peuvent  que  comribusK  beaucoup  à  étendri 
coanoiflsnces  huanlues  %  la  qatatc  du  coig»> 

La  feoune  d*un  foulon ,  âgée  de  f  Oios»  émit  faoated*niiefam 
ikne.  jft  «HMivtt  àH»tAftOBcysia  les  cbflftgemèaS  GWtn  uaoïre  qui 

'    H  4  M- 
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jet  fim  miri)  qoi  était  on  homme  de  la  lie  du  peuple ,  Tavoit  (buvent 
baitiie  à  ontnnce:,  enfiiitc  (|e  qaoî  ttie  s*éipit  (^làÎQg  de  maux  de  tê-  * 

te,  ou  bien  elle  paflbir  des  journées  emieres  à  dormir  ^  fîirrour  après 
avoir  hû;  hors  du  fommeil  elle  croie  ilupide:  les  emporccmens  &  les 
coups  de  (bu  mari  lui  svoienr  fi^^eipjitt;^  *^f^f  d«»  jaoo^YçipnS  é^j^ 
iepuques  &  d^.convuUioDS,    ^     ^  •  . 

f   m.  /: 
Dejeripttott f^Mtoftt^ue^ 

Après  que  les  intégumens  <3u  crane  eurent  écc  enlevés,  il  (e 
prélènu  d'abord  dans  vne  paiâke  incégriré  &  ûns  aucune  altération* 
contre  nature.   Quand  te  craiie  &  h  dore  mère  furent  ôtés,  on  vit 
la  (iibftuice  corticflle  du  cerveau,"  d'un  grii  tout  à  fait  paie ,  à  te  iiir. 
face  de  iaqneUe  il  h*y  avoît  preÇq^  auain9-.fijlocis,  mais  qui  préfimote 
une  convexité  prefcjue  égate,  outre  cela  d'une  extrême  (BcherefTe,  fan» 
être  pârfèmée  de  veines  gonflées  de  fang,  mais  an  (56htraire  les  veines 
étant  tout  à  faitvuides,  comprimées,  <St  affaiflées j  d'une  blancheur 
iranfparente.    L'hémifphcrc  droir  du  cerveau,  à  rarronchement,  avoir 
la  (urface  extérieure  plus  dure  qu'elle  ne  doit  Tètre  naturellement,  réûC- 
tante  &  montrant  de  Télafticité  après  la  prclHon;  rhémifphcre  gauche 
étoit  de  la  mcme  nature  à  fbn  extrémité  antérieure,  mais  au  lobe  po- 
ilérieur,  depuis  le  milieu  de  l'os-fqameux.  cette  fiififtance  étoit  plus 
mdOe;  enfti  te  partie  pollfeîefire  de  cet  tiémfipherë  gauche,  qui  re- 
poCt  &t  fenrémité  poftérieure  de  l*os  dn  bregma  &  de  l'os  de  Tocci- 
put,  an  deflus  du  tnàmm  du  cervelet)  étoit  callenfè  au  toucher; 
couverte  de  la  pie  -  mère  épsiflè,  calleufe  &  opaque,  dt  de  Tarach-î 
Aolde;  par  laqudie  elte  avoii  une  adhérence  contre  nature  à  la  dure- 
jnere.    La  (ùbftapce  dn  cér^'cau  ayant  été  (Bparée  horizontalementdèa 
parties  fupérieures  5  fè  trouva,  depuis  reïtrémiré  poftéricure  du  corps 
ftrié,  dans  cer  hémîfj  hère  gauche,  molle,  difflucnre,  &arro(ée  d'u- 
ne férofité  un  peu  fétide;  mais  dans  la  partie  poftérieure  de  la  fiib^an- 
cc  méduUaire  de  l'iiémiipbere  gauche ^  derrière  te  corne  poiténeure 
•  •    •  d'Am* 
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dMttlfiAi^  ^MPAASHtelà  ioilic  pcXlâfçiàv  dÂ^vttlKtfâlè  tifcoâte^dttt 
ccrveao,  quiconrîétteenecidhied'Ammonou  le  proceflus  digiraf,  'ity- 
avaû  un  (quirré  4a  cerveau  >  dur  ^  dont  la  grandeur  égaloit  lé  voltnne  ' 
de  trois  noix,  compofë  de  rrois  globes ,  iSt,  du  poids  de  deux  onces  & 
deux  dragmes.      Lë  fubftance  du  cerveau  flurour  de  ce  (quirre  émit 
tfèS  molle  Ôi  diffluente;  mais,  pour  le  fquirrc  même,  il  occopoit  toute 
la'(ub(hnce  du  cerveau,  depuis  l'os  de  Tocciput,  ou  l'extrémité  poC- 
cérieure  de  l'hémisphère  gauche  du  cerveau  jufqu'à  l'exirémiré  poflé'' 
lienve  de  te  corne  dn  gnnd  veniriaile  poftériear,  de  lâçon  cependant' 
qdè  le  piiieéfiâl^  di^M^^t^^^erâeuré  èa  ipo  entier  dms  h  corne  pof-^ 
Mitas»  AiVéncricW  -'        'lel^oine  tyïïotéié  dlticiié,  qnoiqttV' 
V«é«  taocioaf}  de  précaution ,  il  fbrrir  par  Touverture  de  cette  corne- 

One  lymphe  faydropiqiie  très  abottdemedaveotiira  - 

...  •/.,«••  , 

Cet  hefflisphere  gauche  dn  cerveau  dioit  tellemâit  (fiteré,  gn'il 
•voit  oouii>é  vers  la  dtât  la  Ans  de  la  dnremere,  ce  qui  avott  ren* 

d|i  (a^rurface  ver9.1a  gauche  concave,  &  d^e  convexité  fi  coofidéra- 
blejrars  la  droite  V^ii'cUe  s*avançoît  beaucoup  dans  lliénii^^here  droit;. 

.  A4ab,  (mlebordioférlenrde  kfiHix  du  cerveau,  cethén^ 
nlNIia  gauche  comprimé  daoa'le  côté  droit,  iurpaflbit  tellement  dans 
apanie  du  nùUeu  la  largeur  naturelle,  auflî  bien  que  celle  de  l'hémif- 

phere  droit  qui  y  éroir  appuyé ,  que ,  depuis  le  milieu  de  l'os  (qua- 
meux  gauche  julqu au  bord  gauche  du  corps  calleux,  la  diltancc  de  cet 
bémiiphere  étant  mefurée  faiioit  une  largeur  de  trois  pouces  6c  deux 
dixièmes  de  pouces  du  pied  rhinlandique  j  tandis  que  le  diamètre  irans- 
ver(àl  de  l'hémi^here  dtok  égaloit  à  peine  l'efpace  de  deux  pouces  Ôc 
une  ligne  :  la  (bbfbooe  médidkire  de  oei  bémiipliere  étant tonipriinéie^- 
^beaucoup  plus  iblid«  &  pins  dnva  qu'elle  lie  doit  Vètn  tiaturellenienr. 
De.ceti»Açon  le  bord  intéiiedrdelliéalUpbei«gaudiècoBacidok«vee 
fMgle interne  de  l'oeil  droit,  ayant  acquis  une  expanfion  contre  natu-^ 
'  ie,  'fiinout  dan»ia  paftie  qui eit  ioi»  la finaéan  delà  du' corpa  caUeuit;*- 

Le  corps  calleux  du  cerveau ,  tout  à  fiiit  conîprimé  au  côté  droit, 
ft%otf  pttDi  éMié,  ^odinaie  il  doit.  Tétre  nacaneUeneut,  ibos  la  faux, 
*^  ,    '     H  3     .  en 
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pheres du  cerveau;  mais,  en  fe  portant  d'arderTai  avant,  il  étoit  re- .  • 
çDucbé  vers  lecôtédcok,  &  dans  là  ptfik  du  fliiticU  è  amgi;tad«di- 
.  Ifattiq&.deUfauJb  j  , 

tx  corps  calleux  même  écoh  itroîr,'  n'ayant  à  fon  milieu  que 
la  laideur  dii  trois  Ugnes  ;  mais  U  S*écartoit  tellement  Je  Taxe  lonjitu- 
dkial  du  crâne,  qu'en  U£àut  une  ligne  depuis  la  proiaj9<èrance  occipita- 
'  le  inceme  ju£qu*à  la  uètè  dt  coq,  fe  bord  gttacbe  du  corps  calleux 
étoic  âoigaé  de  cône  %)e  de  Ta^,  à  Q^a  lailieu»  de  quatre  lignes  vecs 
Itdcoke»  de  ttds  ^  rratrénarf  tmériaira  do.  corps  /c#^.jiilqQ'â|Kj 
kbes  antérieurs  du  cerveau,  &  de  deiix  iêuleBeac4l>»jcéiiû  poiUv 
ffetne  piès  de  Tangle  de  la  faux,  avec  les  pavillons  du  «ervelet,  U  où 
fe  trouve  le  prefToir  d*Herophile;  de  que  lOIII  k  COCpS  caUetK 
écdtt  placé  au  côté  droit  ibos  Ja  iSnoc 

Après  roovemire  des  grands  ventricules  du  cer\'eau ,  le  droit 
&  le  gauche  fe  trouvèrent  gonflés  d*une  fort  grande  quantité  d'eau 
limpide,  qui  en  jaillit  dès  qu'on  les  eût  ouvert.  La  ftibdance  du  cer- 
veau autour  du  ventricule  tricorne  gauche  ésott  molle  &.  diiQucnte; 
mais  elle  étoic  (wtont^ellè  i  Gui  Ube  poftéfiesr  &  à  fa  ba(è;  au  Hea 
qK  celte  qoi  enconinîc  fe  venmcdc  cricogme  drok,  ^  £^ 
deoiS^  La  iiaoteor  de  fe  cloite^traofparenM^biiipi^^  fe  oM- 
droit,  iida  milieu,  vers  l'eméiiiiBé  amétfei|t>e>des couches  4»  ned» 
apctques,  étoit  de  quatre  lignes;  près  de  fe  partie  la  plus  large  des 
oorps  ftriés»  ià  où  ces  corps  de&endent  profondément  dans  les  ven- 
tricules tricornes,  devant  les  couches  des  nerfs  optiques  )  la  hauteur 
de  la  cloifon  étoit  de  ^èpt  Ugnes  ;  dtns  l'endroit  où  les  corps  Hriés  Ct 
■  terminent,  par  leur  (ommet  cfbms,  en  avant  rlans  les  cornes  antéfLeu- 
res  des  ventricules  cricornes,  ia  hauteur  de  la  cloifon  à. fon  extrémité 
antérieure  écoit  de  quatre  lignes,  au  milieu  de  la  convexité  des  deux 
couches  ;  &.  en£a,  à  la  partie  poftérieure ,  favoir  a  la  im  de  la  cloifon, 
versrextcéoiitépoiUdm  da  oofps  ealfeux,  elle  avoit  uqe  éteudu^ 
'.'*..  de 
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'  ^DDB  le  dtp»  calteinc,  h  cooche  gmdie  dies  ncifi  optiques, 
fendoeilbninUiieD  de  cinq  lignes 9  de  droite  ft  gMichey  «a  delà  de 
râxe  tongTtudinal du  cerveaa,  s*éîevoit  à  droîce  contre  nature;  de  dtnt 
le  même  endroit,  la  voûte  avançok  lotlrir  dans  le  côié  droit-que  Iftcotl- 
iAe  iè  sonfloit  dai^s  ce  côté-li 

La  couche  giMicbe  dee  «erâ  optique»  ^ftk^  icnemenc  oempti^ 

mée  contre  la  droite,  que  la  cavité  du  troiOeme  ventricule  étoit  pres- 
que toiic  à  fait  effacée ^  6cla  même  compreffion  avoir  aulE applaii les 
jambes  de  la  glande  pinéale.  Cette  glande ,  adhérente  à  la  commiiIli« 
re  poftérieure  du  cerveau  par  le  moven  de  la  Idme  médullaire,  &  aux 
couches  ik.s  neris  Oj^Liç^ues  par  £ès  péduocuI<^,,  ûtuée  du  cuié  droit, 
'^us  la  grande  veinedu  qecyeau,  difie>de^alieny  étoit  comprin^e  >  pe»: 
tiîe>  inûs  «foiie  ^blhoce  tout  i  fiilt  oielle^  &  fins  oncun  gravier. 

I  /. ûâos  le  troifieme  ventricule  du  cerveau ,  on  voyoit  deux  ou*- 
j/mtméèf  â>«»'li(Kiiniiiiffive'tm6rieiif6  du  cerveav,  Pose  de  B§an 
jôoaMat'f  ^idimme  d^me  ligne;  ou  de lediideme  pMed^  peor 
éOt^^^ÉméàiÊttmem  Jkais  la  oeimèifare  9mkmm  dû  cerveau ,  de» 
«endant  par  une  petite  iflue  dans  remoKioirvas  le  glande  picoitaire; 
flais,  derrière  celle- ci,  il  y  avoir  use  autre  ouverture  ovale  plus  lar- 
j  enrre  les  corps  ou  protubérances  mammiîkires  dans  k  hâCc  du  cer* 
veau,  derricEe  les  procefpis  clinoïdes  poftérieurs  de  l'os  iphénoide,  lar 
quelle  s'étoir  ménagé  une  irtue  là  où  le  troifieme  ventricule,  entre  ces 
corps  mâmmiUaires ,  vers  le  corps  de  Tos  ipliénoïde,  a  eii  renieimc 
que  par  une  lame  ipince  de  la  fiabÔance  corticale» 

J.  IV. 

0e  pef^hid  elMèfViiieiie  ne  firéRut  paa  cTiuie  grande  inpoc^ 
tance,  fi  elles  ne  iervoieiit  i  répandre  pina  de  jour  iiir  b  comoiflànce 
Mi^byfioieglVMrqiaa.pailwi^iqpedn  E»effist^e&iiloag^ 

tems 
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Ibbfbnce  da  cerveao  eft  ibIUI?,  oo  fi  dl^  eft  panovK  un  tiflîi  formAdi 
h  Gootiouocion  des  vaifTetox  qoi  portent  le  ûing  &  la.l}inpJb«4  6c  qui 
{lonnenc  piflage  aux  humears  da  corps  humain?   Les  autres  pacctoi 
do  corps  croiflent  (tiivanc  que  les  vaifTeaux  s'allongent  6c  fe  dilatent  ; 
^  quand  il  y  a  de  la  réfif^ance  en  quelque  endroit,  &  que  l'abord  des 
fluides  dans  les  vaiflêaux  elt  augmenté  par  l'irritation  du  vifcerc,  cela 
caufe  des  dimenfions  contre  nature.    C'eft  de  cette  manière  que  nous 
voyons  la  ceîluleufe  &  les  membranes  fe  former  partout  par  rallonge- 
ment des  v&i(reaux,  quand  les  fluides  verfcs  dans  ces  interftices  vui- 
des ,  cau(ènc  tlnie  coiiS^oo  de  pnties  cooire  nannedM»  k  pleare ,  dao$ 
te  péfktrdei.ondans  te jpérteoîne;  l'injection  tnacomique  détnonttè 
ivideimnenc  que  ces  vaiileainr    fimt  allongés ,  cxMnme  ciete'  àrtive 
dans  rntems  d'une  femme  enceioié  vers  le  placentt;  'de  mêaierle.'^^ 
quand  «n  de  Ces  côtés  eft  eotterement  obfhué  par  un  fquirre  ,  gritiiSii 
de  l'autre  y  tes  humeurs  aHluant  par  (es  vaifleaux  dans  te  parcte>noa 
obftruée,  avec  d'autant  plus  d'abondance;  de  même  encore,  le  rein 
d*un  côté  devenant  (quirreux  &  defféché ,  celui  de  l'autre  acquiert  une 
grandeur  double  de  la  naturelle,  par  l'allongement  Se  ladilaution  des 
vaifTeaux  qui  lui  procurent  infenfiblemeot  ce  volume.     Les  .cboiàaiB 
pafleot  de  même  dans  le  cerveau. 

La  partie  podérieure  de  Ton  hémifphere  gauche  occupée  par 
te  (quirre,  a  refufè  le  paflàge  aux  humeurs  dans  cette  partie  j  mais  |a 
mattere  acfttlnEiiame,  née.de  te  Hsgoadoo  des  hannean  a  donné  )ie« 
i  un  ptooienieaC)  su  noyea  daqnel  une  plus  grande  quaarisé  dW 
meon  apponée  m  cerveao  par  tes  vailTesiix,  a  produit  h  dihtarioa 
contre  natore  de -cet  bémiiphere  do  cerveau.  Or ,  le  pafTage  pa^cafr' 
te  partie  fquin'euiè  do  cerveao  étant  bouché ,  toute  la  véhémence  des 
homeors  fe  déployant  par  l'artère  carotide  gauche  &  te  venébrale ,  les 
a  portées  dans  les  vaifTeaux  de  rhémifphere  gauche  exempts  d'obfbruc- 
rion  ;  &  de  cette  manière  tout  le  volume  de  cet  hémifphere  s'efl  ac- 
cru contre  nature.  Mais,  ce  qui  mérite  d'être  bien  remarqué,  ce 
n'eft  i^as  icL^emenc  la  fubftgace  çoîiicale  du  ^er^eau  qui  s'eft  ainfi  ao* 

cme, 
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«DW,  '^ûtfmiR  ta-  Cbbftiod»  médiiUilre,  6c  même  dovaorage;  d'oà 
peut  concliirre  tvec  tfltfzde'ccctkiide,  qoe  ces  moines  vtàBkm%^ 
«1  éfattoogeaat  4S1  fi»  dilutnc,  'onrdonné  l'originë  à  cet  flccroiilèineoc 
«ontie  nature.  Or  il  n*y  a  dans  la  fubftance  «iiédoQaice  qat  de  petits 
toyain  médullaires ,  de(linés  au  cotirs  du  liquide  nervcox;  csr  ks  vii^ 
Cem\  tant  artériels  que  veincurx  qui  y  pénétrent,  te  rrouvoîenr  rour  âfait 
vuidcs ,  pâles  (5c  dans  un  érar  de  conrra£lion.  D*où  l'on  elt  encore  eu 
liroir  de  conclurre,  que  la  mÔeHc  du  cerveau  confif^e  dans  les  petits 
royaux  des  valHeaux  dans  lesquels  le  liquide  ei^  conduit  j  &  la  trop 
grande  affluence  de  ce  liquide  peut  augmenter  ces  vaiflcaux  ou  petits 
foysux  tadeBidft  leurs  fimties  nanireOes,  de  ftçoa  que  fouw  ceccie.psr» 
cfe^  làiAOcne  dn  cerveau  &  gonfle  d\ine  manière  égale,  apc^evoir 
^ufTert  la  trop  grande  afflueuce  des  humeurs  dans  les  petits  tuyaux, 
&  la  dilaïadon  cotiné  iiature  qui  en  ré(ùlte.  Ceft  ce  qu*en(èigne  la 
dilatation  contre  nature  &  égale  de  tout  cet  hémirphere  ^ntichc  dans  (à 
ibbftance  blcnchc  médullaire;  d'où  s'enfuit  que  cerre  observation  de  h 
dilatition  des  pcrirs  tuyaux  <Sc de  raccroiflement  contre  Mrure  qui  en  citné 
dans  la  fubltance  médullaire  du  cerveau,  prouve  manilciiemenc  que  cette 
fubftanceeft  tubuleu(è&acceâible  i  no'flnidequi  la  parcourt,  enfuivant 
l^n(^mâ1f^decircidBtkm  qoiaar  fieudsos  tes  aisrespaitksda  corps; 

^  .  V. 

■  Ufigf    ^^^^^^^^^  ^^^'^f^' 

^  I*!afieurs  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'Anatomie,  principalenlenf 
pirmi  les  Anciens,  ont  déterminé  les  trous  qui  s'ouvrent  dans  le  cer-< 
veau,  de  fes  ventricules  aux  parties  voifmes,  &  les  ont  regardes  com- 
me deftinéç  furrout  à  la  dérivation  du  liquide  muqucux  &  excrémcn- 
tiiiel  dans  le  cer\  cdu.  Entr  autres,  ils  ont  jugé  qu'une  des  ouvertures 
les  plus  importâmes  eft  celle  i  ia^oelle  ils  ont  donné  le  nom  de  trar/v^ 
&  qo^'M cru ièrvir de voy«  00  dTiflbeè  la  mocolicé  |>oiir  paflêr  do 
troifieme  veniricole  du  écrvIÊan  p^  Tentonnoir  A  la  glaode  pihiitaffej 
Je  ne  nie  pas  quil  y  aie  par  Tentonnoir  de  I*extrémicé  antérieure  du 
troifieme  ventricule  vers  la  glandule  phoicaifCt  une  comimtacion  du 
'§Ai,jki'MLTwuVnL  I  cer- 
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ècrveao  intérieièetnefit  creofe  ;  en  efeduiscecemiii,  on  apperçuc 
k  taym  dreolake  cortical  de  k  fiiblhoce  de  reacoanoir ,  qui  oit  k  têt 
noiflbit  pas  vers  (à  fin  joiqu'â  la  ghndale,  mais  qui  étok  en  qiielqiie 
fiute  percé  ;  cependant  U  ny  a  aMoloment  aucune  raifen  de  regarder  à 
tmft  de  cela  l'jenioanoîr  comme  la  voye  de  la  mucofité  hors  de  ce 
ventricule  /  on  comme  le  cloeqné  da  cerveau,  poifijue  la  glandule  pi- 
tuitairetnême,  qui  eft  une  paftiè  un  peu  plus  dure  de  la  fubflance  du 
*  cerveau  que  les  autres ,  y  tient  par  l'entonnoir ,  &  au  lieu  d'être  une 
partie  inuiilcj  elle  elt  peut-être  très  utile:  &  c'eft  pour  cela  principa- 
lement que  cette  particule  du  cerveau  Ce  trouve  plongée  dans  le  (àng 
des  ûous  caverneux  6c  ipénoïdaux ,  afin  qUe  la  chaleur  du  (kng  coa> 
ttibne  iâire  circoler  les  hmmem  pins  fibcement  par  oeite^aqdûki 
Vwtàt  ODvermre  ovale,  que  ce  cerveau  .a  préftntée  denrieie.k  'pv^ 
cédentt»  nVâdfle  pas  tonjonri  dans  Vém  naturel  Ce  n*eft  antre  cfacb 
le  que  k  (S^arion  parfàitedescorps  mammOlalresj .  &  k  cerveau  n^ 
ouvert  en  cet  endroir^  -ni  vers  la  bafè  dn  Gtue,  ni  vers  le  corps  de 
Vos  rphénoïde,  étant  au  contraire  (êrmé  par  mie  lame  de  la  fubftance 
conicale;  de  façon  que  tourcs  ces  ouvertures  font  plutôt  des  fépara- 
tions,  jusqu'à  une  certaine  diftance,  de  parties  du  cerveau  coniigues  les 
.  unes  aux  autres,  que  des  ilTues  ou  canaux  par  où  le  liquide  excrémen- 
titiel  puifTe  comme  découler  dans  la  cavité  du  crâne.  Il  n'étoit  pas 
d'ailleurs  befoin  de  cloaques  pour  un  viicere  auill  noble  &  defliné  à  - 
k  iScrérion  dû  liquide  le  plus  limpide  le  plus  fpiritueux,  puifqull 
mtH&t  aucunes  ImfMiretés  de  ccae  flcréikm  cOiwft<da!is^kBii||Htiiiy; 
^ponr  k  liquide  qui  eihale  par  les  petits vaiflorarÀ  k^niéMMi 
ks  vemricules,  &  qui  iêrt  â  rebdre.plus  glUTaate  la  flkrMÎBedes  partie 
Internes  du  cerveau ,  il  trouve  dans  les  vénules  réforbentes  une  Voye 
ipour  rentrer  dans  le  (âng.  G  eft  en  confondant  ce  liquide  avec  cehti 
dont  le  cerveau  fait  la  fêcrétion ,  que  les  Anciens  font  tombés  dans 
l'erreur  de  ruppofer  des  humeurs  cxcrémencitkUcs.  du  çerycaU| 
cloaques  deâinés  à  cet  uûge. 
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IMhiiîe  pathologique  des  maladies  qui  viennent  de  a  vice 

■  du  cerveau» 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  développer  d'après  cette  obfen  aiion 
les  effets  des  changemens  contre  nature  qui  nrrivenr  dans  le  cerveau, 
&  de  montrer  quelles  en  font  les  influencer  fur  les  facultés  de  l  ame. 
Tii  ^éjà  Ait  voir  «mplenifloCy  dluis  mes  obftrvarions  ûir  les  cerveaux 
des  fous,  que  hi  eaoQt  de  la  fiopniicé  varie»*  &  qu'elle  pcocede  le  piiis 
lôiivent  de  Ja  trop  grande  doreié  &  légèreté  du  cerveati  J'ai  Mq> 
poné  auifî  parmi  ces  observations  un  exebiple  tiré  du  (quirre  du  cer* 
veau.  Mais,  dans  le  cas  qui  vient  de  faite  le  fnjet  de  ce  Mémoire,  il 
y  a  une  différence  â  mettre  entre  Icfquirre  da  cerveau,  &  cette  expan* 
fîbn  d'un  hémil])here  du  cerveau  d'un  côté,  fa  comprefnon  de  l'autr^ 
&.  h  liqueur  icreurc  acre  qui  l'irritoir.  En  effet,  il  faut  chercher  la 
raiiun  de  la  Ikipidiic  <Sc  de  1  aiîuupiirenient  dont  «ette  femme  avoit  été 
attaquée  pendant  û  vie,  dans  la  dfctilatiim  cmpScliée  par  le  fquirre, 
fakn  que  par  l'âat  das  pedis  rayioz  de  cliaqiie  hémisphère  dncer* 
veau,  taQt«lageiicbe  où  ladiiacirion  las  avoicrelâcl^ 
comprellion  metioitobftacle  àlacircnlaÉBn  par  les  petits  tuyaux  médul- 
laires La  flupidité  venoitdonc  de  ce  que  le  fluide  étoit  arrêté  dans  les 
nerf^;  l'afToupifrement  du  reflux  du  fàng  par  les  vaifïêaux  cmCé  par 
la  compreliion  du  cerveau;  ôc  l'excès  du  brandevin  avec  la  dilatai  ion  des 
vaifTeaux  qui  en  avoit  réfulté,  augmentoic  benucoup  cet  afTbiipiflement. 
Les  mouvemetis  convullîfséloient«xcités  par  une  matière  fèreulè,acre, 
qu'on  a  trouvée  autour  du  fquirre  dans  le  cerveau,  qu'elle  icritoit  6c 
oÀ  elle  picotoit  les  tiacft.  Ainfi.il  n'eft  pas  (nrprenaut  que  les  forces 
dd  corps  &'de  l'ei^c  ayeat  été  û  conlidéraUement  endommagées. 
Le fimple abfcÔS  du  cerveau,  quand  même  il  (èroit  plus  grand,  ne 
ptodoic  pas  les  mêmes  effets:  il  peut  fubliller  plufieurs  années  dons  le 
cerveau,  ûns  que  les  forces  de  l'cfprir  en  fouftrcnt  nucune  atteinte,  & 
devenir  enlùite  mortel  dans  un  mUant.  J'ai  vu  un  femblable  exemple 
dsfls^un  François  Sexagénaire ^  homme  de  beaucoup  d'eiprii,  qui,  trois 

I  z  jours 
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jours  avant  (à  more,  tyttit  été  chargé  ^de  mettre  Cû  ordre  une  aflfkin 

.de  grande  imponance,  mit  lui- même' en  panic  par  écrit,  ou  di£la  ea 
panie  h  d'aurres ,  le  "plan  qn'H  h\o\î  fiiivre ,  &  qu'il  n'avoit  pû  rédig-er 
fins  blendes  calculs  &  des  dinicukés.  Le  kndemnin  du  rroifieme 
jour,  aumatin,  après  avoir  biea  dormi,  il alloit iejremeitre gayement 
àïbn  travail,  lorsqu'il  fut  frappé  d'un  coup  fbbir,  femitque  (ès  membres 
défailloient ,  tomba,  im  poïié  Lut. un  ht,  où  i ûlioupiflcmeot  avec  ron- 
flement s*empara  de  lui ,  ayant  perda  toiwieniimem  &  toute  connoil^ 
fioce;  tine  oofueiilè  (ài^née  ne  fècvit  de  rkn ,  .ôc  il  en  fin  de  inâiaae 

.  d^imhedes.icfituis  dLnenriiis,:&  det  ivacmos,  ju{qu*i  oe  qne  h 
iioifieaDtt:j0ur  après  cette  violente  anaqiie  il  mourut  en  lécbugiik  •  «  Jof 
géant  q«e  la.ciu(è  d*un  malaiilfi  atroce  venoit  de  la  cupcnre  de  quir 
qne  girandyaUTeaiLdans  le  cerveau ,  je  tâchai  d'en.proQirer  la  oonvio^ 
pon  aux  autres  par  la  difTeftion  du  cadavre.  Ayant  donc  ouvert  Je 
cranç  &  difTcqué  le  cerveau ,  je  trouvai  une  très  grande  quantité  de 
fing  câillé  ,  alUnt  à  huit  onces ,  répandue  dans  tout  le  cerveau,  cant 
dans  les  ventricules  que  dans  les  iillons  du  cerveau,  jufqu'à  la  ba(c  du 
crâne.  Mais,  dans  le  lobe  poltcrieur  de  l'hémifpherc  gauche  du  cer- 
veau, il  y  avoit  un  ab(cè$  qui  avoit  rongé  tout  ce  lobe  depuis  1  occi- 
put  jufqu'flux  grands  irentfiaJei,  an  point  que  la  cavké  de  Tufcere 
écoit  pleine  de  pas  À  de  fang  coagulé»  mélÀ  cnfioible,  occupant  I0||i 
ce  lobe  poftéiieiv.p  .  Dans  cet  endbmt,  on  grand  vaiftan  ûx^gam  qœ 
le  pus  acre  avoicronipn.  en  le  rongeant,  avoit  donné  lien  i  feHb&m 

'  du  fang  dans  Je  cerveau.  De  là  les  cruels  fymptômes  rapponés  ci- 
deffus,  qui  s'augmentèrent  InfenCblement  jurqa*i  la  mon,  de  quitfu» 
rent  d'autant  plus  vébémens,  que  la  compreiïion  do  cervenu  jufqu'à  fa 
bafe  devint  plus  grande  par  l'accroillênient  de  la  malTe  du  ùng  qui  diC- 
tilloit  peu  à  peu  du  vaifleau  rompu.  Ccft  ce  qui  caufa  l'anoupifrc- 
ment,  le  ronflement  Ôl  la  léthargie,  qui  durèrent  jufqu'au  frojfieme 
jour ,  tant  qu'enfin  mort  s'enfuivit  par  la  ibrce  de  cette  compreiïion. 
Cela  paroitta  peut* éité  fbrpraiant  À  ceux qat  croyent  qa*U  ne  (àuroic 
y  avoir  d'autre  effet  de  Ja  ntpcore  d'un  vaiflèan  dans  le  cerveau  qu*nne 
BMTt  Ibbtce;  mais  ik  vccioot  aiteent  par  noue  Obftrvation  inr.le 
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%fSm  4tb'tmima\  '^«pé  grande  {»>inpKlfiAo  da  cttMu]  petit  4i« 
air  plplktiffs  lofiécs  fins  ctiiftr  1«  moit.  Au  refb,  oet  abicès  du  cer* 

VMU  avoir  pris  fa  fource  dans  une  niaUietireofe  chûte  hors  d^unevoitu- 
C^.fiir  la  tête,  arrivée  qo^ques  tDQéei  tupflftViDL  Ce  qu'il  y..ad« 
remarqusble  dâns  cet  homme ,  c*e(l  qu'il  avoir  une  ob(truâion  avec 
fi|uirre  dans  le  foye,  ôc  qu'en  mcmc  t«ms  que  le  vaiflèau  rompu  dans 
le  cerveau  a  répandu  du  fang  dans  la  cavité  du  crâne,  les  veines  des 
kiceilins  m  ont  pouflc  une  fi  j^nndc  abondance  dans  le  canal  du  \  cnrri- 
cule  &  des  inieltins,  qu'il  eft  foni  à  force  tanr  par  le  vomllfemcnt  que 
par  les^lles,  les  imeibos  s'en  éiam  encore  trouvés  tout  farcis  après 

'  Nous  apprenons  par  cette  Ohfervation,  qu'une  partie  du  cer\'eau 
peut  renfermer  pendant  pîufieurs  années  un  abfcÔs,  fins  aucune  léfion 
des  facultés  de  l'ame,  ni  des  fon^lions  du  cerveau  ôc  des  nerfs;  mais 
li'^iompreffi^a  du  ejbrveau,  foit  par  un  fqulrre,  /bât  par  Texiravalt- 
fiiBgi  :altetè  pvôinieiiKiit  ces  Acuités  ou  ftndtcmS)  de  csuû 

Il  s'ed  offert  à  moi  un  autre  exemple  fcmblable  dans  une  Dame 
de  qualité,  ici  à  Berlin.  Deux  ans  avant  fa  mort,  elle  avoit  ea  une  in- 
flammation de  cerveau  qu'elle  avoit  négligée  dans  les  commencemens^ 
ne  1^  prenant  que  pour  un  nul  de  tète  ;  enfiiite,  par  Tuûge  des  renje* 
des^  la  plus  grande  partie  dc-rinflanmiation  :fui  rédç^y  &  cet  en* 
éfok éu  cerveau  nsrùa  à  Tétat  de  jt  drenUtion  naturelle;'  mais  qu^U 
9Pi».faniciilt  qd  avoir  (bufièrt  la  (nppuration^  cogendra  un  abicès» 
qui  en  s'aocroiÂiX  ne  produifit  cependant  d*antre  incommodité  qu'une 
doideur  compriipeme.  de  la  tête,  que  la  malade  réflentolt  par  inter- 
valles: S*étant  mariée ,  elle  devînt  enceinte ,  &.  accoucha  heureufe- 
ment,  (ans  que  les  faites  de  la  couche  fuflent  accompagnées  d'aucuns 
fymptomes  {û(pe£h,  de  forte  qu'elle  fe  leva  le  neuvième  jour  en  bon- 
ne ûnté.  Trois  fèmaines  après  l'accouchement,  ayant  dîné  avec  ap- 
pétit, &  attendant  la  vifite  de  quelques  amies,  elle  étoit  devant  Ton 
miroir  pour  mettre  quelque  ajuftèment  (ùr  û  tête ,  lorsque  tout  à  coup 
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dit  sTIerU  qa^eUe  fèntQii  <|oe  quelque  chofe  Moft  rompu  étm  &  lÉa^ 
&  auflirôc  elle  perdit  toutes^&s  forces,  &  avant  qu'on  cûr  pu  It  porter 

fur  un  Ut  prochain,  elle  avoit expiré.  Effectivement,  par  la  rupture  de 
rabfcès,  il  s'ctoit  répandu  quantité  de  pus  6c  de  fang  ;  ce  qui ,  dans  le 
plus  court  efpace  de  tems,  avoir  comprimé  le  cerveau  jufqu'à  fa  bafè: 
èc  l'oCHon  des  nerfs  fur  les  viiceres  vitaux  ayant  été  arrêtée  par  U>  )a 
mort  s'enfiiivit  d'abord.  ^.  ' 

Voici  un  cas  de  ftupidité  cau(Se  par  un  (quirre,  qt}«  j*ai  ob- 
fervé  dans  tm  enfim  de  quatre  ans.  H  éiolt  d'exriaâiaii  noUe,  &âe- 
voîck  jour  à  des  paveaa  pecftiieiiieac  fiuns;  ftalemcut  fk  merç,  vcHb 
]ft  6a  de  fi  gcofTefle,  avoit  été  pénétrée  de  It  plne  viw  doqlear  par  W 
mon  de  Coa  mari.  Cet  enfant ,  dès  Tâge  le  plus  tendre ,  où  Ton  coui» 
meuce  à  acquérir  les  premières  idées  par  la  voye  des  fèns,  à  les  rap* 
peller  par  l'imagination ,  à  les  confcrvcr  dans  la  mémoire,  6c  enHiite 
i  parler,  n'avoir  jamais  pu,  de  quelque  manière  qu'on  s'y  prir,  ap- 
prendre à  prononcer  des  mots,  quoique  les  organes  de  la  parole  ne 
fuiTent  défc£lueux  m  vicies  en  rien.  11  demeuroir  toujoms  tranquille 
à  la  môme  place,  pourvu  qu'on  eue  foin  de  Un  Lneii  donner  à  boire  8c 
à  manger.  On  ne  put  l'accoutumer  non  plus  à  ne  pas  le  (àiir,  ni  à 
£e  tenir  (iir  fes  pieds  proponiooeUeraenc  à  ((Ki  age^  mais  il  faUoit  too- 
)ourt  le  potier,  ou  l;^UderaeurottéffisaniiiSiie«iidi«c,juf^ 
qu'où  vint  à  ûm  {ècoutSr  E  &  rétablit  piiâiieipen(4e  le  peiite  vé- 
role &  de  la  rougeole ,  Cms  que  daiUeurs  il  arrivât  Mcmi  cbangémeot 
aux  forces  de  (on  e(prif.  Parvenu  à  Tige  de  quatre  ans ,  en  bohnè 
fanté  par  rapport  aux  actions  vitales  du  corps^  il  fut  frappé  d*uncoi^ 
d^apoplcxie  qui  le  jetta  dans  un  fbmmeil  ronflant;  5c  le  lendemain  t! 
iùrvint  des  convulftons  qui  continuèrent  jufqu'à  ce  qu  i!  rentîit  Tame. 
En  faifant  la  diffc<£lion ,  le  corps  fc  trouva  dans  une  pariditc  intégrité 
par  rapport  aux  vifceres  du  thorax  &  de  l'abdomen;  mais,  après  Tou- 
verturc  du  crâne,  il  [Xïrut  unc-alfez  grande  quantité  de  iang  cxtravafô 
à  la  (ùrface  du  Inbe  pofténeur  de  iliémifphere  gauche  du  cerveau,  dans 
les  finuofités  duquel  ce  iâirg^  pénénoit  de  toutes  parts.  Ayant  poulIS 
plus  loin  fexamett  de  h  ûbftaoce  intérieure  du  œrvesn,  je  trouvai  un 
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fcttkànce  doveninctife  inconievers  Pext^ 
'  crilea^;  S-étok  dur    caOeux:  Is  (àbfhace  médnUàke  &  corticale  da 
éertctu  autour  de  ce  iquirre  étoîr  plus  moUc  ;  les  ventricules  ftoieoc 

rempli??  de  h'mphe;  quelque  parrie  du  ccrvean  étoir  p!cine  de  veines 
gonflées  de  lang,  &  il  n'y  avoic  poiat  à'êkisBÙoa.  ^s.k  âg^tf»,  dfll 
parues  internes. 

Uétat  de  ce  malade  diffère  de  celui  des  précédens,  tant  par  • 
rapport  à  Térat  contre  nature  da  cerveau ,  que  réiattvement  aux  eâets. 
lËv  eÎRil  I  fl  ivoirtiicmi  dtngeiDeitt  «oBiffe  mt^ 
de'toat  le  corps ,  è  l*e«eptkMi  dé  ce  Iqoirre  dn  ctaweM,  .  %  &  cépen» 
dnitj  de  cette  feule  canfè  âvoit  procédé  une  il  gvandé  disiimitioD  de  U 
tiifiio  &  de  rentendemeoc,  qu'il  n*étoit  refté  à  cet  enfant  que  Tiiiftin^t 
nànirel  pour  Ta  propre  confèrvarion,  fans  aticun  wfàge  des  facultés  ck 
famc  pour  h  repréfenrarion  diftinâe  des  idées.  Peut-être  qu'il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  différence  entre  cette  llupidi^  caufée  par  le  fquirre 
du  cerveau,  &  l'état  d'un  jeune  homme  qui  exifte  encore  ici.  Ses  pa* 
rens  Tavoient  élevé  avec  le  plus  grand  foin,  &  il  donnoit  les  plus  bel* 
les  élances ,  lorsqu'il  y  etraii  il»*,  éUanc  è  chevul ,  fl  fin  fiu-pris  par 
«le fbne tempère,  dts'énuic misé  galoper  pour  gagner  le  ]og>8,  il 
doiio»  ivec  feirée  de  k  tête  contre  une  branche  d'arbre  dure;  11  (èiî* 
tii  è  la  véfké  de  la  dotiteiv,  SDïâs  il  k  négligea.  Peu  de  jotifs  eprâi 
cette  contufion,'  étant  de  nouveau  à  cheval  dans  un  fiiuxbourg,  tra- 
•  vaillé  fans  doute  par  une  violente  douleur  de  tête,  11  dirigea  fa  courfe 
vers  un  village  prochain.  Déjà  tour  dérange  en  chemin ,  il  defcend 
de  cheval,  arrive  au  cabaret  du  vil!;igc  tout  angoifTé,  frappe  de  la  tête 
,  contre  les  murs,  parie  tout  de  travers,  ôc  demande  pouitaiit  qu'on  le 
ramené  chez  fon  pere  eo  villes .  De  retbdr,  il  eft  taciturne  Ôl  fqible 
d'efprit;  après  quoi  ft  mémoire  &  ton  jugemem  ont  iniènfiblement 
SiaÊEm  me  fi  grande  dMoadon,  qo^  pafie  fkvk  dans  li  ftopidké  de 
dans  te  dâîte ,  inangeaoi)-MvBnt,  &  difiacdes  cfao(ès  qui  n'ont  ni  ru- 
ûukmûakt  dfaa  bout  de  k  joucnée  à  rannc.   H  &  plaine  quelquefois  . 

d*ittie 
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lhniedodfléE'itt>'&fliflNkjUlA'l6ieî  lÉiii  M  nc'  vwit  og  ne  peut  pa&ior 
diquer  l'ctidrôicprédsqiwicène  dbtiléaro  ^V.  »  ; 

Je  croirois  que  c*eft  on  ^tnrre  gêo&  par  ft  ccmrafioo  dU  àsî 
Veaa ,  qai  cil  Torigine  de  ce  mal  p iotôc  qp*\m  ab&ès^  piûi^oe,  iSuviM 
ce  qui  a  été  die  ci  -deiTus,  il  peut  y  avoir  àn  ab(cès  dans  le  câliftin 
fans  léfîon  des  forces  de  Tsme;  àu  Heu  quelles  Coat  altérées  piHr  !• 
^tticrci..aé  de  la  comiiiioa  À  de  k  coocolfîoQ  da  cervofti. 

.  tiricmtàm  projet  ^  wacemmt  la  coniufiom  dàh.^e, 

. .  ?txSaom  M  Himi  .ponr  peu  que  Ton  connoifTe  la  nacurc  rrès 
iSsAnàfm  ^  GcmsiV  TCntané  d«i$^Qa  çnne  dar,  i  peine  péqécrible 
aiur  mnodit,  que  les  maladies  du  ceryeaaiie'i«i<qr,*  «mc^  toncefrl^s 
autres 1 diiHciles  à  guérir.  Mais  les  obrervatiops  qu'on  vkfiC 
de  lire  >  nous  avertUTent  furtout  qu'il  ne  faut  jamai*  i^îg*!»!^  TftlMltf 
fions  de  la  tÔie.  Car ,  (bit  que  le  crâne  lieurtc  contre  quelque  OGN^ 
dur,  ou  que  la  têie  (oit  frappée  d  un  coup,  le  tremblement  des  os,  & 
la  forte  concufTion  du  cerveau  &  de  la  pie -mère,  caufenr  nifemenr,  ou 
le  déchiremcnc  d^s  vaiHeaux  &  rextravaration  dés  humeurs,  ou  leur 
trop  forte  impuUion  liaai  le^  plus  petits  vaiileaux,  d'où  s'enfui vent  des 
obdru^ons  qui  fam  la  cauè  la  plus  fréquente  des  fquirres  &  dear 
•bfcès.  Le  reniede  le  plus  efficace  cooGfie  donc  à  ç*oppo(èr  aux  com- 
mçncemens  da.  imU  &  ^  en. prévenir  les  fiiites  pac  la  ÙàgnU  à.  les 
évacoans,  qû  reodenc  les  valifeaux  plus  propres  i  Jt  Eé(brptâon»  ^ 
qui  modèrent  rimpulûon  dans  la  partie  Ié(èe  ducervefti.  Câr, 
Tobftfuâion  (quirreuièeftune  fois  formée,  ou  que  la  liqueur a«eq 
répandue  (échange  en  pus,  il  efl:  trop  tard  de  venir  au  fecoursi  &1Î 
lade  ne  mannuc  p.is  de  porter  la  peine  de  fi  lenteur &.  de  fa  néglig^ô^ 
OU  par  i'atiuitèliiieipeQC  (ie&  forces  de  l'ame^  oji  par  une  oion/îÉpte.  . 


. .  .  - 
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yanc  eu  occaflon  de  voir,  i}  n'y  a  que  peu  de  joorSj  un  monftre 
V  l^unràm  d'une  ftni^iie.  iipg^lierc,,  j  ai  ctu  devoir,  mettre  iôu$ 
ils,  veux     cette  ^Inftre  Àct^Ùe  les  c^oià  tes  plis  repiarqi^lesqiM 
ij^nqDIlpieift.daiill  ce  monitrei  'âc  je  lfl>  fii»4d*ettnior  pli^  vot^jb^iefi 
^ôii'n^e  pts  ftéqaeimiienc  dè  Knibiiblei  ^gérs  de  le  'Natme  i  copp 

;~ ^  t'imf^c  dp^t  Ù  s'agit  ^yrik^t^v^niii^  ^  tf^m^"^ l'aporaît^ 
ij^ioeotAp  ncil1|')i^>9'ij#ps  Te  fein  de  (a  mére  :  au  Souc  de  ce  tem^  ilyiq| 

à  Qoq  neures.  ' 

*  .  ,  ^Q^St  pfinçipiteaijm  to  t^te  qgle(t  ippiiftnieufe.  Confidérée 

âa.|oute  £a  circonférence,  eUe>  la  ^rendeur  naturelle  de  la  tèred'im 
ant  nouveau  •  ne  ;  &  Ton  n'y  apperçoir  rien  qui  dcuote  rjbydrocé* 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  os  du  cnitie,  cette  tâte  mronf>nicii« 
£è  tSt  dépourvue  de  la  plàpart  de  ces  os.  Celui  du  front  malique 
presque  tour  à  fair:  il  n'en  refle  que  cette  partie  du  côté  droit  qui  For- 
me l'orbite  droite  j  6c  au  deffus  de  cotte  orbite,  fubfilic  encore  une  au- 
tre pante  qui  monce-ven  la  grande  aile  de  l!o5(]^énoide&  vers  l'os  du 
ftonMi;-  LMUBefMMiMncftâ  lil'éciié  fesduée  pef  cçqui  idliedeTosdo 
. .    •  '  •  •  »   '  'front;* 

«)1*lei^^NevvAit*v<i* 
.jMMe.ifcrAML  T0I11.XV1L  K 


Beoft  ÔL  cactiligûiecifi;  de  iotte  qu'il  y  «  bcmooop  moiiis  àtVotâa 
firootâgaikcA^dfoitqiiedwviiilgMriie.    Topi  le  leAe  de  Tes  da 

n  n'eiifte  de  fù8  droit  du  fônifiec'  gçe  1%  ptrife  qui  ooDft&ne 

or&aircment  Tangle  podérieur  &  inférieur. de  cet  os;  dt  encore  cet« 
te  partie  efk-elle  céuoie  ài'os  de  Toccipi^  d&  â  la  partie 
des  08  des  tempes,  ponr.ae  former  quim  loac  avec  enz. 

La  partie  de  Tes  gauche  du  (binmet  qui  refle»  eft  moindre; 
core  que' celte  du  droit:  çar  d*abord  6n  croiroit  que  cette  partie  deVos 
dufommct,  qui  dans  Fétat  naturel  cft  joinrc  à  l'os  de  l'occiput,  fublîlik^ 
mais,  en  y  regardant  avec  plus  d'attention,  ou  trouve  que  cette  par- 
tie appartient  plutôt  à  Tos  de  Focdpjic^  ÔL  qu^dle  s'eft  patfaiteiOfipC 
féUûic  à  cet  os.     ^' '  ' 

..  .  »  y 

Entre  les  quatre  os  fusdits  du  crâne,  l'os  àc  l'occiput  cft  ce- 
lui qui  a  confervé  le  plns*de  perfeâion  dans  fà  ftrudlure;  néanmoins 
il  s'é>iartc  de  l'état  naturel  en  ce  qu'il  monte  au  delà  du  terme  ordinaire 
vers  le  ibmmet,  de  en  ce  qu'il  eft  uni  d'ooe  manière  coùtraire  à  la  iia> 
ture  avec  les  rcftes  des  os  du  fommet.  *         i  • 

h  pl»ce  de  ces  os  du  crâne  qui  manquent ,  le  dcHus  de  la 
tête  e(l  couvert  d'une  peau ,  (bus  laquelle  le  cerveau  fe  préfènté  innmié'>' 
diaumeat.  Cetté  peaû  qui  fbpplée  à  rab&ncedes  os  du  cftne,  û'eft  pas 
étendue  panoHtdola  mlme^nmMfeies'  carèscètéganché  (bn  «cpaimélil' 
eid  telle  ^ii?clle  peod  conve  uo  giiiid.fici;  1k  poiMiBtd'itiim'en  avinr» 
&  cQQvraDC  presque  tout  â  ùk  VotB  ganche.  Ce  Ac,  qoi  LiuJBim 
une  grande  partie  de  l'héinitphere  gauche  du  cerveair>  commence 
bord  au  dcHusT  de  l'oeil  gmche,  d'oà  il  continue  par  deflus  Foreillo 
gauche  jufqu'ii  l'os  de  l'ocdpur,  ôt  occupe  la  même  place  qu*a  coûta* 
me  de  remplir  dans  l'crar  naturel  la  partie  gauche  de  l'os  du  front  avec 
l'os  gauche  du  fommet.  La  peau  même  dont  ce  ftc  eft  formé ,  n'clt 
auuedioièque  la  peau  cjucroe  de  la  (ête^  de  fa^oa  cependau  que  cette 

peau 
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iMiiMMi  poibpîrdegriere ve^l^oeéiput»  au  iicù 
Vtfn  lwnt  d&  pMTjdKMDC  die  cft^M:ftbiit6-iflt  pto»  oÉte.'-  -Omîii  ce 
pmà  kc  «I  cn.^éMvwmoM  |ta'p1af.fiérk<|ai  ^  «ommé  paii 
^potre  lui,  <rune%iÉie:f«»iqaemnle'âtiM  oeil 
fnf  fim  de  k  cêie^  qpÉftûpiflce  au  defluiidelbtU  giuclie»^iini8 
Gore  phis  à  gtuche;  ce  petit  Ac  fembk  être  né  dii-.^k»  g;^éii  i  peif 
près  comme  un  CtQ  betoîciiz»  &  une  ptfde  du  cerveea  f'y  irauve 

f  '  -  t;  La  peau  de  It  tète  qui  tient  heu  de  front ,  a  plus  de  fuhrilité  qne 
odle  dn'côrc  droit  déjà  décrire,  &  forme  un  autre  fac  qui  ne  pend 
pas  autant  que  celui  du  côte  gauche.  A  travers  cette  peau  fubtilc  & 
nêpmue,  on  découvre Sde  h  manière  k  plus  manifcfle  ies  courâ  <?c 
Ici  fianoliiét  dek  (iil»ftiDve  cocdctle^  de  rbémU^heic  droit  ddceiveMi^ 
on iMc  91e  lô  pcooeflb>â)cifiMt»e  aift»«att«  ces  deux  bénl^be» 
nsdacervcan,  paifi|tt1bii»:i«noie|ntlgKtéiiaisw«&  •  ••' 

Dans  h  partie  inflneote  de  cette  vneaknm  il  y  «  ni  ûc  puw 
lieolier,  d*URe  fiib(hnce  chamae  &  d'une  couleur  ro^e;  fa  longueur 

va  ati  deîà  d'un  pouce  &  demi ,  &  fa  hrgcur  n'efl  orieres  moindre;  \i 
où  il  commence,  il  eft  déjà  fon  large j  cependant  il  le  devient  davan- 
tage an  miHeu ,  fe  rérréciflant  de  nouveau  vers  h  fin ,  de  façon  néan- 
moins que  ie  fonds  eft  plus  largue  &  plus  rond  que  la  racine.  Il  cil 
joint,  non  feulement  par  enliaur,  mais  âulli  de  côté  avec  l'os  maxil- 
laire^ tl  pend  depuis  Tos  du  iront  ju(qu'â  la  bouche,  de  (brte  qu'il  la 
aowmmittcimeftlofsqiMkdtftnnée;  dt  (à  figure  peut  liveconp 

hiÊJSt  dsux  y«ncftdrpl«»<oighéil'iM  de  llntwqiie  dans  fétiH 
natovel;  carlf  y4ip#eiqiii  deD»poiice<tcmrc  Vangle  imcrne  dcToett 
Init^ftongle  interne  de  l'oeil  gaqche.  ^.'oeil  drok  eft  fort  diffor- 
me^ éuhe  ptécée;  plusihaur  qoe  le  gaudie  ;  la  paupi«rc  tant  fUpérietTre 
i^jÉpiifi'i  iriMii  de  cet  oeil»  •  une  grande  fente  vecs  le  coin  i«à:ieur,  de 
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yèiff. .  Par       ^nie  avance  une  partie  êSkz  ooaidég|bte  de  la  tiimr 

que  albugineuie,  qui  cft  attachée  par. on  ligamenr  pîîrricnlicr  à  Tangle 
ÎDCerne  de  Torbite,  de  fbrre  qu'aa moyen  de  ce  ligar7Knr,  tout  le  glo- 
be de  l'oeil  ef^  rendu  ùniDobile.  .  11  ay^a  riea^  Q|i  presque  rien,  A 
voir  de^k  g«;uBdlf.  1>  ^j»  ^î.-^'      Si  ■  .'  \  <:  i.-)   ■         «     ^  -  i^-» 

Les  paupières  auili  bien  que  le  globe  de  l'oeil  gauche  ont  leuv 
conftruâion  iiattirelle>  A  l'exception  de  ce  que  l'oeil  gauche  t(t  placé 
beaucoup  pfaïf  biisrqii^  ledeoil;  ce  dont  il  teraicHliiitr'lt  cdbiè  â  k 
'0CMl)pveiQloo  de  ce  &ir«tnpU  da  cerveau  I  qùiidéjl^éiidteîiv  '' 

Les  o9  du  nélB) -te  proœlRis  nafâl  de  l'os  maxillaire,  les^s^o» 
gieux  cane  (àpérieurs  qtt'tnfécienrs»  Tos  cribn forme,  left  es  de  i'olig^ 
&  le  vomer,  ont  eotieremenr  di^iaiiQ,  aolE  bien  que  k  aés  mèmiù^ 
donck  boufiè«haciitte.iiw^iiieacioanée  ckn^  . 

La  lèvre  fijpérieure  de  ce  monflrc  eft  fendue  en  bec -de  lièvre: 
^tte  fente  n'eft  pàs  au  milieu,  mais  vers  le  co;é  droit,  &  monte  ûu 
liéi»:  la  partie  droite  de  la  ievre  fendue  a  un  bord  épais  &  bleu  ,  &  plus 
de  longueur  que  la  gauche:  &  la  partie  gauche  de  I4  le\rc  fupéneure 
lipldQe  n'eft  pas  i  k  vCM  mtSi  épaiflê  »  cepeoénfr'aDa  eR.  plus  fioma^ 
ét  âçon  qu'eUi  oe  kurdk  couvrir  l?ot  de^k  machoiM  Sa^twÊÊm  '  m 

Non  feulement  là  lèvre  topétkm  eft  fllodue  an  deux  endraâtf) 

mais  il;  en  eft  de  même  de  l'os  de  la  ioachoire:  la  premitiuAMrdtJSoB 
maxillaire  répond  à  k.jeatedEikkvÉB-ibpériet]re;  car  elle  eft  au  8|(* 
lieu  de  l'o?  mnxillaire,  mais  un  peu  plus  â  droite,  dans  l'endroit  qu'oc- 
■Cupe  ordtnan  cinenr  la  dent  canine;  par  embas  ceffe  fente  eft  plus  lar» 
^  psr  enhauî  plus  étroite,  en  forte  que  du  bord  alvéolaire  de  l'os 
maxiliaire  fe  forme  une  cfpece  de  .pièce  triangulaire.  L'autre  fente  fc 
Aèoatredtni»  le  palais  o^aux,  même  /k  l'os  maxtii&ire;.  :eUeeii beaucoup 
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Au  defius  de  la  première  fème  de  Tos  maxUI^re ,  non  (èule- 
Âeni  dios  k  peau,  mais  dans  !'os  môme,  on  ob(èrve  un  fillon  large 
oblong,  qui  conrinue  près  de  ia  racine  de  la  bourfè  ci  -  defTus  décrite, 
&  dcfiçTnc  le  Ijcu  où  le  nés  doit  Cq  trouver  dans  l'état  naturel.  La  lè- 
vre iatericure  &  Torcille  droite  t£t  plus  grande^  ^l'oreUleice  plus 
loogae^ 

•  Dm  kbnsdrait  rien  QVflpiigiioitâ  la  ottore;  nuiis  le  gau- 
che, pkv  toMtemeoc  itctdié  m  eorps,  n*iwk  p««  «ufll  mobile,  & 
tvuic  on  peu  moins  de  longueur  que  il  bns  droit  ;  llwroerap.aiiffiiMea 
'  qoe  le  cubinis  evecle  nïba  de  ce  bn»  gwche  écoient  â  ta  vérité  plus 
mÊÊkfi  -mms  droits  ôc  fins  «senne  courboee:  le  carpe  les  doits  de 
la  tmin  gaocbe  étokof  00  peu  courbés;  di  MC  k  bns  gpndv^.iêa^ 
bkut  Moi»  sn^rpSL' 

Le  pied  droir  en  généra!  étoir  plus  court  que  le  gauche,  dans 
lequel  on  ne  remarquait  ncn  de  contraire  à  ia  nature.  L*os  droit  du 
fémur,  quoiqu'il  ne  fut  pas  recourbé,  étoit  plus  court  que  le  gauche. 
Le  tibia  avec  ia  chcvUie  du  pied  droit  étoit  fort  courbe,  &  replie  en  de- 
dans :  cette  courbure  étoit  le  plus  (ènûble  à  l'extrémité  inférieure  de 
ces  oSL  L'extréoiiii do  pied,  ôc  Cuttom  ta  tsloo,  tvec  tas  socits  os 
û^mAf  écotaot  tooi  repliés  eo  dedsnt}  csr  ta  latao  &  ta  plante 
és  plié  toomoieor  il»  dedsos. 
,  »  j  •    <      •  •  • 

'  >  >  ÂMa  partie  pollérieore  du  lombe  dmli^  pas  loin  de  Tos  ûcrumi 
ij^litiuWOà  attachée  une  pièce  particulière,  qoi «vota fait  d*iioe  pettie 

^eoB)  pendoit  de  l'os  fàcrum,  de  la  longueur  d*an  ponce  &  au 
dcli.     Cette  queue  étoir  fituée  à  îa  furfiice  extériecre  de  l'os  des  iles, 

ùmm  pios  vets^ros  (àcrum^  $ik  ae  tenait  pas  à  Tos  deaitas»  mais  feu- 

K  3  kment 

•  •» 
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lcme«  ^  1â  pe«a  csct^rieure  qai  le  couvre ,  d'où  elle  pendoit  d'une  ma- 
nière lâche;  fa  largeur  croit  égale  partout,  quoiqu'un  peu  plus  grande 
parenhaut,  &  moindre  par  embas,  mais  de  façon  qu'elle  fe  termi- 
noie  en  un  angle  plutôt  obtus  qu'aigu.  D'ailleurs  cette  petite  queue 
éioK  de  pure  cbaïr ,  fans  rien  d'oITeux  ni  de  cartilagineux  ou  de  muC- 
culeux.  .       ..r  .  , 

"  '  J'ai  con(àcré  toute  TappUcation  dont  je  Cuis  capable  à  découvrir 
les  caufes  qui  ont  donné  lieu  à  la  formation  de  ce  monftre.  La  mere 
n  a  pu  me  fournir  aucune  information  certaine.  Elle  afluroit  qu'elle 
ne  pouvoic  rien  conje£lurcr  qui  eût  cau{S  cette  fmiftw  conformation, 
n'ayant  eu  pendant  tonte  (à  grofleflc,  ni  maladie,  ai  frayeur,  ni  au* 
cnnc  autre  émotioa  véhémente  de  Tamc. 

Cependant  eVle  foutenoit  de  toutes  Ces  forces  que  le  dc^rdrtde 
fon  imagination  étoit  le  prinr  ipc  de  ce  fait;  mais,  en  fuppofànt  que  ce 
défordre  ait  eu  effectivement  lieu,  on  n'en  faurait  rien  conclurre, 
puisqu'il  eft  impolfible  que  l'imagination  de  la  mere  produife  des  chan- 
gcmens  aulfi  extraordinaires  dans  la  ftruclure  du  corps  du  foettts;  com- 
me, «flir'aut4-es  auteurs,  le  célèbre  Blondcl  l'a  établi  il  y  a  déjà  long- 
Tcms  fuf  'les  raifons  les  plus  folides.  Dès  -  là  donc  que  cette  caufe  ne 
"Giuroit  être  mifc  <n  ligne  de  compte,  il  Aut  en  chercher  d'autres.  ; 

Ccft  à  la  maavaife  &  vicieufc  ficuatton  du  foetus  même  dans 
îc  fein  de  fa  mcre^  qu'on  doit  attribuer  la  plus  grande  partie  de  £a  dif- 
formité. Peut  -  être  que ,  dès  les  premiers  joues  de  la  formation ,  Tu- 
Krus  n'a  pas  été  dans  une  exadle  proportion  avec  le  foetus ,  s'ctant 
trouvé  trop  court  ;  mi  de  quelque  autre  manière  trop  étroit.  Dans  un 
fetnblable  domicile  reircrré  ou  mal  conftruit,  le  foetus  alors  fort  fubtU 
a  pu  aitenwnt  fbuffrir  quelque  léUon  des  os  du  crâne;  ce  qui  a  empê- 
ché l'accroiflcmcnt  de  ces  os ,  au  point  qu'ils  onc  presque  entièrement 
difpan].     Oc  cette  cnaniere,  les  «s  fupécieurs  du  crâne  manquant 

pre»- 
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pnsê^ftt-MkKmtAtf  (8t  k cnne  rfitm  ftrmé  par  tfihttr  d'aacoos 
.991  Je>€em4ii,qnt  ne  ifmQOimir  potot  de  réâftnce  ^  k  parc  âa  eta- 
iHe,  a  poimomcr,  pcodfc  ttdeflîitdel'oiiiitey  &p(endr«tft6guae 
i4'un  ûc  difiorme.  .  m  do  pé»,  avec  ceux  qai  ODnfiknancli  caviié 
des  narines»  n'ont  par  confSquent.pas  pu  être  engendrés»  parçe  que 
la  partie  inférieure  de  l'os  du  front  manquoit ,  laquelle  dans  l'état  natll> 
rel  ftrt  de  Soutien  àcesos:  &  dès -là  qu'il  n'y  avoit  point  d'os  du  nés, 
le  nés  lui  mêoae  ne  pouvoic  fc  former ,  puisqu'il  d'oùiloic  rien  où  il 
pût  en  quelque  iùfte  planter  Tes  racines» 

#  >.•....«.••«  •  ' 

.  VoàffBt  de  cette  bwnfi  clMmne ,  qui  tenoit  lien  de  nés  i  na* 
p»  OKMiayey.  VexpUquc.âifiineBt;  .corane  «eue  booift  ^oSBct  ma 
^ûtgfoàqatymii^t^àckW.co^im'Oomm  ma  casçaMkaé 
d*organiiàiion ,  il  a  été  aiii  que  quelques  viiflêaoK  finguins  ducervean 
pénétrent  la  rég^n  dtt  fronK^  &  fbfinent  aYCÇ  h  pcto  voifine  me  ièiii- 
Wable  hoa£&, 

n  cft  auflfî  manifefle  par  les  circonftances  qui  ont  été  rappor- 
tées, que  la  compreHio»  du  cerveau  ne  rend  pas  toujours  la  mort 
inévixi^le.  £n  e^et,  dans  ce  monfire  les  principaux  os  du  crâne  man- 
qsoienc  entteremear,  éc  tonte  la  partie  fupéiicnre  dn  cewcan  n'Cfok 
oottvêne  que  d'une  peaniSibcik;  or^  conunc  il.eft  Uioonteftable  qu'il 
i  vécu  peDdanciKès  de  neuf  niob  dans  le  &ia  de  fk  mère,  où  îl  t  ea 
piendanc  tour  oe  ^ems-  là  le  mouvement  le  plus  libre,  &  que  par  ufie 
Gaka  de  oe  mouvement  il  a  du  plofieurs  fois  (è  heurter  le  haut  de  la  tê- 
te contre  les  paoois  del'aterus,  d'où  doit  s'être  enfutviie  une  aflêz  for- 
te compre(Hon  du  cerveau  ;  il  réfulte  de  tout  cela  qu'une  telle  con>> 
preflîon  n'a  point  cré  nuifible  an  foetus,  puifque  pendant  tout  ce 
lems  -  là  il  a  non  feulement  vécu  Oùn  &  fauf,  mais  que  toutes  les  ai^ 
très  parties  de  ion  corps  ont  eu  kur  juHe  accroiûeoaent. 


Qge 


♦   »  -m 

Que  Itmanvaife  fiiuadon  du  foetus  dans  t*titerusair  été  laprin* 
ctpale  caufe  de  la  di^rmité  de  ûl  ftrufture,  c*eft  ce  qui  paroit  eaco* 
re  ptrIacoiirlN|fede(bekréiimés,  delociMparcd]e>dQpMI6rok 
qui  4cott  fore  coofidéqbk;cir  ce  pied  ,  dantimattmiropéiioiC)  sl^ 
pas  ptt  8*écefidre  ni  tfaccratope  6ft  droise 

•  il. 

Enfin,  à Fégaid  4«'Ceice  qaeoê  qae  ponok^le  foecas  à  li  fé» 
gion  de  l'os  ûcrutn  j  on  nç  doit  la  regarder  que  comme  une  fimpte 

produ£Hon  de  la  peau  externe.  En  effet,  les  fibres  de  la  peau,  plus 
relâchée  dans  cet  endroit,  n'ont  pu  aflez  réfifter  à  l'aclion  des  vaifFeaux 
&  à  Timpulfion  du  (àng:  de  forte  que  cette  aélion  faisant  effort  contre 
les  Hbres  de  la  peau  relâchées,  les  a  infenfiblement  poufTées  en  ivant, 

&  a  occaiîpimé  la  géaéiacioQ  d'une  ièmbloble  peci(c  queue. 

•  »  *  .    •  •  '  -  _ 
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REMARQUES 


SUR    UN    BEAU    RAPPORT    ENTRE    LES  SE- 

«LIES     DES     rUISSANCCS     TANT     DIRECTES     qU  S 

RéciP&OQUES. 

p  A  R   M.   L.   E  U  L  E  R  *). 


«•■.••     •  ■ 

^  rapport,  qat  je  me  propoTe  de  développer  ici,  regarde le« 
(bmmes  de  ces  deux  fériés  infinies  générales: 

0    -    i«  — .  2*  -|-  3»  —  4*»  -f.       —  6*  +  7*  —  8"  J|- 

i-       a-  ^  3-       4*       J"      6-^7-  ^ 

donc  la  première  contient  toutes  les  poifTances  po(itives  ou  directes  des 
nombres  naturels ,  d'un  expo(ànc  quelconque  /« ,  &  l'autre  les  puiiTaq- 
ces  négatives  ou  réciproques  des  mêmes  nombres  naturels,  d'un  ex- 
po£ànc  auilî  quelconque  r/,  en  faisant  varier  alcernaiivemenc  les  figncs 
des  termes  de  l'une  &  de  l'autre  férié.  Mon  but  principal  efl  donc  de 
faire  voir,  que,  quoique  ces  deux  fériés  (oient  d'une  nature  tout  à  fait 
différente,  leurs  (bmmes  fe  trouvenr  pourtant  dans  un  très  beau  rapport 
eotr'elles;  de  forte  que,  ù  l'on  écoii  en  état  d'aflîgner  en  général  It 
(bmme  de  Tune  de  ces  deux  efpeces,  on  en  pourroit  déduire  la  fomme 
.  -  •  -.     La-        ••  ét 

.    •)  Lu  en  1749. 
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de  rnutrçefpece.^*-.Cfabie<i  je  ferai  Vpir,  qu'en  cooqpUIàfit  là  Comm^ 

de  b  première  férié  pour  un  expofafii.  quelconque  rrt^  on  en  pçut  tou-j 
jours  déterminer  la  (bmme  de  l'autre  fcrie  pour  rcxpo(ànr  n  ~Z  m  •\-  !«• 
Cêcrc  remarque  me  parole  d'aurant  plus  importance,  qu'elle^  rt'eft  ^ejn«  ' 
core  fondée  que  fur  une  indu<£tion ,  mais  que  je  porterai  à  qn  tel  de- 
gré de  certitude ,  qu'on  la:  pourra,  regarder  comme  très  xigourcufe* 
ment  démontrée. 

2.  Pourlés  (Sriès  de  n'l|>remiere'e(pece,  pmsque  leurs  tëi^^ 
vièoneiK6e'plus  eh  plus  4rrandS)<H'ld|L4i^   v^'  WhmiàiXk 
former  une  jude  idée. de  Icoriommc,  tandts^'on  eonrad  pacfbmme 

une  telle  %'alcur,  de  laquelle  on  approche  d'autant  plus,  plus  on  taG 
fêmblo  de  termes  de.  la  Icri»;  aducjlcmcfit.  ,^infi,  quand  on  dit  que 
la  fommc  de  cette  fêrie  •  i  — '  2  V  ?  —  %  +  5  —'G  &c.  cil  |, 
cela  doit  paroitre  bien  paradoxe,  puisqu*erT ràfîcmblant  loo  termes  de 
cette  (êrie,  on  trouve  ~  50:  or  la  (bmme  de  ici  termes  duimc 
-f-  5 1  j  Icfqûëlles  valeurs  (ont  bfbn 'diffêrentes  de  ^ ,  ât  le  deviK 
pont  en^e  ^(Miicoup  plas^'  qQiiid  .oor  9m)tipli(^  l^^fdw^tjàes  m* 
mes.  Mais  j'ai  àéj^tfWAZi^uèiài^}!!^^  fy$t  ^àûJb 

flUTTK^  jç,^MM|f.uq|e  (i^niiîcaQon  ^li^  étendue ,  (Se  entendre, par  là  upe 
frâ^liiin ,  13U  autre  eXpreflîon  analytique,  laquelle  étant  développée  fe- 
Ion  les  principe*  de  l'ar^lyfè  produife'la  mcnie  fcrie  don:  dn  cherche 
la  fommc.    Après  avoir  établi  cette  flgnification ,  il  'n'cll  pitie  douteux  • 

If^td  inçontellablement        La  chofèjde viendra  plus  ,cUii:e  en  cois> 
éditant  Ceité  (erie  plus  générale  :  •     r-  r.  - 

f.    ..:i.:^2x  t  3Jr»       4*'5  +  '5x*  —  6x^  -f  ôcc. 
.i-.-.t     "  t'A  î  9..U  t.'jivpl  înni»;  ■ ,  •  ■  'u *  ,0  -••^j     :  '»In^".»^•ib 

Xfi  férié  eft  efièâivemeot  ^g^e,  &  pariam  auHi  dans  le  cas  où    z=r  i. 
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\.  -^''il^!ciiiirpfciiâiiflhnei]|t<i^  cilâil'cliffiMmie!  nm  Ibin^ 
nie  on  moyen  fort  aife  de  trouver  tes.ibniffle>4c  cc&  Ibnes  de  iesies; 

I ^        3»*»w. 4%3..|.  Ac.  =:  -TT^^YT-»  ' 

»'••••         <         .■  '  •  ,       ■'   -     j  • 


d'oà  l'on  tire  pour  U»  iSriès  de  notre  prendere  elpece,  en  pcenanc 
*  ZZZ  t^  lès  fommcs  luivtntess  -  ^  /v 

I  —       4-  3*  -  4*  -I-        —  <5*  -f  &c.  —      o  ^ 

■  'î       ^3  ^  3-3  —  43  +  y3  —  6^  4-  acc.  —  —  ^  . 

I   «  24    ^    .4   _  ^4    I    j4  ^    54  ^  — .  O 

.  I-j-  2^  +  35  _  4*  ^        -  65  4.  ôcc.  + 

1  -       +  3^  -  4«  +  5*  -  +  &c.  —     0  " 

I  -  a»  .+  3'  -  4'  4-  r  -  6^  +  &C  — -  1^1 

»•  +      —  4*  +  5*.—  <•  +       =S     o  - 

X  ^  a»  +  a»  -  4»  +  j»  -  6»        =  +  î§if  atc. 
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4'        (érits  (1c  Tf^inre  efpece  >  on  n'a  coimu  Autrefois  qil« 
CcDe^u^^as  M^  i,  ou  de  celle- ci  " 
I          i  H-  f          ^  -h  f  _  f  -4-  &c. 

jofit  U  ^mme  «ft  /a  »  jufquts  à  ce  qo«J*M<c«ové  4a  fiunme  de  h  fé* 
rierfciproqwdcsquarrés,  Ôcenfuitedc  tomes  les  autres  puifTaRces 
-  jg;  ^ymt  démontré  que  fpmmes  de  tomes  ces  (éncs  dépea- 
:  dn  rtppon  de  la  circooféceoce  d'un  cercle  w  à  fon  diamètre  i, 

j*tt  tnmy^ 


Cir  fiippofiuic  les  ibmmes'de  ces  l&riei 
I 

»- 


I 


D:z:$AC  +  fB*, 


d*oô  je  c<»nctu$  pour  les  fériés  de  aotra^ecoode  e^ce,  en  iatUat  va- 
fier  «kerttativemeni  les  iignes  .  - 


Digitized  by  Google 


•  9 

3*      4*      5*  a' 

I  T  1  I  I  I 
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—  4.   4-  i.  &c,  ^  ^  r-— Fit»*. 


&c.  ^ 


Or ,  pour  les  cas  ci\S  cft  un  nombre  inpaîr,  totrres  mes  recherches 
pour  en  trouver  les  fommes ,  ont  été  ioatiles  jufques  ici.  Cependant 
il  efV  certuin  qu'elles  ne  dépendent  poin[  d'une  manière  icrnbîable  des 
puiil^înccs  pareilles  du  nombre  t.  Peuc-  être  que  les  réiiexioos  fili- 
vantes  y  répandront  quelque  )our. 

5.  Puisque  îes  nombres  A,  B,  C,  D,  6tc.  {ont  de  la  tîernie- 
rc  importance  dons  ce  iujet^  jfè  ks  mettrai  ici  aulii  ioio,  ^uc  je  les 
ai  cakuiés. 
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6.    Orc'eft  auflî  de  ces  mêmes  nombcoa  A,  B,  C,  D,  dcc 

que  dépend  la  fommation  des  feries  de  h  première  ef^ece  0  Haw^ 
cas,   où  lexpoiant  r//  eft  Un  nombre  impair,  ayant  déjà  vu  que,  ^ 
lorsque  cet  expofanr  eft  un  nombre  pair,  la  fomme  devient  coale  à  zé- 
ro.    Mais  il  faut  employer  une  méthode  toute  particulière  pour  dé- 
montrer cette  harmonie.    Pour  cet  effet,  il  faut  recourir  à  la  mâfiodc  ■ 
ginéfak  que  j'ai  donnée  autrefois  pom^  déieimincr  les  iommus  des 

^    •  rérîet' 
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ipir  leurs  tcnnes  généraux.  Soit  donc  X  une  fonaion  quel- 
conque de  4r,  cepréfeocée  CD  (bue  X  :::;/^  x,  6t  coaiidcrons  cette 
iirie  continuée  à  l'infini 

/:  X  +/:  (x  +  a)  +/:  (x  +  2a)  f  /:  (jr  +  3a)  4-/:  (;f  +  4a)  -f-  ôcc 
dont  les  termes  fui  vans  foyenc  de  icmbhbles  fondions  de  x  -f- 
*■        2ût>       -i-  3®>  &  pofons  ia  fomme  de  cette  fèrie 

n:  S,  qui  étant  auflî  une  fon^tUon  de      û  l*on  y  met  X  -4-  oT  au 
liea  de  ;r,  d»oû  eîl<^  devient  ^  .^f: 

Cette  cxpreflîon  fera  U  (bmme  de  la  (înc""  *  * 

'/^  ('+ +/:  +/:  (x+  sa)  +/:     +  4«)  +  dte. 

^umxégilk à  S  — /:  "x  s         5C,  de  (brte  que 

Or  de  cette  équation  on  trouve  par-  U  méthode  que  j*ai  expo(ëe 
ailleurs  -     '        •       :  •         r  *  • 

■  -  ■  2Jx  ^  t^Jx^  A'dx* 

où  A,  B,  C,  &a  marquent  les  mêmes  nombres  que  je  v|ens  de  dé»^ 
velopper:  de  forte  que  par  ce  moyen  oa  parvient  à  la  fbmme  cher- 
chée S,  tant  par  la  Formule  intégrale /Xt/jr^.qiuepar  les  diâereo^iels 
de  tout  ordre  de  la  fonftion  X. 

•  ■ 

7.    MVmtenanr .  pour  obtenir  !a  variation  ifea  ^g?<^t  ^feil 
de  a  écrivons  2  a  pour  avpir  cette  fommacioa: 

-/î  +  a«)  +/:(*  +  4«)  +  &c  =     ^ /X</^  +i X 

tf^r  dx*  ax*  ' 
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•  9^ 

di  double  de  laqusUe  ôioai  k  iSrie  préc^demo»    nous  giuXMMi  - 

—IX*.  C^'"-0«AiX    (a^~»>^B^3X    (2tf^i)a5G/^x  , 

où  le  membre,  qui  renfermoit  l'intégrale  /XJjc,  eft  difpnni.  Po- 
ibii$  maintenant^  pour  approcher  d'avantage  de  norre  bue  J  i  xZZl 
X  ZI  x^i  &  nous  aurons  la  iomme  de  la.^ie  Suivante: 

+  (jr + a      -  (4f + 3  •>»  +  Car  +  4  «)  •  -  = 


»-.f 


qui  ne  renfeimeft  quW  iMMnlne.déttniiiné  de  termes ,  toaies  ks  Ais 
que  l'expoftnc  m  eft  on  nombre  entier  poitti£  .Donc»  pofimOiZS  M, 
iwas  euim  pour  DOS  iSnes  de  le  ptecoiere  c^tece  0. 


(jr-f  i)  -  +  (jr+  2)-  -  (*+  3)-  +  (r+4)«-^  (x+  +  &c.  =z 
•  ,  ,.»»  ('»  -  0  (a»  -  ^)      -  3)  ("  -  4)       _^  tyCx'-f 

a*  a.     -a.      a.      a.      a.      a    ^  • 
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"i.   A  p^êterf  ad*  rfivotis  qu'à  fappofcr  4f     t,  pdilr 

■  ■VÎjBP'Wi^géaéfal'Ill  fommë  de  tomes  nos  l^ries  de  h  première  eTpe- 
ce  O:  niais  nous  la  crouverons  encore  pius  ailémcm  en  foppofàm 
X  —  Os  «Sfoù  nous  ckerons  la  (ômine  de  cette  ièrie 


q(â  n*éft  cjue  h  négative  de  celle  que  nous  cherchons.  Or,  po(ajit 
—  Oj  tous  les  nombres  gui  tompqfcnt  la  (bmme évanouiffent  à 
l'exception  d'un  Mi  ofl  îâ^Aot^  x  zéro,  ce  qui  n'anive  que 
tes  kg  cas  où' JK  eft  on  noMibre  tmpaîr  ;  far»  ^qtttod  il  dl  {«lir»  tous 
ks  mennbres  &  partant  aoifi  k  iSmiine  de  k  0rie  iê  lédnk  à  ikn. 
Donc»  prenant  n4;aii«emit:cas^iBMHMt,  «itowMuvetoM-coiwne 
a  fuit. 

I  —  X  +  1  —  1  +.  I  —  &C.  =:  1 


4 


^aa+ 3t_4»+*ja_itr+ate.=:«^ 


8, 


M  a 


Quand 
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Quant]  on  développe  ces  fommeg,  on  les  trouve  les  mêmes  que  cel- 
les que  j'ai  rapportées  ci  -  deflus  §.  3.  mais  à  préfeoc  on  voit  Içor  li^^. 
fba  avec     lettres  A,  B,  C,  <2i.c. .     , '"1  ' 

9^  Dtyiibiifl  ees  fiiks  ile  k  jfifinitte  e4^ce  G  chacune  par 
^ogKfSpn  Ay  3;  C^  Dy  êic^  pour  en  drtf  le»  éqnnloof  fidyîuicei. 

—  1-4.—     i-4.I_     i-X&  — 

i_4.i_  '  ^    ^  ^        .  .  •  ».  , 


«     3*    4*    J'  «•T'^rv 

■   ••  .    .  ■ 
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#    »  # 

•  1     2»  +  3*  —  4*  +  $•  —  6L«  +  &c 

"  ,    ■  I.  I  .  Il,   t  .  —  '  > 

1^2»  -h  3^  —  4'  4-  5*"  —  ^'  i&c» ,  i.2..gC2»»— t) 

Orriq^iiiÎM»q!BîpffMâec«fifS-cî»  lira  i 

,        •       ^  —  f  H-  f  —  f  -f.  &c.         57a*  '' 
avec  les  iuivamcs  eft  cntieremem  cach^' 

so.  Or  k  coDfidéraûoade  ces  équations  me  conduit  à  cec^ 
ftcmoîe  générale  : 

B  ^  8"  »  -f-  a*  '.**  4*  '  -f*  5**'  «-  +  &Cr  ^ 


(a—  —  I)  îr»   » 

ed  tout  revient  à  déterminer  jugement  te  côeâkient  N  à  Tégard  de 
Tcxporant  ;r.  -  Pom  cet  efibt  confîdûronales  valedts  de  ce  coefficient 
H ,  qui  répondent  à  cbocnn  des  caepolans  ity  que  je  viens  d'examioar  : 

»  1     2,    3,    4,    5,    6,    7,    g,    5>,  10 

&  puiTijuc  routes  Im  fois  que  j7  cft  un  nombre  impair,  la  lerrre  N  doit 
évanoujr,  &  que  pour  ïes  cas  »  ~  4'  -f-  2,'  faut  qu'il  foit 
N  —  I,  mais  pour  tes  c«  »  ~  4/>  ildevientN  zz  —  i, 
fl  eft  .éyîdeat  ^ii*on  ûcisftk  è  os  «ooditidiis  en  iûppota  N  =  — 

M  5  coû 


4 


3 


Jjj^^  **-  Digitized  by  Google 


riSf 

toC  Par  cette.  raUôn  je  hazardem  XtcofiJeSlurefiwâHtey  que 

s  '  -  *■ 

^Iqiie  ibic  l'apofint  ifr»  'cetie  équàâoaait  tnajoux»  lieo    ^  - 

'  ■  ^^  3  »  -I-        ^  4-«  -f-  5  »  —  ^-  ôcc 
—  I.  a.  3. («  —  i)  (2"  —  iV  ■    »r     \     *  ' 

■  -i — z~l  v   ■     ^  COL   , 

Cette  conjecture  parokra  ûns  doute  fort  tiardie,  onais^tiit^^. 
!•  eft  d*tccord  avec  les  cas,  où  n  eft  un  nombre  entier  pontif  pl08 
grand-que  l'unité,  je  prouverai  Ton  accord  avec  k  vérité  première- 
ment pour  le  cas  «  I ,  &  en  lu  ire  «  ^  o-  Après  cela  je  ferai 
voir,  que  fi  cette  conjedure  eft  fondée  pour  les  cas  où-«^e(l  un  nom- 
bre poiiii£,  elie  le  rera  aulli ,  quand  n  eft  un  nombre  négatif  ;  ôc  enfin 
je  ^développerai  «lilfi  quelques  ca^»  où  l^po  donne  à    une  vaieuc 


-    irr.  -Sote  donc  dTabofâ     ni,  pour  avoir  owte  forme 

I  _  I   -4-  î    I  r+-   I  — -  I  H-  &C.      -  - 

r^i^Fl  —  i  4-  i  —  i  H-  &c' 

q^  la  yfSm  eft      77^'"^        expre(Goo  donne  pour  ce  cas 

«y 

deux  autres  pâmes  co£       &  a"-»  *^  i,  évanouilTcnt  l'une 

Feutre.  Ceft  pourquoi  je  repréftntt^  enlbfie  Iji-vidciiri  que  noire 
copjeâure  fiMttmr  pour  ce  cas:^ 

nie 

.    •        COL    ji—      I       .    '  »  - 


.  Digitized  by  Google 


#'    95:  # 


coC  — 


cas  »  =  où  le  imuiét'atair&ledénominiiiearévMWtitfl^  Cbnfi» 
déttms  attoc  Ib^  btt»  »  comm  ^biè>      piD^qoe  le  diffSnncici 

Ai  iMiMémaotcft  —  --^  fip        &  celui  dtt  déooioioatçuc 

un  —  •  ' 

•  ^'  '  •  '  ^  ,  qui  poiâ&t  V  :=  I     léduic  icèOe-cy  —  -y» 

Xi^rte.  qoe  ia  valeur  ^^e  nous  cherchpns  ièra: 

coi.  —  _  - 

ttuir  oume  il  etl  cfaûrde  ibî*mÇiiie*  Notre  conje^um  iyat  .dow 
«offi  lMOBO'  cas  »  r,  qui  paroiflbic  d'abord  s*écancr  entiere- 
neot  de  klol  des  cas  (ùivai^,  c'cft  déjà  une  preuve  très  fone  pour  la 
vérité  d& cette  con>aure;  &  puisqu'il  fembie  impombîe  qu'une  fauf- 
fiippnfitton  ait  pu  foutcnir  cette  épreuve,  on  pourroit  déjà  regarder 
notre  con}eaure  comme  très  folidement  établie  :  mais  je  m'ca  vai  a^ 
iponer  encore  d'autres  pren\[es  égidement  convaincaotes. 

la,  Sto&a  préfint  »  =  P«»«voîr«^ 

4  -4^  ^  —  $     f  —  I  -h  <^c^  ; 

' \  —  I         —  1  -4-  *  —  »  -H  Ac* 
loipt  lavalciir  eftévideiiinicntz^a/a.   Qr  noi»  001^16^111»,  I  cmt^ 

IbdecoC  —  ==  I,  a-V—  1  =:  —  i  &  sr"  ~  i,.  four-; 

iBi  pour  ce  cas  -j-  à.  i.  a.a.r..  (» i)  »)» 


96 

le  feûeuc  1,1.  3.  («  —  l)  étant  infini,  dcTtatre  »•  =  f 
évânouiiTaatf  on  voit  déjà  tyic  ooirt  cbojeânre  a'eftpascomtedite  par 
oecis:  mais,  pour  en  prouver  Mlfi  k  pnfiir  iccôffd,  jè  cenat^tie  que 
pBÎsquUl  y  a  générakineiits  . 

.        t  .  .        •  '  • 

I»  a.  ^  •  • .  (»  —  0  —  — •  c.  2.  3.  .  ,  .  s 

^  * 

acquedanslecaB  »  r:  o»  ça  a  t. 9.  3;...  »  S5  ■ry-4ilHte«i»j!ii 
]^rtîiéedeiKi0e  conjeaiiie  €sn  zz    't  *  ■■  ,1  «ùpiniqiiele 


liumérateor  &  le  dénaminatiuir  cvanouiiTcni  en  polànt  »  ~  o,  4)n 
n'a  qu'à  rubQituer  à  leur  place  lens  difi&caiiels  en  regardâni  fi  comme 

me  qiiiiiâiévaEidylcy  pour  avoir  nne  «tare  fraâioa  ^*  ^J/*^"  ni 

a.  a»/ 2,  équivalente  à  celle-là  pour  le  cas  «  ~  o:  or  cclîe-cy 
Âous  «lonne  ouvertement  la  môme  valeur  2/2,  que  la  nature  des  fé- 
ries  exige.  Voilà  donc  «né  noovdle  preuve,  qui  étant  jointe  à  la 
pfieé^Die  poutn  bien  tenir  fieii  (Tiine  démoitthiitofi  complene  ét 
nocre  cof^e^ure-  Cependant  on  n*eft  qae  tfop  aniorilS  4*en  exiger 
encore  ont  Simooflxaion  diteâe«  qà  leatane  à  li  iôii'  tàils  les  cas 
poIBbks. 

t$i  Noire  cof^eéhire  écant  donc  julW  pour  cous  les  cas  où  « 

cft  un  nombre  entier  pofitif,  je  m'en  vai  prouver  à  préfenc  qu'elle  eft 
6|ralement  d'açcord  avec  la  vérité,  lorsqu'on  prend  pour  «  un  nom- 
bre entier  négaiif  quelconque.  Or  dans  ces  cas  k  valeur  de  la  formu- 
le i.  2.  5,  .  . .  («  l),  devient  i^^iiïuô,  ce  qui  rèmble  troubler  la 
^émonftration  que  j*ai  cnvQe:  mais  une  obfervation,  que  i*ai  prou- 
vée ailléutB lèvera  cet  obfbde;  ^renanc  ce  figne  [\  ],  pour  marquer 
•e  produit:  f«  d.  3* <•  •  ^i  - |*<ai  démoiucé  qu'il  y  a  toujours  j\}  . 


9^ 

•  pour  avoir  cetc«3Cf)rçflion: 

t  —  a-"  -H  r"» — :         |.i  ^  ^ 

1.1^3.. —  i)       (t      m)  w 

OÙ  puisque  X.  2^  3.  . . .        »)       £     iw]  &  [w]  [  —  «J  z2 

WTT       .      *  >  ^  «ITT 

 -%  nous  iiirons  i«  s*  4«  •  •  •  f    ati   — 

lia  «s*  .     1.2.3....  «t  iin  MT 


Èê  ,  &  pir  cei  iubftinicioiis  Texpreflioii  trouvée  prendra  cette 

(2-'  —  i) 


i.a.3..  (»  —  1)  (a- 


àOM^èckiùi      :=.a  iÎQ  ^  coC  — .  Mimtemnr»  nous  oV 

.    .  _    <  a    '     a  *  , 

yons  gu'à  renverfêr  Téquitioa  trouvée  en  mettant  ea  hauc  les  déuomir 
flamni  &  en  bas  ks,mMnéraceiirt,  &  noua  obtiendrons  cette  équatioii 

^        a-*  +  3**  T  4*"  +5"  —  ô  "  f  ôtc- 

^  teit  h  même  ^ue  la  (àppofl^,  on  vote  diîrement  que  fi  li  fiip- 
•  .M^*,rA(UTQUi,xyu,  N  poiie 


#      9t  # 

I 

14.  n  (t  prefénte  encore  un  cae  t»^  remar^blc  CQ  poiàat 
«  ^  |>  q«  coodoit  à  cene  fra^tioa 

,  _    I     .    ±.  _  JL  ^  -î  L  -L.  &c  ' 

'    yi    Va    V4  ^  y  s    y6  .^.y^- 


Va.    V5    V4  v*^^-  y$i 


•H-  -7-  —  =7^  -h 


*  donc  k  ninnlrtfteor&  ledénoiiKintcar  éteatigain^  de  pecttot  Uvlléit 
rr:  il  fàat  prouver  qu^  VapsttEoa^  q^i^to  vertu  de  la  conje» 
rare  loi  eft%ate^  fivotrt  ^ 

•      fe--.^^^^^^     :4     .  yir 

Or  j'af  détnonrré  amrefoiSj  en  cxaminiinr  l;i  progreflion  |iyf>crg^omé> 
(nijue  I,  1.2,  i.  ::.?,  1.2^3.  4,  écc.   dixii  le  terme  général  eft 

1. 9.  3. ...  •  r:        que  pofiiit'ir  r:::.f ,  on  e  [|1  =r  |  Vr, 

&  puisque  [*ï=  i  ijï  il  eft  évident  que  {— f  J  ±1  4  Vt, 
&  pifMnt  non»  csptëflfoit  dèvknl  tAS^Aivement  Ce  qoi  ne 

fimit  pins  Ifliflèr  lucun  donte  liir  la  vérité  dé  noire  conje^lore,  l'a- 
yiat  ééoioaiiée  oim  ftolemem  poor  lonsks'cas  oi^  Vtxç^bù-a  eftuB 

nômSre  entier  quelconque,  foit  négatif,  CoIt  pofinT,  mais  auflî  pour  Ic 
cas  w  n:  ^.  l  our  les  antres  cns  des  nombres  rompus ,  qn*on  vou- 
ëroir  meirre  au  lieu  de  »,  on  ne  fôuroit  prétendre  une  dcmonftratton 
parricuLere,  atterïdu  que  qn'on  n'a  tncorc  déconvcri  uucune  méthode 
propre  pour  déterminer  la  fomnie  d'une  telle  Térie  i .  —  a"  4»  -  JÎ* 
4"  +  5"  —  lorsque l'eipofiot  m  «ft  tme  freâion.  Dans  ces  cas  il 
Âor  le  contemer  d*approxinHKioM$  or  oa  raea  anfi  (dors^  que  mm 
«oftjcâm  eft  d*acGOfd  «vectovéniéi 

*  •- 
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;t|.  Bôttr  tn  faire  tin  eflâl,  fqlc    :p  f ,  &  cm  ftaâioa 

t  —  Va  -H  V|  ^  7/4  ^  JL  y<5  ^  _  . 
 .  ; — ^  ^  j— i  . .  àc^pftde 

•+■  rïT-  *''-î*r:  +  riy~  -:.-,-:  +  *e.  ■ 


•  .  v  '  1/ 9  a.i  7.f  ytf  6€  Sy  • 

f  7.eft  -  ^.  • 

Vro  /*  3  A  i.r.3.i  y'  •  *-  î«  1.3.5.7.^3  C  * 
Orâytnt  A:r:|-,  Bzz,v>  Czzjfr,  Dztç^Vu,  Ezz^yf^i^ 

]fl  valeur  de  cette  cxprcifion  réfultc  —0,4^750774577.  V  lo, 
qui  tiï  à  peu  près  =z  i,  $  4  i  ^  i      ^  partant  k  féàc  (àpérkuit 

♦  •       *■  »,  .1 

Eofiiite^  pour  la  iSrte  ioKrieâre,  iéi  ^.fireniters  tennès  t!oiiiieiit 
0)78.2147^44»  ittrancher  It  iÇotniiifi  de  loos  ksiuîviasi 

N  a  qui 
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ilii^iii^i;  -S.  «  &c,),  &Apeaprts=:o,pi«,g»8«l 

d'où  la  (bmme  de  cette  fërie  infinie  fèra  rz .097^ ff 58.  Voyons 
donc  fi  la  première  (Srie  ^M&e  pu  oeUe-qr>  ou  Iwa  ecat  ùiûàoà 

0,380129   eft  égéTe'i b vileAr  0,4967738;  or  h  difi|ctiioe.cft 

o,  7  <5  5  r  5  8  *  -r-r  / ,  ^  ,  .   .  1  - 

li  petite,  ne  montant  qu'à  deux  ceiic*inillietncs  parties  Tunîté ,  que 
ïoa  acûuroû  douter,  que  la  cho(è  ne  (bit  vraye  à  ia  dernière  rigeor. 

r  ^  *  .  * .  — 

1^.  Puisque  donc  notre  con]e£^ure  ed  portée  au  plus  hautde« 
Kté  dexieruiude,  qu'il  oe  relie  plus  même  aucun  doute  fiir  Iç^  cas 
Ton  mec  pour  rexpoiânt  »  dies. fripions ,^  QKttpn»  devait  les  yeûx  iéf 

cas,  oÙAeftuaefraâioade.cetteefpece — i — ,  qui/bnc      *  ' 
I  —  Va  H"  y 3  —  V4  ,  f  CaV2  -  i)  '  ' 

I  -  2'T'3  +  3V3  -  4'i<4  -4-  atc.     ■  i.Vt  (gV-  -  0 

^  a*ya     3^yj     4»y4  ^  .  ,    i      •  .  fî 

,  '  -  X  -L-  rj_'_        ^  '"^  ' 


I  — 
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+.4c        .    a*  (sa -Va)»» 


I  —2         4-3*1/3—4^4 -h &C._     1.3.5  7.9.11.13^1281^2-1) 

•  •     •  ' 

•àilteMiirqaerqnekfiiâioogûién^  LJl£jI_i^  li'iédiilrf 

çtik'Cy  ~  jj-^  ; — •  Doocydechaqjoe  pakedeccsiik 

2     —  3 

ries ,  des  qu'on  2  rroavé  la  fbtnme  de  l'une»  on  ea  trouvencdit  di 
l'aiirre  par  le  mayca  de  k  quadmoiedl»  ccfda 

17»  '  A  r^ard  des  (&ies  réctproqvet  des  paiiSncea 

2«    '  5»      4»      5»  6* 

^il  déjàobfervé,  que  leurs  fommcs  ne  (iuroienr  être  alTIgn^cs  que 
lorsque  Tcxpoûnr  »  ePt  un  nombre  encter  pair,  ôc  que  pour  \ks  cas 
où  «  ell  un  nombre  cnuer  impair,  tout  mes  foins  ont  été  jufqu'ici 
inutiles/  Maintenant,  ayant  réduit  la  fi>fnfne  de  ces  0he$  rédpioquet 
i  ceUe  des  dire^es âvoir  è  ceRé-  cy  en  gênerai 

on  floroir  pu  s^attendre,  que  de  là  on  crouveroir  qtteFqne  roure  pour 
l^arvcoiff  à  ce  but  j  mais  il  arrive  nialh<:urettieixienc>  que  dans  le»  cas 

N  3  où 


•       102  ^ 

'  '*.f 

eft  un  nombre  impair,  la  foniaie  $à  cctrcia^è  Ay^e  Ai»»^ 

en  forte  qu'on  n*-cn  Tturok  rien  conclure:  or  fans  tèt/ICCidecit  Ifl'iblll* 
"înaiion  desdires  fériés  n'auroic  mcmt  dtflkulcé:  csr,  poC^t  «  'zà  4h 
^  j ,  ^  venu  de  notre  heureufe  coiyefiurenou^  aurons:  ' 

Or»  dans  le  dernier  membre  de  cette  n^preffion,  t»c1e  oomirâteiir 

3' ' -  4  ^    j'-       SWC  ^  dénominateur  co£  iitijr — 

— >  fin  Kr ,  évaooolt,  en  fuppofaQt  K  on  nombre  entier.  Il  ed  bien 
wat  qa*on  fcm  découvrir  aifémenf  la  vâ!eur<fnnete)lefM£liQny  en 
Âibfticnanc  «n  ttcu  du  numérateur  &  du  dénominateur  lents  dlfl^nijela; 
faéi  pac'ce  raayen  on  joe  gagnera  pas  granU'  choie^  comme  je  m'en 
vit  fane  vûiCr  , 


X  g.   Donc,  conformément  k  cette  méthode,,  Je,iîiâérentiei  du 
numérateur  écanc 

«  clliH  jdci  ^ominttettr  =:  —  coCXr^  nous  aurons  doiit 
notée  Cit  le  ionvn^  exprimée  enforte  • 

*  •  ir     .      I      _    t      ,   _i  ' 

a  3.4  I 

d'où 
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d'où  DOU& tirons,  en- (Lbituuam  pour  K  les  nombres  z.  3.  3  &c.  les 
(bmmatioiis  i&iv«i»r 

a'     3^     4^       •  "^"^  -  1.  a»  7  • 

j_ ,  i  L  +acc.zz + a''r**('^'-^^^^-f?^^a-4^^44-&c>> 

"2*       4*  t.  3.3. 4.31 

'""a'* 3»    4»''  X.  3.  3...  6. 137 

'    a*  ^**"4*       "^T  1.2.3  8. 511 

1       1       I  a.io2.3^»^(i/!~2»«>/2+^^^'*/3— 4'.®/4+&c) 

_  -  4"  ——  —  ——  -^ocCtCIzr' *~  '  —     '   ■  '  ■ 

a**  4**  1. a.  3*...^ao47. 

B  fimdBoît  donc  qy'oopât  ttoaver  les  (bmines  de&iSiM8'con& 
pcUès  tes  celte  forniei 

-     ■  .  i^it  -  a**/a  +  3''>^3  -  4       -f  &cr/ 
jMais  ccrtc  recherche  cil  peuc  •  être  plus  difficile  que  celfe  que  nous 
avons  en  vue  ;  Se  fe  '  n'entrevois  aucune  méthode  q,ui  oous  puiiift 
conduire  au  but  proj^ofif- 

s^.  Ces  éqmànm  devimient  «t  pea  pliis  fimpîes  eo  coalidé; 

à  celle  -  cy     ■  .      -  . 

â<a-»-.i)  ^        s^-^î-     4-^  S* 
«Toà  Boot  tiioBi  dUbofd  CD  gàiéni 

14- 
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1.2.3...  2\co£Kr 

&  eiUùice  pour  les  cas  particuliers  : 


3^ 


r.  s 

-&C.) 

1.  s.  3. 4* 

1.2.3.4. 5.5. 

y8  (28/2  _  38/3  ^  ^fl/^ 

3«  •  j*    7' •  .i.a.  3.4.5.  &.  7.8,  : 

t 

Or  id  H  fiillt  bien  remarquer  que  la  (bmme  générale  de  cts 
feiaiieiS  paragraphes  n'ell  vraie  que  lorsque  Texpcfant  K  ell  va 
nombre  entier  pofitif,  puiiqudk  cft  fondée  fur  cene  comfitioD»  qiM* 
Jaiboime  de  cette  iérie:  \  \ 

•   t  —  a**  4-  3    —  4'  eft  «éro!  donc,  ceoime  ce^ 

la  n'eft  plus  vrai  dans  le  cas  Kzzzo^  on  ne  peut  metcre  pour  \  que 
les  nombres    2}  3*  4}  5  ^c.    J'ajoute  encore  cette  remarque  de  cette 

firie  /j  —      -4-  /4  —  '5  la  iimiiiie  cft  ir 

ce  qui  Iniflè  quelque  efpéraiice  de  rfaflir  enfin  .euifi  dans  les  fêrtes 
auxquelles  j'ai  été  condnit  id. 

20. 
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90.    De  la  même  mmicre  ou  peut  com^rer  ealèmblc  les 
ibfnmes  de  ces  deux  (éries  infinies 

&  une  Gtmjeâiire  (ieaibUble  nous  fownit  et  tAéortme 

I  — 5    4.5    —7    4.  occ.  ^  f.a.|.,..  («7- 1).2  -  ff* 

 — —  "  Dll 

1— .3  -4-5   — '   4-6tc.  .    .  jr        N  * 

olk  S  aitive  que,  daas  hs  cas  où  »  efl  un  hombm  tntkr  |>ofi(^ 
]t  Ibomie  de  li  (hn  ifiipéneufe  évamoiti^      dans  ces  cm  toffi  k  fi- 

,  nusdeTangle — ,  devient  zéro.   Doac,  pofiuic  •      aK»  nous 


1.253,..  .(2K  —  i)  a**~*  oo£  Kir 

prenant  pour  "K  im  nombre  entier  pofitif  qpdcoiiqnc.  D#  là  Dont  U» 
xoasksibainifKkMisim^  


*  ^•T^'^  — T  1,4.3.4.  5,x«  *  • 

Je         ToBuXVB.  O  I  — 
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^  X  ^  ^  ,  .  y  -  (3      -  5      4-  7 -  ^c.)^ 

Cette  dmicK  cODjeâure  renferme  une  ^ipreffioa  plo^  fiàlple 
que  U  pc^cédente;  donc,  puUqu'elle  eft  également  certaine,  it  y  a  à 
cipérer  qu'on  travaillera  avec  plus  de  fbccèsi  en  chercher  une  démon* 
ftration  parfaite  >  qui  ne  manquera  pas  de  répani^e  beaucoup  de  lii- 
flpCiere  jfur  quanoré  d'aûcres  recherches  de  cecce  naittre. ,  '   ,  '  *  ^ 


RE. 
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rtt  Jf.'i  cijii  if'j.M  '-c'  (''i  *  i'iiiv  .1;*  viiniLà  , 

su  R  .  '  .i 

LA  CONFUSION   DES   VERRES  DIOPTRIQtyE? 

CAUSÉE     PAR.     LEUR  OUVERTURE. 

•   PAà  M.  L.  EULER.  •     •     •  =  * 


*  • 
•  »  •  *  I  «      *  \ 

i.:.^  •  •  î      .      •  •  '•  ' 

Il  y  t  à^m  défauts  principaux ,  auxquels  les  verres  dioprriques  fonk 
afTujettis ,  Tun  vient  de  la  divcrfc  réfrangibilité  des  rayons  de  lu- 
filière ,  &  l'autre  de  la  figure  des  verres.  Je  me  piçpoft  d'cxaminér 
ici  ce  dernier  'jcfaut,  5c  de  déterminer  exactement  la  quantité  de  la  con; 
fuHon  qui  eft  cwCc^  par  la  figure  fphérique  des  verres,.  .  Car,  quoi- 
que les  Qeoméires  ayent  alïîis  bica  réuni  à  trouver  dc'>tcUcs  figures», 
qui  ne  prbduiroient  aucune  confunon,  les  ouvriers  n*ont  pas  encore 
trouvé  moyen  de  donner  aux  verres  ces  figures:  la  figure  fphcriquç 
étant  l'unique  qu'on  puiflc  imprîmer  ^u  verre  avec  le  degré  de  préci.- 
fion  que  le  but  de  ces  verres  exige.  .  Je  fuppofc  donc  que  les  faces 
des  verres  foi^ni  travaillées  exadement  ^ur  des  badins  Tperiqucs  ;  & 
puisque  cette  figure  n'a  pas  la  propriété,  que  tous  les  rayons,  qui 
viennent  d'un  point  de  l'objet,  foient  réunis  par  la  réfra£lion  dans  un 
(èul  point,  il  en  naîtra  une  confufion  dans  l'image  formée,  qui  (cra 
d'autant  plus  grande,  plus  on  donnera  d'ouverture  au  verre.  C'cll  à 
CÉufc  de  celte  circonftance  qu'on  tlit,  que  cette  confufion  vient  de 
Touverture^u  verre  ;  &  partant  mes  recherches  rouleront  fur  la  quan- 
tité de  la  confufion ,  qu'un  verre ,  dont  les  faces  font  parfaitement  iphé" 
riques,  doit  produire  à  caufe  de  Ion  ouverture. 

'  "  l  O  t  2. Pour 


.  FiMcbe  V.  4«  Pow  donner  ta»  idée  plus  nette  àt  ceire  confurion,  cqo- 

lîâéiôns  un  verre  PP,  dont  les  deux  faces  PMAMP  &  PN6NP, 
fi)ient  parfaitement  (phériqueç.  La  ligne  H  F  tirée  par  les  centres  de 
ces  deux  (phéricités  rcpréfcnrera  l'axe  du  verre.  Soit  E,  un  point  iumi- 
ncux  fitué  dans  l'axe  du  verre ,  &  les  rayons  qui  font  transmis  par  le 
milieu  du  verre  A 13,  repré&tveronc  i'image  ûms  un  certain  point  d« 
l'axe  F.  Or  les  rayons  qOi  paUènt  par  les  b.ords  du  verre  MM,  con- 
courem  avec  Taxe  dans  on  autre  point  G  ;  de  fbne  que  fi  ceux  -  cy 
écoieut  nanfiidt  mns^èiils ,)  ITitn^ge  ^  pd^it  Jpiniseox  firoic  reprétèn- 
lÂe  en  G.  lySoù  Ton  compmd  <yig  la  nyons  qui  paflent  eDtre  le 
niUra  &  les  borâsdo  yttn,  repréicfiteroiit  Timage  entre  les  points  F  ■ 
G  de  Taxe,  de  forte  que  tout  Tefpace  F  G  fera  rempli  d'images  du 
point  lumineux  E;  je  uoinmerai  cet  cCp^cc  F  G  t'espace  de  diffufion  de 
iJimage:  &  U  eft  ctatTy^  c'efl;:de  là  que  M  c^uâi^.cii^^ei  oi^ 

^  3.  Pdi^jr^ecmiaeroeife^i^  ofli^Vi 
éKérdIîér  en  généHtf  le  point  G,  6û  un  ray'on  quetconque  RM;  qt^f 
peflepirle  vette'hbtsdèrm^  noùovàtM  f^ 
Cik  donyHâSnt  évioooirY)iitérv.flAe  AM^  ou  tara  te  poiiit  F,  où  les 
rayons  qui  paflênt.pir  le  thiliea  du  verre,  repi^fènteront  l'image;  Ac 
pofant  eofirite  l^intervfllé  ÀM  égal  au  demi  -  diamètre  de  Touverturé  du 
verr?,  on  trouvera  le  point  G,  où  les  rayons  qui  paffènt  par  les 
bords  du  verre,  concourront  avec  l'axe.  L^îmerv aile  entre  ces  deux 
points  F  &  Gv  fera  ce  que  je  nommei'c(pace  de  diffbfioik  FG j  d'où 
il  e(i  évident,  que  cet  efpace  fera  d'autant  plus  grand,  plus  fera graq* 
de  l'ouverrure  du  verre;  car,  fi  l'ouverture  MM  évanouiilbit.  Tefcmcc 
de  djffulion     rcduiroit  auiTi  à  rien.    '  '         ,  " 

4.  Voilà  donc  la  queflion  I  laquelle  mes  recherche?  fe  ri- 
duifènr:  Les  Jft/x  facts fphériques  PriP  îf'PBP ^  avec  iUpmjffur  AB 
éu  verre  étant  ùonnéeS  y  de  mime  tfue  k  lien  du  point  lumineux  trou- 
ver h  point  G ,  où  un  rayon  EM^  qui  pajfe  far  k  vfrre  dauf  ua  point 
dotmé  i/,  C99pera  i\ixe  du  verre  £ft 
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^ions,  qui  Ce  font  tant  à  Tencrée  M  do  rayon  £M  dans  le  verre, 
i)u*à  ion  iÎTue  en  N:  dans  la  première  le  rayon  pafle  de  J'air  dans  Je 
verre  ^  êc\é  finas  d'incidence  (èra  à  celui  de réfra^ion  comme  31  à  20, 
pouf  les  rayons  d'une  moyenne  ré£rangibi1iré,  auxquels  je  me  borne  ici 
uniquement;  me  réfèrvant  de  traiter  à  part  de  la  confulion  qui  eô 
caufêe  par  la  différente  réfrangibilité  des  rayons.  Donc,  au  point  N, 
où  les  rayons  (orfeoc  du  verre  en  l'air,  le  finus  d'incidence  (èra  à  celui 
^ififMloftcokéint  fto^è  31.  4)r  je  mettrai  id  ppur  ooainiocycé  • 
da  calcol  la  fira£Hon  4f  =r  #. 

6.  Pour  repréfentcr  ces  chofès  plus  fenfiblemenr,  (bit  A  M  Kg.», 
la  ftce  antérieure  du  verre,  donc  le  centre  foie  en  C,  &  le  demi -dia- 
mètre CA  Z=  CM  ni  /;  enfiiite  fuit        la  fape  poftéricure  du 
verre, 'te  ototre  en  D,  ^ ibn deiid-di^inette  Dll      DN  ^  g- 

or  la  diftaece  de  ces  dein  hets  on  Téputtaoc  dn  verre  fine  nommée 
A  B  m  i£  Qae  Je  point  lumineux  E  &  trouve  devant  le  vem  Lh 
diftance  A  £  zz  //,  &  Coït  la  diflance  du  point  M  â  fane-  zz  ,  de 
(brte  que,  û  le  point  M  tfï  pris  dans  les  bords  du  verre,  xiôit  égal 
au  demi -diamètre  de  fon  ouverture.  J'envifage  donc  le  verre  comme 
convexe  de  Tes  deux  côtés ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  les  recberchea 
(uivantes  ne  s'étendent  aufli  à  des  verres  concaves ,  puisqu'on  n'au- 
ra qu'à  prendre  négatif  le  demi  -  diamètre  d'une  face  concave.  ^ 

7.  La  commodité  du  calcul  exige,  qu'au  lieu  de  Xt  oa/S%  y  ^ 
introduifions  l'angle  AEM  zr  ^,  qu'il  fera  permis  de  regarder  com- 
me aflès  petit,  pour  q^u'jl  foit  aiïès  exa£Vement  fin  (J)  zz  <|)  -r-  J  (f)'» 
ce  qui  ne  s'ccarre  pas  lenflblement  de  la  vérité,  quand  même  l'angle 
(p  cft*  de  phifieurs  dégrés:  car,  folt  (p  rz  30®,  &  cette  formule  don- 
ne fin  (P  zz  0,495575,  qui  ne  difiçre  de  la  vérité  que  de  0,000  3  2  5; 
mats  pofont  ^  ZZ  1$?,  cett&fornmle  donne  fin  ^  zn  o,3  5g8oj», 
fe véritable fiiwi de  15^  étant  ±:  0,258819,  de  fime  q|oe  rerreoc 
fl^.qoeo^oojooi':  d'ogre»  pettîogeri  à  qÎK^dcgié  noue  formu- 
le appcocbe  de-te  vifiié.  Réciproquement  donc  mfll,  %/ 

O  g     '  fin» 
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EHB  é*aQ  ttigle  ndSindre^ae  de  ^o*  ell  ~  f%  Piugb  tnêoié'lcn  tC- 
lèsexiélenieiit  rz:  X  +  fx'» 

?  ■  ■ .  ' 

.  *  9«  Ayant  donc  pofé  Tangle  A  E  M  IZ  <p  >  puisqu'il  c(l  ailî^ 
petit,  nous  aurons  îSRs  près  a*  zz:  ap,  £n(ùke,  poCons  tuffi  pour 
■bréger  le  ctlcnl  EC  :3  ^,  de  iôrre  qu'il  iSiit  «  :7  «  +  /,  6^' 
prokmgeoat  le  nyon  une  fois  fompo  MK,  jolqulà  impopip^mp 
Nxe  ea  O.  C  eft  ce  point  O  qall  ftac  d^termiiiçr ,  tviBtqtt>a  puUlfe^ 
trouver  le  point  G  >  où  W  nqroo  xenflvintte.  l'w  tepçit  «V€ir  ipn&n  1^ 
double  rééaâion. 

^.  GberdboQB  donc  d'abord  le  pdnt  &  puUque^s  le 
triangle  ECM  feac  donnés  les  deux  bècéa  CM  /,  &  CE.  .c^ 
ftVecrengle  CEM  ZI  01  ooenttre 

^    y  :  Hn  (p  zr  f  :  lin.  EMm,  d'oùiinEM/w  ZZ  — ^ — »    •',  ^ 

INrpuifguefio  ^  r=  ^  ->        isoœanrons:     -  . 

c 

.  fin  EM«i  Zi:  --r-        —  f  ©S  ^  ^- 

y  .      .  •     ,»        .  . 

&  partaoc  l'angle  mêmec      •  \ 

EMes  =  -1  ^  -i-!^      ^  ^^3)1,    '  . 

DoDCjçn  négligeant  les  pniTËuiGes  de  ^^ut  ruipaiTeac  h  ttoiiittne: 

i. .  •  . .  /  '  .       .     .  .s 

d^oûfi  finoosffemaehoiitrsngie  CEM  rr      ilre(Uct  Tei^    .  > 

*  '  I  Oi  Or  E  M«r  eft  Tangle  d*inddence  du  rayon  E  M  fiir  le 
Verre  dtC^MOVangie  de  réic«6tiofii.  donc  pui%ie  le»  fimis  de  ces' 

i  '  demc 
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deux  angles  font  cno'eux  comme  «  à  i ,  &  que  nq^s  venons  de 
trouver 

£a  EMm  ZZ^  < 
nous  iniroiis: 

4 

fin  CMO  = -S- —  f  $3) 

&  partant  cet  angle  lui-même  fera 

CMOrz  —  ^)  +  — -^^^♦t. 

btons  cet  angle  de  Tanglc  ECM ^^(p  +  <P  %  * 

p<»Qr  avoir  Ttogle 

*  *  * 

De  U  te  fiotis  de  cet  «ngle  («  iniinrera  : 

•/  6»»/* 

ô^puiique  fin  COM  :  CM  m  iki  CMO  :  CO,  nous  aurons 

.    CM  fm  CMO   ^.         *  -  . 

îji/cvT/'^   lui  COM.  .    :    •  •■  .... 


II.   Or,  parceque  ^  0  eft  me  qiMoticé  iiRs  peiice^  cette  ex-* 
piclfion  &  change  en  cette  fonpe  ^        ^  .  '  / 

CO 
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i)  c  —  ttJY  ' 

&  ptr  U  rédu^ion  en  celle  -  ci  : 
Ajoutons  y  AC  =:  /,  poor  tvoir 

«triogk  AOMcft=  ^^^^  +  î«ïl= J^^^^ 

12.  Ayant  tinfi  trouvé  k  point  O  avec  Tangle  A O  M,  que 
(àt  le  nyon  une  fois  rdmpo  J*axe^  noas  en  décènniicnins  ^ 
une  opération  iemblalitte  le  point  G,  où  le  rayon  «prés  les  den  téfrsG- 
tioèi  renconiKèia  Taxe. 

1 3.  Poqr  cet  effet,  posons  la  dîftance  DO  rr  &  Tangle 
DON  =11  4^,  ledeni-diainetrfcdelafk»  IjphénaBe  BM  éiant=:^, 
&  nous  aurons  fin4'=:4'  — '  k^'»  laf^ltion  dn  triangle* 
DON  donne:  DN  :  fin  DOH:zz  DO^  %J^*>  &  panant: 


lin  ON»  ==  —  —  i+'J, 
d'où  nous  conclurons  l'angle  mcme  : 


OlOilS 


0(009^ eaTangle  DON  s  4'  pour  avoir  l'angîc     '  /  J  

OD»  =         4.  -1-  '-i^        "  :        .  .  , 

'  »  '"l^:  .  pr  ON«  —  DNNl'ell  J'aqgUdVcicle^ceâ  la^ecoa- 
de  léfimâkMâi^i  i&GNff  Tangle  de  féfra^ion  ;  d*où  Ton  tire  . 

ûa  ON»  :  lin  GN0  ~  i  in  ou  %  GN/i.:=  a  iia  ONx, 


ds  pvttni.lVngl»  même:  , 


^ - ,   ^  


GNi»  =:  ^ 


^  ♦  4^. 


,fi«JP^        dooa^DGz::  oufcitti 


dont  la  valeur  approchante  eft*  ^ 

,)|MÉ«.ArVM  Toia.XVl.  P  r^iu 


Digitized  by  Google 


♦  ■     .  •  * 

qui    réddt  â 

Oions  en  BD  zr  ^  Jwut  avoir  '  / 

A  aoosavoos  déjè  tiDiivé  Tuigle 

BGN  =  i^îJUj^  +  r((»»-»)r...C;r-,)^^)  ^  - 

I  ^.  Maincecianr>  nous  n'avons  qu'à  mettre  ici  au  lien  de  ê  8c  les 
valeors  qae  nous  avons  aronvécscy'dfcflus.  Or,  puisque  DO  r,  Jl 
»*€nfui£  l^O  rr  ^  -  ^  ôc  AO  z=  ^  -h  ^  -  ^,  d'où    . .  , 

&  ces  v;)[eurs  TubiluDécs^  efi  négi^onc  )es  plus  haotes  puiifiuiçesdt 

(J),  donneront  ,  ...  , 


BG 
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qfû  &râduû  à  cette  tonne:  y 

a««#^  ((«  —  0  p  +  ^y» 


n'ayant  pas  befbia de  concioiCTe  l'tagle  BG N  à  ce  d^rè  de  préd- 
fion,  nous  acffons *    .  .. 

'"^'^p-^L  >^<(^  —  1) .  —  nf)  a„  — 1>  a  ^ 

.  ,  17.   Polbospoiiribréger  (» — ■  i)  <  — «/n  «i,  .  i 
nous  àQroa&  '  „ .  — 

'       é  s««/iA   ^»  . 

An  Beo  de  r  nous  pouvons  ralfi  JotroMre  k  diflmoa  E  A     «  »  «locs 
ayrat  c  n  <f  +  /,  «  ^vient    —  1)  j  — ./^  ac 

P  a  BG 
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1  g.  Pofons  Tangle  (p  infinimcnr  pctir  pour  avoir  dans  k  pre- 
mière fi[(nre  k  pQ.Uit  F,  OÙ  l'image  formée  par  les  rayons  infini* 
mait /Proches  éc  Ptixe        trouve  .  \ài,  nous  auro«s  ~ 

r  —^y/  'l  "  f  Mais  Wiital       — t )  £ 

cette  vàle^^^.m^l^ ^fipW Jr^rio." a f;.r  ' .r«v,  A 
-3   »^/ir  -H       —  (•  — à).aégcii<  a 

Donc,  fi  la  diftance  EA  ~  a  du  point  lumineux  eft  fuppofee  infini^ 
'  BF  (en  la  diftwoe  du  fbyer  de  ce  Verre,  laquelle  fera  donc 

*^  li^  •  f^fg  —  i^—  0>_,         »/— C«— _0j_^ 

"  i^.  î  Puisque  la  difîaace  BF  peut  Inefegatdéecominècûii* 
^i.pofiws  3F.;::.  a,  ^^Mteqtie: 

'Ayant  alors  poiir  oos  formules  trouvées  G^deflbs  z  5.  P  ::; 
j^-     i*  ^^  ,  noùsitronmDOS  pour  le  poioc  G  la  ^ftancè  ^ 
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#     (17  # 

■&Ttngk  BGl*—  ^5^*"^/^"^"^^»,  IWle  AEM  étaot 

où  il  faut  remarquer  que  ces  formuks  ne  renferment  plus  répa'rfTeur 
du  verre  AB  =  ^,  celle-ci  éranc  éliminée  par  le  moj-eQ  de  i'éqiMP 
tktD  trouvée  entre    a,  /,  ^  &  ^,  d'oil  Ton  û 

j     «V  (g  —  0^  —  0  ^)  —  f^g^((" — 0  — f) 

'.  dû.  '  Orl'éqùidimnoavéeciiireff»  a>/»  ^  &  ^>  induit 
icettefixim: 

+  ara  +  i/)/—  +  i^))  ((na  +  + 

^-  "  •  (ff — i)*a      +  «»(« -^i)*  «iai«, 

qul,'l  caufè  des  facleurs,  où  îcs  deux  quantités  fScg  font  f?parées,-eft 
fon  commode  pour  trouver  ces  quantités / les  diftances  AE  ~  a 
èc  BF  ~  a,  avec  l'épaUTcur  BA  :n      étant  données. 

.M  '  31.    Ces  formules  que  je  viens  de  VNmvWy  rcnfennenr  tout 

ce  qui  régarde  la  Dioprrique  des  verres  Iphériqucs.  Mais  je  me  bor- 
ne ici  principalement  à  clierclier  l'efpace  de  difibrion  F  G,  pour  en 
déterminer  enfuire  la  quantité  de  la  confuHon ,  dont  h  vifion  des  ob- 
jets en  les  régarddnc  par  de  rcls  verres  fera  iroublce.  Mais,  pour  îtai- 
ter  cette  m.-iticrc  plus  di(tinctcmen[  >  il  fera  bonde  comprendre  tous 
les  articles  (^u  elle  renferme  dans  les  problèmes  fuiviins.  ' 

PROBLEME  L 
•     as.    Tant  Tiparjfflur  du  verre  A  B ,  p/e  /a  dijiaace  EAda  point  >• 
hoÊUJteUX  avant  te  verre  ^  ù*  h  àiftunce  de  r image  principale  H  F  derriè- 
re h  verre  étnnt  données^  ditiwmaer  la  fphtrmté  des  deux  faces  PAP 

SOLUTION. 

Soit  l'épaifieur  du  verre  AB  zz  a,  la  diftance  du  point  lumi- 
neux Ë  avam  le  verre  A£       tf>  6c  que  l'image  principale,  qui  e(l 

P  3  .  '  celle 
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.     #     "8  • 

ve  tombcl'l^Wic  t^,  fk  diftiiice  denkn  le, verre  étant  B  F  =  a. 
Onfidérons  mainccnani  le  verre  comBie  convexe  de  fcs  deux  cUiSy  Ôç 
(bit  le  demi -diamètre  de  la  courbure  de  la  face  antérieure  PA  P  zz  /, 
&delafflce  poÛéricure  PBP  ~  (r:  ce  font  donc  ces  deuxqu^nri- 
tésf&gi  qu'il  faut  déterminer.  Or,  pofanr  la  raifon  du  (mus  d'in- 
ctdence  â  celui  de  réfra£lion  de  Tairdans  le  verre  comme  ?;  :  i  ^  les 
quantités/&^'  doivent  être  telles,  que  cette  iquar  ion  Uni  rcmpUe: 

— i(«-r-i)«(«r-4-</))  =  — 

d*où  Ton  voie,  que  notre  prditaniecftlâdéKnBuié,  iufÊû  ks  deux 
^g^.^igmetftd/Àj' peuvent  être  déccfmioés  d'uoe  infinité  de  ma-  ' 
neccs  diflS&rentfii.  PoiirdcmiMCiioiiciiiieiblaâoag£aérdepofi>i]s:" 

d'où  nous  tirons: 

(g  —  1  )  ^  (  1^^^^'  -f  1-^^^^ 4- »  <g — i)4î((fi-f  p)ffa  +  ifi) 

g — •      ni(«a +    +  ï»(«('^-f-a)4-^Ô  ^ 

Se  paiûo^oa  peut  prendre  I  volonté  les  nombres  fi  6c  v ,  ces  fonnoles 
Ibiuoîfotiiaeliifiouécbverne,  qui  Ûtisfisrom  i  b  queftûm.  • 

Corollaire. 

23.  Puisqu'il  s'agir  ici  uniquement  do  rapport  des  nombres  fÂ  & 
V  qui  cil  arbitraire,  rien  n'empêcbe,  que  nous  ne  puiiiions  pofcr  -{■  v 
^  ty  &  ics  détcrnùnaiionb  des  rayon»  de  courbure/ &^  devien- 
dront plus  ûcnpics;  ,  ' 

.  .  •  ■  '  ■/= 
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PROBLEME  IL 

24.    Âymt  tvùîîvfpar  U  probfevte  précédent  tour  fcf  vtrres  pojtt 
Jibles^  dont  Vëpoiffiur  eft  AB  ~  d,  qut  reprcfente?]t  le  point  lumi» 
veux  E  pnr  feî  rajous  qui pffjfiTit  par  le  vtnicii  du  verre  nu  point  F,  Jt 
Pon  Jotme  au  verre  une  cntatue  auvsrture  MM^  tromisr  i  efpace  de  dlf- 
JufionieVimagtYQ* 

SOLUTION.  • 
PbfintlesdiftnmAE  n     BFzz»^  îc9n9ronsdecoin> 
l»orede»<ltiii6ce»dDverrePAP,  PBPdohemlcfetels^  qu'Hic^ 

premnr  pour  &  des  nombres  quelconques  qu'il  foir  ^  «f  f  —  f> 
iàk  maintenaoE    de^ni- diamètre  de  l'ouvcnure  du  verre        ZT  a*» 

&  poûm  TADgle  AEM  zz      nous  savons:  9t~ti9^^  00  0rr  — . 

41 


Or,  (ûbftttuaot  pour /&  ^  les  valeurs  rroovéeS}  à  caufe  de 
novs  obcîeiKirootr 


I 
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a  (»  —  ly  (JM  -H- ft^') ^^<Pb 

qui  étnt  plus  petit,  le  point  G  twpibejni  plus  pràs  du  verre  quô  le 
point  F,  &  riotervalte  de  dfitifion 

CoftOIlAllS  ,;X. 

»5.   Puisque  ^  refbace  de  diâuiîon  ièra  •  * 

,    a(» — i)*  (na^^ié/y(Ka-+'vJy*       >  >  '  77' 

il  eft  donc  proportionnel  au  quarré  du  defm>diancn:e  de  roavenure 
du  verrez  ôç,  parttoc  i  Touvemire  même. 

CoXOILAI&B  .         -  •  ^ 

25.    Si  répaifTeur  du  verre  e(l  H  petite^  go'on  la  ^eot  négliger 
iÀnsuneerreurièniîble,  il âac prendre  .  . 

&  PeTpaee  de  diffufion  ièça 

—  2«g    r)»  /;a     *      ^  *  "ï?» 

prenant        en  forte  qu  Uibit  ft -t- V  —  I*.  % 

CoitOLLAIftB  3. 

r 

a^.   Pow  réduire  cette  fiimnile,  pofuns      —  ic«  z:  & 
poivflvoir:  '        .  } 

FG 
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'  *  (na  -4-  /)*  («va  -4-  ^)  -f» (/y/?  —  f)*  (n»a  —s f)  ajt  ♦ 
qui  iè  réduic  à  ccue  forme: 


Corollaire  4. 

2  8*    Enfîn  en  général,  quoique  î'épaîflcur  du  verre  ne  fbît 
pas  évtnouiflknce,  nous  pourrons  dcccrminer  Ttogle  BGN^  qui  jcft 

iioqvé cy.âeflbs  =r  ^((^  0  ~ —  ^.11  ûnaouc, 
^pràs  tvoir  fiibitinié  les  valeurs  affigoées  poar/dc  gi 

&  au  cas  de     ZZ  o  »  on  aura  BGN 

,  PHOBLBMB  HL  ^ 

.t^   V^jUÊ^eur  àit  verrf  fiant  négligée ^  déteramr  attre 
Us  verres  P  P,  fui  refir^lkKttnt  lt  point  lumineux  E ,  (învt  h  même poita 
Fj  cM^  ipifrMÈ  U  motudri  tfpace  êe  iigufim  F  G. 

SOLUtlOK, 

Poftoclcs'dilhiicct  Afi  =3     de  BF  r=:  «,  les  rayonsdes 
âem  faces  du  verre  doivent  être  pris  tels,  qu'il  fi>itî 

i^.  de  l'Acad,  Toin.XVQi  OÙ 


#  122 


où  les  nomjtfcs  ^  &  f  ibor  iibitriiiies  pourvu  qolf        ^  v 
n  s'agit  donc  de  trouver  les  VAkiirK  de  ces  deiix  nombres,  ièn  qtie  FeP 
fpace  de  diffiifion  FO  devienne  le  plus  petit,  pendant  qu'on  donne aa 
verre  la  même  ouverture.   Soit  donc  le  demi  >  diamètre  de  TouvertiH 
re  AM  =^  «ar^  dt  pofint  M       fia  ZZ      Te^pact  de  difittitoft. 
eft  iroavé: 

oà  la  (etik  qBamité/renfieni»  les  oombitf  j»  &  v.  •  Cfaetchoosdooc 
U  valeur  de  /,  pour  qiw  cette  cxpreflioo  (4r«  «a  -H  M) 
— '»  (i»       i)  («f  —  «)  #  -4-  («  7f-  2)  />,  devienne  la 


,       .  .  ^  »(3»H-i)Cff— «>  . 

piospeuce»  çzqgavjunvc  en  prenant,  *         ^  (w*  r  (  j)- — * 

alors  cette  qQamitëièra  -  .    '  •  ■? 

qui  (à  réduit  I 

((4« — i)4W-4-a(a«i-|-i}*«-h(4« — 


4  (»  a) 
ou  bien  à  cette  forme  *     -  . 

Donc  b  ptoi  petit  e(ptce  de  diflnfian  fti»  . 

({4.-0(-4-.)-4-4{— .)•-> 

Or,  pour  trouver  les  oQmlires  de  y,  puifque  /  zz  9a  ^ —  ^oi, 
nous  aurons  :  ^ 

Mais,  à  caufti  de  s  ^  X  r — |^}  ilsfendMC 


Digiiized  by  Google 


#       123  # 


^  de  là  les  rayons  dès  deux  fAcos  du  verre  feront 

  2  (g  — -  i)  (n  -H  a)  tftt. 

•   '  •      8(2ff       j)  il  -f-  (4  -H  »  —  «* 


^       #  (2»  +  I.)  •  H-  (4  H-  «  — 

CotoLLAïas  r. 
|0.   Si  la  diftancc  do  point  lomitieux  £  cft  infime ,  pour  avoir 
îe  moindre  eQ»ace  de  diffiifîaa ,  it  faut  prendre 

•  /  -,         —  0  (g"Ha)tt  ^     _  aÇff — i)(;,^-.2)tt  ^ 
pirttnc  le  rapport  des  rayons  des  deux  ffces  du  verre  (ère 

&  rcfpace  de  dimmon  fera  alors  —  —7 — r— w-> — '■ — n  •  — • 

Corollaire  2. 
j[.  Si  nous  Hippolbos  avec  M.  Huygens  la  raifbn  de  réfrac- 
tion de  l'air  dans  le  verre  n  :  i  comme  9:2,  nons  inrons  com- 
me loi  pour  teeflSj  oû'le  potat  lùmineax  eft  éloigné  i  Finfinl  ,  /  :  g 
^  1  i  6*  Mais,  puisqult  cft  plos  exadement  e  :  r  Z2  3  i  :  20» 
lBripport  «atre/'&^ftni/:  g  =^.146  :  1271  =:  t  :  8fH- 

,SCHOUON. 
32.   Ayant  déterminé  les  verres  qu'il  ftot  ef^plqyer,  pour 
qne  le  point  lunûncox  E,  dont  la  diftance  au  verre  eft  EA  =z 
fi»t  repré(èmé  4  la  diftanoc  BF  1=  a»  en  n^ligeant  l'épaillêurdii 

Q.»  verte 


#     l«4  • 

verre,  le$.f8  nous  fournit  ccite  égalité  a  zz  ; — — ;  i^. 
Donc,  en  poÛDt  la  didance  de  l'objet  EA  1=  41  tnlnîc,  la  àiftiiice 
do  foyer  de  ces  v«rm  icra  z=  ;  ^  ttt-^  ~;  •  myow 

des  fjces  /  &  ^,  doivent  ttrc  tellement  ilcrerininés  par  les  diftances 
données  II  &  «,  qu'il  foit  («  —  0       (/  +  ^)  ^  ('^  +  *)^» 

de  Tortc  que  -zr^ —  —  ^  r'^         Pat  conféqueiït  Ifidiftan- 

/7tt 

ce  de  fo)  er  de  ces  verres  (cra  — —7— — ,  ou  pour  que  le  point  lu- 


mincu»  lï  (bir  reprétèmé  en  F.,  il  ûut  employer  im  yerrc  ddat  la  di£^ 

*  Ht 

foyer  ::::  j^,  nous  aurons  p       — — »  ou      m  ^  -4- 

*  p  A 


taocc  de  foyer  ioit  ~  — •■^   .   Donc,  fi  nous  pofons  la  diftance  de 


net  I         I     .  r 

a 

ÔL  la  dîChnce  de  foyer  do  f^rre  PPénnf  ^  (I  le  point  lumineux 
£    trouve  devant  te  verre  è  la  diftance  A£  rz      foo  image  Cou 

préfcoiée  derrière  le  verre  co  F,  à  la  diftaoce  BF  zz     Y  ■»  En- 

fiiite^  pour  que  la  ilifUnce  de  foyer  du  verre  devienne  ZI  p^ 

ks  raj'o&s  de  fa  &ces  doivent  être  pris  en  forte  qu'il  foir/^  (""^^P 

g  z=.  —       ,  prenant        v  =:      &a!octrUpMe  de  di(- 

fufion  produit  par  le  verre,  donc  le  deoû- diamètre  de  t'oavertUK  eft 
AM  ZZ  fera 

FG 
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El^fi  l^on  prondr      '  : 

.pour  «voir  k  plus  p«tiç  cipaœ  de  difiufioo^  cet  espace  ièra  alors 

JTJP  '    -  0"- 

4'o1k  Tonirok  ^  cet        FO»  (bk  qu'il  feic  le  phss  p«ûi  ou  noiiv 


«ft  cottjoufs  un  aujltiple  de  — :  ^param»  pour  at)r%er>  dans  le  iûiiû  * 

je  poTerai  FG  z=      A»  De  mime  manière,  â  Ton  emploie  unao^ 

rrc  verre,  dont  la  diftancc  de  foyer  foit  ~  fe  difèance  du  point 
lunÛQeux  (kvani  lui  ~       celle  de  Viimge  préièotée  derrière  lui 

4elôcteqae  f  zz  >  ^     ^  dcmi»diip«nt  deroi^ 

verture  (bîc  z=  j,  je  marquerai  Tefpace  de  diâùfion  par  —  .  B:  où 

9 

"  B  dépend  de  la  même  manière  des  diflinces  ^  dt  9  ^  des  Aces  du  VU^ 
rcs«  comme  il  t  été  enièigné  ptr  rtppocc  i  A. 

PROBLEME  iv! 

Vtf^êCté«S£lufion¥G  étnnt  donn/y  tors.jn^un  oeil  te-'  Fi|.  s* 
^tfr</^  l'image  répandue  far  cet  efpace  à  une  diffance  F  O ,  oit  il  voit 
difiin£iement  la  abjcts^  déùmimr  la  çnnfufton  ànut  la  vifim  Jîtra 
tnmilée,  •  - 
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SOlUTIÙU.  - 
S4Mt tef^  de  éfiffiiCon  FG  z=  /,  F  te  poiqc  éà  tmm' 
ge  ibfîfiée  par  les  rnyonâ  qui  podbrpir  le  imlUêii  de  quelque  verre, 
iera  représentée,  &  G  le  lîeQ  de  Timege ibntiée  par  les  rfym.  qni 
|]flflqicpar  IfS  bords  du  verre,  6c  qui  coupent  Taxe  GO  fous  un  cer- 
tain ang^te  ,  qui  foit  nr  Que  I*ocil  fe  rrouve  maintenant  en  C),  de 
foit  la  diitance  OF  ~  /,  à  laquelle  l'oeil  voit  diftinilemcnr  les  ob/eis: 
or  nous  pouvons  ren;^rdcr  roeil  comme  une  perire  chambre  obfcure, 
formée  d'uu  peut  verre  convexe  oOo,  dont  la  dillânce  de  foyer  fbic 
^  V.     L'image  F  ièrt  -donc  repré(èntée  en  ^  de  forte  que  Of  "ZZ 

Y         mus  run^  G  reovoyint  dans  l'oeil ks  nyons Go ,  G<0y 

(tjppofe  que  la  pupille  n>ic  aflcs  krge  pour  les  recevoir,  TintervaUe 
Oo  lera  ZIL      —f-  ^)  ^)  <Scl'i£nageG  fera  reprélentécen^^,  de  ibr- 

te  que       =  Scpm^Jg- 
Poaeylilaféciiieiiè.trouvokeo/,  llmige  de  Gjr  ièroit  leprdèotée 
ptr  UQ  «erde.donc  le  rayon  ^  7^^'  ^''> 

rétkif  irait  tout  tes  poiots/St^g^  xe  ra}  on/^,deviçpdroit  plus  petit, 
&  évenouîroit  môme ,  II  elle  étoiceh^;  mais  élors  des  irntges  moyen* 
ms  coiM  F  ÔtGy  Araîeot  exprimées  p^r  des  cerdcs,  dieo  Gfaexcbaat 
te  point  entre  /  &      où  1»  récioe  cecevrott:le.  iMî^dre  cercle,  on 


SùOtf 

trouve  que  le  rayon  de  ce  cercle  Cçt^  ~  — — ,  où  je  néglige  v  par 

4/ . 

rtppOict  à  k  diftaoce  L    Poftiir  donc  #  zi  1  pouoe,  le  rayon  de  ee 

su 

cercle  fera  ZZ  — j  pouce.     Nous  pourrons  donc  prendre  le  rayoi) 
4*  •  .  -         ^    • .   .  . 

de  ce  cercle  pour  la  jufle  mefure  de  la  coorofion  qui  réfulte  de  M*" 
pace  de  diffuikia  FG  z=     avec  Tobliquité  des  rayons  qui  forment 

le 
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iMt  te«4i|li(Ke  /  inSiiifiient  gnuide ,  oe  que  je  ferai  •èfli  dans  It  iillt». 

su 

h  qaanrité  de  la  confufipn  Ce  rédoifè  à  rien,  car  nous  verrons 
bientAt»  que  <fai8  ce  cas  h  gommé  /  davlent  ■uflt.iafinimiiit  pinde» 

de  ibrte  que        o«  iaillc  pus  d^stre  uae  quaadté  finie.    ^.  _  ' 

34.    Si  iWvennre  de~tt  pupille  éioit  moindre  que  la  ba(è  da 

cooe  lumineux  0  G  0,  il  n'y  enrrerok  aucun  rayon  du  point  Gf,  la 
confufion  (èroic  cauTée  par  les  points  de  l'efpace  FG,  pk»  pgodwi 
dtt  poioc     ift  çfiafyQoailam  donc  alors yotmhe. 

PROBLEME  V. 
$  5.    jlf 7W  rtgafie  par  nn fiiû verre un  objet  £ ^  dâ0m^ 
wtr  'k  ewfufion  caufîe  par  ^vwerture  du  verrt^ 

*•  "^^LUTION. 

Soit  k  dîftancc  de  foyer  du  verre  PP  m  /r,  le  ra)'on  de  & 

face  antérieure  FAP  —  /,  delà  poltérieure  PBP  &  prc- 
nam  •  z=  4^,  &  les  nombres fk^fi  volonté,  qu'il ffc-f*' ^  '> 

on  doit  prendre  en  négl|g;eent  répaiflèur  da  ven;e  J  zz  — ~  ^ 

=       &^zi:  =  ii^.  SoicmunteiMleafliiice 

sot  .  *  •  '  '  aofi. 

^  l'objet.  A£  zz  dt  que  fim  faMge lofinée  par  les  rayons  qnî 
pa&nrpaeIeaHlieaÀverie,i!oaibeteP,  poûniilediftanoeBFmH 

éc  on  aura  a  zz  ^  '^^  y  Maia^  en  quelque  point  de  Taxe  O  q|De 
foeil  iè  nom,  il  fiiltq^elidUbiici  OFibOé  infiafe,  A  panant 
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I 


êgàé  1 U  didance  de  ésya'éù  «ent        PvéÊâè  à  pvCAat  te  ikmi* 


g?  ?-  »  (a»  4-  t)  4-  i  t«  I  2)  <tti>  _  _  . 


I-eipa^is  iic  diHuIion  fera: 


cnfiiîfe  Tangle  àt  Tobliquité  Jes  rayons  an  poitit  G  éimt  — —  —  w 
& k  diftaace  BQ  fiak,  on  aisra  4  oa  /  rr  pàisqaele 

%ne  M  6it  tira  tes  lR«|lto  4e  la  cont^fioA  —  ,  la  confufion  i^a 

.  '  Con'oitAïAÉ  i. 

3^.    Ceft  le  cas  des  microfcopes  fimples:  de  Ton  volt,  que 
pour  que  ta  conftifion  f^evîenne  é«^alaneoc  iolènûbiei  les 
Semblables  ^  il  Ikuc  que  ies  derm- diamercoitcie 
proponionnels  à  leurs  dittances  de  foyer. 

CoBOLLAltB    «.  - 
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M  =  5,971075  —  .?»77^S^û  ft  rir  3*79j^5S  i^îh  » 

N  ZZ  3,971075          6,77^8^0  1'  H-  3»785^58v«'i  - 

L        5,97io7î          ^,7768^0-  -I-  7,57r3i6|Ltv. 

Donc,  fi  le  verre  eft  piano  -  convexe  ,  ôc  qu'jl  tourne  Là  face  plane  vers 
l'objet,  on  aura  v  ~  o  ^     ~  i,  donc  M  ZZ'0,57^873,  &  hi 

confolkm  n    9449^8  •  j^*   Mais,  «'il  toninoic    oooMxité  ven 

l'objet,  à  cAofè  dcfi^zzo&yzri,  il  feroic  1V|  ^  97ioj$f 
ddtcoofbfion  :i:  0,992759  .  -j,  ièroit  plus  ^4  fats  plus gtaade 
que  dans  le,  cas  précédent. 

tn,  ce  qui  aniveeo  prenant  |KZ=  m  I,  on  tnroitNf  1=1,5290^4, 

&  la  cooiuiioa  feroic  ZI  0,382255.  -y^  eUe  tieodroic  doocuncec* 

tsm  tnSMiak  entre  les  deux  cas  précédens,  &  lèroit  à  U  première  confa* 
iioo  conine  3  à  s  à  peu  près. 

Corollaire  4^ 

39.  Mais,  pour  que  k  confuiion  devienne  la  plus  pente  pour 

la  inÂme  ouverture  du  verre,  H  fèur  prendre  n  zr  2-liLrt"_lî 
=:  o>89f07o  de  V  =:  0,1049301  d'oùréfulte  M  n  0,93819a, 
&k       petite  confuûou  fera  ZI  o,,234548 .  ^« 

PROBLEME    VI.  " 

40.  L'efpace  de  àiffufion  F  G  ^irr  rohïiqnïté  des  r/ryom  en  G    Fig.  4* 
étaî2t  donne  ^  cnufé- par  un  verre  (jiuekomjue  ^  s  ilj^n  trouve  e»  B  un  au- 

Métn,  dt  i  Açad,  Joia,  iiML  '  R  .  tre 
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:    '  SOLUTION,. 

SoklVipaccdedtffiifiqQ  FG  rr      dclobliquité  des  ny!q49 
en  G,  ou  Tangle  B  G  M  =:  «0,  eofiike  la  diAflnce  BF  :z     ,par  rip* 
port  à  laquelle  refpacc  FG  m  x  peut  être  confidéré  comme  fort  pc- 
.tit:  fiiic  de  plut  la  dtfiaace  de  foyer  du  vecre  Q(^iZ;f  ^  &  Timage 

i du  point  F  fera  repréièmée  en  H,  «n^rce  que  ^ H  z=:         >  4^ 

.  '   ■  ■  i  ^ 

£oit  iz:      &  partant  f  iz       ^    Ceft  donc  de  ces  deux  diftan* 

ces  i     Si  que  le  vene  peut  être  déterm^tiié  d^ine  infiiiicé'de  meilto- 
,  comme  Je  l'ai  fait  voir  cy  •deffiss?  MldRienenr,  fi  le  point  G  jetioic 
idêsr  rayons  qui  paAflènt  par  lè  tnâîeii  do  terre,'  ib  préfinieroienc 

SS 

(on  image  en  i||  de  (brte  que       =  ^ .  /;  mais  les  rayons  qô 

panent  du  point  G^  étant  obliques ,  palTeront  par  le  verre  au  point 
'  M/de  ibrte  qbé  BM      àta^  ce  qui  ctenr  fitn'do  deml-diinMtre  de 
Touverture  du  verre:  '<8t  i  caufè  de  ceb  l'Image  dn  point  lêra  repcé* 
iènrée  en  4,  &  on  aura: 

&  Tobliquité  des  rayons  en  â  lev  ~  -j-.     Donc  Tenace  de  difià- 

iiôn  tout  entier  fera: 

CoROtlAIRE. 

4T.  Si  un  oeil  placé  en  O  regardoir  cerrc  imf'^e  rnffufc  H^; 
prcrr,i.rc[nct.t  i!  Hiudroit  que  la  diltance  zzl^  £\it  infinie,  âienfuire 
ia  quantité  de  coniulion  ièroit  /m 


♦ 
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,  ^  ,  HA,  -p,  ZZ  *        de  /  b. 

Ceifeeconfolkm  fèc6iK  dooG,  pttifque  Ç  ^  cii^ 

4^  4^  4^  '  f 

PJIOBLEME  VII. 

4.2.    Si  rofi  regarde  par  deux  verres  PP  £7*  Q(^,  pfnccs  fur  le 
même  axe  à  li  di fiance  A  B  ,   itn  objet  E,  é^ttfmmer  ia  coa/ufiou  fOr 
/era  caujit  par  tguvtrture  des  verres^ 

SOLUTION. 

Qaeksrtyons,  qut  paflenr  par  le  miueu  des  verres,  préftn» 
tent  Tobjei  par  le  premier  verre  PP  F,  &  cnfiiite  pir  fe  iccoiid 
verre  èa  G.    Qg*<m  poiè  les  dillances: 

EA  =  4r,  AF=:«,  «i'Bzz^,  âcBG=6  ,  doncABrza^^ 

fi»ît  de  plus  ta  diftaàce  de  foyer  do  verre  PP  z=      &  jla  verre 

xela  le  demi- diamètre  de  l'ouverture  du  verre  P  P  rr  x  ^  &  du  verre 
Q(^~ij:  fuppofons  mamienant  que  les  races  des  veires  iuiciu  dé- 
terminées des  dillances  a  &  ^,  ^,  pr.r  les  nombres  fi  &  comme 
il  eft  en(èigni  cy  -  delTtis  ;  &  le  verre  P  P  produira  Teipace  de  diffufîon: 

F/  =  —  (N*^ — ^^g««-f-Maa), 

aap 

*  X 

&  l'obliquité  des  ragvms.  eo/Zèra  =:  Maintenant,  par  le  problè- 
me précédent,  le  (ècond  verre  QC^produua refpace  de  ^liuûoQ 

R  7  icm- 


132  # 

i  caofe  de  w  ^  —,  pourvu  qu'il  foit  i}  > .  — .   J*8jout«  ici  aux  let- 

très  N>  L,  M  de  petites  bârres,  poor  là  AfHngtierdeceUes  qui  convient 
nent  tu  verre  PP  car,  puisque  les  nombres  |i  &  y  peuvent  être  àtSSè- 
rens  dansies  deux  verres,  cette  dtftûdâloa  eft  nécel&ire. 

Maintenant,  pour  que  Toeil  placé  en  O  regarde  fi>n  objet  couk 
ine  éloigné  â  Tinfini,  il  faut^uH  Ibk  |3  =  ca  ,  &  alors  la  cooAifioD 

où  il  faut  remarquer  qu'à  caufe  de  /S  ,  il  y  a  ^  ZZ 

Donc  k  quantité  deconAiiioo  cherchée  ell: 

é^aamlrp  ^^^^  —  J^/îa  4- Maa)-^*- |M'.       ou  bien 


jr3  /Ntftf         g^itt  -h  M«<  ' 

4»  \        •     tf^^^  Âîa/ 


COKOLLAIKB  !• 

45.   Si  les  verres  ont  la  forme  qui  leur  convienr,  pour  ^  

chacun  produifè  te  moindre  e(piGe  de  diÂi£ob>  il  fiut  en  ^^ftîyi^fffly 
pour  n  ià  valeur  4é  >  q^>*il  ^it 

pour  le  verre  PP  le  rayon  de  û  face 

antérieure  HT  .  de  de  la 

j,  (52740     -H  o,  15078  •* 

podérieure  = 


r, 62740  a  o,  15078  tf' 

pour^  verre  Qj>^le  rayon  de  (à  ûce 

antérieure  zz   7 — ~— '  — dtdcia 


po 


■ 
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*^  1,^2740  p        0,19078  * 

COROILATRE      2.  ' 

44.    Or,  donnant  aux  verres  cette  forme  qui  leur  eft  kplnt 
propre^  l'eipace  de  dUfuiion  produit  par  le  verre  PP  eft 

'  F/=:        (0,53815     +  a)*  +  0,21831  oubiea 

¥f  Z=L^,  0,53815       -H  a}'  0,233^5 

Nous  n'aurons  donc  qu'à  mectro  au  lien  de  N^if  ^^/la-fMaa  cet> 
levalear  0^^3815  \{p  +  a)*  +  o,  23269  /7«)>  defivteqac: 

M      N  ~  0,53815    Sa  Z  zn  2,0^46^». 

ÇoRQtLAIRB  3. 

4f .   Dans  notre  cas  donc  h  confulion  fêia 

quand  on  donne  aux  deux  verres  la  figure  marquée ^  qui  produit  îe 
moindre  eipace  de  diffiillon.  Ec  alors  la  confuiiod  caufêe  dans  la  vi- 
fion  lèni  «offi  la  plus  petite. 

Corollaire  4. 

46.  En  générai  donc,  fi  un  verre  QjQ^,  dont  la  diUance  de 
foyer  cft  ~  ^,  repréfente  un  objet  qui  fe  trouve  devant  lui  à  la  diC 
tance  ZZ  ^>  à  une  diit4ace  derrière  lui  qui  eft       ^,  de  {brce 

que  ^  =  ^  ^  ^,  &  que  lo  ftces  du  vecre  ibient  piiies  comme 

dans  le  coroll.  3.  le  demi-dMoieiie  de  (km  onveraue  énot  m  9,  Vt/C- 
pace  de  diffiiûoti  len: 

R  3  o>53 
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""'"'II''     ((*  +  fô»  +  0,23265  ^^).         •  ' 

SCHOLIE. 

t.  47.  Puisque  je  ne  conûdérerai  dans  la  Tuice  que  des  veiiei 
qui  pcoduiiiëat  déjà  le  moindre  elpaçe  de  difRidon,  ces  deux  nombres 
Oyjl^gtj^  &  0,23259  fe  rencontreront  roujourS  j  je  mettrai  pour  abré- 
ger-f*  pour  le  premier,  &  v  pour  l'autre,  n'ayant  plus  belbin  de  ces 
deux  lettres  pour  marquer  généralement  les  faces  des  verres.  Ainfl, 
dans  le  cas  da  dernier  coruilairej    Tenace  de  dittuuon  fera 

((^  -h       +  f*^)»  poûnt  toujonis  fi  z=  0,93819  & 

fzn  0, 2  5259  :  pourvu  que  les  fftcts  de  ce  vene  Cokat  fonnées  fiû* 
vaoc  les  formules^onnées  (43)* 

PROBLEME  VIIL 

Planche  VI.  48-    Si  Pon.regorde  un  objet  %  par  trois  verra  PP^ 

'^.6.    RR,  rangés  fur  U  millu  axt ^  déterminer  la  eonfufion  caufle  purlmr 
owertMre, 

SOLUTION. 

'  Que  les  rayons  qui  pafTent  par  le  milieu  des  verres,  repréftn* 
tênt'(ucceàîvemetic  Tims^e  de  l'objet  en  G  de  U ,  à»  qo'on  nomme 
lesdtftances: 

EAzTtf,  Ar=ra5  FB=:^î  BG^g^  GCz=f;  &CHrry; 
&  lés  diftances  des  verres  feront  A  B  n  a  +  k  dcBCziS+r. 
Soient  solfi  /r»  ^,  r  les  diitsnees  de  foyers  des  trois  verres,  iSton  aura 

Jtf  fuppofe  de  plus  ces  verres  formés  en  forte,  que  pofant  pour  abré- 
ger les  nombres 

1,62740       «•    &  o,i5>07S       T,  • 

les 


Digitized  by  Google 


#     i|5  # 


•  Pour  le 
▼me  PP 


p4Nir  k 
vcne  RR 


•  »  »» 


Ict  iiyons'te  Aces  fiiyem  : 

'Rflyoà 
de  la  Ace 

ttuériecue 

poftéricure  Z= 

Cela  poiS,  Ibit  le  demi'diiiiwcKderotiveRaiBf  do vene  PP  zz  «die 
r^^ace  de  diifulioo  omCL  par  le  premier  verte  fera:  F/  =  —  (  (m 

•f  a)*  +  ^^^)»  ^Tobliquicé  des  rayons  en Delàils*ea* 
fiiit  ^e  Te^raee  de  diffudon  produit  par  le  fécond  verre  Q(J  &n 


fÂXX 


((*  ^-  ^*  -f- 


conclurons  Tefpace  de  difiliûon  produit  par  le  troifieme  verre  RR» 

H*  =  ^^G^-+-!^'(('  +  r)-  +  «^ 

Maintenant  pour  procurer  à  l'oeil  placi^  en  O  une  vifîon  jafte  iî  fiiut 
qu*U  ibic  yi=:(o  &/:=:ca>  d'où  la  confuûoa  cau(£e  dans  la  vi- 

h  ex 

ùxm  fera      "'ggyy  *  fubftituanc  les  valeurs  de       6t  Yf^ 

nous  aurons 

«  *  =5^'7  «''+«^' +''"^+ i£f    + + 


lihh  r  X 


â*où 
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Pou  6bt3eat  I  ota&  ^  y.  r=  ci»  k  coofiifioii  cliercfaéé 

tnftis  li  faut  pour  cela  qu'il  ïbit: 


le  demi-difliiKne  à»  ronvertnre  * 

i 


da  verte  QQ  >  —, 
da  ven»  RR  >  — ^ , 


puist]iie,  (ans  cette  condition,  les  rayons  qui  pafTent  par  les  bords  dii 
preœki  verre  PP,  ne  feroient  pas  rransoiis  par  les  deux  autres  verres. 

Corollaire  i, 

4P,  SU  n'y  avoir  que  les  deux  verres  PP  &  QjC^,  ooiis  tvon» 
ttdàvi  dans  le 'problème  précédeiic,  qaé  U  confbfion  fttok  ■ 

(kkje^  /(a  H-*  «)*  -\-  v^oc'    ,      I  \ 

&  cette  forme  pént  mieux  ênre  comparée  avec  celle  que  ûous  venons 
die  tnKtver  pour  trob  verres,  &  que  nous  trouverons  pour  plafieurs. 

Corollaire  2. 
50.    Puisque  la  vifion  jatte  exige ,  qu'il  foit  y  ZT  co  ,  il  y  au- 
ra r  zi:  ^,  tout  comme  il  doir  y  avoir  dans  le  cas  de  deux  verres 
q  ZZ,  Ifi  ét,  dans  le  cas  d'un  feul  verre  p  zz,  a-^  or,  dans  le  cas  d'un 

ièul  vtoe^  la  Gonfofioneft  =  —  .  — 

*    *  PROBLEME  IX. 

%U    Si  Pon  rtgarât      objet  E  par  quiOrê  Vitre*  PP,,QQ^ 
KVitf  SS^  rangés fir le màne 0X9 ILO^  dOermmtrkciuftJlomtaÊfit 
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'\  ^  j«8  (iyoûs  qui  pifiiiC:|Mr  fe  iniiiêàdiMi[ei9r^  * 
IbcoeflîveqiiUK  ninag«  de  fo^jec  ca  Ç^G»  H  dt     dt,  qn'oo  oomme 

EA=::tfî  AF=r«îFB=:*  ;B<5b::^îGC~r^CHt:yi  HDz:^;  acO£=:4 

&  les  intervalles  entre  les  verres  feront  *  i       ■  '  ' 

^^--a^^^j  BGp:/3-:^<ri  CD.:;zy-4-/*        ,  j 

Soient  atiiS/^  ^r,^  Jàirdiftaoofei  ^-«liagra;  Aujpot  9—11  Wtt^  41 
00  aura:  ... 

Je  fttppofe     yeiiy  formé»  /èton  II  rcgle  gieiqrite  cy  •  éefliv  .de  4b^ 
leg^'ii  y  aie;  *\  ■ 


'  le  vent 

le  premier  PP. 

kfeoôitil  QCL 

le  quatrième  S  S 

Msmfefianr,  pour  trouver  les  e(paces  difBifiot^,  nous  pour' 
rons  d'abord  commencer  par.'Mooîfienw^^  ^  t  été  tfOBV^  «biisn 
problème  précédepc  '  j 


iefajron  ^e  la 
Ace  ancâneure  \ 

,7  a 

le  rayon  dvia  t  j 
face  poAécieiice ,  .  / 

f  y  ' 

cy 

(Fc  -H  xy 

«•y  -H  rc 

#     !3S  # 
&  Tobllqiiité  «D  A  étant  ^       ,  1  eipice  qmtrieiiie  de  éSaûott  ûtà 

Or,  prenant  ri       co  en  quclqu'en-îroir  rie  Taxe  O,  derrière  îc  v^rrtf 

^ j  •      cen«  eoi^fiifioQ  ibt  donc 


4tt^y 

pourvu  qu'il  (bic  comme  je  fuppofe 

i  »  ;  ■  ••  • 


.  .   *.  a  ft  €  6  y  y  / 


k  deml'&iDeo^.de  fonveniiit  <  da  verve  RR  ^ 


W«  QQ  > 


'd«  ven^B  àS  -  >  ^-^^y 

Et  pQÎsqae  ^  zz  (/) ,  il  y  «on  «r  zz 

Or  pour  le  problème  ibivaift  nonsimroiis  rei^Hice  dedièbfion 


ggyyi»CC/n.«)H»tftt)     yyi»Ctf4^g)*f  ylôl» 


•  t-RlO- 
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PROBLEME   X,  :    ^     -  , 

f  r.  .  regards  un  olj^t  E  /J^r  5  verra  PP,  QQ,  RR^ 

SS  ^  T'TirûXfggs  fur  le  mêtnt  axt  LU,  déterminer  la  confufion  cattfét 
/wr  Pom^rt^re  de  ces  verres,  \ 

Qae  îes  rayons  qui  pafTfnt  parle  milieu  des  verres^  rcpr^leil. 
tent  fucccili\  cmenc  l'image  de  Tob^et  dans  les  poiacs  F,  G,  H,  I  â&fi^ 
&  qu'on,  Qo^me  les  dilUnces  « 

AFrzaj  BG=C;  CH=y;  01=:*;  EK=f. 
Soient  anflt    f,  i-,  /,  t  les  diftaacctf  'de  foy'er  de  cei  cinq  verrei  de 

.<  ♦  — ^    ^   'i 

&  û  nous  {ujppaibfis  qoe  là  faces  de  chaque  verre  /oient  fonnées  fé- 
lon nos  formules  trouvées  pour  qu'elles  prodoUènt  Ic^  moindre  e(}>a£e 
de  difiufioft'v  ilottftdéieffaiÀeromalffà)^  Il  vifloa 

foi  nooblé^.  t  Pour  cet  eflSif  ly^tÇuMe^f  ^tép«4q[^t^A-pin^ 
/        ^  tlors  îft  cotiiTttiîoâ  cauâe  cuos  la  vîfion  (era:, 

ggyyflCC/t  -f  g)»  -f  y.  «) 


y.' 


*4«(^y  r 


il.' 


a  0.  c  c  J  d  c  e  q 
0,0.^^(1  d  cet  ' 

bbccdd 

S  a 


I 


"0  ,VJ  :  , 


pour- 


•       M3  # 

poiwvD.  qpe  ccscoodîikiiBfyfaCUcii,  que 


«  f 


-  teMOe  <k  roaycrtiire 


d«venTcQQ>  — .  , 
do  yore  RR  > 
da  vene  SS  .> 


hcàex 

âSyS' 


1 


CaNCL  USIONS, 


5^^.  Donc,  fi  le  nombre  des  verre?  ell  quelconque,  on 
les  dirtances  de  foyer  p,  r,  x,  f,  w  &c.  puifque  chacune  elt  décermi- 
néé  par  la  diftance  de  runTge,  doiu  ce  verre  reçoit  les  rayons,  &  par 
la  dii^auce  de  l'image  qui  eli  préfeuLcç  par  ce  verre |^  Savoir  cg«?/jjftflnr 
^es  étant  l  " 

^  EAzZtf;  FB~^;  GCiz:r;  HDzr*/;  IE=:^  &c 

AF— »;  BGrz^;  CHirzyj  DI  izJfi  £K=:«&c    '  • 
ksdi(hoGerde.foyer/èroac  '      ,  .    '  -  •  .   -i  > 

ksiorervatlesenire  les-vems  :  ,  ;       '  — —  -  *  t 

Or ,  pour  les  facts  <k  chaque  verre,  je  fuppofe  qu'elles  font  formées 
en  ibrre  qu'elles  produifcnt  le  moindre  efpace  de  diffu(ion.  Ainfî,  po- 
fàm  r  —  i,  52740  r  —  o,  15078 ^  1«8  verres  doivem  être  coo- 
ftrous  eo  fbffcc.  "  ■  x  ,       ■  \ 


Pour 
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praUMV  VCEVB  r^lr 

ftcQfid  vem  QQ 


Enfilite  le  dcmi-diametr^  4p  rouvcrture  jîu  premier  verre  PP 
pofi  AP      x,  je  Tuppoft 

k  <kiiu  •  dianeci^  de  »i'oovertiirc 

du  ^efre  JR-R  >•  ^J^' 

du  verre.  SS  >  —s—»   .   .  -  - 


CcU  pofi^»  en  marquant  pour  abréger  les  nombres 

It  coofeifioD  pour  âhaque'ii9qg^,^«yNiQ^  «pî^  diii|rk 
ffMHBM*  les  CAS  fiiivsns  ki 


Dr. 


S3 


LCas. 
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■  *  ^         î    -s.  ■  M  y    M«*tf  '«A»^'.» 


IL  Cas. 


.  » 

y  î-  :^^o^9q*^  a  dcM  verres  f  P  t&.iQQi.  ^ 


y 


4» 

5  5.   Lorsqu'il  y  «  trois  verres  ^  A  i<i(R»  nid 

rZl-co  fiferZZ^J  fil  la  confufion  fera: 


■or:  ;fVi\GA*S. 
^  i .  ;  i  o 


.io»u£)';4(n  «1  2u;i  Aiil  eio  e:»!  9u.aio> 


E  2 
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inhciîx  3 


J43      # , 

4ttgy^L. . :  >A (|f  +  ri*  ■f4£y) 


J7.    Lorsqu'il  y  a  cinq  verres  RP,  Q(J^,  RR,  SS  &  TT, 
cm  mOLJ  ZZO,  /      <  J  &  la  confufion  fera  : 


phcdex^ 


.1 


>4i  *'**  n'jj  r»*  l'.j 

hi(;c  gd  +  a)»  -i-,  »^^) 


'l    ,7  *fl.        .  f 


VL  Ca* 


.  .1. 


«'  4 


'1 


59.    Lorsqu'il  y  a  fix  verres  PP,  QjCL,  RR,  S  S,  TT  ât^ 
yV;  on  aura  ^  ziz.o^  ^  v  Zizf'^  ^  la  ^opûi^on >£^ra  ^itpriméc 
Stxk  forte:. 
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144  # 

aabbccdtttiffp  ' 

bbccij  ((J  -f  +  Vi^^)  ■ 
'  bbccddee         i  '  '  "  '  •  • 


<  se  HO  LIE.    i 

<îo.  Ces  formules  fuffifent  pour  nous  faire  connoure  la  loi, 
par  le  mo  v  en  de  laquelle  on  les  pourra  continuer  à  tic  plus  grands  nom- 
brei.  de  vcires.  Or  ces  formules  font  de  la  dernieirc  imponance  dans 
la  Théorie  des  Ték((^pes  Qc^^erofco^tt',  pu;sqa'oh^  pëiit  décer- 
ffimer  d'abord  h  conrufion»  avëê  Uqaetle  ces  inlfa^qi^s  oqus  repré- 
tetOKBX  la  objets-:  or  je  ne  pirle  ici  qae  de  k  confufîon  j  qui  eft  can- 
§hà  pir  l'ouvenure  des  v^itmL'  ^'  Cette  GOiifiiiioii.el^  donc  proponion- 
neile  au  cube  du  demi-dUrnéntl'dè^  rouverture  jdu  premier  verre, 
qu'on  nomme  robje£lif;  de  (brte  que,  fi  Ton  doubloic  ce  demi*  diamè- 
tre dans  le  même  inllrumenr,  la  dirpofiiion  des  verres  demeurant  auÛl 
la  même,  la  confufion  deviendroit  huit  fois  plus  grande.  Amfi  réci- 
proquemenr,  en  rctrécifTanr  le  demi- diamètre  de  l'ouverture  de  l'objec- 
tif à  la  moulé,  on  rendra  par  ce  mo^cu  la  confuûon  huit  fois  plus 
ptiitc'       •    'T.:  .         .'•*•  ,  ^ 

'    *  ^r.    Mais,  eti  rérréciffanr  le  diamètre  de  louverture  de  l'objec- 
tif^ la  clarté  dont  on  voit  les  objets  en  devient  plus  petite  (êloo  la  rat- 
ion 
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■  .  "If  . 

,  pÊf  cttHxéûm^Qùfûohhgé  de  &tiffiir  qnelqée  petirft 
«opnliiGoo  pcnr  sno'ptit  psfdse  trop,  de  la  clarté.   L'expérience  noos  t 
moc  dopaé  à  cxwmoâtre,  w  cemia  degré  dé  ooiifufipa ,  -  que  iioas  pou- 
.vonaaiftiMnitdiiiêtirey  ûo^que  la  vifîoaco  (bit  feafibleinem  troii* 
\blée.  Pour  connoitre  ce  degré,  il  fîiflir  que  nous  fichions  pour  uaièul 
infiniment  l'ouverrure  du  verre  objeftif  qui  peut  êrre  tdmitè.  Me, 
Huygens  a  remarqué  que ,  dans  une  lunette  à  deux  verres,  où  la  dif^ 
•  rince  de  foyer  de  I  objectif  étoit  de  30  pieds,  ou  de  360  pouces,  Ôcce- 
iui  de  l'oculaire  de  trois  pouce**,  l'objcftif  peut  bien  admerrre  une  ou- 
verture, doiu  le  demi-diameire  cil  li  pouce.    Nous  n'avons  donc 
qu*»4neare  dans  notre  formule  du  II  Cas,  «zzoo,  a  zz  p  360 
3»  f  =  3y      X  HZ  i|,  &rcxprcffioii delà cofifuûon de- 
vient     '^^ow  pouc^,  ipeuprès.  Mais, pulsqoe itdiftiiice de 

.  foyer  de  robjeâif  écoirii  gnmde  t  peuc-êcte  qne  ce  t  eu  quelque 
fieiûfldéfttit;  qui  i-  été  ctilfê  qu*il  D*ft  pajf  admis  m  plus  grande 
«mverture.  Ex«Aiiimns'  éoac  encore  ilit  àuire  exât^plé  d^orié  t>om 
lunett^e'i  deux  Verrez,  donc  t'ofafje^f  avoif  144  pbikts  de  foyer  & 
IVtciiiaire  j  poticiesy  lé  dekm^diiinecre  de  TouVernire  de  ï^IuI^Jé  éttm 

i  po0oe:Get  valeurs  écaoc  fubftituécsjdooocnt  laconfufion  m  ^ 

presque  deux  toiç  plus  nrrandc  que  dans  la  lunette  précédente.  "  tl*o^ 
Xè  çoâclus  que  dans  les  iuaçcces  on  peut  bien  ùmBSnr  une  ^%fiiM^ 

étant  exprimée  ftlon  notre  manière  ne  (brpaflè  pas  — & —  pouce. 

3OÇOOO  * 

r  .  '  6a*  )  Or  dans  les  Microftopes  on  fonfire  ordtnalrçménf  nnè 
beaucoup:  plio  grande  «miMkni  i  Mr ^-  dans  tin  mûr^pe  (Impie;  oti 
fae  doiire  p^s  de  donner  an  verre  une  ôuvenurej  dont  Je  demi*  diame- 

rre  foir  la  dixiirme  parcie  de  la  diftancc  dé  foyer  du  verre,  ^  on  le  fait 
ordinairement  encore  plus  grand.    Or  polàut  dans  non»  fonoule  dm 

premiercai  —,  ou—  12:       liconfiifitoûto  r=        ,  defor. 
(t       P  4000 
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H  qaedulsleillia«ftcipesiiOB6lbiiflk^ 
loo  foisplosgtindeqaediaslesTéldcopM:  d'où- IToO' voit  qoil  sBn 
hat  beaucoup  y  que  les  Microfcopes  (oient  encore  percés  tu  même  ot^ 
gré  (ie  perfeâk»  que  l«s  Téleiôopes.   Mê^  comme  f ilibppolèdMn  . . 

ks  formules  qui  expriment  pour  chaque  cas  la  confufioii,  quétmii 

les  verres  ayent  la  fomre  qui  leur  convient  pour  qwe  chacun  procîui» 
fe  déjà  le  moindre  efpace  de  diffulîon,  Ôc  que  dans  les  exemples  exa- 
mines les  verres  n'ont  pas  eu  cette  forme  avantageufe ,  la  confiir»oa 
qu'on  y  (bufire  aftucllement  y  fera  plirs  grande:  d'où  il  (emble  qo« 
faiCant  uAge  de  cette  figure  dans  les  Télcicopes ,  nous  pourrons  bien 
adtneitre  une  coofufion,  dont  k.  quantité- ne  iîirpailè  pas  ie^temic 

~  ^    :  &  il  Too  poovôic  nuneiicf  Wmftme        la  cOkifbiîon 

ikicrbifcnpes ,  il  n'y  a  aiicon  dotttê  qaè  ceé  liiftnnncM  iif  iiiflent  por- 
<||là  un  lîiaiieeup  plus  htor degré  de  peiAâiàAi  •  •  ?    «t.  *  1 . 

•  .      ■  ■  -  '  '  ' 

*     '    ^3.    Les  formules  que  je  viens  de  trouver  pour  la  confufïoii, 

peuvent  aiifli  fêrvir  à  découvrir  dans  chaque  cas  de  plufieurs  verres 

fa  plus  avnnragcufè  dirpoftiion,  afin  qu'il  en  réfultc  la  moindre  çonfu- 

iSon  du  coié  de  leur  ouverture.    Car,  ayant  déjà  donné  «chaque  verre 

k  fi^re  qui.  produk le  moiodre  cipoce  de  diébfioo,  éa  peut  outre 

çda,  ftrtoot  k»squ*il  y  a  plufieiyrs  verses,  trouver  ^n  fà  arrang<^ 

Éient.  qob  quelques  unes  èea  parnes  doot'fcxpretfioii  de  la  cpnlii^ 

éon  eftcompofëe,  deviennéât  oCgativesV  &  qu^ielles  dnnnMiènc  ptf 

confôquenr  h  quantité  de  celles  qiu  jfoni.poftiim:  oopcpt-êtce  ià^ 

me  ièra-t*  il  quelquefois  pofllble  que  p^ca  moyen  TexprefTion  tout 

entière  de  la  confufioo  fat  réduite  à  rien:  ce  qui  (èroit  fàas  doute  1« 

plus  haut  degré  de  perfe£^ion  dont  ces  inftnunens  (ont  (bfcepiiblesi 

Mais  on  ne  fnuroM  entreprendre  cette  recherche  fans  qu'on  ait  égard 

aux  autres  quaUiés  que  tant  les  Téleicop^  qm.     Microièopes  doi» 

ycnt  avoir.  ,         "    .   •  . 

^^^^^^^^^^  ^  ** 

\  •.  •  ■ 
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SUR    LES  MOYENS. 


Dâi  ïfioii  Mémoire  précédent  fur  la  cohFtifioii  des  verres  dioptri*  ritmht  V. 
qucs  cflufïe  par  leur  xîuverture,  les  premières  recherches  roil)  F^.  i. 
loient  fur  Terpace  de  diffufion  FG,  qui  eft  produit  par  un  verre  quel- 
cooque  FP,  qoi  ccpréftf-nfe  en  F  rimag;e  du  poim  lumineux  E  par- les 
rayons,  qui  palfcnr  par  le  milieu  du  verre.  yy  ai  confidéré  <i'abord 
comme  données  une  h  diftance  du  point  lumineux  E  devant  le  verre 
hÈ  =z  (Ty  que  11  diRtncede  fimage  principale  F  derrière  te  ver^e 
SF  «t'-ienloiré  ftf  icrotrqué  qoé  cette  reprâentttionjpeac  mé 
^oMce'ptf  line  infinité  de  verres,*  dont  j'ai  déterminé  la  ^^ùre  ide» 
Seuxftces  P  AP  &  PHP,  en  font  que  po(ânt  k  rs>'6n  de  cooi^urê 
3c  la  fîace  antérieure  PAP  m  /,  6c  celui  de  la  face  poftéricurc 
PBP  =r  ^rr,  ces  leiix  rnyoKs  doivent  tvoir  les  grandeurs  fiiivAnceg 
oin^igeant rcpaid'eur dû vecrc  .  *      -  •  • 

S7      -    .  T»  a.Eji- 
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's.  BoMè,  ipûnr  mmw  refptce  de  d^iigoA  FQ,  ^qm^cm 
yém  prddiiit  4  ctùCe  de  (bn'oiivermre ,  je  po(è  le  deim-diAmetrc  'de 
îbn  oavenm  &  pour  abréger  foit      ^  fift  ZZ  A.  Cdft 

poft,  jV  nraoyé  que  Te^e  de  difiofioii  &n  *  ■ 

fcqnel  devi^DC  Jç  plus bcdr,  fi  Ton  preod^  A  =r  f  C^".^'.')  Cf^^  f?^ 
^roùtts'enfiiits  •    -  : 

''""■^(«  +  2)  («  +  «)  («r  4-  a)  (fl  f  a) 

0|:  ces  valeurs  étant  fubf^ituées  donocot 

.         2  (g  — i)  (» -f  a)ii»    g    a  (»  —  OC»  +  a)tftt) 

$,  n  fi'cft  dont:  pas  poflîbte  de  leifdre  cet  .ç^ice^  de  diffiifio^ 
plus  petit,  que  lorsqu'on  donne  aux  ^ces^  verre  lescour^iiïêi  qp« 
je  vmd'Miqaer}  &  poiiqu*il  eft  crés.impoitanr,  dmem  les  iaftoh 
siens  dioptriqoes,  de  donner  sox  verres  la  fîgnre  qfâà  .prodiiifeH^ 
Bioindre  efpace  de  diffufion  par  rapport  à  itur  ouverture,  cetté.t^gUT^ 
.foé  j*aiaingn6e>  icra.- celle  qu*on  doit  tkhe^  de  doiiner  è.toos  kt 
verres.  M4i8  on  peut  combiner  deux  ou  plu(ieurs  verres  en  (ôrte  qu^ 
tant  dons  laThéorie  quedans  laprntique,  on  les  puiflê  regarder  comme 
un  verre  fimple,  pourvu  que  les  épaifFcurs  de  ces  verres  prifes  enfèm- 
ble  foient  encore  afTès  petites,  pour  qu'on  les  puifTe  négliger  à  Tégard 
des  autres  quantités  qui  entrent  dans  le  calcul  Je  me  propofè  donc 
de*di6idier'lVipflce'dc  diiïuûoo  qui  convient  à  de  icis'verrçs  compo- 
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lé^,  papr  VDÎr  iSI  n'tft  pis  pofible  de  join4^  en  (cm  deos  yni  fkt' 

dans  le  cas  d'un  Ytn»  fioiple;  ce  qui  fimniroic  fins  doure  les  moyens 
lès  pMi  ruts  p«iir'  porter  W  veMk  m  pJwlnMr  dégrt  dt  pnQ 


4.    Or  je  ferai  voir,  qu'en  combinant  deux  pu  pIuHeurs  ver* 
res  enfemble ,  00  peut-oon  feulement  très  con^dérablcflieni  diminuer 
Tefpace  dedi^uûon»  mais  aolG  le  réduire  fou  vent  sbfblu  ment  irien. 
Pour  entreprendre  cette  recherche,  je  commencerai  par  la  combinai- 
Coa  de  deux  verres,  &  leur  (ùppo(«»  d'abord  une  figure  quelconque, 
poorftiisftirestndcinidlftiiioes  propolisstiwtdb  p  ImaiMnzE 
fOf'dc  iop  image  pnûcipsle^  je  ieheKhicsl  j'dpsce  ^.diffbfioo;,  .tn 
fiâef<ftââgOBrst,.qnellt9  %ores  on  dpit  doaôsr  ècssdewytnct; 
pour  que  rcfpaq»  d^jtflSiiOfei  devienne  le  plus  pctk^  d*où  je  ûttnkM 
cooiifuâion  des  verres  compofés  de  deux  >  qui  &n  la  plus  parfaite».  ^ 
Ebfbite  je  traiterai  de  la  même  manière  les  verres  qui  feront  compo>      .  . , 
tès  de  trois  ou  quatre,  pour  en  tirer  tous  les  avaniagjo  pour  It  con-  - 
i^nib^fiçpt  d^TéUicopesqac  des^Ua  . 

PflOBLBME  t 

point  /uahÊnurE ,  par  i*àÊ^ pmm^ptkm  G»  Uwmm  /\^vm»  it 

SOLVTiON: 

ConfidérQos  d*abord  Us  diini  verres  comme  ,  éloignés  Tun  de  , 
fniire  de  Fietcrv|ite'A  B,  pclmténr  le  fseétiaité  ènt  le  ftptienie  pt^ 
Uemc  çb  Méinoire  précédent      polâni  Ici  ^ttbnoef 

celfe  de  l*80cre  a  ZZ  T--r~3>  &fe(pecede^iffii(i4k  - 
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Mm  ktroduifons  plutôt  li  forme  eipployéc  cy  -  defTus,  &  foyenr /  g, 
les  rayons  des  faces  du  premier  verre  PP,  de/',  ceux  (k  .ilputoi 
QQ^  de ibrce que  nous  ayons:         .  .r  .  ''-  • 

■  ■  ^ ^ ^iiLM. ^  ^/   : ols^zjiji,  -V  ' ■  '!  ^ 

prenant     -4- f  n  i  &  fi'  4      =:  f .  rvSofcflnOrfBt  W  »- 
de  l'ouvcfttweda  v^PP,  ^Vnt^^  àMM^n  4tn.  '  *:  • -1 

^    FaifoQs  maiiAeaatir  Mnoar>  la  attasoe^-^ks  wlrt  AB>=:  ^  |^ 
&pofêbs^  ZT'^Aiic-daiis.cecasl'fifa^desïi^  • 

Les  quantilés  qui  nous  font  jet  préfcrî(es,  font  i /'i.  k^îdanoç  Vch- 
jet  dev|Dt  le  vi^fe'I^Ë^ir:  4f ,  te  diXithce'de  ftcnigé  [A^dpite  det- 
iferçle  wre^Ni  ^11::^  fi;  de  fpn^iqu^npuf^^^QrtHlsmi)^^ 
calcuftrbis  quantités  arbitctires  a ,  A,  6c  B  ^  qui  recevant  une  iofinké 
de  détermination^^  jl.y  «aï«  unç  ipfioiré  de  combinaifpns  de  demc  ver; 
res.  qui  ^tint  powî  ai  Â^iepréreoMiu  riqaa|*e^niicipale  de  l*ol^c 
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tam^me  poimG:  Mali  re(pidB<ib.dififiotfG^  dépend  priodptb» 

'  CoftOILAlRt    I.    *  '  * 

_j  »*^-, 

.  ^.  Si I^n  prcndr 4 fi;  ûùi-^fi  ^  ftcondVeiw 
devieodroic  pkn  des  deux  cififjS»^  'i!^^  chîngeroic  rien  dans  la  réfrsc* 

libn  du  premier  verre.  Nous  aurions  donc  le  cas  4*un  ifJ^  yprre  ex- 
{^aé.çy^dei|C^t^^.À  relpi^    diffiitoi  ^c^it-je  même  ^qiie  pi 

"pw<6.\ .  ■  •  .  . 

7^-  .  Nous  parviendrons  encore  au  cas  d'un  iç^L  verre  en  prôr 
nant  a  z^'—û',  car  alocs  )c  premier  verre  P  P  deviendra  plan  des^ 
deux  côcés:  &  rcfpacc  de  dUTufion       déienmoé  par  k  ieiUvi^^ 
cood par  l^ibf mule  rapportée  çy-deiTus.      .  ......       .v^;.^*  ? 

'•'•"'eotfotiAIRE     J.  • 

8-    Si  Ton  prenoïc  a  fort  penr,  il  eft  évident  que  i*efpiCt  dcr 

difTufion  deviendroir  fort  grand,  puisJ^ue  le  cube  de '«  (c  trbave  dans 
le  dénominateur.      11  n'cft  donc  pas  avantageux  de  prendre  «  < 
car,  quoique  le  fécond  membre  de  notreexpreilîon  d^vkni^  nigatii^le 
m^gSf^Mf^^tH'^.  giu.  grand.  ^  -^  y,  '-  ^^  \  .      - .  ^  ^     -  \ 

p.    Or  po(on8  «  =:     ,  &  à  canfê  de  A  :zZ.r*»(l^t^fj6Lfi  ^ 
y^A,  l'expreffion  poHK  Te^e  de  difiîiûoi^  dcviendm 

laquelle  &ra  la  plus  petite,  quaod  on  prendra  les  nombres  (iÔLV^  té!^ 
qne  l'un  jk  f antre,  menèn  ftutrérteM  nbdenne  la  plus  peckt  valeOf; 
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.  .      ■  PROBLEME    IL  ^ 

I  o.    Trmner  la  figurt  âes*àtttx  verres ,  /pti  fimit  jmitf  -eiffi^ 
kJe  en  K  reprifentent  V image  principaU  du  point  E  enG^  fài 

,  SOLVTJO^.    :         ^  * 

Ayiflf  àfxentM  àms  le  {nrobleme  pcéoéâêot  eo  général  Tc^^t* 
cède  dimioii  G  g ,  de  quelque  figure  que  ùkm  fes  deas  vem»^  nous 
n-tvons  qu'à  codidérer  Texpreflion  qui  y  a  écé  trouvée^  Elletft 
compolSe  de  deux  membres,     ren/èfme  trdis  quaurirés  arbicrairee 

A  &  B,  qui  ne  dépendent  point  Tune  de  l'autre:  d*où  îl  cll  ^d*abord 
clair,  qu'on  peur  fcp^rémenf  chercher  les  valeurs  de  A  &  de  B, 
rendent  cetrc  cxprcllion  la  plus  petire.  Or  ;cettc  dérerminarion  nous 
montre  que  chaque  verre  doit  fëparcmcnt  avoir  la  figure  la  plus  avan- 
tageufê,  que  j'ai  décrite  cy-defliis.  $^v.<^jr  ki  verre  PP  doit  avoir  une 
ttsUcJgure,  qu'il  foie  '  » 

-j,^  a  (ff  —  r)  {H-^t)na   ^  2  (n  —  i)  (« -t+- 2).^a  . 


\  —  «(a«+ 1>+(4+'/~2»«)/3 '  ipK4f*^5S5y  i 

où  Q/aut  remarquer  qu'il  éft       —  â:  Aloh  Tefpace  de  diffîifion  fè« 

&. maintenant  il  s'agit  çncorc  de  déterminer  la  quantité  a  cû  iôrtc  que 
cette  cxprelîioii  tic  vienne  la  plus  petite.  *'        *"  >• 

Pour  abréger  «tte  feoiHjijp|Nîj^,^i«r^^ 


nrécédcnt 
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)S3  • 

cobfoodpe  ces  lecrres  i«ec  xelles  «qui  (ont  employées  au  cbmtBea- 


ceroem;  &  i'efpice  de  diffiifion  ftn  t 

H  finie  donc  cKcermiiier  a  «n  fintt  que  cette  qoantirj  iUveIo{k 
p<e  deviemie  no  mimmim  ,     .  <  >    .    .  • 

doù  par  la  différent iation  réfulte  cette  équation: 

-^5^'^  _  6/3(3  ;  X _  M  .  V  f _       4.  .L  ^  'J")  o 


«41  aa     'i.tt     A  A 
qui  étant  divifte  par  y  -f-  doone 


««A  ,    ,  W  \        «y  .         *       .       .  , 

«  ^r^-^  ~V=^l3>''de  fonc  que  a-;:^  — -3;     '    _  ^ 

De  là  nous  aurons:  ^       «  1=  -—n^.y  a  —  <3  = 

&  partant  -     zzpzz  -77^»  ;r-"i3  ^  — n3  =  7*  '  '  ' 

OrptnBqqe  —     ^  ~  1^''^^  Jar  lajueUe  ^Jirxf mul* 

ripltéc  (cra 


#  154 

j  i-  -1-  -i£  ' 

_      "^2/7/1    ztf-'^4«    2tffl  4«*     a^  a*  4^    2«  4<ï*'/ 

qDÎ     réduit  à: 

4»4  '  44141  *  4g    4a  '    V4«     4b    4£a  44^/ 

H-  g)  ^          9  (a        S)  (m  —  2nÇ  4-  gg) 

4rt^g        •  4ui^g  * 

panant  Te/pacc  de  diirufion  fera: 

=  "  (('  +  f)'  -  '  («  -  ej«x  ■ 

M*!»,  paiti^mCf — £)*=(«+£)•  — ttCn. 

G,  =  Siî-S^'  (î^*  (.  -h  6)'  -t- 

Or, pofàm  1,52740  m  cr,  &  o,  15078  zz  t,  nous  avons 

1>ûnc,  ècaafè  de  n:  ^  —  nous  aurons  pour  les  rayons 
des  6ces  de  nos  deux  verres  à  joindre 

C   ,  2T-y     I         -  (T  r      T      I   2<rT      r     I  r  2r^ 
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^      +  (2T  -  O      ^  —  Ttf  +  (2r  -.t;  /3' 

 .  i^—  £5^^  

,   ;       ri3..t.  .(?«■  -  T)     ^  T  «-/S  +  (âr  ~ 

COKOLlAtKB  1« 

xr.  Dooe»  fi  IfldMbnee  de  robjetéi  verre  <ftrr«,  &bdi(l 
liiictclelfaaigeifaiiietc  le  verre  =z  qui  cft  nommée  fi  dens  la 
iblution ,  le  veire  compoQ  de  deux,  qui  prodok  k  moindre  el^oe 
^  diffiifioO)  ^àojtt  è»  (otwé  en  foc»  qa^û  £6k 

k  rayon  de  fi  ftce 
YmMm  poftérjeure 

ÇOlirlc premier yerrc  0^1^078*+ 3^401  • 

oonr le  ftcftad  verre  ■   "  •••  •  "i         —  . 

0,19078» +  3,0640141'  1,62740a— 1,24584^ 

&  aiors,  le  detni-4iainetre  de  l'ouverture  étam  :=  x,  x'e(pacede  dif- 
fttûoa  Ctm 

■  ^        ■  (0,19183  (if  -H  «)»  -h  vaa). 

GoEOtLAIftt    1^.  » 

ta.  Miiîs,  pour  les  mêmes  diftances  /r  de  0,  fî  Ton  n'employoit 
qii*an  verre  iîoipte>  qoi  pBoduiûc  leinoiodre  eiptce  de  difiofios,  en 
pcenent  >    '  - 

le  rayon  de  la  ùcc 

antérieure  poftérieure 

_    *       •     *   ■  /la  na 

mA  ce  verre  •   ■  ;  —  , 

1^627404^  0,1^78»   i,6»740«.-f  0,49078 fl' 

V  »  rcT- 
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Vtfptst  de  dUTalibn  lèra  > 

d'où  Ton  voie  qu'en  employant  le  verre  double,  ia.eonAiûdn  eû  très 
conûdérabiemcQC  diaiiouéc      .     ^  ^ 

13.  Il  efl  remarqu:tblc  que  les  deux  venu,  qui  Jbincs  ei»4 
femble  praduitènt  la  moindre  confulion ,  doivent  avoir  la  même  diA 
tance  de  Foyer,  qui  double  de  celle  qui  convient  à  -lia  VCflB  fifli* 
ple>  qui  repré(emerok  l'objet  au  même  endroit. 

SCH9LIB  l 

14.  f^our  teiidre.la  iccherphe  dq  wnahmim  plus  sUSe,  il  fera 
pfapoft  de  comptiev  d'tbord  eoftmbto  ks  diAatices  «îe  nos  dcox  vc^ 

RS.   I:olpns  doi^  — T-r-^zr . — r^--»*  &  not»  iuronsAz:^-^— 


dett  jr  -4-  •  :z:  — — —i^l  doùilliili     -—  =r  —  . 

a  —  up  ,    a  — j-  a        a  -f-  p  • 

Or  Texprel&aç.  pour  re(pp«e  de  diffiifipn.  étant,  ridnire  .1  i«fr> 
te  fbrnie 

'  jit,'9|3^x(/f'— g)  f(a  —  g>'«  •       \     •  ^ 

noire  rubilitution  donne  '•  ■  2 
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m- 

(I  H-  \(l  -h- 

qollèTéduità'  • 

H&Htdooe.cheK|ier«,  poiirquecmqittntîté 

(l           «  +  uu)  {a  -h  g)'  H-   lyg)  (g^lf<)    ■  * 

devienne  un  vmr.viHm;  or  cette  recherche  demeure  la  mêîTWf,  quoique 
nous  ajoutions  à  cette  quantité  une  conftante  quelconque:  (uuCraypQ^ 
^nc  »<îÇ  I  pour  avoir  cette  formule  à  renâre  un  minimumi 
^  if  —  ^         —  y«  Ç)<         -r-  '-'»^ 

€0,  eidiviàntçMr  («  -H-  5)»  cellc-cy: 

i  —  «'-4-      —    (y  -\-  s)  u 

~t  H-  «)'  "~  '       0  -H  «)•  * 

Tout  revient  donc  à  rcndre  un  maximuyi  cette  formule  >    ,  «e 

qui  arrive  évidemment  en  preoiint  «  =  i>  tout  comme  omis  Fflfm 
trouvé.  .         .  .    .    '  . 

SCHOLÏE  II  . 
'  r  T>  On  peut  enoore-fslof ;pioimtm«ic  •mm  è ,  cft  miaimum 
en  itmarquanc  que  (tf  —  uQ)  - —  ?  0  — 
^  (i  4-  »)*  tfg>  d'oà.re(pace  dcjàifiiiûoii  devient  exprimé  en 

•   >6      \     (I  v«  -T-  ^  -1-  ^  . 

Or,  fi  l'on  n'croployoit  q^Am-feul  verre,  refpace  de  difllifioa  ieroit:' 


#     IS8  # 

d'où  Ton  voit  qu'en  joignant  deux  verres,  Tefpace  de  difitifion  ne  de- 
viçot  piuf  petit  I  qo*êntiiit  qnc  ftoprefllBn  '  '  V  ^  Tr 

ou  I  —  ^7»  poomâirertDdiie  miadre  qûcrimîfé,  cequi 

■  *  .  n  — 

arrive,  quand  oetce «xprel&on  t — i-— >  ièft  tio  maximum,  oa  cd* 
.  .  ^      (f  +.«)• 

"      Ci  +  «)•  '  I  '        '  ■  *  ' 

le  .cy  ----Z--^,  odiiiefl**^       «  imaBÂM^      .  Or,  pour  cet 

effet,  il  ftat  qii'ii,ibi|  »,      t/    Cette  (iacnie  901»  donné  encore  i 

coQaoitre,  qu'il  dl  inapollible  de  rendre  le  côcfiicicnt  — ^  '^^^ 

égal  à  zcio,  puisque  v  ZI!  o,  2  32<î^:  donc, à  moins  que  ^ne  foie  une 
qofliitité  négative,  il  êft  impolfibte  que  l'efpace  de  diffiiHoo  évanonii^ 
À  endeFemenc;  en  ne  joignant  que  deux  verres.  Cette  é0nne  que 
anus  venïas  de  donner  i  Texpiefiion  pour  Tefpace  de  diffiafion,  nous 
icadrir  ptahr  tdASiBS  les  recherches  iSiivsnces  fur  tes  vertes  triples  dt 
qosdniple& 

PROBLEME  HT. 
Wlg^é,  ï       Lorsque  troit  verres  joints  enfemhU  en  A  reprefenïent  Veh* 

jetK,  pitr  Vimage  principale  en  H»  troUttr  V^fijmce  de  difftîfioA  Hb^  ftsf 
proémt  tme  9iioertur9  shnvée  iU  ces  sferret. 

SOLUTION, 

ConGdérons  d*tbord  les  trois  verceff  comme  éloignés  encr  eux, 
pour  svoir  lè  ces  tnit^  dMis  le  VIII  Probleaie-du  Mémoire  précédent; 
de  pofi>ns  carame  là  les  diftances 

EArr-tfs  FD  =: /';  GC  ir  <»r  -  .         •  : 
AF  =  «i   BG  ==  €|   CH  = 
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1S9  # 

m 

Aiiciiilft>ir»BSqu'à  fupp©fcr«-4-^  —  o,  &  €  -f-  =  Or^ 
l^ii^ae  nos  recherches  aboutinêoc  principalement  i  chercher  de  tels 
verres,  qui  prodnifenr  le  moindre  clpace  de  dijSùÛOD,  il  ÊltitdolUlcr 
è  chaque  verre  uae  cdie  iigure^  qu*U  Coit 

yoar,  k  YiyoR  de  la  Ace 

le  vene       •  <  intérieure  poftérieore  . 


pp  .   .  . 

^    '   *  * 

op.-  -  - 

RR  -  .  - 


• 

• 

• 

> 

ry 

<rc 

••y 

-h 

ioiem^dc  plus  les  diiUnces  dç  foyer  du  verre         *  '  . 

FP-i.=:~^  Q9-^=:~^j  RR=r~-î^,     ^  - 

&  poûoc  le  ddm^diamçcre.de  romriuce     jr^  Tenace  de  difiufioD 
a  été  ROiivé  eifiriaié  en  rorfk: 

"^-^''V.; — ^-tTït;]; — — — + — THii^^ — / 

Pofbtis  nnaiaccnanc  ta  diftance  de  foyer  qui  conviendroir  à  un  , 
Ictd  verre  rapport*^  aux  diitanccs  a  à.  y  ,  de  ibrtc  (jue 


«  y 

Ayam  donc 


« — -"'i-^-ç  'f-hy 

Tenace  de  difiufioD  ièi»  exprimé  en  ftm  ) 

Hé 
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Mais,  puisque  a  ~  —  t  &  Ç  ^  —  f,'aaq»  mcoM'     '  ' 

y  .  j       .  (A,-  o  y  -  <  t{ 
^  donc,-  -  «."y*-  -  ^""y.x 

&  partant  les  nombrt^  A,  B,  C,  doiveitt\4ne  tels,  qu'il  foie:  , 
ABC-AB-kC-BC=;;.<^;oir=::£.+  ^+^^^ 

Bofons  dunc  -J- ~         ~  33,  t&  ^r;:  S^,  die  forte  que;'  ^ 


1^ 
aa 

Or  iyftiki 


k  y   c     n  ..  ..      ^  /y  ' 

notre  esprelTion  preoSi'cefiffe  fefttic:  *  *  "       -    ^  ■  * 

qui 
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#     j6i  • 

qui  A  réduit  è  celle- cy  s 
on  à  ceue  autre 

*  ■      ■  • 

-  se  4-  «  +  «)    +  y)*  +  "''y). 

Mais,  pour  It  conftruâioa  des  vencs  qui  produifem  cet  eijpece  ds 
coofufion,  poUqne  nous  avons 

fi  Dont  Dommoiis  les  nyons  des  IwesiotéKkures  de  nos  irais  venti 
/f  A  /"f  *  ^  poftérkui^s     i!ygl*%  nourataroos* 

i.*—  —  ^  +      JL  —  9\r%  —  t  r% 

y     "    «  y  • 

y  '     ~  y 

CoftOllAIKB  X. 

17*   Poisqfùu  r      -    -       l'elpsce  de  difiuiioa  poont 

A   \  y 

toe  exprimé  de  cette  %oa: 
onbkn 

Mâi.*/VlM{.T<mi.XVn.  X  HA 


iétt  ^ 

d'où  Ton  voit,  que  fi  î*on  prenoit  ou  SI  ZT  i ,  ou  2^  ~  i ,  ou 
^  ^  —  Cj  on  âurois  )e  même  efpacc  de  difiùfion  que  dâas  k  cas 
d'un  verre  ûmple. 

CoSOLLAIIrC     2»  •  : 

t8,  Orieipacede  diflfbficm  deviendra  plus  petit  que  dans 
le  cas  d*an  verve  (impie,  fi  Ton  prend  posr  i(^'C<3cs  nombres  poil- 
fÉ&  moindreft^Qe  riuDké:  &  d«  ce-  gui. ledit  dfKice  devieadnr  le-phNÎ 
petit,  en  preosac  $(  zz  €  =1  i>  àt  (m  que  K  zz:  &  pam» 
j^izz  f  ir  r  zz       Or  alors  l'eipacc  de  diâufioii  £tsg 

-  m  =  (o.  04ai7  <•  +  y)»  +  Myj; 

&  panant  plus  petit  que  dans  le  cas  de  deax  verres» 

CbtOttAlRB  s. 

I $.  Mais,  pofaiK  =I  ^  &  C  =  nous  aurons  pour  les 
layèns  des  iâces  de  nos  trois  verres:  ' 

1    ^  3^  —  2T  T  3i»y 

  H  TT-  >  ott/'=: 


I 
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J_  _  ^   ,    3^  —       ooy'zr  ^''^^  

COEOLLAIRE  4. 

20.  Donc,  lî  ladUhnccdc  l'objet  avant  le  verre  cft  m  ,  & 
celle  de  rnmg-c  derrière  le  \^re  ~  a,  le  ■v  erre  triple  qui  produit  la 
moindre  contuOon,  doit^i^trc  contpoie  de  trois  vetres  ûtOf^^  4<nk 
les  faces  foiçnt  formées  ea  fortes 

.     i  ^  .  le  r«yoii  de  ^  face  • 

'  Ultérieure        '  *  poûérieure 
ponr         r  -3^*»  ' 

le  premier  verre  T|  62740  0  —  2|<S 8 246»'  4»  j  0054a  4.  o,  19073 

poor  S"*  ^  \  ^ 

le  iêcond  ven«  |,o64oaa-?i>34584«'  5,o64p2«-*  'i^4S^a 

pour  3fj^  3^tt 

le troifieme verre  4, 50064// +0,1 5078 a'  i»6J74oa— 2,^8^46^' 
&  alors  rcfpace  [de  diffùfion  (èra 

^3^—  V,^^  C"-!-*)  f^»**)!  «tt         de  y  ZI  o,  23255», 

£t     4-  a')  A- or  . 

PROBLEME  IV. 
at«    V4fpdLC  de  iiiffujwny  en  empUyaiit  un  verre  trifle^  âyaat 
4U  trouvé  exprimé  enfwU  àmt  le  probienie précèdent: 

I  « 

4 
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1^  ^ 

SOLVTWN., 

9  s*flgic  4onc  de  tcouvev  les  nombres  ^  &      qjui  (àtisfaiTenc 

I  cenè  équation  : 

iPoiôns  pour  cet  effet  9(-(-€  =  2)j,  ^^kî::^-,  pour  avoir 

91  =  ))  H-  y     ^     &  ^zzij  —  y  (^^  —  a>. 

Or  alors  nocre  équation  prendra  cette  forme  ; 

1  r=  a  (r  -h  3)f  (ï  —  31}  H-  ft),U'oàrôntire 

_    "  ^  ^    I    :  ,  ' 

II  faut  donc  prendre  pour  i)  un  tel  nombre  que  cette  formule     —  0' 

I 

— 7-- — ot>tienneuncvalciir.pofiiivc...*'  .  " 

Cherchons  d*abord  la  valeur  pour  %^  qui  rendra  cette  quantité 
égale  à  zéro,  ou  foit 

&  il  eft  évident  que  4  doit  être  un  nombre  tM>iitif.  ' 

Son  I.  1}  un  nombre  >  i ,  &  û  valeur,  qui  ftrisfarr  ï  cette 
équation,  &  trouve  i|  z=  i>33^6<S,  &  ce  (cra  aulli  U  valeur  de  $i 
&  (le     d*où  l'on  aon  ji5  r=  ^  1 , 679  3  2 . 

Soit  II.  rj  moindre  que  i,  5c  polbns  JJ  Zi:  i  ~  pour 
avoir  à  létoudrc  ccitc  équation  ft/  —  rZ!  0,154  ^7*  Of  cela  eft 
impoilible,  car  la  plus  grande  valeur  que  vv  puiflè  recevoir 

eft 
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•  # 

«ft      o,  14815 ,  &  partant  noire  ^nation  p'a  qu'une  racine,  qui 

e[l  11       1,335  6<>,  auquel  cas  (11  —  i)*  —  —7 — r — r-  évanouit. 
*  ^        •  -      •        a  (k  +  3)  ij 

Mais,  puisque  ^  -j-  i  —  S5>      ^l^e  l'équation  à  ré- 

Ibndce  a  pette  forme:  i  n:  (v  H-  3)  (1  —  à)  (i — f&)  (i — €), 
il  eft  évident  que  les  trds  nombres  ^,  (E  peovent  lire  changés  ent 
tr^eox  )  volonté,  de  Cotte  qu'ayant  trouvé  trois  nombres  pour  9,  ^> 
Cy  ces  mêmes  nombres  pourront  être  pris,  en  qnelqu'autre  ordre 
qu'on  mette  les  lettres  $1,  iO,  aiofi  le  cas  trouvé  fournit  d'abord 
trois  iblutions: 

s, 

IL  a  =:  1,33^65;   S©  =  r>  339^^1  i,«7S3a, 

ÔL  Ûks  valeurs  de  ^  &  C  n'a  voient  pas  été  égales  eon^eDes ,  on  en  lo» 
roit  pu  tirer  (ix  fototions  dlfilSrentes.     Or  il  eft  clair  que  h  formule 

y  ^^^^):=2Vim'—iy  —  ?i!J^y       toujours  réelle, 

quand  on  prend  ou  i)  négatif  ou  poiuif,  mais  plus  grand  que  1,331^'''^ 

Prenons  donc,  pour  donner  un  exemple  du  dernier  cas,  >]  —  |, 
&  ayant  alors  V  (rj»)  —  %)'zzV  (j  —  o,  105 1 1  )  zz:  o,  38323,  on 
trouvera  VI  —  j^^S^^^'-,  (^=^1,11677;  &  par- 

tant on  aura  de  là  fix  folurions ,  félon  les  diverses  combinai£ons  des  let« 
très  51,  S",  58?  avec  les  trois  nombres  trouvés. 

Prenons  aufli  pour  un  nombre  négatif.  &  foir  »)  ~  —  |  : 
donc  9l-i-Sz=— izzi— ^,  &  partant  33  ^  |.    De  là  on  aura 

y  (IW  -  *)  =  y        -h  0,61  g68)  ZZ  1,47828» 
donc  $(=  1,22828,  de  C         1,7^828,  de  $5  =  i»foooo: 
Ibitiir:— f,  &pattantîl  +  €=:-i=i  -3B,  doocaj=i|. 
Or  y  (iw  —  a)  =  y  (H  -h  0,^2802)  =z  1,5125)8, 

X  3  donc 


Digitized  by  Google 


•      i66  # 

aoiic«  =  i,34'^3*»      =  — 1,^7^64,  àiè^hmth 

cette-iolation  approche  fort  de  la  premierek  Or  la  premiete  a  cec 
av«atftg«  qa'oQctm  des  crois  nombres  trouvés  nTeft  aulfigcand,  que 
chDS'Ies  outres  (blucions  :  ce  qui  cû:  un  avantage  réel,  puisque  les  ftces 
dès  verres  devieiSDçnt  alors  le  inoios  oouibes,  &  foat  cooféquent 
fii&^liMes  d'uae  pUu.£ta«Se  ouveraue. 

CoaOLLAlRE  I. 

'  ^   Donc,  fi  nous  pofons  k  ëiflance  ck  l*objec.i|vaiit  le.verre  * 

^,  -&  celle  de  l'image  après  le  verre  iz:  a ,  nous  pourrons  fournir 
une  infînkc  de  verres  triples,  qui  produifent  l'eipace  de  diâuûoa 

.     •  1  Veaae  Triple.  . 

Rayon  de  la  iâce 
•  du  veste    .        ^ccilcure  ponéricure 

fia.  aa 

^^^^  ■  — o,8o«34<i-2^a449tf«'  —o,«o834a— 3,44496 

 . 

«toifieme  ^  j^gpjsotffi-o,  255 5841'  -{-2, 18015^+^74354/1 

II.  Verse  Tru'll. 
g^.  fiayon  de  la  face  •  . 

du  verre  notÉrieu»  '  poftericurc 

  tf»   aa 

premier  •  ^5^, j,oj5iï4- 0,74314»^  +  i, 65^2200 -j- o,7757«^ 

fécond  -  ^.4,10475^+  2,668i3a'  — o, 2 3 2"^8a^ i, 66^00 ^ 

/7  a  CE 

troiCeme  +77rr6^7^~o732Ô3«â'  -2,73a5ï*-4ii^95f  « 
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lit    VéRIIE  TfclPLE. 

Rayon  de  k  ùuot 
clQvene  tntérieure  pclHrieur» 


ieeond  • 


ea 

• 

aa. 

/;« 

ira 

+  i,65220«  +  o,2ss58a'  +  2,  i80l6a+o,743S4* 

.IV.  Verre  Taiple. 
26.  Rftyon  de  la  ftce 

doverift  -         ancéiieore  poftérieuce 


MCBttCP  •  ■   z  i  "~  

-jr  Xi^SS^P  A +  0956228 '1^70^5  a. +  o>  23433 a 


iccood  - 
ooiikaie 


1^04803  a— 294846s«>'  **0|,6s767tL— 2,09425  a 
«a  ira 


+  1,72275^+ 0,28617 a'  +  2,441  xo«i-  iy0044!8« 

V.  VlRKB  Tr^rpr. 

27.  Riyoo  de  la  hct 

du  verse  tstéricure  pofiérienre 

ao,       ^  /ta  ^ 


^cond  • 
troiiicine 


na 

+  4,2oj67ii  + 2,76505  «' 

— 0,041 77«—'»47<r3^* 

aa 

+  i,io689«+Oi3W3«* 

"-•2,  g  1 2604—4, 34^^  * 
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28*  RâyoQ  de  ki  ftee 

dovtrre  woMsm  .  poftérietm 

^'^^^  '  +2,441  io«+  f,00448«'  + 1,7« «79«  +  c^aStf i7<i 


(ècood  - 
noifieme 


VIL  Vbkr»  Taipifc 

8^.  Rtyon  de  Jt  fine 

dn  verre         •  antériem  poftérieim 

/TA  4tt 

premier   z   • 

^a,8i26otf— 4y249aa«'  f  i,  10685» «— 0,32573 « 


iêcoad  • 


—  ^>48357'»— ij5î055a'  +  4, 1 5383»  j- 2,71721  ^ 


ttoiûeme  


+  ï>7*^7^«  +  o,286i7«'  4 2,4411004 1,004484^ 

VIII  VeRRB  TllFtE. 

30.  Ra)'on  de  la  ¥&cq 

du  virre  entérieure  pollérieura 

ira  /ta 

premier 


ftcond  •■ 

troiûeme 


—2,81260/1— 4,24522a'  +  I,  io68>a— 0,32573^ 


-0,04177/1—1,47835»'  +4,30j67af  2,76505* 

 ;  

+  h^7095  «  +  0,^343  3«*  +  t,5S»85oa  +  o>  56228  « 

IX. 
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31.  '    "  Rayon  de  la  face 

dnvcm         ruMisoi^     ■  pofiérietwe 


tfoUSeme 


— 0,55  757/7  — 2, 05>42^«*  —1,04803  «--2,48455 


SCHÔLIE  l  \ 
3a.   Voîli  dqiMi:|X  vem  triples,  qui  produiftiic  t^ékt 
biiié;  do«|le|tf^.p«eiqMsib|ictlrésdK valeurs  ij339659t')3l95< 
&  —  I»  67939  nonvéei  pour  les  Ictav»  %^  ^>^£t     les  fis  e»" 
ncs  des  valeurs 

i,aa828,    Moboo^^^db  —  1,7a gag.  . 
PSrmi  les  trois  verres  de  tôus  ces  cas ,  il  y  en  t  toujours  un  qaf  cft  cpn- 
cave,  ou  donc  la  diflance  de  foyer  e(t  négative,  ceik  des  deux  aunes 
étant  pofitive.    Ainfi  le  premier  verre,  qui  resriîrde  l'objet,  eft  conca*'' 
vc  dans  les  cas:  I,  IV,  &  IX:  &.  le  troifieme  verre  cil  concave  dans 
les  cas:  II,  V,  &  M.    tnfunc  il  cil:  auiH  bon  de  remarquer,  que  les 
cas  I  &  II  ont  le  premier  verre  commun,  &  le  rroiGcme  cft  commun 
aux  cas  I  6c  Ulf  or  les  cas  U  dt  ni  n'ooc  aucun  verre  commun.  De 
même,  dam  la  ^x  ancres  cas,  le  premier  verre  eft  commun  aux  cas  IV 
dtV;  dcsulfisuxcasVIIdcVma  dcAicore  snx  cas  VldtlX;  or  le 
troifieme  verre  efl:  commun  aux  cas  IV  de  \Hy  de  aolfi  wobl  css' V  dt  ' 
VI:.dteaçoresnxcssVIlI^]X.  .  - 

SCHOLIE  IL  -  ' 

.    5.    Ayant  dans  ce  problème  dcrerrainé  le  cas,  où  dans  i'ef- 
pacc  de  diffufioa  •       *  *  '  -       "  •  ■ 

■ 

..  flttm,  A  tAtÊà.  tw>f  XVn.  Y 


176     •  . 

(('-(»+ 3)  o-aX'-ajXi-s)  ('+ y)' + 

(a  4"  y)*  évanouit,  non»  ivons  trouvé  que  des 
trois  nombres  àm  (ont  toujours  poficifs  &te  iroifieme 

négatif.  Dl  11  nous  pourraiit  aUSmeut  HCbaàn  les  cas  où  le  côeffi* 
cienc  de  (g  4-  y)*  deviendra  même  négadf.   Car  cela  arrivera,  ou  fi  On 

doc  nombres  9,  C>  <)Q>  eft  pcfitif,  efl  plus  petit  qu'il  n'aéUirouvé 
dans  notre  problème ,  ou  fi  celui  qui  eft  négatif,  eft  pris  plus  grand. 
Or  il  e(t  fouvent  bon  d'avoir  de  tels  verres,  qui  produisent  un  e^Mce 

de  diffufion  dans  rexprefîîon  duquel  îe  coefficient  de  (/ï  +  y)* ,  ou  de 
(// 4-  cf')',  à  laquelle  forme  je  réduis  toujours  les  cxprcfTions ,  foii:  ua 
nombre  ncgTinf,  mais  très  périt:  i!  (èra  donc  toujourb f on aifé  de  rem- 
plir cette  condition,  en  prenant  ou  un  des  nombres  pofirifs  $1,  C 
un  peu  plus  grand  qu'il  ne  doit  ctre  pour  le  cas^  CKA'le  coeliicieni  de 
(•  4"  •/^  doit  eotiercmcnt  évanouir,      '  :  '.  '  .» 

.  PROBLEME  IV. 
7.             3  4-  JUrsguqutrtre  vfiiarajùiaU  enfemific  en  A  repYéfenUnt  Hd* 
jet  E  jr^  rJt^é prmeijjtfJe êtt  j,  tromter  t^pact  tk^  d^lfit/lm 
prQiiititu9eou9mwrtdo9BHJiSMefref,   

•  SOLUTION, 
Confidcrons  d'abord  les  quatre  verres  comme  éloignés  entr  eux, 
poLT  avoir  le  cas  traite  dâiiâ  le  ix  Problème  du  Mé^ioire  précédent,  â( 
po/bns  comme  là  •  ' 

.AFzza;  CHzry;  DlzrJ, 

&  nous  n'auron«v  qu'à  fùppoSèr  a  -f-  ^  ~  o;  |9  -f-  c  a  9t 
y  -T-  '/.no,  ou  a  r:r  —  /'  ;  S~  ~  —  —  d    b^fuite,  fup- 

poroac  cfimme  auparavant  les  quatre  verres  tels,  que  chacun  produiiè 
déjà  le  plus  peut  c^ace  dedifTuiion,  &  partant  leurs  faces  feront  telles. 
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"Le  nyoo  de  la  face 
,é^ymt  aarérieure  poftéricttre 


û  OL  n  CL  ^ 

P'""'"-  -,<-hr«  '         -H  T.  • 

Kiiwilu         j.^  >  ' 


qurtrieme   •       ^        ?    .^J  ^  W  ' 
Soknt  de  piùs  les  âtlbnces  de  foyer  de  ces  venes 

do  premier  p  =  .^qp^î  ^  ftcoad  f  Jptp*5» 

duttoHiemcrzz  didoqiiKriemç  = 


6c  pof^nt  le  demi-diaraecre  de  Tcuivermre,  du  verre  jr,  l'elpace 
de  diâiitioa  Tera  :  * 

.j__^|ixjrj  bkccàdf  *  adccddq  I 

Soie  imintenanf  18  dîftance  de  foyer  qui  conviend^û  i  un  tènl  verte 

ai 

ftppocté  aux  dilUnces  j  &  «>  =  de  ibrtc  que  îr  ^p-j— & 
jfnppofiïiis     ,  ^• 

'  .-^=^51'  ^^s'  '-r- •'^'^S' 

Y  a      .  & 
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iloa  fera  exprimé  aifids   .    .  .  •  . 

Or  les  équations  '      *    *  '  ' 

q^__n$_    Pdè^r.è  ' 

^-^•^h3'  f-^""fl4.^'  ^^-^-^-^fl*  d^à'^i^'  . 
donotot 

c       à  ai  a  ai  * 

or  on  trouve  tolS     =  — -^-J^  -  —  "i", 

d*où  il  fuit  « + 95  H- S  +  2)  =  I  * 

Mais, pofiat ci~— ^zz-^f,  &y:z:-ii/,  Texpreffîoo 
cette  forme  i  • 


II 


bien  cette- cy: 
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Or,  fiûûnt  ici  Us.  fiibûttations,  on  parviendra  à  c«tte  expreOîon 

3X^-aX«~»XI-®0-©)X''+^*  +  ^; 

Et  CD  imroâoiiSttiK  ces  lettres  S,  S,  2>>  ^nt  la  fomme  doit  ècro 
ég^  ï  roimé»  les  4cfi  des  vefres  doivem  te  faites  confbcniéiiKOt 
tux  fonuttlcs  lîiîvinies: 

.  RayoD  de  la  Ace 
'  du  Verre  «térleore     ^  poftéôeocc 

•            Rayon  dÉ  h  ftce 
du  verre               aotliieiife  pofléiieBK 
'    ,  "  <1   

.        ,  .  

 "  .  '  4> 

OrlesDombcestljfBySiiDfmtels.,  ^epofint  ^  ^  ^  =:  », 

y  a  * 
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&  OD  poum  prendre  pour  ^ ,  93  >  S  >  S)  j  tejl»  ooinbies  qflfoa  /o» 
an^  pourvu  qu'il  foii  ^  -h  »  -H  S © = i. 

COROLLAIBB:     I.  "  * 

3  y.    Donc,  fi  ladiftance  de  l'objet  avant  le  verre  eft  HT  ôc 
celle  de  Tiniagc  derrière  k  vccic  :z^a,  ôl  qu'on  veuille  employer  ui^ 

quadruple,  en  force  que  pofapt  ^  ^*  ^  rr      les  diibnces 

de  foyer  des  quatre  verres  (bient  .      •  ' 

dcforiequ'ilfok  +  ïB4-(2-l-'t>=:  i.  *  ' * 
Les  ùusts  des  qfiatre  verres  doivent  être  trav;aillées  eaibrce^.  q^*il  ibic: 

Ia  face  . .  Poûr'le  premier  verre 

•  -     êa  * 

amérieure  —  ^^TT'r^n^TIT"^^^ 


poftér» 

face 

aniéneure  m 

poftérkure  =Z 

Lr  face 

mtéricore  !z: 

polUrieurc  IZ 


Pour  le  fécond  verre 

 ,  aa  ■ 

Four  ic  troiiicme  verre 
/.a 


/7a 

La 
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Lilioe  Peur  k'qoMiieiM  wnt 

6c  alors,  il  Ton  donne  à  ce  verre  une  ouverture  dooi  le  demi-diameiio 
eft  zr:  j:,  l'elpace  de  ditfuùon  fcti:  - 

^f^i^  ((i-(v+  3)  (i-«)(i-»)(i-e)  (:-©)  (."+«■)' 

Corollaire  2. 
3<.     Si  Ton  met  o,  les  fsces  du  dernier  verre  devien- 

nent parallèles  entr'elles,  &  ce  verre  ne  produifanr  aucune  réfrûLhon, 
on  aura  le  cas  des  verres  triples  expliqué  auparavant:  &  fi  l'on  met 
^ZTo&^rzTo,  on  aura  le  cas  de  deux  verres,  ou  des  verres  doa- 
blçs  expliqué  cy  -  deiTus  ;  &^ofant  (j£i:zoôt©,  il  en 

féhtlie  le  cas  d*aD  vsm  fîmple ,  auquel  è  cidè  de  9C  =  <  Fe^icc  de 

Corollaire  3. 

37.  Si  en  fèul  des  quatre  nombres  Ç(,  S>  îD»  Pï*ÎS 
égal  à  Tunité,  de  fonc  que  la  fommc  des  trois  aurrcs  foii  zz  o,  re(j)a- 
ce  de  ditFufion  fera  le  même  que  dnns  le  cas  d'un  fcul  verre,  âc  partant 
OU  ne  gj^aera  rien  pour  la  diminution  de  la  confulion. 

Corollaire  4. 

3  g.  L'évolution  du  cas  des  verres  quadruples  nous  met  en 
état  d^alfigner  aifêment  les  formules  pour  la  conflruftion  des  verres 
quintuples  &  (extcplcs,  &  de  tous  les  fuivans:  &  de  déterminer  en 
même  leiDS  i'efpace  de  diiiuiion  qu'une  ouverture  quelconque  pro- 
duira. 

Co^ 


CoROr-LAfRE  J. 

39.    M  Ion  prend  les  nombres     ,  ^'^j  (E,  pofitifs&moin- 
-drcs  que  Tunité,  îe  eoefficienc  de       -f-  a)*  deviendra  plus  petit 
que  l'unité.      Or  il  fera  le  plus  petit  en  prcnauc  ces  nombres  ^^ux 
cmr'eux!    1  o/ons  donc  pour  ce  cas 

=  f, 

&  1  e{pacc  de  diffulion  que  ce  verre  quadruple,  produira  fera 

Or  pour  ce  catkrqvitie  verres  doiveat^  fbna^  en  |cm 

Rayon  de  la  Ace  • 
du  verre  «térieure  poftérieure 

4(rM  ^  ^^^^^  4/ra 

ara  —  (30-       4r)  a'  T<7         (40-^  37)  a' 

 4^^    4fla 

-----  j 


'iêeofid 


(2C- r>i~ (a«r~- j  t) a  '  C2T  -  tf-;  *ï+(3a-—  aT)«  ' 


troilieme          ^    ,      ,      ,        >  ;  .  »  ^ 


quaincflie 


ou,  en  fubdicuant  pour r leiira  valeurs , 

Rayon  de  la  face 
du' verre  antérieure  poftérieur*      •  • 

1,627404 -4, 115108a'  J,^37a^«  +  o,ii>o78«» 

iècond 
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fi{ffl>nd  ^  —  — î  • 

•T^.       .     3,0640:2      2,68246a    4,500648  —  1,24584  tf'^ 

, .  ^     -    ':    4û&    .  :  '        ■    :  '  4^»  '  '  '  i' 

VCfÙuXXnt  ^   r  ;   ::  '  ^-  ; 

4,500641?—  1,24584»    3,06402a  —  2, 6g246[<  »  . 

  4^«  j  4g«^' 

quatrième      1^^937^165  +  0,1^^78.  m  *  i,  62749»—  4i  i.'^98-«'> 

40.  ^imf  tr9W^  l'fjp^ff  de  ^fi^fioét  pmr  Us  verres  quadru" 
phf  engMral^  jUtermher  ^sm  pà^  é«ms  Pexpreffion  de  V^mct  de 
dtffkfion^ifxBÎfficient  dumimlre  (a  \  4)*  fv^mouigè.  -, 

^  ^   „  1     Sqil/TION.  . 

Pour  q'oe  l*e(pioedbdiftiitîoaâ^  MJ^»»'    +  jO  g 

ftpt  détermmer  les  nombres  9(,  2)t  ep  .forte  qu'il  foi( 

ce  qui  Te  peut  faire  d'une  infinité  de  manières,  de  ibrte  ponnanr  qu'il 
foit  51  +  S  +  2  +  ~  !•  -  Or,  atîn  que  les  xa>  oiis  des  faces 
ne  deviennent  pas  trop  petits,  il  fbut  que  ces  nombre» n)ienr  aulli  pe- 
tits qu'il  eft  poffible  ;  &  il  f  ^vi^i  ^q^'iklT aWP  cics  cas  où  ces  nom« 
bces  (èront  i  peu  près  égaux  :  po^ns  donc 

§1  —  i  +  —  i  +  ai  &  !©  —  i a»r 

pour  avoir  .  .  ^ 

.  (J_»)3  fj-4-3a,)  ir  0,30934,  ou    '  '  ,  ,  " 

9*'qo7U::=^  V**  —  1%^  dr.  J«^i^  ...'.^ 

MooliltiMfirl peuplé 

00  »  ZI  0,04787 >  on  »  rr.^-o,o44i#,-.  -,  .  jii 
&  la  première  valeur-donne    .  •  •   ^  ^ 
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Or  ces  nombres  approcheront  encore  plus  de  l'égaliré,  li  nous  poroos 

^où  Ton  ttouve  ft      o»o7^a,  &  fAranc 

SI=o,3asda5a5=:o>i7038;.(ïr:oi,3a5^ii  ©zio^i^o^ 
&-puilqo'il  «ft  pehnis  dé  «hai^sdir  Tovdie  de  ces  nombres  à  pliiitr,  ces 
veteius  nous  içmkoixt  kooiiflroâiaii  iie|;vieRts  qaidtii|ilcs  lliiviiii» 

/  Rayon  de  k,  face  .  \ 

do  vgrre       •       antérieure  "  '  '  poftérieurcF 

premier  -  ■ —  ;  .   • 

I  ■  ■  ■  t.    .    -        î  •     '         ■  »      ^  ■ 

5,01853*— 0,72755»    3ji2478a—  2,6ai70tf* 
4^^  4/r« 


lUyoB  de  k  face             •   •  *i 
4^^   4tftt   ' 

iècond  âffL__.  -  ; 

3,12478*  —  a, 62170»*  i,jp^^y3«  -^0,7275^4 

3,i>6a35fl-  1,76413*'  .3,00326»  -2,7^224? 
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4^0L  '  4/Ta 

quacrictne       ■   :  i 

•5i99toait+ o,ajt54«   2,t4J«9«— 3,60079* 

.  CONCLUSION, 

41.  Pui(quc  je  fuppofi:  que  ces  verres  mulripJes  font  joint» 
knmédiatemchc  enfemble,  de  forte  que  tant  leur  épaifleUr  que  leurs 
diiUnces  enir'eiles  puiiîcnc  être  négligées  dans  le  calcul,  on  pourra  dans 
la  compoiîtion  de  pluUeurs  verres,  doni  j'ai  déterminé  la  confuûon 
dans  le  Mémoire  précédent ,  regard^er  ces'  verrez  itiultipfe^  eomme  des 


glgner,  puisque  ces  verres  miiliipks  prodoirom  Uft6  beaucoilp  (itiul 
pettttçoniurion,  laquieUepeut^pUme  quelquefois  êtoer  f^t^Q  i  neo^ 
Oi;ie  calcul,  pourdécermtuerift  quantité  de  la  confufion»  nedeyieAt  pas 

pour  ce\a  plus  difficile,  Ôc  pourra  même  refter  le  même  tomme  il  eft 
détaillé  vers  la  fin  du  Mémoire  précédent,  pourvu  qu'on  y  faffe  quel- 
que* petits  changcmens,  lorsqu'on  fait  ufàge  de  quelque  verre  mul- 
tiple au  lieu  d'un  verre  fimple.  Car,  de  quelque  verre  qu*oti  ft  ferve,  folt 
qu'il  foit  fimple  ou  multiple,  lorsqu'il  eft  déterminé  par  les  deux  di- 
iUnces  /ï  ôc  a,  &  que  le  demi- diamètre  de  Con  ouverture  eft  ~ 
Td^ace  de  diffufion  eft  toujours  comeiiu  dans  cette  forme  * 

&  loQCe  la  difTéreocHè  trouve  dans  le  fèol  caraélere  \',  lequel  devient 
—  I,  lorsque  lej^crre  eft  fimple:  or,  pour  les  verres  doubles  les  plus 
parfaits ,  on  doit  mettre  A.  o,  1 91 8  3 ,  fuivant  le  §.  i  r .  Quand  le 
verre  eft  triple  de  la  conftrudtion  du  §  20,  on  aura  ^. n:  0,042175 
mais,  quand  il  eft  de  la  conftru£^ion  décrite  au  §.  22.  alors  il  y  aura 
Tv.  :z:  o.  Quand  on  fera  ufa^c  d'un  verre  qua«iruple  de  la  conftruc- 
tion  du  §.  39,  on  mettra  —  0,0228^)  niais  les  verres  quadiu- 
ples  de  ia  d^aiere  conilni^tion  40  auront  K  zz  o.  Cela  remar- 
r  *  Z  que, 
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qaé,  les  ronnules données  dans  les  §§.  54.      $6  &c.  (èronrrendaes 

plus  générales  pour  s'étendre  aulTï  à  des  verres  muhiples  quelconques, 
quand  on  mulriplicra  les  formules  (a  — |—  a)',  -4-  é')',  (c  -f-  y)" 
&c.  par  les  nombres  \,  K*,  \"  &c.  dont  chacun  obtiendra  fà  valeur 
déterminée  par  la  nature  du  verre  auquel  il  Ce  rapporre.  Enfaite ,  les 
derniers  meoibres  de  chaque  cas  doivent  aulli  èire  multipliés  par  un 
jfemblable  nombre     ainli,  pour  le  cas  d'un  fèui  verre,  lacoofuiiôn  (èrft 

■.4*   V,,,  •  ^ 


fonrkdtcktfoit  vemi:  - 


]4*€  V      saàà'ccp        "^  "^     uaccf  ' 


ôû  \  iè  rappone  au  premier  verre,  au  fécond,  \''au  troificijîc&c, 
il  icroit  fuperft]  de  lépécerici  ayoc  cetce  corre^oa  les  fcffmuks  poujr 
les  cas  de  4,  5  &  vcnm 


NOU- 
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PERFECTIONNER    LES  VERRES?  OBJECXiFS. 

'  DES  LUNETTES. 

f  Aa  M.  EULER.  . 


I    a  perfediion  des  v  erres  objeftifs  dépend  uniquement  de  l'ouvertu- 
f  i  re  qu'ils  admettenr,   &  de  deux  verres  qui  ont  là  même  dit> 
teice4^  (oytt  ;  celtti4l  eft  le  plu^  exccHenc^  «pû  finiffire  noe  pins  gnodc? 
lyyciniiep  fans  qu*il  prodoifè  une  plus  gracie  coniufionk    Car  MU 
l^.jfÇofy&a  '^  net  des  bornes  à  rouveitnie  des  verres coromar 
nous  avone  vu  que  Teipace  de  difHifion  eft  proper^onnel  aa  ^nsn^ 
dtt  dMmetre  de  rouverrore:  aiofi,  quand  no  verre  produit  une  trop 
gnpde  cooruflon,  il  en  faut  rétrécir  l'ouverture:  mais  par  ce  moyen 
on  perd  autant  de  la  clflrîé,  qui  ell  un  article  presque  aufÏÏ  cfTentie! 
que  U  diftin£lion.    C'ell  donc  toujours  aux  dépens  de  la  clarré  qu'on 
diminue  la  confuiion,  &  réciproquemciH  aux  dépens  de  la  diltinction 
qu'on  augmente  la  clarté.     D'où  l'on  doit  conclure,  qu'un  verre  eft 
d  auiaui:  plus  parfait ,  qu'il  fournit  plus  de  clarté,  le  degré  de  confuHon 
littiE  le  même.   Or,  puisqu^l  eff  presque  impolfibie  de  délivrer  les 
yeixes  de  rontela  oonfufîon  ;  •  on  a  fixé  par  Pexpérience  un  cenain  dé^ 
gré  de  confiifion,  dadt  VtStèt  dans  la  viûon  eft  inlên&le:  &  de  là  11 
.ftut  diminuer  l*ouvenure  des  verres,  joiqurâ  ce  que  la  confbfion  quW 
produiièttt  (bit  portée  à  ce  deg^ 

2.    Ce  degré  fixé  de  conrufion  détermine  donc  Touverturc  des 
verres  objectifs  j  &  chaque  verre  acquiert  par  là  û  jufte  ouvenura 
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Ôron  trouve  que,  plus  le  foyer  d'un  verre  en  eft  éloigné,  plus  aii(R> 
eft  grande  louvcrture  qu'il  admet:  &  c'eft  la  raifon,  pourquoi  on  eft 
obligé  d'employer  des  verres  objeaifs  d'une  grande  diftance  de  foyer, 
quand  on  veut  grollir  beaucoup  les  objets,  &  les  grandes  multiplica- 
tions ne  demandent  des  verres  objc£tifs  d'une  grande  diflance  de  foyer, 
qif entant  que  ces  verres  admettent  une  plus  grande  ouverture.  Car, 
plus  on  veut  grolTir  les  objets,  plus  il  faut  de  lumière  pour  procurer 
un  fuffifant  degré  de  clarté  ^  or  la  quantité  de  lumière  dépend  de  l'ou- 
verture du  verre  objectif:  de  là  il  ell:  clair,  que  li  l'on  avoit  deux  ver- 
res qui  admettroient  une  égale  jouvcrturc^  -quoique  leurs  diftances 
de  foyer  fuflent  différentes,  ils  pourroient  être  employés  à  produire 
la  même  multiplication. 

3 .  Donc,  pour  pcrfeaionner  les  verres  obje^Hfs ,  iV  s*agit  d» 
.  trouver  de  tels  verres,  qui  admettent  la  plus  grande  ouverture ,  ouc3 

qui  revient  au  même,  qui  ayant  une  ouvertBre  donnée  produiVent  II- 
moindre  confufion.  Or  cela  doit  s'entendre  des  verres  d'une  égale* 
diûance  de  foyer,  car'  fi  l'on  vouloit  augmenter  la  diftance  de* 
foyer,  îl  ne  feroit  pas  difficile  d'obtenir  une  auffi  grande  ouvertnrfc^ 
qu'on  voujdroit.  l  e  plus  grand  avantage  fera  donc  de  trouver^ 
de  tels  verres,  qui  ayant,  une  petite  diftance  de  foyer,  admet*' 
lent  une  ouverture  aulfi  grande  que  les  verres  ordinaires ,  dont  h  dif^î 
tance  de  foyer  eft  fon  grande.  Par  ce  moyen  on  parvicndroit  i  des' 
lunettes  aflcs  courtes,  qui  produiroient  le  même  effet  que  les  grandes' 
lunettes  ordinaires  ;  ce  qui  ïèroit  le  plus  grand  avantage  qu*on  puiflê  fou-' 
haiter.  On  a  remarqué ,  que  fi  Ton  veut  grolîir  cinquante  fois  le  dia-" 
mètre  des  objets,  U  hai  employer  un  verre  objccHf  qui  admette  une 
ouvenure  de  trois  pouces  en  diamètre  ;  pour  cet  etfet ,  en  fe  (crvant 
des  verres  ordinaires,  Tobjeftif  doit  avoir  30  pieds  de  foyer.  On 
gagneroit  donc  beaucoup  n  l'on  pouvoit  trouver  un  v^rre  d'une  moin- 
dre diftance  de  foyer,  qui  admît  la  même  ouverture,  &  le  profit  (croit 
d'autant  plus  grand  que  la  diftance  de  ce  verre  feroit  phis  petite.  1 

4.  Ayant  donc  déterminé  non  feulement  les  verres  limples 
qui  produifent  la  plus  petite  confufion,  mais  Aynn  aulli  donné  la  con- 

'  <•  fhuc- 


Digitized  by  Google 


#    :  183  # 

^Uiétol  èa^vncrçB  dmlAeS'^  ^les  ât  quacirupTes,  qui  pmwtitfe 

!|lhB  p«iiie  conloGo»,  il  (èra  ai{ê  de  tifir  de  là  Rat  es  hm  pomr 
lu  perfe^km  des  verres  objeâifs  des  lanenes.  On  pourra  même  don* 
tttt  des  verres  objeâirs  triples  &  quadruples,  qui  ne  produttènt  point 

•iàù  tout  de  confufiorv;  5c  pms<7t]e  ces  verre*?  ftdmettn^  une  safTi  gran- 
de ouvemire  que  hm  figure  le  pci  mer,  ils  nous  fottsnkoac  les  vecre$ 
àt^sébà»  ks  plus  par^s  qa'«a  peuc  ibuhaiter. 

5.  Acft  donc  clair  que  la  perfeâion  des  lunettes  dépend  de 
k  Iblorion  de  ce  problème:  de  trmiver  ftnrmr  tous  kf  verres,  tant  Jim' 
pleiffii  muhipltT^  ^pii  ênt  la  même  diflmice  de  foyer ,  celui  qui  admet  la 
plus  ^rûiiJe  ouvetfare.  Or  parle  ici  des  verres  dont  les  faces  foot 
exactement  fphcriques,  puisque  c'eit  la  figxi^re  qu'il  c(t  le  moins  dif* 
j^ile  de  donner  aux  verres.  Cependant  on  â'écartc  bien  fouveiK  de 
cene  %tire,  iurtout  ks  trtiilesqQi  n  apponent  po^  cous  les  fpips  po& 
fiUes  i  lear  oaviâ;*  êi  ét  tè'vfem  qv\m  venre  n*sdmet  pss  fi)iiveiii 
vae-Mlp  grande  onvettiifc  qu'il  devroit  admettre  iniv&it  le  cakuL 
<  KHrs,  pâ{sqQ0  %i  figure  fi>héiSqBe  n^eft  pas  k  plus  cOQVeôsbHf'pioiir  ks 
vettes  dibprttqnes,  il  povrroit  bien  quelquefois  srrtver  que  foiivrkr 
s'écatili  &  beiûeu&inent  de  kf  figuie  ^hérique^  que  le  verre  admet- 
froh  encore  une  pli}5  grande  ouvçrrure,  ce  qp\  fêroir  ffrr.s  âmie  vm 
grand  avantage  ;  mais>  puis^i'on  ne  peur  pns  conter  fur  un  hazard  (i 
heureux,  &  qu'il  femble  môme  impoflible  de  donîîer  aux  verres  une 
-Éurre  figure  prefcrire  avec  exa<S^:itu<]e  qae  fphcrique,  on  e&  obligé 
dans  k  ihéork  de  s'arrècer  uiU4ueniuH  à  cette  figure. 

C  Je  commencerai  donc  par  verres  fînnpks»  &  je  retnsr- 
qire  d'abord,  que  l'expérience  a  déjà  donné  à  connoirre,  qu'il  y  a  ude 
grande  différence  entre  les  verres  d'une  même  d:(hnce  de  foyer.  Cet- 
te diftance  étant  donnée,  on  peut  faire  des  verres  qui  font,  ou  plano- 
con\'cxes,  ou  corr\'exe9  des  deux  côtés,  ou  enfin  des  ménisques.  Or 
on  a  obfcrv  c,  que  les  ménisques  n'admettent  qu'une  très  petite  ouver- 
ture, fuftoui ^uand la  concavité  eft confidéralyle ^  ^onverreplano-ccà* 

ve» 

*  m 
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-VéacBicIttei  à  peu  près  la  phis  grande  «luveMiNf ,  rquind  «A  aeite  )lk 
face  eoovos  vm  fabièL  NÏaii^  par  c«  qde;     txplaqiA.G^-  d^Ebs^  «fei 

*  peat  conclure  qu*un  verre  coq vtn  des  déni  côtés^  donnut  tayoneU  à 
raDDB  dans  la  raiibn  de  2  à  17,  efï  le  plus  propre  ppiir  çè  àsSkm^ 
quand  o&coome  vers  Tobjec  la  face  la  plus  convexe.  Mr.  Huy  gens 
«voit  mis  ce  rapport  comme  r  à  6^  ayant Tuppoft  la  raifon  de  réfrac- 
tion de  l'air  dans  le  verre  comme  3  à  2  ;  mais,  puisque  ce  rapport  eft 
plus  exactement  comme  gi  à  20>  il|'c«Aitf  de.làtk  rapport  QQfDUi^ 
à  17  à  peu  près.  *  . 

7.  .  Quand  ie  tnkai  cette  laatiere  en  général,  pour  la  potfrolr 
'  appli^cr  à  tous  les  verres,  fûi  nommé  la  diftance  de  l'objet  devait 
le  verre  ZIZ       &  la  dillance  de  l'im^ige  après  le  verre  HZ  a,  &  en 

•  pofantle  demi  -  diamètre  de  l'ouverrure  du  verre  ZIZ  Jf  i  i'eiîpafie.4c 
diffiilion  a  été  trouvé  exprimé  en  forre:  . 


("    •)*  -+-       '  • 

«'m 

eùfii  ràpoar  abcéger  II      o,93Sipir     v  o^ia^t^Moiiff 
.k  lettre  K  dépend  de  la  nature  du  verre,  fclonqu*îI  efl:  iunple  ou  mul- 
tiple» .Ocàpré(èiit}  comme  il  s'agit  feulement  dei  verres  obje^lifs,  U 
hat  po&r  U  diflance  de  l'objec  «      c/a  >      parcùu  Teipacc  de  diffu- 

fion  fera  zz  ~^^-»   Dans  ce  cas,  la  Mance  de  rimage*!!  eft  égale 

.  4  ladifttnee  de  loyer  dtt  verve  :  donc ,  ii^iou»  oommoo^la  <liftancje  de 

foyer  da  verre  rz  p ,  refpace  de  difibfion  fera  en  général  ^  îtfËïj 

F 

d'où  je  rire  la  condruélion  des  verres  lùivans,  qui  font  les  plus  parfaits 
'dans  leur  eipece.  '        *  '  '  * 

I.  Des  verres  ol'jeSfif s  funpîes.  * * 

g.  ^es  plus  parftits  de  cet  ordre  donnent  ^  =Z  1 1 ,  &  i'ejf 
pflcc  dcdifiulioo  ~  ^ — .     Or  la  dilWe  de  ibytr  éran^  donnée 
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Le  ra)  on  de  la  face  , 
«.♦•■•»  • 


'  •  -   ■    '  -  IL  Ha  4f*S^f 

9.   Lts  plus  parAiM  de  cetordre  doonent  K     o,  1 5 1  s  3,  & 

partant  l'elpace  de  diffiifioa  =     1^183  ^- — $  -q^l-eft  |)lQf  ^mf  5 

fbis.-çUit  >«te  que  âans.  !e  cas  ^es  verres  "fimpl^gi  Et  fi  la  diftance 
de  foyer  eft      ^>  les  âces'dôivtDt  être  fonnéés  en  Ibite: 


.dn  ièccMid  venrè 


L&ravoa  de  la  face>  .  . 

poliéneure     '-■"^^ .  ^  us  10,48328», 

10.    Confidérons  premièrement  ces  verres  triples,  qui  pro*  ■■•3»* 
duifent  eficore  uà  efpace  de  diffufron, 'mais  qui  eft  le  plus 4>çiit. dans 
Ton  c(pcce.    tour  cc&  verres  nous  avons  K  zz  p,b4a*jV>"à  feîpace 

de  Mbfioa*  ^  t,  042  ^  <       ,  qui  ett  pr c^ftue  2 4  fois  plus  petit, 

.  jttâi».  i<r/',<^  Toin.XV]L  Aft  qiC 
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iipieril'onemployoîtmiveffefinpte.  Or  le9£»ccsl»oei?«lie«<U* 
vent  éure  fofinées  fifi  ikte  : 


Le  rayon  de  la  face 

*■ 

Jttttii 

premier  vèm 


1,62740 

I antérieure  —  ~  «f  0>s7ailflw 


'éitroîikafe  verre. 


iV.         ivrr/x  olje&iff  triples 
•   •    ■  •  j 

f«f  fff  proamjim  autimt  cotifujxoti. 

îr.  J'ai  trouvé  piaûcurs  eipeces  de  verres  triples,  qui  ne 
produifent  point  de  confulion,  puisque  la  valeor  de  K  y  tiï  égale  i 
ïéra  En  voici  donc  les  3  premières  efpeces,  que  j'ai  développéeg 
précédent  Mémoire,  comme  les  plus  propres  à  k  pratique. 

'    Le  nyoD  de  h  fidè 
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américtne  ZZ  — - — 

0,80834 


2,24455 


du  troi|leine  verre. 


intérieure  iz     j  — 

p 

poUérieurezz — ~ —  m 
0,743  54 

Seconds  Espèce. 

Le  rayon  de  la  fac« 


—  0,44544 A  - 

t 


da  pKinier  venre  < 


poftMm  Œ  — - — 

0^25558 


d»  iKOodtatie  ^ 


■ 

j^poftérieorc  ==  =  -  o, 5Wi5 


[aatérime  — 
4>»047î 

-  f 


antérieure  ~      ^  ■  C2 
1,1,1624 


poftériwwerr:  "^^-^ — 


dttpsemicrvene 


TlOISIKME  KSPCCE. 

Le  rayon  de  la  face 
2,73293 


Hkériem'='P-i--  — 
6,31038 

As  2 
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du  fecoad  verre 


faniéritwe  f   ,  —  —  4,30330 


1. 


0,25-3^^ 


éanoifieme  verre. 


.  0,74354 


V.    /)t'X  f^'ir/'X  oljcaifs  quaàruplet 
f«f  »«  preiutfiut  aucune  tottfujîôit. 

^  I      Puisque  nous  avons  déjà  des  verres  triplci»  -     iqof  dé* 

livrés  de  toute  confufion,  il  (cmblera  fuperflu  de  rapporter  dfcs  que- 
d^uptes.  hhls,  puisque  dans  les  triples  il  y  a  des  faces  dont  le  ra\  on 
eft  fort  petit,  on  fera  fouvent  mieux  de  II*  fervir  pluràt  des  quadruples, 
desquels  je  n*ai  rapporté  que  les  cfpeces  qui  onr  des  faces  le  moins 
courbes.  En  voici  dope  les  4çux  clpcces  que  j  y  ai  u^vclogjpé^y  aç. 
commodées  à  notre  defTein. 


rig-if. 


jdu  premier  vcni 


Première  Espèce. 
'  Le  riyoQ.dc  Ja  face 


antérieure  ZI 


0,5564» 


t4ii-  iiêccMkd  verre 


poûérieurcZZ^-j^^^^n  f  1  $,90367 jf. 


poftéfinfezi  — —  S  —  9,26742  r, 
■  0,44103  '  .•  ^* 


ém 
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daqutfriemeiyerre 


aiucncure  n:  — — —  ZZ  4-.  o,^8o5«  g*^ 

r       .     :  t,465u  ;^ 

pottérieure  ZI  — —  w ô,ij6a57 

'  - 

SfiC0Nl>6  £S7ECI{. 

•     ■  Le  rifon  de  k  éiec.'  • 


antérieiife  13  — ^ —  1^+3*  60647  p%  ?*f' 


du  premier  verre 


,  '  Idifétieiire  ==:  — ^ —  3+  i»s80io/, 
do  (koDd  verre  J  ^78ii5 

'    [poftérîeare=^^=^  5,45783;^, 

["amérieure  zz  -  1,005^50 

du  (roiûeme  v^rrcJ  '        <>»^9P59  . 


r 

du  qttttiicme  verre 


. — - 

,  PQtfccrieure  z:  —         ZI  —  1343817^1 

amérieure  ^  i^mr^ —  zz  -l-  0,6668^», 


poftéiieiire  zz  — ^- —      —  i,  i  log j  ». 

,  0,50020 

Aa  3  13. 
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« 

T  3.   Void  donc  cinq  vencs  objeaiâ  qui  ne  piodoifiiit  tnei- 
ne  coafiifioa,  no»  triples  &  deux  quadruples.    Si  la  pluralité  des  vcfw  • 
fes  ne  (èmble  pas  convenable,  les  triples  ménitronc  !•  piéfifiMUMi 

mais,  fi  l'on  demande  une  grande  ouverture ,  on  employera  avec  phv 
de  fuccès  les  quadruples.  Car,  fi  l'on  ne  veut  admettre  qu'une  ouver- 
ture, qui  ne  comprenne  que  60  dégrés  de  la  face  la  plus  courbée,  le 
demi*  diamètre  de  Pouverture  de  là  première  efpece  des  verres  triples 
fera  ~  0,2227/;,  —  1  /'î  ^  de  la  féconde  cfpece  ~  o,  1 199 
ou  i/;  de  ée  htioîfieiaeéÔ>cce  =z 0,1 830 ou  ^p.  Or,  en  fe  ièr- 
mot  des  vcRfsqiMdnipks,  It  fremiere  eipece  admenn  uneouvwtin^ 
donc  le  demi-diimefre  fin  ==  o,  540  jr,  ,  &  de  le  féconde  e^ece 
~  o»  33 34  /^f  ou  fane  &  de  Yûatn  k  peu  pi^  =  f  ^.  Or, 
4fln6  les  iiineties  qiû  dpivem  gcolfir  beaucoup,  il  y  t  encore  d*iutce9 
circonftances  auxquelles  on  peut  fiitisfaire  par"\jne  moindre  ouvertu- 
re ,  &  dans  ces  cas  oa  pourra  (k  €utk  avec  le  soèmc  iaoott  àm  ob- 
ieâifs  criples.  ' 
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DETERMINA  XION 


D  U 


CHAMP  APPARENT    QUE  DECOUVRENT» 

TANT  LES  IkLESCOPES   QJLTB  LES  MICROSCOPES. 

fAR  M.  L.  EULEtt. 


I. 

Les  Tile&opes  &  MkFo^po  d^coimtnt  è  II  fois  ni  éditée  cir- 
colake,  qa'oa  notmne  leur  champ  ippaitiit,.  &  qH*OD  mefiirv 

par  le  demi- diamètre  dudit  cCpizt  circuhiire,  It  y  a  pourtant  une 
différence  dnns  la  meftrc  de  ce  chnmp,  lorsqu'il  s'agit  des  Télefcopes 
des  Microicopes.  Dans  ces  derniers  ialtrumeas  on  fneHire  la  quan- 
tiré  de  ia  partie  de  Tobjer,  qu'on  découvre  à  la  fois  en  exprimant 
fon  demi- diamètre  en  pouces  &  en  parties  de  pouce:  pcnJmr  que 
pour  les  Télefcopes  on  xncfbre  Tare  du  Ciel,  que  le  ch^mp  appaccnc 
renferme»  en  èxprimttH  £m  demi- diamètre  par  dégrés  &  minatet^, 
comme  «ft  èe  coâtwne  de  Aire  dtns  PAibonomte.  Cependun  Vune 
&  f tncnrmtfiiere  peut  être  compritè  Gm  wie  mime  meftre  i  car,  at 
iisppofiat  il  difhnce  des  objets  IZZ  ÔL  Ït  demi*  diamètre  de  Tefpace 
circulaire  auqoet  s'étend  la  vfie»  zz  cette  qusntiré  ^  doaae  le  de- 
mi-dioiDefre  du  clkamp  apparent  potir  les  Microicopes  t  or  la  ftaâioni 

^  donne  cehii  pour  fas  Téle(cope9i 

2.*  La  recherche  dii  champ  apparent  renferme  anrn  celle  du 

lieu  le  plus  propre  pour  Toelli  qui  efl:  un  point  dans  l'axe  de  rinftra- 
ment,  d'où  l'on  découvre  le  plus  grand  champ,  de  forte  qjue  ii  l'oeil 
écoit  placé  iiors  de  cet  endroic,  ii  veiroit  un  momdre  eipace.  Ainfi 

Ces 


CfS  <^eox  recherclies  ^)ru  ceilcmenc  liées  entr'elles,  qu'on  ne  (fl«cgf« 
deccrminer  le  plus  gratul  champ  apparent,  fans  airigo;;r  à  Pocil  !o  lieu' 
ricccliairc  pour  voir  ce  champ  [our  enrier.      Xc..  vais  donc  détermi- 
ner l'un  &  Tautçe,  ftns  aucune  ciiltiuiUun  tacc  poiir  le^i  éîcfcopcs  que 
les  Microscopes,  afin  qu'on  puifFc  enfuice  appliquer  k  icluitai  de  mes 
recherches  à  l'une  &  à  l  aatre  efpeds  ée  ces  inllmineiis.     Puifqu  un 
feqi  verre  ne  limiteras  le  champ  apparent,  je  CMioeaceni- d'abords 
par  les  inilrvimeas  qai  (ont  oompo'fês  dé  deux  vêpres. 

V  '  PROBLEJ^E   h       .  ^ 
3 .    IJinftrumsnî  âioptrique.  étant  compofiJe  àeux  vtrres  PP 
Q  Q ,  rangés  fur Ji  mime  ûxeEO^  trouver  U  champ  apparent  €^  le  iieu 
dei'oeUO.  '  '  ' 

PUnelieVn.  t      Soir  Et  zne  le  demi •  diamerrc  de  refpace  vî^e^ft  P/lb^ 
»•    image  préfcntée  par  le  premier  vcrr  i  PP.     Nomraooc'les  diftaaceB:« 
E  A  =  n,  AF      a,  FB  =:  ^,  &  B.O  zz:      fok  de  pld» !«> 
dilknce  de  iii^fcv,  du  vesM  Pi^  22 /^i  ^-da  verrt  Q£ijZ.  fy  ^ 


Cela  pofé  j'obfervc  qde  iWerrare  du  verre  bbjeàif  ï*?, '  ne  côm;i.  ^ 
b|ie  rien  au  champ  apparent;  carquoîqu'uo  ppint  de  Tobjet  audeU^' 
dè  e  puifle  êrre  vu  par  des  rayons  qui  ne  palTent'  pas  'p«f  le  centre  h. 
du  verre  objcilif,  il  paroirra  plus  obfcurément,  Ôc  par  cette  raifon  je* 
n'érens  le  champ  apparent  que  jufqu'à  ce  poinr  «r,  qui  eft  le  dernier' 
de  ceux  qu'on  peur  appcrcevoirpardes  nr.  ons  qui  paffenîpar  le  milieu* 
A  du  verre  objcdif.    Je  regarder^  donc  ici  l'ouvexture  du  verre  obje- 
ftif  P.P,  comme  infiniment  petite,  ma^  pour  le  verre  oculaire  QQ 
puifqaé  Ton  oùvehure  dëpêndilelûiâtflÎQce  de  foyer,  j'en  m'arquerai, 
1«  deml-diametrt  par  ô^,  qiii  Art  doue  =:  n.    Le  ra)  on  donc  qui 
paflfe  du  point  f ,  -par  le  miiieti  A^dii  verrp  objeaif,  rencontrera  le 


■verre 
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verre  ocuhOrt  en  Q  ét^Htm  ^  i»?#Î!32«H»*^WBQ ,  éNie  «| 

^  tlïltil  miis»  il  e  cille  dcraifr  point  de  lobjec^ui'puiire  être  vu, 

il  Faut  que  BQ  rôlt'%at  Id  dèmif^Unielte''^  TouvertiiK  duVorre 
QQ, ,  qui  ^  ;=  ^Ap.^o*,  W  /J^*.*»!^. 

Mtis  le  veiy^,Qft.«pfilftnf«çrçç,p<WWdanf  ^  droite  B/  à  pne  di( 
tance  infinie,  &  le  rayon  qui  en  eft  mnsmis,  paflanc  paj:  le  point  Q» 
énpmÊÎà^iAéaiMWv^ni^^  cnO,  de  ibete 

F/:W      BQ^:  m^,Â\^i*oa  tk^^O  :z:BQ^.  ^  r=  ^^^^ 

Donc,  pour  que  l  oeil  reçoive  ce  rayon,  poisqu*ililôic  ktt  plttê^diM 
l'axe  iiO  derrière  te  wr«;oçuiûirçQQ,  lûnTicufwttli  pofitQ,^  * 

pnwK iàdifiilict denteeilt vw :  » 

PROBLEME.  lif  .      i.  :  .    -  n 

Sok  Ef  =r   te  demUdiemeve;  viGUe  de  Tobjet,  F/ û  pc«r 
irieK  imftge,  & la  (cconde.  -Kiomjpi» l«ÉdHbnM6:  -  1 

EA  =  *5  AF  =  «î  BF=;^i  HG=:5*GCz=^«6COi=*,  . 
&  de  là  nous  aurons  pour  la  grtndéir  deéimlgess     *  •  T 

«*É».  <i«  / -'^c*^  Tom.  wiu  Bb  Soknt 
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Soient  aifpbiClAaiat^arflircr^  WriN  -SC  rfiQQjZZ§t 
À  RR  Z=  r,  dtooflpta 

fince»  mais  €ok  le  demi-diâmeure  de  IVNtvenm  do  veftr Qp^  rr9  ^ 
ZZ  I — ; — «)  & da  vene R^\=:  ^      He,"  Msiniciùuit le ^yoo 

P  H—  b 

rA/^  duPpoibt  r  d^  rbbjet  reàéblibinlb Tecood  veh^  ert      de!  ferèd 

9V         .-.J44H-iy^:âaiiil  piilat  plie  ]#|>oiiii^  ftiqdaH^^fotl 

iroitkme  verre  en'R^  PouiCitrouver  ce  point.,  on  a  cette  proponiQH 
BG  :  Bà  +  iig  =  BC  :        +  CK,  doùi'onurc: 

lis,  fi  r  tft  le  dernier  point  oui  puiflê  être  vu,'  iTQîut  qiril'fi^  ètt 


on  cirera 

-  .        ,       ,  -  4 

petite  <^  donneni  la  jnfte  yalenr,  ponr  ^,  noos  4iriiàiit''doiic  pouir  Ifi. 
demi*  diamètre  da  champ  appéréiit  cèt'<Ahâe  détemiinaiions* 

.  ->iq  A       ,t..--»-  Ui  /g^^»iir    •  r-     ,(  ,  rr  ^ll  li*  2 

dont  la  plus  petite  doit  être  prilè  ^qm  fi^  jute^Mte,dè  #. 
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\  \  ts  poioc  g  ienanr  lieu  de  Mjtt  t>«r  rapport  su  verci 

RR)  &r«  repriftnté  dans  la  droite      prokMgliéâi'inini;  donc  id 
nyoQ'fDjii  piilè  par  R  éiim  panUele  à  C^,  coaconfra  avec^'ajce  cp 
deiortt  qiie  \  ' 

:  CG  =r  CR  î  CO,  donc  CO  =  ^  .  CR^      .  * 
tf  où  nous  tiroos  pour  le  lieu  de  l'oeil  O 

.  ;\.  r        -        PROBLEME    IIÏ.  -    *  ' 

5.    Vinjlrument  dtoptri.jue  et  ) fit  covipo/é     quatre  verres  PP,  Fij.  1. 
K  R     SS,  r/?»^// y«r  te  mênu  axe  E  O ,  trouver  leçham^  a^ftt- 
rmt^  U  Uiu  de  l'oeiL  "  *  *      ■  *  . 

SOLUTION.  •  ' 

Soit  ^,  le  demi- diamètre  viiible  de  l'objet:  &  F/, 

G^,  H>i,  i'càitnages  fjiçcellivcoîcntj'cpréfeçifées,  par ,lea.>  Verres.  lam- 
inons les  dKtaqcesî'  ^     H        •    --f-  '         '  •    •  ^ 
EA  zz'a;  FB  GC  zz  r;  HD  =1  ^, 

AF'^  a-,  B6  z-  Ç;  'CH  w  y,  &  DO  '  . 

eofilite  les-diftancet  de  foyer 


y 

Pofons  le  demi  -  diamètre  de  Tt^uverfure  des         \  .  ' 
TSQ^zQ'J^J^ç)  CRzzd^r-^i  DSzzr'szzù^^ 
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#9»  nous.  wxM  coàAflM  inpiÎÂviiit 


&  pour  trouver  DS  cette  proportions 

•    CH  :  Ce  +  HA       CD  ;  C<:  -H.DS,  d'oùrcOike 

DS  =:        Cç -4-^^.  HA,  &  partant      :  ^-  , 

D  s  =  -i  (g^  («  +    +  5|. +  <■)  -H  ^  (y  f 

Nous  Mioi»  donc ,  {kkit  lyonver  je  ènm.-  ^tmetre  du  cbttop  ftppwat 
#1  ces  OKUS  iSqauioos:  ,  ^ 

Or,  des  trois  vtleiiis  de  t  qu'on  cire  de  ces  trois  éqosik»l9>  ce  fiTeffiqv» 
Il  plus  petite  qui  sim  iie& 

Pour  le  lieu  de  l'oeil     h  ligne  SO  écanc  parallèle  à  noot 

«noM»!:  ilD=DS:DO,  de  psniai  pO=:  g^.DSz=^.i-.D$, 
dfoÀaousticoos:  . 

pRa 
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PROBLEME  IV. 

VinftrmÊent  éivptri^  êttmt  tomp^ifé  de  cinf  wm  PP,  ^ 
QP,  RR,  SSàLTT^rangisfirhmé^éUCtWO^  trmttr  1$ ckûmp 
mweii^  kUofdePùeUO, 

SOLVnON. 

Sok  £#zr#  kdemi-diiiaeneviiibledcrobîeti  &F/»G^t 
&  li»  les  inMges  pcéftacéet  liicceiEvciiienf  par  les  vcires.  Polôns 
donc  Itt  (kAtoCtt: 

ÂFz=.«;  BG  =  ^s  CH:=:y;  DI=r^  &BO=:i, 

oàUotlaiitpaà confondre k'difliiice  IE  =  ^  evecrc^M  B#^«. 
Pc  U  li  gnodtar  des  images  Ivs  : 

£iifiiiie}  poor  les  diftmoes  de  foyer  des  venes^iioas  ivons: 

Off)  pont  les  deiid*  djiimtm" dé  roovmtinë  de  ehictwi  ^  poiifltts . 


^   ^    /-ib  f+y 

Cela  pofé)  nous  aurons  pour  ies  endroks^  où  k  nyon  du  poiot  #  peflè 
par  dngpie  veixe  comme  «uperavant; 

E I  DE 

Or,  pour  k demkr  vezrei  nous  trouvons  £Tzi 0ï  •      -I-  DÏ  ' 

,  tfLpillSOC 

Bb  3  ET 
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lîous  tufoois  cef  <juairè  éqcittiof»  pbiv  trouver  le  detnl-diiaieutf 
da  cbttnp  appireot  r: 

■  ♦-  — .—  4      '  , 

Or,  de  ces  qume  Cqaadofis  11  n'y  a  que  celle  qui  doaae  pour  e  la  plus 
pedievileary ^ftiaonKen.  <!  .>:ï  f 

Eofîtî ,  pour  le  liev  de  l'oeil  O,     trouvera      ^  - 
/      •  '    •     .      PROBLEME  ^  -1 

7.    Vlnfirukmt  dioptriqut  ém  cotnpnjif  d'mttant  dt  verres 

'         '  '    SOLUTION.  '  • 

Pofons  le  demi  -  diamarre  de  î'cfpace  vifible  E  ^  m  « ,  &  fiippo- 
fant  Les  images,  qui  en  Ibnc  (ùcceiiivemejic  i:epré/èn{içs en  F/  X^o» 
HA&c.  foient  les  dîftanccs  r  ?.. 

EAzzff;  FBzz^j  GC  — r;  HDzi^,  lErr^  (5cc. 
AF=:ai  BG  =  ^i  CH=:yi  Di  =  ^i  EK;=:f 

« 
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Ai  ltMilMp»  ièft  JMI.diPMM  le  àvtmù  verre  &k  =  A  Eofiiiiet 
foient  ;v ^»  's  ^  les  oifiences  de  loyer  ék9  imis  Pl> C^Q> R8> 
SS  ^    les  demi  •  diamecres  de  leon  oavenwes  : 

;  ,  -x;  hg;  ÔV;  ^^'s-.Wh  &C. 

dont  celui  du  premier  verre  x  n  entre  pas  ici  eo  cooiidéraiioQ  :  on 
aura 

Poibns  maintenant  pour  abréger  :   

•  =  «  -h  .... 

â     '  '  '  '  ! 


>  =  *  H-  *  H-  -^c, 


•  •  s  J< 


&  les  verres,  excepté  fobje^^iftMUoiffOitt  lis  équations  Mmces  pour 

« 

n.         '  V  zr  -s  ,  '  ,  ou  g  zs . — r — --Ttf 
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jk  àe  èes  valain  âe  ft  oMte'  (]iil4icÉ  U  plus  pêtiM ,  ^MMli'^littiile 
demi  •  &nieti«^  diamp  ftppttreitc. 

Or,  pour  la  diftance  de  l*oeil  â  depuis  le  dernier  verre  oculaire, 

il  faut  conûdérer  %nréineQt  cinqae'oôaibre  de  verres»  &  U  fera 

'évident)  qmnmsBmnm        ...  rv  -îv?  r/  i  .. 

k  •  - 

pour  le  cas  d*tta  verre:    ~  z=  o« 


pour  le  cis  de  a  ven«s: .  j  = 
pour    €»  de  3  verres:    ^  -l*^ 


1  ■ 


pour  te  ces  de  4  verres:   ^  rr  — .  , 

pour  le  cas  de  5  verres:    —       y  , 
pour  le  cas  de  6  verres:    -j  zz  - 

8.   Les  valeurs  de  ces  kares.  tUemaodes      ,  i^^  (à» 
tout  donc:  \  *),  - 

"  REG- 
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REGLES  GÉNÉRALES 

POUR 

IJA    CONSTRUCTION    DES    TELESCOPES  ET 

•  DBS  MICROSCOPES 

t  A  R    ^î.    L.    E  U  L  E 

Après  avoir  expliqué  toutes  les  contiitions  qui  doivent  erre  ob- 
fervées  dans  la  conllni<^ion  des  Télelcopes  &  des  Microfcopes, 
de  quelque  nombre  de  verres  qu'ils  iôieiic  composés  ;  nous  poutroas 
donner  des  règles  auxquelles  il  Ane  ûdsBire,  fi  Ton  veut  poner  ces 
inftniinens  au  plos  hsiit  d^é  de  perfeâton  dont  ils  Com  fbicepti- 
b!  c  s.  Pofens  donc,  quelque  gnnd  que  foie  le  ttomhce  des  verres  i  les 
diûances: 

E^zZéi  FB=:*5  GC  =  r;  HD  =  ^î  lE=:Vdcc. 
AFrzo;  BGrrjîj  CHz=yi  DIzz^j  EK  =  s  &c. 
les  dlftances  de  foyer  des  verres 

rra.'  '  ~  TTs'         '=7+7»  '=7+7*^ 

le  demi- diamètre  de  l'ouverture  du  verre  objeélif  ~  r,  celui  du  fé- 
cond serre      9/,  du  tToilieme  zz  ÔV,  du  quatrième      ô'^/,  du 

cioquienie  i_:  6'  /  6cc. 

Enfiiite  la  multiplication       w,  le  demi  -  diamètre  du  champ 
tppirenc  =z  %i  le  demi*  diamètre  du  cylindre  lumineux  qui  entre  dans 

'  l'oeil 

*)  La  «D  I7f(.  ' 
]Mfaii.4i  r^TMi.XVil,  Ce 
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l'oeil  r±  3  ;  la  diftance  i  laquelle  nous  rapportons  *la'  molnplicaHon 
m  /;  &  cn(m,  foie  la  diftance  de  l'oeil  derrière  le  dernier  verre  zz:  k. 
Cela  polé^  Us  coodiuoos  i  remplir  p9ur  ehai^uc  nombcç  de  verrés 
.ftronc.  •  .  .  - 

I.  Cas  d'an  /ial  verre. 

3.    Pour  ce  cas  oous  avons  a  zn       &  /  Z=  ^  :  &  les  au* 
très  conditions  font 

L  Lt mukîpUcation  •   •       -  ■  «cz 

IL  Le  degré  de  e\mé    -   -   -   -  y  zr  ;r.  •  ■ 

III.  Le  champ  apparent  eft  indéterminé. 

IV.  Le  champ  apparent  exige  k  Z3  o.  j» 

V.  Pour  éviter  la  confufion  des  couleurs  o.  . 

.  VL  La  confoiioa  ctufte  ptr  rouvemue  zz       •  — . 

4  ^^P 

3.  Ici  la  valeur  de  ^  eft  o,  9  3  g  r  9  ,  &  pour  la  {ùîre  v  ~ 
p,23359.  Or  ^.  eft  un  nombre  expliqué  cy-dclFus,  q«ii  dépend  de 
la  nature  du  verre >  félon  qu'il  elt  ilmple  ou  multiple.  Énfuite,  pour 
^réger,  j'ai  pofé  ^  •  .       r      ■'"  ' 

a  =: 


c  zz 


• 

«=1  H- 

a  ' 

»  =  I  -4- 

de 

f  ■  1  '1  ^  '  1 

* 

II* 
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ii;cài. 

Det  înflrumem  compofis  de  Jeux  verres. 

4.    Pour  ce  cai»  tiuus  avoiii»  b  "ZZ  c/j  &  f  les  autres 

-condicioQS&nt: 

al 

I.  La  molcipUcacion  -  m  —  T  — 

IL  Le  degt^  de  daç^  =  H 


Condition  raqnife  ppur  Gela  d  > 


a 


m. -Le  .champ  aj^paicm     •  •  •  %  :zz  H  — 


JV.  11  exigé      •   •  -  - 

V.  Or,povrevtterlacoi)fa6ondcscoiileqr8~ 

VI.  La  confuiion  caufée  par  louvcrturc  eft 

4a     \       flii^^;»  ^  ate^y  • 

.'IIÎ.  Cas. 

Des  Infii  umcns  cowpoja  Je  tron  verres. 

$.    Pour  ce  cas  nous  avons  y  n:  to  &  #•  1=  r;  ks  aunes 
conditions  font 

L  Lâ  muUiplication      •      •      •      iw      i  ^— . 


IL  La  degré  de  clarré 


as  . 

Ce  a  Coa- 
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Conditions  requîtes  pour  ttla: 

•  >  .s^v  *  "  >  'i  : 


HL  Le  champ  apparent  fe  détermine  par  celle  de  ces  deux  ^alités, 
qni  donne  la  pli^s  petite  valeur  de  s 

IV.  LecbimptppiicDctiigç  _  ^. 

V.  Poor  éviter  kl  côoldin     —  —   ^ 


Vt  La^confiifion  canfiSe  pttr  l'ouvertore  eft 


4«/3 


*3 


+  -I-  •)*  -4-  »^^) 


K'  {h 


aùbbecp 


IV.  Cai. 
.Det  bfinmtnt  comprfes  de  quittre  vents. 
€.   Pour  ce  cas  nous  avons  ^  iz  «o  ^  t  zz  d 


L  mulcipiicaiioD 

IL  Le  degpré  de  clarté  • 

Conditions  requUès  pour  ceU 


aéfcd' 
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IIL  Des  crois  valeurs  (ùivantcs  de  «  la  plus  petite  donne  le  champ 
apparent:. 

•  ^  c 
IV.  Le  champ  appavénc  ciige  -j  =:  — . 

y  . .  . 

•V.  Or,  pour  éfittr la confnfion des cooleitfSi  flftnt 

^  J>C«+  j)^f +(!+  f)J8.+  (1+  -^Xï 

VL  Enfin  k  confi^n  canfl^e  par  rooverrare  eft 

aalfbccddp 


$,hcd 


"  muccJdf        '■  ' 


V.  Cas. 

ZVr  h^mmns  empofit  de  ehtf  vtmt* 
7.  PMir  ce  cas  nous  evons  i  zs  .co  de  f  . 

Ce  5  H. 


L  LamnliipUcation 
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II.  Le  degré  ds  clarté^      '--^  ^ 

Condiiions  requUès.p9Î|r  oe^ 

III.  quatre  valèi3i^Tuivaote&  de  &  la  plus  petite  dppoe  le  dcmi- 
diameiredu  cfisTpp  apparent: 

IV.  LcicbafDp  apparent jexîgt      •     .   ,     .13  î-, 

V.  Ox,  pûucjykftrla  cobfunun  des  couleurs;  

€  0 


VL  Enfin  la  coofiifion  cauf^  |)ar  Touvetnire  cjfl  exprimée  flinfi: 


V3  i 


dttpPyyJîf* 

s 
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Des  Infiniment  compofés  de  fix  verret. 
8-  ^  Four  ce  cas  nous  avons  ^.  -ài  ,u  f. 

Les  conditiolis  téqtiî(ès 'pour  cela  font:' 

III.  Des  cinq  valeurs  fui  vantes  de  s  i«  phw  ^petite  donne  le  demi- 
diamètre  du  champ  apparent  : 


V.  Oxy  pour  éviter  la  confufloo  des  couleurs,  il  Dauc.  . 

*  ^  «  f  *    ^  r 

VL  Enfin  laconfuûon  causée  par  Toiiveniire  e(l: 


<  il 
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.  aabbevddttffp  * 

o,(Lccddeeffg  * 

%y  bh c cddee 
aap^yyéô  €fu' 

9.  .  Deli  «ilë  de  Hxcr  les  règles  pour  kconftniâioB  de  7 
&  plu  fleurs  verres,  &  toute  raddreflè  confîfle  maintenant  en  ce  qu'on 
facisfalTe  à  ces  conditions  prefcrites.  Or  il  s*agic  dp  déterminer  en 
{brte  toutes  quantités  qui  entrent  dans  nos  formules,  qu'on  obtienne 
une  multiplicarion  donnée  avec  un  degré  de  clané  donné  :  enfuite, 
qu*on  acquierrc  le  plus  grandchamp  apparent  pofîible,  &que  l'exprc(^ 
fion  trouvce  pour  In  çonfufion  qui  vient  de  l'ouvenure  des  verres  de- 
vienne moindre  que  le  degré  dç  confuiion,  qui  çdï  encore  fuppor- 
tablc  f  or  nous  avons  vu  que,  pour  cet  effet,  nos  expreflions  doivent  de- 

veoîr  momdcés  que  ^^J^^^  ^  moiiis  pour  les  Téiefaipes;  or  pov 

ks  Microfcopes  on  peut  ibjifTrk  tui  plus  grand  degré  de  coniuilon. 
Enfio  il  eft  fbn  imponmt}  ^  ûire  en  Ibrte  que  les  den  valeurs  af- 
figoées  ponr  k  deviennent  égiles  entr^elles,  ^  même  pofitives. 

TO.    Après  cela  il  faut  obferver,  que  les  quantités  a,  b, 
&c.  peuvent  aulfi  bien  erre  prifes  négatives  que  pofitives,  pourvu 
que  les  diitanccs  des  verres  a        i/^  ^  -J-      y  &c.  foient 

toutes 
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toutes  pofirives.  De  plus,  pcjr  ce  qui  regarde  les  nombres  l>  fl"  . 
il  e(l  indifférent  s*its  font  poûtifs  ou  négtiifs;  &  la  même  flmbiguhé 

doit  être  admifc  dans  !a  lettre  5 ,  qui  exprime  le  demi  -  diamètre  du 
champ  npp>;renti  ^^^i  pourvu  qu'elle  devienne  grande,  foit  quelle  foie 
politiveou  négative ,  oa  obtiendra  toujours  un  grând  champ  apptrcM. 

II.  Suis  eacore  enctepicndre  le  développement  de  chaque, 
cas ,  notis  pouvons  faire  qadques  coAclnfions  générales.    Ainfi>  quel 

ix 

que  foit  le  nombre  des  verres  ^  on  voie  qu'il  y  a  toujours  my  — '» 

ou  y  ZI  — .  -^j  ou  bien     ^  «y  .  ~:  <Sc  partant  le  demi>dia- 

metre  de  ronvertura  da  verre  oSjeélif  fuit  toujours  k  caifiio  com- 
poflSe  de  la  mnltiplicatiofi  as,  de  de  la  clarté  exprimée  par^.  DonC| 
plus  on  veut  grofTir  les  objets,  avec  le  même  degré  de  clané,  ^ 

plus  doit  être  grand  le  diamerrc  de  l'ouverrure  du  verre  objectif:  &  la 
multiplication  demeurant  la  même,  la  clarté  elt  proporcioqelic  à  1*ob* 
verture  du  verre  objectif.  v  "  *  ' 


1 3.  Enfnite  il  eft  clair  oue  le  demi-  diamètre  du  

re^  012  de  celui  qù»  eft  le  plus  prS  de  Toeil,  doit  être  plus  grand  que 

le* demi- diamètre  du  cylindre  lumineux,  qui  entre  dans  J'oeil,  qui 
nous  (èçtde  mefure  de  la  clarté.  Donc,  dès  que  le  degré  de  clarté  ell 
prctcrir,  on  ne  faiiroit  diminuer  la  difbance  de  foyer  du  dernier  verre 
au  delà  d'un  cerram  terme:  puirqu'il  faut  toujours  qu*il  admette  une 
phiS  grande  ouverture,  que  celle  dont  le  demi -diamètre  feroit  iz:y, 

1 3.   Enfin,  dans  la  fomuile'qui  exprime  la  coofuflon  cautfoi 
par  ronve|Mfe  des  verres,  le  premieur  fa£leur,  qol  coudent  le  cube 

é^Xy  (k  réduit  toujours  à  cène  forme        x  ^ ,  quelque  grand  que 

âit  lé  nombre  des  verres:  &  le  premier  membre  de  l'autre  fiiâturj^^ 
qui  répond  nu   verre   objeâif,    prend   toujours  cette  ibrme: 
J4^4kfAeâiLTwuXyVL  J)d  mm 
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(K  (a  '+  o)*  +  ¥aa)     «  ,        •    i  .      _^  r 

i — i — '  ^     '  «  panant  la  partie  de  la  confufion, 

tkftllp 

«gui  ell  QKoXkt  ptr  le  (èul  verre  objeûif  eft  toujosis  exprimée  ainG  : 

Cette  partie  ed:  ordinairement  la  plus  confidérable  de  toute  laconfunoor 

14.  Les  valeurs  clec  nefites  lerrres  allemandes  û,  6,  C  t),  C  &c. 
fînous  y  introfîi;if(ins  les  diftanccs  de  foyer  g,  r,  /,  u  &c.  pourrooC 
6ire  rcpréfentées  en  ione 


_Û   

■  4 

a 

> 

+ 

7 

+ 

h  c 

€ 

y 

+ 

r 

+ 

d 

+ 

* 

t 
i 

/ 

hccâe  .  hhccâé 


d*oû  il  ftn  pins  de  développer  les  formules  pour  1c  champ  app«» 
'tenc,  de  même  que  celles  pour  k  difiaoce  de  i'oeU  deniere  le  der* 
nier  vene* 

I  T.  Puisque  diaque  verrez  excepté  Vobje^lif ,  don^ne  équa- 
tiofi  pour  ledemi-dtametie  du  champ  apparent,  dont  pourtant  un»- 
ièole,  Avoir  celle  qui  donne  la  plus  petite  valeur  pour  a  lieu,  fi  noua  y 
remettmcesvileiindéveloppéct»  ces  équatioai  ftrwit 
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^ 

a^yS  a^ye  ,  ttfide  acJe  bette 
-  tfTS    aifcs  ^  «rth 


a^ySi  ggyl/  af9y</  «p^ff  ar^f/  M</ 
lî^ci/tf  **"  n^o/f    ^tf    ïî(6r  /ï/Syïi* 
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SUR  LÀ  PÈRf'  ëCTION 

LUNETTES    ASTRONOC^IQUES,    QUI  REPRE- 

"     ,    SENTENT     LES   , OBJETS     RENVERSÉS.  ') 

.    PAR  M.  EULER. 


v 


P -  .  ^  . 

our  perfeffioBiicr  tel  ioiMretofdiiMlfct  â  demc  vont  ooarao^ 
qui  préfènttnt  ks  objets  xtavtsÊh ,  il  y  a  don  condifionsy  qa$ 
Imiî  printiptlemenc  •voir  en  vae.  Vmt  ett  de  les  rencbe  plus  coaé* 
M/  &  TattCre  de  leur  procurer  un  ptus  grand  champ  appireat  Sîû 
|bncn|^o(ltr  loo  fm»  le  diamètre  des  objets,  nnr  T  nnrrrr  nrjiiiailir 
conftruttc  ftlon  legre^le^  de  H-Jv^^ers,  aura  qo  pieds  de  lonsrtienrdc 
ne  découvrin  qu'un  champ  de  .18'  en  diamètre,  &  de  plus  ï^ràé- 
.^dcs  mnU'pl^-r'iû^is  detnandent  des  kinettes  d'une  lorîgueur  énorg^ 
qaicn  rend  1  utl^ge presque  tout  à  fâil  impraticable.  .  Pour  le  champ 
apparent  on  a  dé)4  rcnurc|uc,  qu'en  mcrcxitufanc  un  rroiiicfne  vcri-eày 
foyer  commun  de  robjed|if  dcde  roculaire,  on  le  peoi  augmenter 
txtASUt0èiiièàit,  'jufqu  i^BIer'  IVfl  dMiieut :  '  &  en  ddubbnt  te 
'Wliocolttie,  on  peot  poàflèr  cet  aVulUfe  bîeo'andett. 

2.  Mais  la  longueur  des  lunettes  étant  déterminée  pâr  la  cqo« 
fiifion  que  produifèot  les  verres  à  cauiê  de  leur  figure  fphérique^  te 
ftol  moyen  de  la  diminuer  eft,  de  former  les  verres  en  iône  quiis 
prodoUènt  une  moindre  confofion,  fins  leur  donner  une  antre  figure 
qac  k  (phériqvK,  ou  même  de  réduire  la  confufion  tout  à  Ait  à  rien. 
Ospcnt  ittendic  on  telcftt  «i  compoûot  l'objeâif  de  deu  on  uois 

*}  La  «a  17(1. 
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^fetjKt,    fi  foa  poiivoit  fiihw  leurs  itees  ^ihériqBe^^ 
U  coofofioa  iût  toac  à  faic  détruite ,  ce  ferait  le  toayà  de  rendre  là 
lunettes  les  plus  courtes  qu'il  eft  poifibl«.    Pour  parvenir  à  ce  bar» 
)è  vais  développer  plus  foi^^ncu^mem  les  principes^  fas  lesquels  Ctltt 
ei^ece  des  lunettes  à  trois  veixes  c&  foodée, 

^ "  '  's-      confidére  donc  eu  g^uéiil  une  idle  lunette,  dootPPfbic  Hnidi»  UL, 
le  verire  objiêâif ,  h  dKbncé  de  fin  foyer  rz     le  dbmettjl  de  Iba   ^*  '* 
ouverture'  =Z      6c  le  nombre^  qui  en  emre-dms  Texpredion  delà 
confulnm  Le  (ècond  vcne         qui  eft  paÂ  è  la  diftuK9 

AB  Z2'p,  ait  ià  diflancc  de  foyer  =  f^,  &  le  diamètre  de  (bu  oOf  ' 
minre  rr:  t./,  ce  verre  étant  placé  au  foyer  de  l'obje^lif  n'influe 
point  dans  la  confufîon.  Lo  troifieme  verre  ou  Toculaire  R  R  ait  (à 
diftance  de  foyer  ir:  r,  le  diamètre  de  fon ouverture  zz:  ^r'r,  &  le 
.nombre  qui  en  entre  dans  la  coi^uliun  nr  X";  ce  verre  fera  placé  à 
k-didance  BC  fiToeil  voit  dif^in^emenc  à  une  diiiance  in&- 

aîe  5  ^  ceux  qpi  om  h  vue  courte,  rappro€lieimitd''mDttge  du  vem 
denBieaBa  'UmùikàÊÉài â b IttwwedDir grotfr w fekte d^wm 

des  .objets,  il  fam  prei^dre  r  ZI       ^  pour  obtenir  uo  4egr6  4t 

dvté  qui  fiidc  environ  10  M  pins  pettf 

»*rewdw*ZZ  —  pouce.v  :  ,  , 

1         1.  ,  •      -  i  «  >  '  i/  \ 

^  , .    4,   Afiu  que  k  confofioo  ibit  iflSs  petite,  pour  ne  pts  trçp-  '  " 
k  viiSon,  en  conli^ltaot  Vexperkace,  oo  t  mmvé  qu'il  Aot  pitnm 

zz  I  5    ]7  (A.»        \")  n  imy'  (Km  -4-  X")  pouces, 

d*oû  il  ed  clair,  que  fi  Ton  p^ovoit  déterminer  en  forte  ks  nombres  X. 
&X'',  qu'il  devint  Km  -f  V  zz  o,  on  pourroit  prendre  la  quan- 
tité /7  suffi  petite  que  l'ouverture  néceflâire  de  ce  verre  le  permet.  Or 
pour  ks  oligeâifti  il  Ani  bien  que  knr  diOance  de  lover  ék  ptnfiems 
^oto  pkis  grande  que  le  dkoieire  de  leiir  ouverture,  fiaoo  que  ks  Aces 
fimi^ns  oa'moios  concbcii  Si  Tobje^ étoit  ég^tmenc  convae  des 

Dd  3  dei^ 
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déox  jç6tés,  oo^Çôijrroit  presque  prendre  p  rz  2*        —  poucc^ 


fOftiç,  s*aéioitphi^-coove3^^U  faudroit  biea  preadre  p  —  pou* 
ce,  ou  encore  plus  grand.   *      •  *  • 

• *•,  j'  prenoic     iz: pouce,  la  diftaocc  de  foyer 

Verre  ocnhiire  deviendroit  S  f  poiiee,  qui  ièroic  ùas  doon  fcof 

petite,  puisqu'elle  n'admcttroit  pas  une  ûiïhs  grande  "ouverture  pour 

Tran^'mertre  tous  îcs  rayons.   Car  i!  fa«r  que  le  diamètre  de  (on  0uve6> 

ture  loir  au  moins  i  pouce,  5c  partant  fa  diftance  de  foyer  au  moins 
^pouce.  Or,  puifque,  dûs  qu'il  rcfteeticorc  quelque  confuiion,  i!  faut 
augmenter  lés  mdures,  crâblifTons  d'abord  la  diltaoce  de  foyer  4e  l'o- 

«pliiic  r  =7  I  pouce,  À  celle  d«l'ol#âif6i&  p  =  ^  '  poncdîr^ 

9]|<4diDettni  ;faii6  dputt  m  omtmwfi  dwit.  Jte  #|ncn^t(t  ^ 

pouces fi  IWdodievpIc  pas  craindre  {^'erreurs  ipévifables  oins 
jWantiflème^t  de  Uconfufion,  on  poorroit  fins  crainte  donner  à  p 
une  plus  pedte  valeur,  ce  qui  .rendroit  -la  lunette  encore  plus  courrd 
Mais  on  a  Ue\i  d*toe  très  content  de  la  longueur  que  nous  proci^^. 

lSl.oct|e  b^pothere  de  r  z^^  j^  pqucc &  ^  —  j  pouces.  ^ 

5.  ^  Pour  je  champ  apparent,    nous  pofons  f  ~  —  *fÔâ 

âiametre  fera  égal  à  la  moindre  de  ces  deux  valeurs  —  de  ■  1 

dbntedie-U  dépend  de  Touvenure  ^du  verre  moyen,  &  celle- cy  df 
hMnreitttcc  de  iWit^aise.    Le  pli|»  «veinageux  {sft  de  leadie  ces  de^i 

valeurs  égales  enicVles,  d'oùfoniîte,  b      îiitlî^  ^  [ç 
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mètre  du  chtmp  Apparent  zz.  ^  donc,  plus  oiyTera  en  état 

d'augmenter  tes  nombres  t  &  7^  plus  on  augmemen  te  ^luniprapp»' 
«ei^:  &  pacant  il  conviendra  de  faire  le  yenre  moyen  vu  Cont  que  ùl 

aftance  de  foyer  foir  a  ^^J^^.  Pour  te  lieu  de  Votiï  O,  0 
,  ■  .     .     ,         *      ar(«r  4^1)        .  ■ 

k  ftudra  placer  derrière  rocuUire  à  ladiftanccX^O  ~  '—^ —  p 

*  *^  mm 


r— T--7T--^  Z'  =  r-  A—  pour  cmbraifer  com  k 
tlûnip.  Mais,,  fi  Ton.  veut  voir  Iqs  objëts.ilins  de$  ixirds  colorés  »  il 

Audra  les  placer  à  une  diftance  plus  petite  CQzz  —, — ^A»—  — -s'^ 

h  difl&ence' entre  cet  dais  U»ux.ii*teic  quafi  rien  dàns^  gfiinM 
imiicipUcâtiQnsL        ..-  '  "''<  "  ; 

7-  Tout  revient  donc  à  faire  les  deux  verres  QC^&  R  R  en 
forte  qu'ils  admettent  la  plus  grande  ouverture  par  rapport  à  leurs  dif- 
tances  de  Foyers.  Pour  Cet  effet,  il  fera  bon  de  les  f^ire  égalemenr 
convexes  des  deux  côtés;  en  prenant  le  rayon  de  chaque  face  du  verre 
0.0^==:  \h  qy  &  ^  yenae  RR  n  «lors  oo. pourra,  bica 

pceodre  tes  nombres  ir  =£'  sr^  z=:  i  ;  &  le  (fismetre  du  champ  appa- 

reot  deviendra  — ;; — .  ou  bien  ZT  ;  minutes  >  qui  eft  deux  fois 
plus  grand  que  dans  les  lunettes,  ordinaires.  AUms  on  aura  f  ZI  ^^^i 

p  T 

r  ZZ:       &  pour  le  lieu  de  l'oeil  CQ  zz  ~.    Or,  failànt  le  verre^ 

oculaire  également  conVe^ns  des  deux  c6tés,  le  nombre  qui  loi  répond 
pour  la  confufioD  ftrt  "K*'  2r  1)^2975».  A  firadra  donc  trouver  uo 
MloBjiatf  PP,  qii11'de«ienne  XwHr*  196257^ rror'oupoii^ 

te; 
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faudroir  prendre  p       imy^Çh.m-^  r,^297s>),' &  que  nom  pM* 
lions  p        {m,   W  fufEra  que  la  quantité  Km  -4-  i,  62$ysi» 
furpaf&  point  Tuiuté,  caac  poUuvemeac  que  aégttivemeiir. 

«.  fû fiippoft  id les deiix  verres QC^^ 6c  RR  Cmples;  maif 
on  pootra  doubler  l'un  ou  raucre»  ou  tous  les  deui,  en  joignant  cnfiopr. 
ble  deux  verres  %aux  <5c  cgiilemenc  convexes  des  deux  côtés:  ddc^ 
puifque  ie  rayon  de  chaque  face  devient  deux  fois  plus  grand  qu'aupft- 

ravant,  afin  que  la  diftance  de  fo\  er  demeure  la  même»'  ces  verres 
admettront  une  plus  grande  ouverture  6c  Ton  pourra  prendra  tt  :Z2 
ît'  ZI  I  ;  de  forte  que  le  dkmetre  du  champ  apparent  kra  aufli  deux 
fois  plus  grand.  Si  l'on  vouloic  chacun  de  ces  deux  vers  triples,  en 
joignant  enfemble  trois  verres  égaux  (Se  également  convexes  des  deux 
c6iés,  où  le  rayon  de  chaque  face  fera  trois  fois  plus  grandi  P"ïs- 
qu'on  pourra  prendue  »  «r'  n:  |,  le  diamètre  du  champ  appa- 
^  deviendtt  suifi  apis,  ibis  plus  gnuujl  li^ ,  en  doublant  le  vm; 
oculaire  de  cette  manière  >  bu  aura  V^*:=:  <^  975076^  &.ea  le  cri- 
planr,      r=  o,  858571- 

^,  Si  l on  omettoit  tout  i  ftit  le  verre  moyen  Q(5^,  bnauroit 
^e  Innene  ordinaire^  de  la  même  longueur,  avec  la  même  multiplica. 
lion;  ou  la  confiifîon  (èrbir  autfi  réduite  i  rien»  ei^  rendant  Km  +  h/' 

zzoï'  mais  alors  le  diamètre  du  diamp  appaitm  iêroir 

êc  partant  plus  petit  que  dans  le  premier  cas.  Outre  cela,  pour  le  iici^ 

deroeUOi  oaaiiroic]adiilanGeCO=  ^,   ou  iêulemea^ 

CO  ZZ  r,  fi  Ton  veut  éviter  les  couleurs  d  ins.  Mais,  û  Ton  dou-' 
bloit  comme  auparavant  fe  verre  oculaire,  puiiqu'on  pourroit  prendre 
•r':^  I ,  lé"  diamètre  du  champ  apparent  dcviendioit  auiii  deux  fois 
plus  grand,  &  partant  le  même  que  fi,  au  lieu  de  doubler  le  verre 
oculaire,  on  metroit  en.  B  un  verre  convenable,  comme  cy*  de/Tus.  Si 
IV»  tripjoitjê  vctte  on  pbVendrblt  ou  cbamp^  dqi^  le  di^ 
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lonirquer,  qoVa  iiiiilnpfiênr  le»  venres  on  perd  de  It-datté:  -  '  ** 

-  -  .  .  ■  * 
lo.  Suppofons  qu'on  puifTe  conftruire  de  tds  verres  objec- 
tifs où  il  feroit  Km  -f-  K''  ~  o,  ou  du  moins  Km  -|-  X''  <  i  j  «3ç 
par  rapporc  iûx  deux  ttints  vecres,  {ètoa'qolls  leioient  fimples  ou 
mulciples,  op  pourra  établir  plofieun  efpeees  de  ces  kuieites,  pour  pnjî. 
duJre  le  plus  gnmd  champ  apparettC:  je  Viis  «o*  ftlte.  Je-  deaoin« 

I  E/jfeee:  Od'îl  n*y  a  point  de  verre  moyen  OSXj  l'ocalat- 
re  CÇ  étant  (Impie  cgalemenf  convexe  des  deux  côt^,  de  le  rayon  de 

diique ike~  f  è  r.   iUors,  prenant    ^  i,  le  diamètre  du  champ 

. .    ■  .    -  ' 

aiwaccnc  iièxa  — r — ; — r  ZZ.  r — .  171 8i  minutes,  comme 

dans  les  lunettes  ordinaires.    Maiâ,  ayant  déiruit  la  confulion,  puis* 

qu'on  pouiTi  prendre  r        pouce,  &  /r  ZI  pouce,   la  kMi> 

,  •  .     ■  ■                                  %  • 

.   ...  '                    w  4-  I  '  ' 

guenr  deh  lonene  ne  (èra  que  df          pop^ea.  Pour  le  lieu  de 

l'oeil  on  aura  C  O      r.  . 

IX.   //  Efpece.  Où  il  n'y  a  point  de  verre  moyen  QQj  mâ6 

le  verre  oculaire  eft  double,  ou  compofé  de  deux  verres  égaux  entr*- 

eux,  ôc  également  convexes  des  deux  côtés,  de  force  que  le  rayon  de 
iboqne  facefoit  ZZ  -/  r,  ou  ZH  j-ç  pouce,  cq  fuppofànc  r  —  ^ 
pouces  auquel  on  donne  une  onverctire  de  i  pouce,  eo  diamètre.* 

hyvQi  dopo  w*  zz,       diameoe  da  champ  apparent  (èra  r:  — 

*  î        "  *  * 

ou  z=  •  %A%7  minttteSi   Pour  le  lieu  de  Toeil  on  aura  comme 

auparavant  CO       r  n:  i  pouce,  <^  dans  cette  eipece  '%  Wa 


#       M8  # 

1 3.  -NfE/pece.  Où  il  a'  ïï'^ok»4€^¥ÊmiMi^4ip[^^'màÊi 

Toculaire  R  R<  tripk,  ou  compofê  de  trois  vora  4gmx  enlr'enx,: 
&  également  convexes  des  deux  côtés,  le  rayon  de  chaque  hoc  écanc 
^  fè  r,  ou  rr  pouce.  Cet  oculaire  admettant  une  otjverrurc 
it  ^  pouce,  en  diamètre ,  on  aura  ji^  =l  | ,  &  pour  le  diamètre  du 

cbampa^areÀt    .J,.  ^'trjTT  *  5i55iinhim«.   Dans  «é 

cas;  la  valeur  de  K'^  fera  r=  o,  858571)  &  l'peil  doit  éti«  plàeé'^ 
ii«e  Toculaire  à  bdifiaooe  ÇO  zz  r      i ponoe. 

13.  //^  /J^^^r^.  Le  verre  moyen  QjQ^eft  fimpîe  ^lement 
convexe' des 'deux  côtés,  le  rayon  de  cliaque  face  étant  "ZZ  lé  ^> 
partant  n  zz  -y,  ou  le  diamètre  de  Ion  ouverture  ZT  7  j?.  Le  ver- 
re oculaire  eft  audi  fimple,  &  également  convext;  des  deux  côtés^ 
U.  iiyoD  de  dMqoe  cM  émt  =Z,  =  pouce.  Donnaat  i 
ce  verre  une  oijvenore  de  4  r,  ou  f  pouce  en  dioment,  00  aun 

&panai«^  = —  Eo(uitekdiameiie  ' 

do  champ  apparent  —i--  ^  — i-7  .  3437  «ninniesj  &  la  dif. 

tance  de  l'ocil  derrière  l'oculairc  CO  ZZ  i  r  ZZ.  J  pottce:  çofin  00 
aura  V  ~  i,  625^7^). 

•14.  FEfptci.  Le  vere  moyen  QQ  eft  ilmple  de  ^em^ 
convexe  des  deux  côtés,  |e rayon  de  chaque  face  étant  ZZ  lé  ^ 
partant  7  m  j ,  ou  le  dianierre  de  fon  ouverture  4  Qr  le  vene 
oculaire  RR«Û  double,  ou  compofé.de  deux  verres  égaux  eotrVvx 
6c  également  convexes  des  deux  côtés,  le  rayon  de  chaque  fiicf  étant 
tz  ^^r  zz  4i  pouce.   Donnant  à  ce  verre  une  ottVenve  de  oa 

de  |poi|oe«R#MietMy  «ajHict*'  SZ  1,  &  partant^  ^ 
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—      ,  ■«    l^&iM^<uAme(K  du  champ  «ppfliçoticra^  ^ 

dUfemci  de  Pool  dpr«çw  J'ocuiMjj, 
CO  ii:  f  r       î  pouce  :,çafio  on  aura  ^"  z^.  o^sjoay^^   ■  '  ' 

•  •  f  /7  Efpece.  U  verre  moyen  QQ^eft  (împlc  &.  écaJe» 
îVient  oomreire  des  deux  côtés ,  le  rayon  de  chaque  face  ctanr  '  '  J 
&  partinnr  =r#?iéttîurAmiWm^né  lUkvtiiEiire  ^  ^  en  diamefr? 
Or  le  vcTfç.ocuhiif e  R  R  ti\  triplç ,  ou  cqmpo^ïLde  trm  vcros  écraiii^ 
tçtr'eux,  également  convexes  des  deux  odfés,  'fe  i^fîm  éTchaone 
face  érant  z=  U  r  \^  pouce.  Donnant  i  ce  verre  une  oaver* 
wre  de  I  r  ou  J         en  diamètre,  m  wm  y-'iz  ^  âc  pefiut 

— 5^  ^'-^^  J^^,^^"reduc^ainp^ap^ar^^ 

=  Wqzi  —  •  ^«74  min.  di  la  diftance  de  ToeU  dei> 


fiêre  l'ociiiiiri  zz  f  #f  ^  }  |»oace:  enfin  on  aura        o,  g  5  s  5  7  r. 

y    -     ' ,        '    ■  *  1  ■ 

pofe  de  deux  verres  é^nx  enir'eux  &  également.  oqnvertS  dès  deuï 

côrés ,  le  rayon  de  chaque  face  étant  ~  Y  ^  >  &  partant  r  n  f  ett 
lui  donnant  une  oiiverrure  de  y  en  dinmcrre.  Or  le  verre  oculaire 
RR  etl  fimple  &  également  convexe  des  deux  côtés,  le  rayon  de  chfli 
que  f^ce  étant  Ziz  {h  r  zz  \h  pouce.  Donnant  à  ce  verre  une  ou- 
y«KW*«4®T.^  î>.u  J  pouce  en  djameue,  on  aura  Tf^.zz:,^'^  &paniâ| 
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^       220  # 
foeilâeiHefe  VocMn  CO  =  ir  zz'f^ttljKtt 


17.  FUI  Ejpcce.  Le  ver^iç^raçyçn  QJ^^cft  double,  &' com- 
de  demi  vtires  égaux  eotr'etiif;  *&'^ienieâr  eonveiM  de  dew 
€^ ,  le  nyon  de  cl^q^e.  6çe  éqot  Y  y  1  ^  partit i> 
en  loi  doÀiMiit  une  ôHveniire'dê  f  en  âùuoietre.  Ôr  1ê  verre  ocoliife 
eft  aoffi  dfHibk»  &CfMnpo(S  dedclUC  verrez  ^[M^eiitx^caiy  &éga- 
téinem  convexes  des  dei».  cÀrés»  le  rayon  dechaqiie  ftpeicipt  ::z  y  ir 
—     ponce,  IVofu«Dt  i  cj^  vc£K,iipêpuw|^  de  f  ;z:i.pou^ 

en  diamètre, on  aurji  ^r'      i ,  &  piûtanl  f  ~.  ^.W^i* 

Â      '  I 

Dé  là  le  diameue  du  champ  apparent  fera  IZ         w  ■    ;  ,»  ^874 

minâtes^  ^  !•  Aftinee  Fpeil  (jfqrim  fpdllft&cfe  GO  =  #r  rz  ^ 
fkittcry' Ar  enfin  V' 11:0,979076.  j 

Tg.  IX Efptcf.  Le  verre  mo^'cn  Q^Q^en-  double,  6c  compo- 
de  deux  verres  égaux  cnir'eux,  &  égalcmcnrconvexcs  des  deux  cô- 
tés, ïe  rayon  de  cbaquie  face  étant  ^,  partant  ^  IZ  i,  en  Ujî 
donnant  une  ouverture  de  ^  en  diamètre.  Or  .le  verre  oculaire 
eft  triple ,  compofK  à%  trois  vcires  égaiAfeiîtt^x,  ^  ^ilemem  coq- 
ycxcs  4tt  <^  c^iés;  le  rayon  de  chequé  Àbe  étanc  ^  4}  ^ 
ponce;  donnant  i  ce  vene  nne  onvertore  de  4   ^  f  ponce  en  &- 

IkMkdankiiediitluiiiipap^sientftni^      ^  1  "\  —  ' 

1^927  mm.  la  iU(^aoce  de  Toeil  derrière  ie  verre  oîl;ulaire  QO  ^ 
1- r  r:     pouce;  enfin      n  o,  8  5  8  5  7 1  • 

T9I  X^'E/flece.  Le  verre  moyen  C^Q^eft  triple,  compof^dc 
t^m  verrez  ég«ux  emr  eux,  1^  égaieoiem  convexes  des  deux  côtè^;'le 
*  «  "1     ,  .    -  •  -  rayon 


'  Uigitizea  by  CjOO^^k 


4 


 ^_Jbe,ëtani  —  ^.r,  é.  pûrtanr  r  =:  f,  en  lui  don- 

aattc  une  ouvernuo  de  ^  en  diamètre.     Or  le  verre  oculaire  R  R  eft 
fimplc,  également  convexe  des  deux  côtés,  le  rayon  de  chaque  face 
^  i^r  ZZ      pouce.   Doooant  à  ce  verre  une  ouvenure  de 

I  r  =  }  pouce  ffi-dkmettej,  on  aura  v'  =:  i    f  =  3  +0 

■    '  ,  ,'      ...  ♦    ■  ^  •' 


s*         .   ,  6874  nue  mes  >  à.  k  diftftnce  de  l'oeil  derrière  le  verre. 

M  aj-*  I  • 

OcvMlc  f  1*     i  pooce»<^  &  enfin  V'ir  l>  6^979* 

20.  Le  verre  moyen  QC^ eft  triple ,  compofé  de 
trois  verres  entr'euXj  ôl  également  convexes  des  deux  côtés,  le  fByOtt 
de  chaque  f^ce  éiént  IT  |è  ^  ôc  partant  r  —  | ,  en  loi'donnwt  une 
ouverture  de  4^  eA  diatnetrel  Or  le  verre  ociilaife  RR  eft 
aboble,  compoie  de  détax  verres  égaux  âirr*eux  &  égdemenc  conve- 
xes des  dieiix  c6tés,  le  rayon  de  dù^e  face  étant  —  V/  *^ 
^ODee.     Donnant  ^  ce  verre  une  onvertore  de,  r  — i  ponce 

Psttk  U  dhmetredu  champ  apparent  fera  =r  ^  (w+I)     iTT^  ' 

g  5  9  2  4  minutes.   Et  la  diftancc  de  Poeîl  derrière  le  vene  oculaire  ft- 

ra  CO  :^  f  r  rr  I  pouce,  ac'cnfin'K*'—  0,97507^- 

21,  JE//  Le  verre  moyen  Q<}^  eft âriple,  comp^Cç  fîe 
trois' verres  égaux  encr'eux  Ôc  également  convexes  des  deux  cùtés,  le 
rayon  de  chaque  fiicc  étant  =  ^»  ,  &  panant  tt  ~  i ,  en  iu\,d(jjp-^ 
nant  une  ouverture  de  |  -/  en  diamètre.  Or  le  verre  oculaire  eft  aijm 
triple,  compoié  de  irois  verres  égaux  entr*eux  .ôt  également oonvexes 
dea  diuit  ^éj^i  IÇ  4^  H 
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ces.  .  P^pofiçc  à    venre  une  jouverttire  de  |  r  —  ^  poiice  ca  tii»« 


«  — {—  I        inr  — 
3        _  I 


T03 1 T  minutes,  Ôc  la  diflance  de  i'oeil  derrière  le  vene  ociriiire  CO 
ZZ^r       ^pou«e,  euûo  A."  z?:  o,  8j857/--  .  :  .  ^ 

32.  Celte  dernière  e(pece  découvre  un  champ,'  dom  le^'dîa* 
«letre  eft  ftx  fois,  A  pananriedaMipiiiilaietitjtf.tef-pIvs  g^amt 
que  dans  les  lunettes  ordinaires,  ou  la  première  Eipece.^  Qrjçe  cnamp 

eft  fi  grand  qu'il  fcmble  impofTible  de  TappercevOTr:  t«t,  poraii? 
mzzzioOy  on  découvrira  dans  le  ciel  un  arc  de  loa';  maiSj  puifîiu'on 
le  voit  loo  fois  plus  grand  qu'il  ne  paroitroit  à  la  vue  fimple,  il  dcvroi^ 
paroitre  comme  un  arc  de  100  fois  102',  ceft  à  dire  de  170°  ;  ce  quj^ 
eft  impofliblc  à  la  vue  (impie,  &  à  plus  forte  ^aifoi;»,  à  un  oeil  qui  regar-j 
de  par  un  trou.  Mais  il  faut  ici  remirquer,  que  l'eilime  d^  arcs  ^S^ 
angles,  qui  entre  dans  ce  ctlcul,  n*i  lieu  que  dans  les  petits  luigles,  eo^ 
une  qu'ils  font  proporiionnels  à  leurs  ungentes,  fic-partanrcêparadQ)c& 
doit  être  rérolud««ctte  minière:  ledit  arc  de  102^^ fera  vu  psr  k  lu* 
nette  de  la  même  manière  qu'on  verroit  à  la  vue  iimfde  ««sac  éam 
la  moitié  auroit  (à  tangente  roo  fois  plus  grande  que  la  tangente  de  51'. 
Or  rang.  56''  zz  100  csng.  5 <Sc  partanc  l'arc  de  102'  fera  V^de  W 
même  manière  qu'on  verroit  à  la  vue  limple  un  arc  de  1 1 2  ^.     '  " .  1  ■ 

23.  P«c  II  00  comprend,,  que  qnsnd  une  lanctteigroâit  loi 
lois  en  diamètre,  celi  ne  regarde  que  les  objets  qui  (è  tiôuVent  vtn  S 
centre  dtf  champ  spparent  ;  &  ceux  qsu  en  Ibot  élp^goéi,  (ôotgioŒs 
filon  une  moindre  raifun.    Ainfi,  pour  juger  en  qtKMe  iwfiniesàbft 

jets  extrêmes  duchamp  apparent  feront  multipliés,  nous  n'avons  q^ 
chercha*  comment  paroitra  le  cercle  dont  le  rayon  eft  50':  or  iooTan^ 
îo' zr  tang.  îs°,  30'.  Honc  rexcremejminute  du  champ  apparens 
paroicca.par  la  luniiL(e  comme  un  ace  de  juV  oqiàeo  diei^iccajiiiil« 

.     •  tipliée 
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éffâçtfaèimÊt  fois,  |>enéiot  que  |iroclie  du  ctnirtp  àa  efiamp  ap- 
(MÏfWC  la'màinpiicarlon  e(l  centuple.    Cette  remarque  fur  k  giOflMfe* 

IM^C  des  lunettes,  elt  fonoéceflaire)  &(àns  elle  ce  qui  a  été  rappor- 
té cy-dcfibs  fcroir  très  abfurde;  donc,  pour  profîrcr  du  f^roiïîOement 
d'une  luoeite,  il  faut  toujours  porter  les  objets  au  milieu  du  champ  ap- 
parent. Car  en  c^énéral,  fi  le  diamètre  du  champ  apparent  eft  zr  2^, 
Çf,  la  muliipiicaiioa  itz  nr,   les  extrémités  ne  ibnc  grolFies  que 

— ^i?; — F-î        &P«riiiit,«*a4tok:fia  ©r=        '  ,  ■  >, 

wMincp»  4- cor(p»  '  .  y  («  4- 0 

^  fil^|:émHé^  parokroiiipc  dans  leur  épaiilbur  naturelle. 

24.  Quand  on  prend  Toculaire  double  ou  triple,  on  pour- 
'  roit  bien  lui  donner  une  plus  petite  diftance  de  foyer^  ûvoir  r  —  ^, 
00  r  =  i  pouce,  pui^u'ilfiwffiÉKikalocsvDeoiiwmmfl^ 
de  poor  inmimccurc  tes  nyoos.  Mais  il  te  bieo  coofidiftr  que  <fl» 
ne  iamoit  «voir  fieo,  que  loisqa'on  fèroic  en  4tit  d'exécuter  toutes  les 
mefiiresll&âenûertngnear.  Ctr,  piensnc  r  =:  f  ponce,  &  ptr 

cooréquent  f      ^  ponces»  ïifw/^oït  que  la  quantité  Km  •\-  Kf* 

4 

Iflk  dd.mrà»  «1  deflbus'de  |> ,  ce  qu^oo  ne  ûmck  presque  jinMîs  e(pé»  , 
ler.  B  ficA  même  dîBScils,  Smmn  dsn»  les  grandes  muhiplicationi 
de  conftruîrc  robjeSif  en  forts  qoc  Ift  valeur  de  Km  <4-  K"  foit  an 
4|Bfl5y«  de  l'unité;  6(  panant  i^ous  ferons  obligés  de  nous  tenir  à  lava- 
kur  établie  >*  ~  4  pouce,  &  fi  Ton  n*y  réulfit  pas  heureufemcnr,  <?c 
que  cette  qnsntité  furp^iTe  l'unité,  il  faudra  encore  augmenter  les  mt- 
fijres  étiblies,  ou  bien  prendre  les  pouces  plus  graods,  iàns  pourtant 
augmemer  les  ouvertures  des  verres.  * 
-' 

2  5.   Après  M  tmiarques,  psÉbns  la  conftruéKon  do  v^m 
objeaif,  donc  le  nooibie  K  doit  êtie  cet,  ^  la  quantité  Km  +  K*' 
ne  (àrpiflfe  pas  l'unité.    Or  on  lemplita  cette  condition  pour  toutes 
kidbeoef  CD  fendant  Kai  +  i>tf5      a     II  te  donc  que  pour 
■   '  l'ob- 
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.   •    ••«4    •*  . 

rofage^  ic  nofubrc  T^aii  i^nç^yaleur  néga^vcj  Avoir.  IV  * 

^  fi  Ton  peut  remplit  cetté'  cbndidôd;  ëd  j^oant  jâlqdce  âà  mê^ë 
€]!Ûeâif  un  oculàife  fimpl^  où  Aoiâtle,  du  ifiple  :  car  alors^  en  eoiployihdt 
110  oqilaire  fimple^  on  inu«  -H-  X'^  ç=  o,  37^7^  >  poorim  oco'*' 
lairè  double  Km  X^'  l=  —  o^iyo^i ,  &  ponr  od. triple  Km 
•4^  =:  —  0,39140,  lesquelles  vâleurs  (boc  coures  tanr  an  def- 
ibtts  de  rnoîtéi  qite  de  peotes  abei»|CiQns  pe  ionc  pis  (oa  h  cttinkc* 

•  a 6.  Or  oa  ne  (àuroît  réufïïr  à  faire  une  tel  verre  "objeftif,  à 
moins  qu'on  ne  !e  compofè  de  trois  verres:  ce  qui  fe  peut  pratiquer 
d'une  infinité  de  manières,  donc  la  conftraétion  luiyantc  paroic  la  plus 
convenable  pour  la  pratique.  La  diftance  de  foyer  de  Tobje^lif  étanc 
:=r  Pj  pour  la  multiplication  ZZ  m  OQ  fera  les  crois  verres  ^  dontiobn? 
je^eûcompofé,  en  (brte   .  ...      ,  , 

du  preoûer  venë 

le  rayon  de  la  face  i  ,   ,    .  *    t-t*  j-» 

^dedentore  5)S4rtfa/^ 

du  lècood  verre 

>  «»  », 

de  devant  P  ^ 


le  rayon,  de  û  face  J 


0,150781  +  o,9ojii3V( 

V  41»/ 

de dccriflN .m  -  -- 


du  croifieme  verre 

■I     f     f  de  devant  rr  0,^1447 
.le  rayon  de  û  ftcc  <  ,  ^    .  >  #^ 

|.de  derrière      5,341^0 • 


^7* 
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.  37.  JCctMcoii|liiiâioirifcMi«fl«ag«,  que  le  prt^^ 
fieme  ferre  égaàt'Mrki^,  .duKoa^ôc-Ja  diftu^eile  fby«r 
^  :  mais  le  fecfmd'veMe  eft  coocm,  ijian  û  difliace  <ie  foyer  oé- 
garive  ^  p,  àc  forte  que  le  compoff  pbticiit  A  diftioce  de  foyer 
z:Z  y»  Elifiiite  le  premier  &  le  troiûesn  pfodaiièat  chacun  à  parc  It 
inoindre  confufion,  &  partam  de  ptdres  erreurs  commifes  dans  leur 
conrtru£^ion  influent  le  moins  qu'il  eft  pofîîble  fur  l'effet  de  Tobjec- 
tif  enir'cux  ;  la  conilruéHon  du  verre  moye|i  peui  être  plus  coaunodé- 
xueacre^réièiiiée  en(one:  ' 

le  rayon  de  fa  face  de  devant  * 


-'( 


f>38453 


le  rayon  de  (à  face  de  derrière 

X.08441    ,    6,;  1049^ 


a8«  "Dwci^  -pmsqv»  Ù  conflraflion  du  prcinier  &  troUicme 
verre  D*a  èicinie  difficulté ,  expofons  celle  du  fécond  verre  pour  les 
omliiplicatjoas  pimciptles  dans  la  cable  iiiivante:  • 


<    1  : 


CM' 
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#    n6  • 

Conibuâîon  clo  fécond  verre  de  l'objc^if. 


MokipL 

rayon  de  la  face 

rayon  de  h  face 

9      .  i 

.  m 

de  devant 

de  derrière 

lO 

— ^  o,86i^28  p 

  1,49807  p 

w 

1 

30 

—  0,88990  P 

—  1,44002  p 

1 

30 

—  0,89721  P 

  1,4*1*5  P 

■ 

40 

—  0,90095  P 

—  1,41196  p 

sp 

—  1,40641.  f 

\    ■  « 

60 

—  0,90474  p 

 ►  .1,40*74  f 

70 

—  0,90583  p 

—  1,40012  fi 

80 

—  0,90665  p 

'  —  ï,  39816  p 

90 

—  0,90730  p 

—  1,39664  p 

100 

—  0,90781  p 

* 

120 

—  0,90858  p 

  I,  q93<^0  p 

140 

  o,i;c>i4  p 

  1, 3^^230  p 

• 

160 

  OjS09  5  5 

—  1j39I33  p 

1 80 

—  0,90987  P 

—  1^39056  p 

aoo>. 

0,91014  p 

  l>38995  P 

950 

—  0,91060  p 

  i>38888  fi 

'  ^00 

—  0,9l0^t  fi 

—  i»|88xf  / 

•* 

350 

  0,91114 

— '  x>387^4f 

—  i>38725  P 

400 

  0,91131  P 

450 

  0,91 143  P 

—  1,38^^94  P 

500 

  o,9fiS4  P 

—  1,38670  p 

600 

  0,91  170  p 

—  1,38634  p 

700 

—  o,y  1 1 81  p 

—  1,38608  p 

800 

—  o,9f  190  p 

  Iî38î89  P 

900 

  0,91  ï9^  P 

  I>38573  P 

1000 

—  0,91301  p 

  1,38562  p 

* 

«9.    Donc,  pour  chaque  multiplication  propof^e  m,  fi  nous 

Doibos  fi^'"  ponces,  nous  ponrroiis  conftruire  un  objeâif  compo» 

s  •  >  '  « 

^.d«  cioiivcffcs»  dont  lepre|te41einN&ingr^(^é^ai».e^ 
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pouces  êt,  centièmes  parcies  d*Ma  poQce,  de  mdme  qoe'le  diemeiif.^ 


l'onvemire  de  robjeCtif: 


•  m  . 

lO 

30 

•-40' 

ÎO 
60 
70 

too' 

'  120 

160 

Up, 
200 

250 
500 
350 
400 

700 


1*ÂA*I-B  des'  OjJBCTIFIÇ  '  TKtP£'s& 

'     du  fécond  verre. 
tvfon  de  hi  ùte%  • 
ilf  Jettoc 

-  4i35 


du  premier  &  troifiimc  vetre 
nyoïrdeU  f«ce 


+    ^,22  +  78,62 

+  I5,3<5  +  13^,04 

+  18,43  +  157,25 

-J-  21,50    -f  185,46 

+  24,53         20C),6  6 

.+  27,^5  +  235,87 

+  30,72  4-262,08 

+  l^yS7       3 '4,50 
^jiOi  36^,5» 

^49,16  4'S>,33 
.  '  fr,0  *-  -47ii^4 


6f,4î 
76,81 

107;  5  3 
I  a  2, 90 

lJF3>^i 
184,34 
215,07 

245,79 


524,16 

6s  5,04 

786,24 

91 7,28 
1048,32 
1 179,36 
1310,40 
157^48 
1 834,5^ 


ï3,46 

18,02 

22,58 

27,14 
31,70 

3^,27 
40,83 
45,39 
Sf,5ï 

e^M 

.72,7* 

—  91,01 

—  «13)82 

—  136,64 

— ,  '59,45 

—  182,  a  6 

aoj,o7 
■a27,J8 
-273,51 

—  319,13 
^  3^4,7^ 


—  7>49 

—  .ï4»40 

—  2r,32 

—  28,24 

—  35, r6 

—  42,08 

—  49,00 

—  55,93 

—  62.85 

—  ^9i77 

-'•i7i4^ 

—  111,31 

—  ïj9,oO 

—  2Q8>22 

—  242,84 

—  277,45 

—  312,06 

—  34^^<^7 

—  .415,90 

^  4if?i.3 

T-  ,U4>3^ 


20^6,6^. 
-3 7.2  Jl  -  41  o,  3  8  1  -  6 1 3 , 5 7 


Dminetre  dt 
rouverrure  4è  ' 
l'objeO^  . 

i,po 

1,33  ' 
1,67  i 

2,00 

2,33 
2>67  . 

3,00 

3>33 
4,00 

4,«7  ' 

î»33 

6,00 

^  6,67  '  ' 

8,33 
10      -  * 


11,67 

^3,33 
1 5, 00 

16,67 

20,Ç0 

«3.33 
.  26,67 


I 


Un 
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30.   Ayant  conflue  up  tel  objcj^if  pour  uùg  iwiriaBrttion 
propose  ^  m^'  oa  pobm  Vemployer  l'^aéône  ^  i^m^ett^ 
que  j'tidéciSR8cy<de(C]>9  en  prenant  toujoun  la  diftaoce  de  foyer 
rotâÛië'  poocêT    ^Aloi»  la  loqgoeiir  de  k  kUMic  iècA 

J..  pouc(^  qui«[i  coflOf^aiicm  des  luDCtces  ordinaj^esTcri^d'au- 


m  Icrvk  Ù'cicniplc  à  d'àucres.  "  "       .  '  v  ^  ' 


ttint 
poam 

Z?<yrf  4*Hnf  Litnettr  àe  i\  pieds 

nctre,  «jijQil  i*on  réglera  la  grande  ctês  'veiRt  dofic  2'  eft 
coihpoft. 

■  '  •        .  -     •      ■   •  .  * 

2^  .L'objeâif  iêrt  compM  de  trais  vene^,  donc  voici  It  confiiQC- 
tioD:  ' 

Du  premier  ;  k  nyon  de  âitacc  ^  ,  ,    .   :  ".>pou^. 

Du  iècond:  k  nyottde  k  <âoe  <  ,  ,         _        !  ^  pcHwetp 

.  •        j  de  derrière  ZI— 42j^5j  *^  ' 

*      «  r  de  devant    rr  4-  ifivï^^l'' 

Do ifwfietiie&.le>nfiMi  Misée      ^    .  ;         .  ^pooçâkT^ 

de  derrière  Zi:  +  J  57»âéJ 

3®;!  Derrière  ce  verre,  l*fa  diflincc  AB~  30  pouces,  où  dâins  Gmi 
foyer  on  placera  !e  verre  moyen  QQ^  dont  foitveifllK  kSt  de 
wu.iilr^  W&é  pouce  en  diamètre.  ,     ,         ^  .;  ^ 

^  Or  ce  vMtfc  <5CJ^ef^  compose  de  decx*  verres  igixn  eqtr'etm  9l 
^kment  convexes  des  deux  câcéti  le  reyco  àtj^bMfÊ$^^ 
ému  :z  ^ràl  poncet.  *  ^ 
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'    rocakôe  Kkt  àom  roammit  «m'i  povce  en  diamètre.  . . 

*.  L*5>cuJ«irç  (èça  auffi  compott  de  deux  veries  égaux  &  également 
cç^àf^  d»  j^éux  côtés,  lerayondrthag^^.étaotr^  s/^ 

y*.îkn^VixM9^à^^m^.QP  =;:J|ioiic^4«inen»ro^ 
qui  découvrira  un  champ  dont  le  diamètre  eft  1 12^  minutes,  ou 

'  ''31.  Vpljà  ua  mtçe  cievjs  tfiwe  plus  longue  Lunette  de  le 
a  £^ece:  ^  .  . 

JMf  i^um  ÎMtirtte  ie  5  pUik 

tP,Lt  verre  objcftif  aura  une  ouVerture  tîe  4  tf\  (diamètre, 

• d'où  Ton  régkie  It  grandeur  des  vertes  donc  il  compofé. 
s«  Cet  objeaîrÇêce  compofô  de  trois  yetres>  dont  voici  la  conftrao- 

'   don:  ■  ■  '  '  '  "  "  ■ 

,           [de 'devant  =  +  S^xêèi 

Du^rejmer: 

'  ^  ^     f  de.deviot  =:  +  î^iê^l^^-- 

f,V  Derrière  ce  verrej  i  ladiftanfe  AB  =r  60  pouces,  on  mettra  lever- 
îîHe  ftâ?  d«it  l*ottveriiKe  doit  être  de  ixH  POIK»  en  diaipcire. 

A  Le  verre  QQ  eftcolapoft  de  dewt  Wrts         &  iff^mm 
itcooveimditâewcM^lenywdediii^ 

Ff  S 


Digitized  by  Google 


*  *  .  ^  * 

D«rri«re  ce  Vf rre  QC^,  à  la  diftaocc  BC-n:  i  poocc,'on  fiai» 
tra  Tociikif^.  d^ac  le  (iwçtf^  .4'WV5fi^)|f:e..(io^.^e  ^ 

pouces.  ...-..*,..•.-  .*      .         • .    -  ' 

6^.  Uoculaire  RR  CtncàmpoCé  de  trois  verres  Igaux  &  égale- 
ment convexes  des^  deux  dEkés,  le  nyon  ck  çfatqne  ftce  étant 
■        1, 65  pouce.     "**  •       •  i 

*  *  * 

Ùerriete  Cbenhire  è  te  âKlHiee'OO.rz  ^  pouce,'  oa^phce- 
jt  l*oeU|  qui  d^ouvrira  un  champ  donc  le  djiowcre  iên 
t=  71^)  ou  1%  it^f  ^'ce  ciiatnp  fan -piroiot^ ibus  m  «njjle 
de  102®,  II'.  .  * 


#      331  • 


-  ■"..RECHERCHES 


DES  LENTILLES  OBJECTIVES  FAITES  D'EAU  et  DÉ  VERRE, 

^    qÛI  EÉ^kiSfiNtS^T'  tBS  OBJETS  DT^TINCT/BM 6 V T  BT  ' 
SANS  AÔcuilft'C6AFUSf<|tl  'DeS' COUirOKS. 

•  FAR   M.  .  f.  A.    E  U  L  E  R. . 


Traduii  du  J-auiu. 


Dans  la  dincctatîon  dont  mon  père  a  fait  part  â  l'Académie  en  der- 
nier lieu  •*),  ilavoit  prmcipaiemeai  en  vue  d'examiner  la  con- 
(Iruction  de  deux  lentilles  de  verres  d'une  différente  forte ,  lesquelles 
jointes  eolemble  .feroienc  exemples  des  défauts  qu'ont  les  lentilles 

fimples.  .... 

Mais,  comme  )]ei|  peur- ÂoejBflèx  âil^«  de  trouver  deiijc 
ftmblables  erp^cc^de  verm  difiiren»»  dont  la  raifda  de  It  réfiraàioh 
jjittSat  fuffiûmmeiit,  il  |  propofê  dans  là  même  diflenaiîon*  une  m*- 
làétt  cle  âife'dês  lentilles  avec  de  Teau,  en  renfermant  cette  eau  entré 
ménifques  qui  foient  partout  d'une  égale  épaifTeur,  de  façon  qùè 
Vfffr  l^ttl*  &  pour  Tautrele  rayon  de  là  concavité  fo^r  égal  nu  ravonde 
Il  convexité:  de  cette  manière,  en  efftt,  le  verre  ne  troubkrou  nuK 
Icment  la  réfra£lion  des  rayons,  Ôt  ce  ferojt  comme  fi,  en  oum  te 
•ttrre,  laJcntille  n'éroii  faite  que  d'eau. 

Cependant,  comme  il  s'agit  ici  de  joindre  une  lentille  de  vèttt 
I  afle  tensiUe  d'eau,  cela  a  fait  naitre  la  queitioo^  fi,  en  donnant  à 


cea 


•\  Lu  le  9  Avril  176t.  ,   ,  . 

Ble  <toit  intitnléc:  Con/^ru^io  Jûnnum  «bjtâivarttm  ex  iufl  n  virr».  A|.  JM»> 
les  k  pcic  ne    ftf  f<ûi  ioitm  daiif  k<  Mciooim  dt\'ÂK»dcïsvK, 
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#        2S2  :# 

%e9  ménit^bbs  mtniésimftiiiiiefigiiie;  oo  ne  potikfoit^  ftpdftt 
font  i  (Uc  de  la  lentille  de  vtxK. 

Mon  pere ,  qui  a'âéjft  1 6iifé  éureF^  *)  ces  lentlflcs  con- 
podes»  m'tpcopo^  de  tes  foimieitre  a  un  examen  bUérienr»  &  de  x»- 
'  chercher  quels  doivent  êcre  les  rayons  des  faces  des  deux  fnéoiique% 
ptur  que  la  leiuîUe  qui  eu  eft  coDipo(Se,  &  dont  la  cavité  eft  remplie 
a*eau ,  ou  de  quelque  autre  fiuide  tranfparcnt ,  Cok  exeqàpce  tlùC  éatk 
diiperûoa  des  couleurs  que  de  la  diÔufion  de  Timage.  ^ 

Comme,  doua  la  djflèrtation  qui  vient  d'être  indiquée,  il  n'i 

été  quefhon  que  de  rerri'écîier  è  la  difpcrfion  des  couleurs,  je  tâcherai 
d*obvier  ici  aux  iaconvémeos  qui  naiidènt  de  ronvertuie  de  la  lentille. 

Ce  n'eft  que  par  de  longs  eakuls  que  f  ai  pu  parvenir  è  la  con* 
ftniflion  de  lentilles  qu'on  puifle  regarder  comme  véritablement ^jm^ 
faites:  msis  l'exécution  en  demeure  toujours  extrêmement  difficUc,  i^'  ' 
que  h  moindre  erreur  coounife  dans  la  £^>nque  produit  unt  Orâs  graa> 

de  dfctféreoce  d'ef^c. 

l  e  Sr.  Ring  y  Méchanicîen  de  rAcadémje,  n'^î  pu  venir  ï  bout» 
.quelques  foins  qu'il  ak  pris,  de  polir  des  lentilles  (uivant  les  règles  qui 
l&ronc  données  ici,  avec  aiïez  d'exaélitude,  pour  que  leur  effet  n'ait 
pas  été  trouvé  tellement  cluigné  du  but,  que  non  feulement  ces  lentîK 
les  ne  Ce  font  pas  trouvées  meilleures  que  les  lentilles  ûmples  ordisaî- 
ré$|  mais  encore  qu'eHes  leur  ont  été  fofc  inférieures. 

Mais,  quoique  les  recherches  pfélentes  paroifTcnt  dcfl-iriiécs  de 
toute  utilité  par  rapport  à  la  pratique,  néanmoins,  â  caufe  du  déve- 
loppement qu'elles,  coufieunent  de  formulei»  d'algèbre  très  compliquées, 
OO  peut  s'en  promenre  des  progrès  qui  ne.  iooc  pas  i  mépriiu:  t^tit 
jibns  rAnaly(ê  que  dans  la  Dioptrique  même. 

•Au(7i  le  défaut  de  fuccûs  ne  m'a  pas  décourné  de  mon  enîre- 
prife.  j'ai  pouffé  ce  travail  tout  de  fuite  Jusqu'au,  bout|  tel  qu'on  va 
1»  '•   .  ■       ■        "  le 
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kn«flMiH<iWf{  ^dtffartttioa,  avec.l|i«ftiaie  efpécanfie  qulils  ne  dé- 
plairont  I  aocun  amateur  de  rÂnaly(é*  i 

'  PROBLEME    I.  . 

I.    Si  du  point  luifiifieux  F  tombe  fur  In  furface  fpkénque  A  M  Pl.  Viy. 
fefringenU  le  rayon  F  M ,  peu  éloigné  de  L 'axe    O ,  dtjimr  le  concours 

'  '  SOLUTTOJV. 
Soit  O  le  centre  de  la  iurlai.e  iphcrique,  iSc  le  rayon  OA  rzi 
OM  z=  afin  que  la  convexité  regarde  l'objec  vers  F.  Que  la 
droite  FO  foit  répucéel^e  j  qtwlediftaiiee  dn  point  hunbefix  AP 
ibtt  z=  /,  &  le  point  d'inddeRGS  en  M;  que  6  diflaoce  de  l'axe  Ibic 
pode  MP*  =z  X-,  dt  qa*elte  ne  fok  pas  la  plus  peiire,  pomme  on  le 
iiippoiè  communément ,  mais  poumnt  aflèz  petite  pour  qu^on  puîflê 
négliger  dans  le  calcul  (à  quatrième  pulHance  ôc  celles  qui  font  au  de£^ 
itts  :  que>  de  piua,  la  raiioa  de  la  réfcaâion  du  milieu  ^  dans  ie  milieu 

ij  foit  comme  ^° .  »|,  laquelle  rai(bn  pour  abréger  {bit  poISe  —zzm 

Parce  qu*à  préfent  le  rayon  O  M  eft  normal  à  la  ^iuâçe,  on  aura  par 
k  nature  de  h  réfraflion:      '  . 

fin  FMO  :  an  GMO  z=  ^  :  i)  =  »  :  I. 
Or  fin  FMO  :  fin  GMO  =  FO  .  GM  :  GO  .  FM; 
d'oùlona  m  .  GO  .  FM  =:  FO  .  GM. 

Mais,  fi  d'après  ces  <]énominarions ,  nous  pofons  la  dîilance 
cherchée  AG  Z3  2,  on  aura  FO  —  «  +  /  j  GO  ZZ  Z  ^  ûi 

dé  par  bnacnri du  cercle,  AP        —  V  (m  —  — . 

*  2/7 

De  plus,  que  du  centre  ¥  avec  le  ra)  on  F  M ,  on  tire  l'arc  M;^ 
oa.'«in,pir  la  aié«e.xaironyP  =       d«  delà  FM  zz  Ffzzf 

»i-  —  —  f  'U^  iaJiUfs 
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De  la  lofioie  mâniere»  fi  da  ceatK  G  tvcc  le  iiyMi'<3M'  oo 
ttpç  Tar^  M^>  on  aun 

Ces  vakors  étant  fabdituéc^  dans  l'équation  précédente,  four* 

DÎflcnt 

V       /'T  ^^yr  I   r^y  ^^^^ 

Âiofî,  pour  les  nyoos  les  plos  vinfias  de  Taxe^  oi(^  U  eft  per* 
mis  de  nl^Hger  k  quarié     ,  on  aura  a  :zz  t)y    ^> lequel* 

fejvateiir  fl  fiffiii  de  lobftiiiKr  dans  le  deniier  membre  an  lieo  de'  Z. 

^        ^                           'y     +  /)       «    -  . 
Comme  donc  il  y  a  »  ^  «      ;  ^  \  J           ^  / 

Et  ainû  la  diilance  cherchée  A  G  (èra  exprimée  en  fone  qu'il  fuie 

ÇoEOLtAIKB  I« 

2.   Comme  fezpreflioli  troQVée  a  cette  forme  M  Nx^*, 
m  pourra  commodément  foorotr    réciproque,  ûvok: 

D'où 
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♦ 

DSo^  pooe  II  diifauice  da  point  G  on  san  -        •  ! 


*  '  COROLLAIKB 

On  peiKiolE incrodoifie  oommodémeflc  id  ks  rfe^ioqqci 
des  quintiiés  û  &     ât  Téqualioa  trouvée  levit  alo»  cette  fbnne . 

qui  a  plus  d'élcgaace. 

PROBLEME  IL 

4.   ËÈmtt  propoft  U  miB^fUe  M  M N  N ,  /  du  fohijunttmi»    V%  s. 
F  fitîti  dont  fin  ax4y  kt  rtiym*  poffmt  à  une  àiftance  domtie  i^lA  de 
Vax^y  par  U  ménisque  y  dans  unMtre  mJ/i^  trâ^fpatt^^  par  exmpk^ 
dam  l'eau  ^  ag^mr  k  liât  de  rimage  R 

SOLUTION,  ^ 

5*  Soit  le  rayon  de  la  face  convexe  M  AM  rz  le  rayon 
de  !a  face  concave  NBN  ^,  la  rareté  optique  du  milieu  devant 
le  méni(quc  zz  <*,  celle  de  la  nmtieic  mcine  dont  le  mcuaquc  clî:  fait  • 
znz  ^  celle  tiu  milieu  derrière  le  méàUque  ZZ  fl.  Or  la  raifbn 
de  la  réhaction  des  rayons  qui  entrent  d'un  tniltea  d«QS  aa  tutre 
cft,  propoitioncne  à  U  rareté  des  milieux  mêmes.     PofiiDs  donc 

^  :±  »i  &  -4  Soit  de  plus  U  didaoce  du  pdiat  iuoBuntux 

F  devant  le  ménifque  AF  —  /,  dcle'dèim^dhu^eEre  du  cercle  dat^ 
le  ménifque  par  la  circonférence  duquel  les  rayons  font  iuppoiiSsp'aflèr 
.zz  X  en  fi>rf6  qiie >  folt  le  demi •  ditmètré  de  ronvemire  du  méniG 
que.  '  A*  préftht,  coimae  \ts  raj'pns  fouffitm  une  double  ^fraâidn 
ça  M  6c  en  N  >  c*eft  par  liplemicre  ftuleniemquc  fef  A^oiis  febrrAf- 


Digitized  by  Google 


#  236 

iêmbiés  en  G;  &  aoiis  «vonB  trouvé  dans  le  PMUeiiie  pgécééuif^^ 

en  xéfiiketoîc 


XX, 


Vwtn  réfnâion,  par  hqadle  les  rayons  (ont  rénnis  ai  H, 
poncra  être  déânie  de  la  même  muiiere.  En  efièt,  répaiilèur  du  mé- 
nifque  Ç  étant' confidérée  comme  très  petite,  de  façon  qu*on  ptiil^ 
£t  la  négliger;  la  didance  qui  vient  d'être  trouvée  A  G  prifè  négative- 
ment doit  être  écrite  au  lieu  de  /,  &  alors  ^  au  lieu  de  ,  ôc  »  au  lieti 
dei»;  à  cmCç  que  Tépaifleur  cÙ:  très  petite,  la  quantité  .jt  démente 
la  même.   PofonSy  pour  abréger, 

= a + 7)"  (t  .+ 

en  forte  que  := 

Et  afin  que  nous  puiiGons  dédnire  d*autaDt  plus  aifément  la  diftance 
BH  ou  AH  de  la  formule  précédente ,  U  convient  de  remarquer  que 


ma        mf  *  2»' 


A  XX. 


ce  qui  étpic  auparavaiit 

S 

1 

/ 

AG 


devient  i  préièot 


n 


ma    ^  mj       ^««*    -  * 


^1) 


AH 


H  ce  qolécoit  toparavant  A ,  efl  préfentement  indiqué  par  la  letfie 
mais,  parce  que  B  elt  joint  à  une. petite  quantité  jr 4*,  «1  pourra 
gliger  dans  la  6>rmQlefDémeB  cette  quantité  X4r:  on  aura  donc 


B  =: 


—  \k     ma  \ê 


m  —  \)  (n  -j- 1)  n^i 


) 
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flpl^  hs^MltchttigemeDS  nods^  trouverons^ 


AH      0^      jnrîsr^i     mnf    2m  ^  a 


2  0' 


6.  Si  donc  tes  rayons  font  (eolmném  cônfidiris  vpifins  de 
l*ize  ftu  point  que  Ton  puiiTe  tont  à  ftit  négliger  hquantiié  4ur,  ooflun 

'  *    ffl  (/;  —  1)  g/  -{-  («r.—  i)  ^/  —  ah 

AH  ""^  > 

&  par  conréquenc  la  di(tance  de  1  innnge  H  derrière  le.ménUque 

—  W  («  -  1)  ^/  +  («  -  1)  tf^* 

*  " 

Corollaire    2,  '  ... 

7.  Ainfi,  au  moyen  des  membres  ftffe(n-éç  de  la  pnrricule  Jtx^^ 
on  connoit  combien  l'image  ibuffre  de  difFuJion  ù  caule  de  l'ouverture 
de  la  lentille j  &  cette  diffiifion  éyanooiroit  entièrement,  fi  kqpantité 
qui  nmltipUe  la  partitôte  xx  évanotiiflbit,  au  quel  cas  on  a 

.  (»  —  1)  A      .(»  —  1)  B   V. 

g  II     —      I        ■        I  M»  ,1 1  ■  o« 

CoROLLAlEB     3.    .'  ■ 

8.  Soit  le  rayon  de  k  fiice  concave  du  ménisque  MMNK 
égal  au  rayon  de  la  face  convexe;  on  bien,  coofidérons  le  cas  où  azizky 
A  noos  trouverons 

B=îi(7  +  7)'(^"-^^> 

À  d.  »,  à  d*  A = (i. + 1)'  (j.-;!^). 


fin. 
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m^tt  ^    9^,^  m^n^\ii     f).\~      +  J  

C«ft  pourquoi,  au  lien  de  Tiisage  H  «  aoiis  «iroiis 

'  COROILAIRE  4. 

9.  Mais,  par  le  Problème  premier,  cette  même  exprdîîon 
ftroir  produite  fi ,  en  ôrant  le  ménifque,  les  rayons  p^fToient  immé- 
diatement du  point  lumineux  F  par  le  milieu  ^  fiaas  ie  cDiieu  ôi  oô  iâ 

nUbn  de  la  réâraâion  /êroic  ^  :  0^  op  ^  zi  x.    Maîs«  â  caufi  de 

^  =  «  &de  ^  —  #,  on  aura  |..=i-«Mri  ^«ù,  dâiiâ  la  fiiVf 

mule  donnée  §.  3,  au  Ueu  de  il  faut  écrire  mn^  &  la  même  expitT* 
iion  Mù»  pour  AG,  que  nous  trouvons  ici  pour  AH. 


Corollaire  f« 

10.    Ainfi  !is  ménifques  dont  la  concavité  Ce  rapporte  I  

même  fphérc,  auili  bien  que  la  convexité,  ne  troublent  ab(blumedî 
point  la  réfraaion;  &  fuiyani  cela,  c\;s  lentilles  compofées  que  mon 
pere  a  indiquées  dans  fa  Differtation ,  où  l'eau  (è  trouve  renfermée  en» 
irc  deux  femblablcs  mcmfques ,  peuvent  èrre  fort  bien  confidérécs 
comme  des  lentiHesfimpies,  formées  feulcpij; ut  d'eap.  En  effet,  ces 
àiénifques  nViord'aucre  fbnéHcmquede  rcccnir  Tcau  dans  la  iigure  don-' 
n^^^  pour  empêcher  qa'eUe  ne  ^^cQide.  Co- 
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«39  m 

'   ;       •  Cok'ollairb   6,     .  [ 

II.  ^SoÂc  propoCSe-  une  lenttUe  convexe  de  ptrr  &  à'tntre 
MMNK,  per  laqaeÔe  les  rayons  (ont  transmis  du  point  lumineax  F 
lîcoé  dans  tbn  axe,  dans  un  milieu  (èmblable  à  celui  où  e(ï  Tobjer;  & 
cherchons  k.licu  de  l'image  H,  emanr  qu*U  dépend  de  rouyerture  de 

la  kotiUe.   H  (m  donc  poièr  è  ZZ  (3  ôs,  comme  ontt  ^  zz 

zz      ceUdonnen  »  zz  -^:  'en{iiicé,  m  lieu  de  ^  dent  Ift  fbfli» 

tion  (^u  prélênt  Problème,  nous  devons  écrire  de  façon  que 

noDS  ayons 

'=(7+ 7)"  (7+^). 

^  —  V,  ^  ma  ^m/J  \  k  mma  ^  mmf) 
&  de  Ift  pour  le  lieu  de  rimagt  H 

-i.  =i(.  -  0  (-  +  4)  —  + ^     (A— *B> 

AH  ^  \m     V/     f      2mm       ^  ^ 

COROLLAIRB  7. 

.19,   Si  nous  voulons  comparer  cette  formulé  avec  TexpreP 
fioo  que  mon  pere  a  donnée  fins  démonftration  dans  le  Mémoire  fin- 

dit)  pour  kdiôiifioo  de  l'image ,  noues  devons  pofer  a  =;=  

h  =  T^f»  afin  que  (»— J)^j  4-  devienne =-^5 
&  ators  on  auia 
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.A  =,  j)  (^^)p  +  ~f-) .  & 

Mais,  en  dévdoppflnc  ces  formules,  oa  trouve 

+  A  («  +  »  —  •  —  o> 

Inqoelle  A  cedém  en  b  fecme  fiiivum 

Co«a>e.doac  on  .  ^  =  -1  -  -L  +  (A  -««B), 

on  «m  AH  =         —  ^^/ÙZ  (A  -  »*B) 

D*où  nair,  pour  It  panicule  qui  concerne  la  diffufion  del*m|affe»  la  mê- 
me formule  dont  mon  pere  s'eft  (èrvî  dans  fii  DilTeration^  (avoir 
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M-      -  0  C+       +  0  (i  -     dm  +  0)//r  • 

SCHOLIK 

Ayant  ainfi  r<^ement  établi  ce  qui,  dMS  le  MémoUê 
cie  mon  pere ,  paroifloic  avoir  befoin  de  démonftratioo,  d^fcflk>nqiii>, 
a  ce  que  j  efpere,  n*aura  déplu  à  perfbnne;  je  revient  i  jnon  but,  0c 

je  confidérerai  dcuv  niénifques  enrre  lesquels  il  y  a  une  cflvicé  rem- 
plie d'eau ,  ou  d'un  au[rc  fluide,  confacrant  tous  mes  efforts  à  recher- 
cher quelle  eit  la  ditrufion  de  l'image  produite  par  l'ouverture. 

Outre  cela  il  convient  d'avertir  qnc  je  n'ai  eu  ici  aucun  égard 
à.l'épaiHeur  du  mcnifquc,  pnrcc  que  le  plus  fouvent  elle  cft  fi  petite 
qu'on  peut  la  négliger  en  toute  iLiretc.  Et  quand  même  elle  feroic 
plus  grande  ,  cela  ne  dérangeroit  rien  dans  le  fuiet  que  je  traite:  car  il 
arnvefoitde  la  que  le  iieu  de  l'image  qui  ioulirirou  quelque  chatigemenr, 
«ffe£leroic  d'ooc  maiHere  égale  Tiniage  formée  par  l'cx^émité  des 
teyons,  celle  que  forment  leaftyOns  du.  milieu.  Or  ici  je  n'ai  pas 
Mnt  deflèin^cl*exflminer  k  diftance  ablblne  oi!l  rimage  /e  trouve  de  la 
leiiciUe,  que  la  différence  entre  les  deux  images:  Ton  comprend 
aifêment  que  l'épaiflèor  n'infiue  point  fur  cette  différénce,  à  moins 
qu'elle  ne  fûi  énorme.  C'efl  pourquoi,  dans  les  recherdies  fiiivao- 
tes  où  je  réunirai  les  deux  ménirques,  je  ferai  en  droit  de  compter  Té- 
paifleur  pour  rien.  Car  à  toute  rigueur  il  en  réfuîteroir  des  termes 
compara  b  ■xs  à  la  quatrième  puiHance  ^  qu'on  peut  har^im^nf  i^if 
fer  à  i'écatt  dans  ce  iravaiL 

PROBLEME  III. 

».  «  .  .». 

14.    Etant  pnpofie  une  iemiUe  comp9fti  des  deux  ménifques  Fig. 
HE ,  mtn  let^ueis  i/y  a  une  cavité rempUe  d'eau ,  ou  4e  ftidqui  aitri 
fiuiâe  trMSpûrmt^  déttrmmer  ia  diffi{fion  de  Vimtige  frMte 
i^ouoerture*  ■  1 

fifi».4ir/'^A/.  Toin.Xm  Hh  SO* 
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SOLUTION, 

Soit  pnor  k  wÀtàÊcpm  iiicliieiir  fo 
EAE  =  lenyonde  hfiKeconctvfi  rBjr  CS.i:  docSi  pour  le 
ménUqae  poftérienr,  (bit  le  nyon  de  la  lice  iatérieure  concave  tCe 
ZZ.  r,  &  celui  de  la  face exiériettre  conveke  BDE  =z:  à-,  (biideplos 
la  rareté  optique  de  Tatr  zn  celle  du  verre  dans  les  niàûfi]aes  = 
&  ccUe  de  fétu  icofiemiée  =r  0:  d(  qn'oo  poiè  comine  lopumoc 
/  I) 

■      ^  «r,  6t  -j-  ::::  ».    linfuite ,  <jue  la  diftance  de  l'objet  F  liiué 

dans  Taxe  de  k  lemiUe  jiisqu*i  la  lemiUe  ibît  A/  =  f:  Timage  reroit 
repréièntée  par  ces  rayons  en  H,-  comme  fi  là  ré^âion  &  fnSbk  Ctor 
kmenc  dans  le  inénifqiïe  antérieur:  éc  Ton  lieu  pour  Touvertûre  don- 
née, f^onr  noiîç  pofons  1c  demi  -  diamètre  Tir.  .r,  eft  défini  dans  k 
Problème  fécond,  de  façon  qu'en  poiàot  pour  abréger 

.  ^  -  v.7  "ï^      vT"- — «• — ^HiFr 

A  préfènr  certe  image  nenr  lieu  de  l'objet  par  rapport  à  la  ré- 
fraéiion  par  le  mcnikjue  poftérieur  j  «5c  par  confêquent  cetie  réfra^^io» 
fera  définie  par  des  formules  fèmblable^,  pourvu  qu'on  y  faile  les 
diangemens  requis.  En  effet ,  ra)  uns  s'avancent  déjà  du  milku  I 
par  k  Riîlieo  1)  dans  k  milieu  ^,  &  les  faces  du  ménirque  podérienr 
Iboc  renvarfSEes  par  rappon  m  précédentes:  alors,  que  l'image  fbii 
projéttée.  en  K,  k  diftance  de  l'objet  ^t  CK  qui  doit  être  ptift 
néjjaiivemenr.  Pour  TépaifTeur  A  D  de  tonte  k  Icniilk ,  je  k  compte- 
rai pour  rien  â  caufe  des  raUbos  déji  aU^;ttéefi  comne  ii*sfiêâsiil 
pàini  k  difiîifioQ  de  l'image» 
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Lt  diAngftmeiu  fuivant  doit  donc  amver» 
CeqmlcokMptfavaiir 


-i 


:  i 
.  I 
I 

7 

AH 


I 

n 

I 

I  ' 

l      ■  ■ 

"  7  . 


H:  . 


xr 


\na 


"■        ^i*-         écrivons  pour  abréger 

^ ,  &  que  ce  que  doi»  avons  auparavasc  déûgoé  par  le&kttres  Aa^ 

foit  préfcntement indiqué  pair  te»'lmiitC&D;  À  pifee<ïttt  cclles  d 
^a»m  la  ptiiioiile  créa  pente  xx,  û  fiiffiri  poiir  elles  mJkn  de 

*i.  d*éttirc  —  — i  d'où  nous  obtenons 


De  là  donc  OD  coudai^ 


Hh  2 


1 

DK 
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'"^"^'^'^      -1-  i;rAr  Ç-mott  (« -l)  C  -  jww  (w-i) D), 
ou  phs  élégammitaty  ,  ^ 

9 

Corollaire  i. 
15.    Donc,  pour  les  rayons  les  plus  voifins  de  Taxe,  fi  ladii^ 
tance  de  rifaage  derrière  la  lemiUe.f;!^  ^ûppofée  iz:     on  aura 

1  -      î  (7  +  7)  -  ("-f")  G  +  7)-7» 

&  il  faut  faire  en  (brtc  qu'elle  ne  foafTre  aucun  changenricnr,  quoiqti^  ' 
caufe  de  la  litveriè  nature  des  layons^  les  nombres       «  rtçoiveoc 
quelque  kgere  variation.  '  *    *  -  ' 

CORpLLAIftS    a.  -  > 

1^.   Mais,  «iBn  qoe  ronvertore^é  la  lentillc  ne  ctoie  mnne 

âfrufion  de  l'image ,  Texpredion  par  laquelle  la  parcicule  XX  cft  mul» 
cipliée»  doit  érre  réduite  à  rien  :  dôoc  il  iaiit  que 

i  (A  -  w^D)  -  îîiZ^  (B  -  «*Cj  =  a 

CotOLLAIRS     3.  ^ 

17.    Si  pour  —  on  fubftitue  la  valeur  prife,  les  vakjrs  des 
IcAfc»    B^.C  jdc  D>.  ièroot  jeUes  que 

.A= 
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V  ^  '     w         f?; //    \  k  m  il   '  mf  J  * 

_  ,    arw  ^  I  !!Lrtj\ 

,  »  <  '  .  Corollaire  4. 

I S    Ce^  valiufes  éinic  iul)ftîniéc«>  féquition  qni  détruit*  k 
^Ëffuûon  de  riimge 

»«  f»û  fiif )  "'•^'^  ^^f  / 


se  HO  LIE. 

15,  J'ai  donc  encore  deux  Problèmes  â  réfoudre;  &  l'oa 
cherche  dans  l'un,  comment  les  rayons  des  faces  doiveuc  cire  définis, 
afin  que  la  diver(è  nature  des  rayons  de  luoiieie  ne  cflofe  «ocvine  dit 
perlion  de  couleurs,  tindts  que  l'autfe  eft  deftiné  à  prévenir  k  diffofioa 
de  Hmage  cauiSe  per  Vouvienure  de  U  leotitteb   On  peut  Aiuftiie  è  k 

•  '         Hh  s  pi»- 
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première  At  ceç  conditions  ûns  avoir  égard  à  la  diflance  de  }'objçt  /, 

mais  Tautrc  ne  peut  avoir  lieo,  que  moyennant  une  cerraioe  diihnce 
de  robjer,  qu'il  conviendra  dôrtc  de  prendre  comme  infinie,  puifquf 
les  Téiefcopes  dont  j'ai  la  perfeilion  en  vue,  Ae  s'êmploy^C:^4lPAi* 
l^efnçnt  qi^e  pour  des  objets  fui  e  éloignes.  ,        *. . 

PROBLEME    IV.  '  ' 
aa    Recktrch^^  raifoà  de  la  lentille  compoj^e  ci^degkt  décrt- 
ft^  fuîvanf  laquelle  In  âîvi  y  fi  uatufe  dàt  rnytàt  de  hamert,  ne  cmfi  Meu' 
màiJjhrJkmÀeetmUujrs.éamrimfige.^^ 

SOLUTION. 

n  eft  donc  requis  que  la  dftinoe  DK  r=  I  ne  (bnfire  tucûà 
chrogetnent ,  quoique  dm  ctit«  éqoadra  . 

les  nombres  iw  &  «  foyent  un  peu  changée,  ou s'accroiilêçc  par  Icur^ 
différentiels  j  d  où  ilfaut  néceflairemcnr  que  v 

Et  tfin  de  ûtiSâùK  d'iunot  plus  Àifêmeoc  â  oene  équaCM»|  ûfaftîMOiis 

I         I  I  '    I  r 

poqr,  .bréget  f  +  -  =  -  &^  +  1  =  i-,  &      .  ^ 

...  ■    '         ■         '     i  é     .  «g»< 

&l*onauni  —  = 


PI 
Or,  par  li  lutare  de  k  réfriâton,  dm  \  d  *  mm  cft  s 


On 
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^ftélk  ésm  po^  /  =^  ^ft  on  flun  -r-  ^  i       —  ;  où, 

paj:  la  nature  ou  la  dcnfîté  optique  4es  moyens,  on  peut  aiftmeot  infil- 
m  la  vftlcttr  do  nombre  K ,  laqueOeétant  uoovit,  «o  tiiti  zz  K^i 
*  de  tt 

de  l^âcon  que  ks  deux  nombres  u  &  y  demeoreiu  arLûfaires.  Or  alors 

««r.  ^  =(-- 0- —(——)-  — y. 

Ccft  ponrguoii  &  kdtftance  de  l'obja  F  «ft  couM  infinie^  .  . 

cela  donne  -r  —  ■     .         ■■       *  4>a 

k  '      Kf  ' 

en  (brte  que  les  quantités  f^f       ^déterminées  par  la  diftance  du 
Éwer  1. 

PROBLEME  V. 
*   21.   Rechtrcker  U  rmpm  de  la  lentille  amp»fileci-  dejpts  iUritê^ 

wnthi^imeiéet^èieti^fiaii.  - 

SOLUTION. 

En  pofani  /      OC ,  il  faudra  iàtisfaire  à  Téquation  trouvée 
$•  18  >  laquelle  dans  ce  cas  ek  auiii 
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If»    V^'      ^    ✓  ■       y    x*^  • 

PoioQS comme ftupanvant  ~  +  ~zz~  &  y4-~z-^;  || 

aulli  -  tut  cette  équation  pourra  c(re  exprimée  plus  iiiiipiemenc  de  la 

marne  re  iljiwîrice 


C»»   '  (LjL^  («t  —    l)  +  ffjxV 

La  première  partie  pofitive  de  cette  équation  Te  développe  en  ^ 
-,  (i^N  /-iw  -l- t     (1»  4-  3)  Ci  -  jfj\ 

f        p  '  ^        r.    ,  J 


Et  la  partie  pottérieure  négative  en 


fff    \>  ma  J  \  k  «Il  y> 


lef. 
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ksqaéUcs  parties  étmt  eneof»  développées  chtciîne  à  part.,  en  fii 
i\  TouroHIeat  *  ^ 


m  +  a)       («»      i)  Çwr  4.  3)  (i  ^  g) 

IV.  — —    '  >  ■ 


yi^  mÇt-nXn^i)     ^{m-ijji'nn)  (a-f  3») 

lesquels  likinbées  réunis  doivc-nr  cire  égalés  i  zéro.  Où  il  ttot  ré- 
•fStrquer  que  les  quontiiés;»  &  f  font  domiées ,  &  qt]*on  doit  cirer  de 

celte  équation  les  valeurs  convenables  pour  les  deux  rayons /r  &  b\ 
•nais ,  avant  que  d'entreprendre  ce  travail ,  j'obrcrve  que  (es  deux  W- 
inoi  divif^pac  manq^  pcuveat  auiU  être  reprélèntés  iioû  \ 

11  4»  -  0  g  -  »)  _  2  (n»    0»  (i  - 

&  tes  deux  termes  divids  psr       ^nii  » 

2i»  (ot  —  1)  (i  —  a)»        4^-.  0  (1  —  ») 

Préièmemenc,  convp^  condiùon  précédente  surou  donoc  pzz  K^f 
fl^pir  cooISquent  ^  rr  -^j-finouspôlbnsdrrr -^ôc^rr^rz—^^ 

nous  parviendrons  en  fnuUipUtnc^par 'j?^  à  cetic  éc^uauoa 
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-iJlf  ^""''^  '  ^'"^^m"  ^^^^  ^^^^  ~  ">'^ 

^-  MM  (m  _  i) 

— —     m  (mm  —  i)  (i  xf}* 

.  .  —  K^iwwa  (l  If). 

#•  * ,  . 

où  le  nombre  ^  doit  être  pris ,  de  f^çnn  qne  siQinbre  9  ca  rc{«ivtt 
là  décercmnatioQ  réelle;     alors  09  aura 

=:  ^;  ^  =1         c  -     ^    :  à,  d  zz ' 

]M>is>  afin  qae  la  diftonce  da  Soyw  docon» knriUs  devicant-s 
doit  prendre  «  ... 

&  pour  détttiiK  en  même  lena  k  dHp«fioo  des  couleurs^  îl  km. 
pnodrc 

«  I    nlrnft 

'  SCHOLJR 

32.  Od  ne  peut  tirer  dici  «octine  déremimiiion  génénlt; 
c'eft  pourqooi,'  itn  ces  quelconque  étant  offert,  oifi  par'ta  nttoie  des 
milieux  les  nombres  m  &  uCota  donnés,  on  dok  preaueremen^  en  in* 

férer  le  nombre  K  ;  enfnire  chaque  partie  de  l'équation  doit  être  déve^ 
loppée  en  nombres^  de  afin  ^ue  celitpoiflè    lèire  plnsati&nenry  con- 
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fidérèns  ces  parties  %arément|  .âc  rétlttiCoos-lies  à  ^  moindres  tcr-^ 
mes.  Soiï  donc  / 

A        "—         '  '  ■  ••  "  - 1  *# 

^  —  — '  T  * 

C         ^'^»»  (i   »)  (i .-+-  î»),   ;     ,  .      •  . 

  4^^  (/»  —  i>  (i  —  »), 

de  iStfCe  que  notre  éqiiiuiâa  cil  sédoke  è  la  fonne  (bivanM 

Avi^  n:  B/AF  -4-  Cir  -fi.  D/iAft  -j-  Ef*  F. 

PROBLEME    V4,  ' 
2       5/  Von  fait  une  fcmhlahïe  lentille  cnmpoj^e  â^eau      àe  V(j' 
rf ,  £7*  ^^'^     r ni/on  de  la  %-cfràclinn  de  l*nir  dans  le  verre  fait  comme  ; 
3  ï  ?  20  ,       celle  de  l\ur  dav.s  l^enti  comme  4:5,'  difivir  la  lentilles  de* 
ce  genre  qui  font  excmjites  ttint  de  la  diffufion  de  l^image  que  de  la  difX 
perfion  des  cQuUurs.  .  ■ 

*  •  SOLUTION. 

Ici  donc  on  a       —        zz!  i  ^5,  &  ///«rz  ^  ZZ:  ï, 5  3333; 
tt  ZZ.  H,  (Se  par  confèquent,  à  eau fc  de        ~  o,i 249387,  - 

o,43533^5>  &pa?conié(^uent    -  .    ,  ;  ' 
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♦    as*'  • 

Pour  k  iclte  dtt  ««Iciil les  togmâm»  de  chiciin  de^frodnks  ibm 

Im  =  0,1503317,  /X  n  0,3511794, 

/4  ~  1)  ZZ  0,3424227,  /K*  ZZ  0,722358g, 
/a//,  (ot  — i)  —  o>23i7244,  /K»  =:  1,0835382, 
imm  Im^i)  ^  o^iaio26i»  /«  zz  9,^346671, 

»  /  (2  4-  «)  rz  0,4563^87, 

I  (m—i)(2m^i)  —o,^S  3^4^^r    /  (i  -f  2/;)  =  0,4346371^ 

/r«(»i-lX3'w+0  =  o»6827429,      (i— «}  (2+g)  

M/;t-i)(3«»+2)=o,7535I«i,      '      »  — «>,667252i> 

/ot  (Miw-i)  =  o,337i34«>  »  t  , 

m        —  '>*5W7,     ;  ^  8,2^0^210, 

(OT-i)(2OT4-i)=r  2,25Sooi>    /  (i  —  7,4363815, 

»»3»»357»  (ï  —  «)  =  ^>oi4^747>  ' 

De  tt  c»  inftre  les  valems  des  ktcrë»  Ai    CVO.  £y  F* 

I  .  .il 

A  = -H  8,73217,  .  !  "î- 

C  =  rh7,»4444>  -  =:  o,8igi7,.    ,    .  *V 


GoogI 


E 

F  rr  —  ^€$602;        -  =3  —  0^189^5» 

en  (brte  que 

ff  =  0,401 8^  |ir  +0,04667^^1, 
4-  o,$igi7  r         —  CS»579«  I»» 

Alors,  ta  ^fiance  du  foyer  de  h  lentille  compoiSe  k  étftar  donnée,  oa 
■iiri^Zl(«ii  — I— \»>(i— =0,0523971     &  delà 


on 


«  r:  0,0522571  —5  *  =^ o,oaa:f 667  -  j  r ~o,0227«<7  

0,0522571 


ColOttAIRE  I» 

^OrKiréiblQm  deré(|iiitiooiro«vécfooniit  ' 
f=0>2oo53^4»o»4050«^y(o^ol704^J»— o,05a55ii--o,0223t). 

A0n  de  iroov<^  donc  potir  f  ime  ▼aleor  réelle,;  il  C^idra  poici . 
pèarftniie  qoaniilké^  anplQSgnûideqae--H  <>3754>  >  oamoiBdN 


0^20057. 

■s;  Coft-OLLAIRE     ^:         •  '  '  '    •  î 

24.    Soir  |Ex  ~  —0,20057,  &  l'omrouvera  y  IZ  0,36870. 
d'où  les  rayons  des  faces,  •;   .    *  •,  .  ■<.■'  ' 

.o,a6oa2ij  ^^10,04355^^  ^IT 0,06175 ij       0,02444 1, 

li  3  k* 


•    :^Ç4  # 

laquelle  coi^boâion  de  la  ienuUe  neft  pas  à  câniciilq:  à  çaulè  de^ 

fon  peut.  '      .    •  L  1     '\       r  Q 

Corollaire  3^ 

2  y.   Soit  fi  rr  —  o,  3 ,  on       y  =^0,4^534^  &iesrayois 

des  foccs    ti'ouvcn(  de  la  manière  fuivânie  :  , 

a — — 0,17432^:,       0,04 842/-,  rrr  0,042  58     ^/zzo  04022^, 

laqueUe  conflru£fion  fera  un  peu  meilleure  que  la  précédente,  (ans 
avoir  cependant  aucune  prérogative  fur  les  lentilles  limplcs,  à  moins 
que  k  ne  foit  pris  afl'ez  grand;  c'ell  à  dire  que,  fî  Ton  ne  fait  pas  le 
tûbe  afTez  long,  Vç&t  be  rfio^rtara  pas  -Cbx  celui  des  verres  ordi- 
fttirei.  .  . 

CoKOLLAXftB  .4. 

26,  Prenons  I  prélènt  ft      +  t,2754r,  &  roi»troi|vera 
9  12  0)^^535  >  doù  now  obciendcons  la  conftroâion  ixxivwatt .'. 

Mais,  fi  nm  polbns  /k  ;=  r,  3/  cela  doonèrà  v  =:    ^1 353  ^  &  ^ 
pour  les  fayoos  des  âcc9, 

«230,04028^,  ^^o,037loï,  frro,05892*,/:i— pjT7432/f,  _ 

Ici  A  &  i  doivent  néoeflairemeot  répondre  k  d  ôca  du  Corollaire  3.  ■ 
Miis,  poor  les  conftruâioos  cirées  des  vslears  affirmatives  de  jk  mê- 
ine,  elles  ferooc  coujoilis  fine  toffcisures  i  oelesqne  (oonàBkùè  les  va* 
leurs  b^sciyes.  ^     >  m* 

'   27.   ilréfiiltass(fiinaiiifefteniGncde]à,  qoe  la  meilleure con- 
fisuâkNi  d'une  lentille  6ra  effeâuée  en  po/ànc  ^  :3  ou- 
0522971        0,032766711'+  0^0395304,  paencoie  v  ZS^fj^. 
4353  4>  H-  o>5«4«7-  *  " 

.   Mais  nous  par\'iendrons  sii  but  d*ane  mâniere       abrégée,  fi . 
flôus  iinerpoloosles  vakniS'trouvées  pour  a^'h^c^à^    tas  les  Cotq)- 
Isires  3.  &  |.  En  eâ^t|  comme  ■ .  *  * 

'      ,         ,   '  '  par 
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a 

pir  le  GoroU  3. 

i?=:-o,a6oaa*5  izz^^Sik^  rr:«^^i7l*i  ^=«»o«444*f 

&  par  le  Coioll  3. 
0,1 7432 /t;  *i=o,o4892ii  rc:0;042$8^;  </~o,o402a*, 

prenons  les  différences 

dcpoibns  ' 
o>  1743»  —  o>o8590  ^, 
I  =  o,0489>  — -  o>oo$37 

f  r=  0,04258  -f-  0,01517 

<^  rr:  0,04022  — —  0,01578 
Dét«finiiioafi  à  présent  ^»  de  façon  que  c  devienne  =  1^,  OU 

€^04318  -1-  o»oi^i7  ^  =  0,04022  —  0,01578  ^ 
A  l'oD  flnci  I     —  /^V>       ■ù>'^  ^  ètmaàatàMSk  fiiivtnçe  dt 

ê-zz-^Oyiéts^hj  h^Oy049^%h  r=0i04ia^*î  ^=0^04135* 
Cette  kntaie  cft  répréftntéc  par  la  figure  $.  , 

Les  deux  autres  détcrminaiions  peuvent  êcre  interpolées  de  b 
nème  manière;  mais  on  b  apperçoic  aifômcni  qu'on  ne  ÛBroit  obienic 
de  coDiiruaiun  fijpérieurc  à  celle  qui  vient  d'éire  mwvée. 

se  HO  LIE, 

9g.  yé  pris  ici  la  raifon  de  la  réfra^ion  de  l'air  dans  l'eau 
coTnme  4i-3;  ce  qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  déterminations  de 
Defcanes  &  de  Newton  j  û  par  hazard  la  réfradion  de  l'eau  étoit  phis 
grande  on  moindre,  il  faudroit  corriger  tomes  ces  déterminations j  ou 
bkn  fi  Ton  propofoit  un  auire  fluide  tr^n/parent,  par  exemple, del'tf 
pni  cie  vin,  la  conllruaion  de  la  leiuilk  feroit toute diflKrentfc  Ceft 
pourquoi j'ai  fau  les  iuppofiiioos  fiiivamcs,.  ÙKnm,  ksq^ieUei 


culé  les  conn:ru£lions"  des  méniTques,  qui,  étant  joiats  &  ayant  leur 
cûvu»;  rcKi^Ue  ti'un  flgidc  doue  de  U  rctratlion  propo(ee,  foient  en- 
tièrement exempts  dés  défauts  des  leotillcs  iimples.  Et  comme,  dans 
cornes. ces  hypothefes,  je  poft  la  réfrràioa  du  verre  la  mciijc ,  lavoir 

meacemeat  de  la  (blocion  du  préiènt  Problème 

m       ijî'jj      —  I  —  o,  Hî    //iw  ZZ  5, 279 J lia, 
/«      o,  1^033x7  (/a) 

I4  («-0=0, 3424227 m   W»^77A-^^f 

/4(wiw-i)=:o, 7489629  :  "    •  ^ 

/2*«(«-i)=zo,23i7244i=/f,  *  ^"^'')='.>3V3755>.;=;^ltl 

/w(jw— j)(3iw4.i)=o,tf8a74a8z:/iï,  '  * 

M»»-0(3«+a)=o,7î3yi6or=/#,     /  '        *  '  ** 

.  "  '  * 

Faifons  précéder  le  ^ 
D'abord  00  ctlcule  les  logarithmes  des  nombres  fidyns:' 
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I    ^      /    ,  X 

«)Cl  +  2«J~  i  (i  +  2»), 

— », 

/={!-»)•  =y»; 

h  ZIZ  nn(\  ~  v)  nn d.        Enfuiic  ■ 

/^zr  /^i  —  >  ^'^^      obtient  ailSmeot  Ihy  /h*i  IKK 

Âpràs  cela  on  cire  les  IcjgaâUimes  de  ces  ooRibres. 
A  :z:  K*,  a.  «r, 

B  =: 

Ç  zz  K^.  a. 

D  rr  a*  —  ^.  p.  ^  —  \.  y.  ^, 

lesquels  é[anc  (rouvés ,  on  cherche 

de  plus  î(»  +  Si  2  5lîô  —  ©i        —  « 

&  Ton  aura 

iu^  A  r^Ai  Tom.  xvii.  Kk  En- 
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Enfin  on  cofenle  A*  t      s  ^ 

P 

zz         Àksnyons  des  faces  des  dciisméniiqnesftmt 


HYPOTHESE  i 
4" *'*^'>53«My  =ïî  •=Zo,8580^44,  & i'ott^trooviéfe 


//Z=  8,aQ4i8M>  /|  =  8>3599i33î  /F  S  0,2023757^  , 


=^  7ï45^2737j  a  ZT  0,0518610, 
^  i>iOii>i3ioj   6  zz  0,0225041;. 

A«z=9,6ioijiij  5(  =:  0,2037610,  $(He~o«525>87, 

/295zr9,9i  13574;  »=o,4o7725H a8B8-2>zz-o,05SS823, 

/S  zz  8,6752481;  ^=o,04778oaj  ^ 

/iDzz  9,4183^64}  ©  =:o,2^ao3935  ^  ^ff=-"«a^**«>m 

/ff  Ci:  9^372^1^5;  S  z;  o>i 873341, 

&  par  confèquem 
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»  =  o,20f;6to"fk  f  0,407735  x*-fV(o,o89i987fi*—o,o9588dafk 

—  0,0a  1944- 

Or  PL  doir  nécef&iremeot  être  pris,  ou  plus  grand  que  -f- 1, 2^1047, 
on  plus  petit  que  —  0|  187323:  nutts,  fk  »  inat  connas^  les 
nybosdesftcesiêront  '  - 

*  .  o>o5i85io      0,0129041  ^    0,02.29041  ,^  o,05i8^>o  £ 
H  ¥          '       i-ir      •       I— |l* 

D'où  Ton  forme  la  Table  fuivaute.    Ra)'oiis  <ies  Faces 


JII. 

.+ 1 ,261 047.0,6646773  0,041 1 25*convex.|o,o 3 44 59*  cen ca  v 

il. 3        0,600687  I0.039893*  .  —    o.oî8i3o^  — 
►0,18732}  0,3736444  Oka768ÇîAcioocir,io,o6i299konvcx. 

^-0,2       p.407643  o^Wî^'S*  —    10,056187*  — 
^3       |o,47J  924310,172870*  —   1p,c485}4*  — 

0,057}  59fe  — 
o,o365674concav. 
0,0  3  g  666*  . 

0.04JJ73* 

o,i^s665*conctr,' 
0,472870*  — : 
o,043679ftcoiifiex. 
0,043214*  — 

J)e  ià  par  iocerpokiioa 

concay.         conciy.         ooociv.  copvck. 

le  ftyon  de  tafiiceL     103  3  8  k-^VL  0,05 1 8  5  '^i  IH.  0,04 1 3  3  3    XV«  0,04 1 33  3 

&  en  corrigeant  par  la  (iippofiiioo  des  ibrmu|les  plus  générales»  * 

fi*  —      0,25471»  &    =  o,4458«4>  ' 

le  rayon  de lâfacc  1.0,203^08;  11.0,0513701;  lïï.  &  !V.o,04i  333. 

Ou,  en  cherchant  très  cxailemenr  U  valeur  de  v  môme  par  une  io^\- 
tion  cjuadraùqus,  pofani  coniaw:  ci  iicilus  ft  n: — 0,25471,  on  aura 
M--—  o,  4$  (  38  )  &  la  conUruâioQ  de  la  lemiUe  /iera  la  meilleure,  de 
la  manier*  faivanre.  =  " 

Premier  ménif-  Jl^  rayon  de  la  face  extérieure  concave,  o^203<So8i^. 

dc^i*' »l^e?^^  ^-^^  ^  Intérieure  concavei  p, 05074^  lu 
MéniQue  pof-  TLc  rayon  de  la  face  intérieure  concave,  0,041748*. 

cérieur.      |Le  rayon  de  la  face  extérieure  convexe,  0^.04133  3^ 

T        *  Kk  HY- 
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HYPOTHESE  IL: 
ii  =  I      34,  on  «  ^  6,8€4$i^2»  &  ooos obriendroos 

M     0,^644932;     =  0,1952438;  +  Szzû,o82s87Ô, 

/B  z=  0,5 56 1004;  ®  zz  0,41 1 8 1 3 5  ;  2^»8—îO— —0,0888700, . 
/C = 0,8802337;  Sz=  0,044466^;     $5^ — s :=  090246450, 

/D=:s,«ia530i;©  =  o,a49^78o;  _ 

Frzo,2  5  2  s,  G  6  6  i 

r=o,ij^5  2438fiio>4ii8^  S^y(o>o82  5  87fi''-Oi08887f^— 9>o^4H5) 
À  fi  ou  >  iy30478>  ott  <  — 0,32870. 

OiiicttODS.]e$  cas  où    eft  «ffirniliif»  parce  qu'il  faut  îes  regarder 
.  comme  toujours  fort  inférieurs  i  ceox  où   ell  négatif:  &  la  conllnic» 
Itoii  d'une  ièmblable  lenciUe  ièn  en  généial  de  1»  aHaicit  fiiivsoie 

{Le  rayon  de  la  face  antérieure  concave  0,053 1 586  . 
^Le  rayon  de  la  face  poftérkure  concave  o,  0224685—. 

^Le  rayon  de  laiàce  incéneue  concave  0,0224685  • 

Mtnvfque  ,  i  ~.  1^ 

poitérieur.  u  f«yoo  de  kftceeiiiiknKConnw  0^531 586—-. 

Soit  premièrement  ^——0,22870,  &  Ton  uroUVeCB  1=10^36716 1)^ 
d'où  les  rayons  des  faces; 

10,232438^;  a  o,o6ii9fi;  IIL  0^035505 IV.o,043fl64iL 

A^préfènr  foie  fi  =z  —.0, 3>  '  devienne  =  0^450445,  dl 

«H»  obtiendrons 

I'0,i77J55^5  n.  0,04^881*1  lIlo,o^o88i^^ti  IV.  0,040 85>r. 

HY. 
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HYPOTHESE  Hl 

/Azr  i,oor24i7;  Çizz  0,1866530;  0,07  602 

/D=:9,<îi5S>SHo;  ©=:o,i37i^9j;  "77=:  8,7363136, 
/E  11:0,3763005;  5  =  0,2012271;  5^3^^2495. 

/— Fzro,  3  o  45?  2  8  2 , 

PC:o,i866f30fiio,4lj5li7iy(o^o7«<»54M*—0|08'5<ï7if*—Of03»  8*445)» 
|i  <  —  0,2747^- 

C»nJiru£iio»  générait  ie  ces  ientUUs, 
(lie  i^foft      fiwcL  citéimiie  ooDCÉvc  OjOf 44 

antérictir.  ^i^nyoft^lââcepQftérienrecoiiGtveo^oaipsi-^*  - 

!Le  rayon  de  la  face  intérieure  concave  0,021^^1 — 
k  * 
Le  rayon  de  la  face  extérieure  convexe  0,05448^  • 

l,^Qp'onpolc|i=:— 6»a7475,  «OttWf  1=  0,364626^,  dctet 
rayons  des  lic^s 

10,198317^;  0.0,042743^;  nr. 0,0^0312!;  IV.  0,034612!; 

fl.  Soit  fi     —  o,  3 ,  afin  que  r  fbil  iz:  0,416216,  lâi.  kà  rayons 
des  faces  feront 

Lo>t8i63A>   11.0,05283^;    ni  0,03767^;    IV.  C;04T5i^. 
3.  Qu'on  prenne  ^      4 ,  &  Ton  aura  V        47041  ^  cequidon- 
mti  pour  ks  zayoos  des  iices 

&k3  io» 
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4.  De  li  00  tiie  par  înceipohiioa  la  eonûïOÙiotk  Itànptt  «fâdklà 
ptos  paifiute  dans  ion  genre. 

M^Uqu«  rte  rayon  de  la  face  aniérieiite  <soncave  o,  i  ;  348 

antéiieiir.  |lc  rtywi  de  la  ftce  poftérieurc  concave  Oyo^i^oCk, 

Ménifque  fLe  rayon  de  la  face  antérieure  concave  0^0400^  k, 

P^^*^"'*  [Le  rayon  delà  ûcc  extérieure  cooveie  0,0400^/^ 

HYPOTHESE  IV. 

mn  iz  1,3^;  »  IZ  o,8774iS>a. 

/A  =:  1,040224855(1=0,1779894;  SzzojO^^^aag, 
/B  =  o,5^i648^j  95  =:o,4aoo203i25H5-©=— 0,0751322, 
/C  2:0,5^45251;  e  =  ô,03794«^;  e*-Œ=:-o,03i77go, 

/D:=.,6,5>.5.3;©=o,224.ro9;  ^T^^,,^,,,^,-  , 

-E^O,39,7339;g  =  o,2o8,,5i^  ^  ^ 
/—F  1=0,3586554. 

1»— 6,17758^8/*  f  0,4200203 + y  (0,0^^^228/1^— 0,075  i3S2fi 

'  —  o,o3î778o).  . 

ft  <  —  0,3165805. 

CoifiruShtt  gétÊérak  de  as  Untilks, 

rte  layoo  de  la  face  aoténeure  concave  0^05571 34— i. 
Ménifque  J  ^  ""f' 

antérieur,  j^ç  jgyon  de  h  &ce  ioténeulre  coocave  0,1^2 141  f  . 

..rLerayoadelaftetiDtétîettrt  omicaveo,o2i4J5g  ^: 

Mimique  4  '"'•^ 

poftérietir.      rayon  de  la  iucc  extérieure  convexe  □»0557I34-^— , 

t.Qa'oo 
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&  Ton  aura  pour  les  rayons.  dts  fStces 
1.0,1761455^;  11.0,0588s*»  IW*  o»03365 if  j  ÎV.  0,04231*, 

a.  Soit  ^zr— 0, 5)  on  aura  v     0,4513183,  &  l'on  obtient  pour 

ks  rayons  des  taces 

iOji  1 1  4268      II.  0,04358s  a;  m.  g,  042686^;  IV.  0,057142*. 

3.  D'où  par  interpolation  on  trouve  ks  rayons  des  faces 
10,136603*;  11.0,045561/-;  m.  0,0351^1*}  IV.  0,039161  *, 

conliruftion  qui  a  bcibia  d'être  coixigée  tu  cas  qu'on  veuille 
s*eu  ièrvtc» 

HYPOTHESE  V. 

mn  zr  1,37;  «  —  0,8838710, 
Mzz  I}08i6572  j  ^  =  0,16^2532^  S  =  0,0634002,' 

/B  =oi«i  11342  $-35  =  0,^241355  i  aSt®—©^:— 0^0685257, 
/Crr  r,oioi95>$  €=0^0347536;    S8*—ff=— 0,035273?, 

/D-5,6"657S;  2)^0,2121037;  /a  =1  «,7479^77^  .  ^ 
A-E=o,4082054i  e  =  o,ai5i67ii         _  8,3103684. 

»=o>i5sas  3^     0^4*4»  3^5  +  V(oi0634oo3  fi»— 0,0685  Wli 

—  o,o3S27a8> 

1^  =5  <  o,3So6|S3< 

CSm/ïnrâio»  générak  di  en  Uatil/es, 
Xe  nyoQ  de  la  face  amérienre  concave  0,05  557 1 . 


Ménifque  < 
aolériciir. 


k 


Le  rayon  de  la  facepoIUiieure  concave  0^0204 347— 

y,   ■  ' 
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fLc  ra)'on  de  ia  face  intérieure  concave  0,0204147— — . 
Ménifque  J  I  —  » 

poftérieur.      xayon  de  la  face  extérieure  convexe  o,  o  j  $97  '  6^- — • 

1.  SoitfAZZ  — 0,3805553,  afin  que  v  Coït  ZZ  0,35^7117,  6c 
nous  «orons  pour  les  rayons  des  faces 

1.0,147038^  ;  II.  0,056809 X-j  111.0,031914^,  IV.  0,040549  ^, 

2.  Qii'on  pofeà  préfenr  ^ZT-— o,  5  ;  Ôc  Ton  aura  v  ~  0^46 13410^ 
d'oà  1  on  rire  la  coriiUu£lion  fuivante. 

Ménifque  |Le  rayon  de  la  face  antérieure  concave  o,  1 1 1943 i.  ■ 
aniéiieur.  j^Lc  rayon  de  i$r  face  poftérieure cbneave  o, 044294 
MénKque  [Le  rayon  de  la  ùst  btérieare  concave  o,  o  3  79  3  5  i^. 
poÛérittir.lLc  rayon  de  la  face  extérieure  convexe  0,0373 14/t. 

SCHOLIE. 

On  conclut  de  là; 

I.  Que  plus  ta  ra'ifon  de  la  réfraction  de  Tair  dans  le  flaide  tea-  : 
fermé  ^êra  petite,  pins  les  rayons  des  faces  (èront  grands:  par  con^ 
iïquent  on  pourra  donnes  une  plus  grande  ouverture  à  la  lentille:  & 
cette  lentille  {èra  beaucoup  meilleure  que  les  lentilles  fimples.- 

*^  -  1.  Que  la  prérogative  de  ces  lentilles  comporées-eUdWanrphis 
grande ,  que  l'on  place  k  foyer  è  «ne  diftance  plus  éloignée.  Car 
lorsque  celte  diftance  efl  fort  petite,  une  femblable  lemtHe. compose 

n'aura  aucun  avantage  fur  les  lentilles  fimples,  à  cau(è  de  la  petiteflê 
des  rayons  des  faces,  ou  même  elle  fera  fort  inférieure  aux  Jeotilles 
ordinaires.  •  ^' 
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MÉMOIRE 

fl  U  K 

QUELQUES  PROPRIÉTÉS  REM  ARQ^U  A  BLES  DES 

QUANTITÉS  TR  ANSCEKDEN'TES  Cl&CULAl&Sg 
ET    LOC  A&ITHMI<^UBS. 

PAS  M.  LAMBERT.  ) 


§.1. 

Dânontrer  que  le  dfometre  da  cercle  nVft  polhc  ï  fi  circonférence 
comme  un  nombre  entier  à  un  nombre  entier  «  c'eft  là  une  cho- 
ie, dont  les  géomètres  ne  fèront  gueres  Tnrpris.     On  connoit  les 

nombres  de  Ludofph^  les  rapports  trouvés  par  Archimide^  ^Mittnt 
etc.  de  même  qu'un  grand  nombre  de  fuites  infinies,  qui  toutes 
rapportent  à  la  quadrature  du  cercle.    Et  (1  la  fbmme  de  ces  iuîies  efl 

une  quantité  rationelle  ,  on  doit  afTez  naturellement  conclure ,  qu'elle 
£èra  ou  un  nombre  enrier,  ou  unt-  fraélion  très  iimple.  Car,  s'il  y  fal- 
loit  une  tVaélion  fort  comporée ,  quelle  raifon  y  auroir-il,  pourquoi 
pluiùr  relie  que  relie  autre  quelconque?  C  eA  aini^  pai*  exemple,  que 
la  lomme  de  la  Tuite 


2 


3         3-  5  7  7-9 

e(l  égale  à  Tunité,  qui  de  toutes  les  quantités  racionelles  efl  It  plot, 
fimple.    Mais,  en  omettsnt  •Uemativcmem  les  a ,  4^  6>  8  lermesi 
là  ibmme  des  autres       ..  *  . 


*)  to  en  i7^f . 
Afô0.</<ri4r«i2.Toin.XV]L 


2 


Ll 
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1.  3        5-7       9'  II        I3«  15 

donne  Taire  du  cercle,  lorsque  le  diamètre  eft  ZZ  t.  H  (emble  donc 
que,  fi  cette  fomme  toît  rationelle,  elle  devroit  également  pouvoir 
être  exprimée  par  une  ftaftioa  f<*t  funple ,  telle  que  (êroit  |  ou  f  &c 
En  cfièr,  le  diamètre  étant  zz  i)  le  rayon  zz  it  ^  qaarré  da  nyon 
f  t  on  voit  bien  que  ces  cxprellîons  étant  aùfi  fimples,  elles  n'y 
mettent  poinr  d'obfhdtf.  £c  comme  il  s'agit  de  tout  le  cercle,  qoi 
fait  une  efpece  d'unité ,  &  non  de  quelque  Sd^eur,  qui  de  fk  nature 
demanderoit  des  fraâions  fort  grandes,  on  voit  bien,  qu'encore  i  cet 
égard  on  n*a  point  fujet  de  s'attendre  i  une  fraflion  fort  compofee. 
Mais  comme,  après  la  ka£lion  4^  trouvée  ^io^v  Ârckimede  ^  qui  ne  don- 
ne qu'un  à  peu  près,  on  pafTc  à  celle  de  Mi  t/us^  |  f  | ,  qui  n'eft  pas  non 
plus  exacte,  ôc  dont  les  nombres  font  confidérahîeincnr  plusgrandsrOff" 
doir  être  fort  porté  à  conclure,  que  la  fomme  de  cc:[te  (uire,  bienloio 
d'écie  égaie  à^une  fra£t;on  fimpie,  elt  une  quantité  irraiionelle.* 

$•  2.  Quelque  vague  que  Cok  ce  nUbnnemenc«  il  y  t  ném*' 
mokis  des  cas  où  on  ne  demande  pas  d^âvuuage.  Mais  ces  œs  n6 
ibnt  pas  celui  de  la  quadrature  du  cerde.  La  plûpart  de  ceux  qui  s^ai* 
tachent  à  h  chercher,  le  font  avec  une  ardeur,  qui  les  entraine  quel* 
que  fois  jufqu'à  révoquer  en  doute  les  vérités  les  plus  fondamentales 
éc  les  mieux  établies  de  la  géométrie.  Pourroit-on  croire,  qu'ils  lê- 
trouveroient  fatisfaits  par  ce  que  je  viens  de  dire?  Il  )'  faut  toute  au- 
tre choie.  Et  s'agît -il  de  dcmonrrer,  qu'en  effet  le  diamètre  n'eft 
pas  à  la  circonférence  comme  un  nombre  entier  iî  un  nombre  entier, 
cette  démonltration  doit  cire  li  rigide,  qu'elle  ne  le  cède  à  aucune 
démonflrarion  géomériique.  Et  avec  tout  cela  je  reviens  à  dire,  que 
les  ocomécres  n'en  feront  point  rLir[)ris.  Ils  doivent  être  accoutumés 
depuis  lon^ems  à  ne  s'attendre  à  autre  chofè.  Mais  voici  ce  qui 
méritera  p  us  d  attention,  &  ce  qui  fera  une  bonne  partie  de  ce  Mé- 
moire. .  Il  s*agit  de  faire  voir,  que  touttf  Us  fois  quun  are  de  cercle 
fKekonque  eft  commenfurakk  mt  rayon,  la  tangeutê  ie  m  trc  kû  eji  iw^ 
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afmmeHfirêbIe\  6icfiie  réciproquement,  toute tangtnu^cùmmenfurM 
ifejf  poiM  ceile  (l*tt»,arc  commenfurakU,  Voila  de  quoi  êcre  un  peu 
plus  (iirpris.  Cet  énoncé  paroifloit  devoir  admetire  une  infinité  d'ex* 
ceptipos^i  dcsil  n'en  aibaet  aucune,  il  (ait  encore  voir  jnfqn'à  quel 
potnc  tes  quaocités  circulaires  iranfcendentes  (ont  rranfcendentes,  & 
reculées  au  delàde  tolite  comdlenfurabilité.  Comme  la  démonibatioA 
que  je  vais  donner  exige  tome  la  rigueur  gécHnésriqoe,  qu'en  ou- 
tte.ellc  fera  un  tiiTu  de  quel^jues  autres  théorèmes,  qui  demandent  d'ê- 
fre  démonrrcs  a\'ec  [ouc  survu  de  rigueur,  ces  rai(bns  m*excufcronr, 
quand  je  mu  bâterai  pas  d'en  venir  à  la  fin,  ou  lorsque  dumio  fai- 
fant  je  m'arrêterai  à  ce  qui  fe  préfentcra  de  remarquable. 

$.  3.  Soit  donc  propofô  un  tte  de  anie  ftiehon^f  mais 
eowtmtnjkrabie  au  rpyon  :  &  il  s*agit  de  trouver ,  /t  cet  mr  de  cercle  fera 
en  même  tems  commenfurahle  à  fa  tangente  oh  vnn  ^  Q^i'on  fe  fitrure 
pour  cet  effet  une  fra£l:ion  telle,  que  fon  numérateur  foit  égal  à  l'arc 
de  cercle  propofé,  ^que  (on  dénominateur  foir  cf^al  à  la  tangente  de  cet 
arc.  il  cli  clair  que,  de  quelque  manière  quscct  arc  tangenrc  fc)ienc  ex- 
primés, cette  fra-^ion  doit  être  éîrale  à  une  îïutre  fracHon,  d(jnt  le  numé- 
rateur &  le  dénominateur  /èront  des  nombres  entiers,  toutes  les  fois 
que  l'arc  de  cercle  propose  (è  trouvera  être  commenfurable  à  (à  tan< 
gente.  Il  efl;  dair  auITi  que  cette  (ècoode  fiaâioa  doit  pouvoir  êttç 
déduite  de  la  première,  par  la  mâme  méthode)  dônf  00  èt  Cett  en 
arithmétique  pour  réduire  une  fraâioa  â  Ton  moindre  dénominateur. 
Cette  méthode  étant  connue  depuis  EuclUey  qui  en  fait  Ja  i"**  prop. 
de  ion  7^  Livre,  je  ne  m'arrêterai  pas  à  la  démontrer  dt  notiVeau. 
Mais  il  convient  de  remarquer  que,  tandis  que  EucJide  ne  rapplique 
qu'à  des  nombres  entiers  &  rarioncls ,  il  faudra  que  je  m'en  (èrve  d'une 
autre  façon,  lorsqu'il  s'agit  d'en  faire  l'application  à  des  quantités,  dorft 
on  ignore  encore  li  elles  feront  rationelles  ou  non?  Vpici4ooc le pro- 
.câdé  qui  conviendra  au  cas  dont  il  eft  id  quefUon.  ^ 

{^4^  Soie  le  tÊBfon  =  i  >  .  va  «f«dt  cercle  pfopddqiicloii^ 
«     «.  -fïitxnt  iipi  liji  4mx  feicea  infidleftib^  oeoniici». .  ir/ii' 
^  Lia  /fia, 
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 „3  ^   pS  ^  Vf  4.  && 

2.3      *  3.3.4.5         a. 3% 4. 5.  $.7 

COf  r  —  1  —  i-  1^»  a.   î  1^4  p_   î  X  ■ 

2         '    2.  3.  4  2.3.  4.  5.5 

Comme  dans  ce  qui  Tulvra  je  donnerai  deux  fuites  ppqrl  h^-pcrboleqi» 
ne  tlih'creronc  de  ces  deux  qu'en  ce  que  tous  les  fignes  font  poiinfs,  je 
tîjtfcrerai  jusques-  làticdémonrrer  la  loi  de  progrcffion  de  ces  fuites,  61 
encore  ne  la  «iémonrrcrai  -  je  que  pour  ne  rien  omerrre  de  tout  ce  que 
dfemaiiiie  la  rigueur  gcumécrique. .  li  fuffit  doue  d  en  avou*  averu 
Lothurs  d*avance.  •  '    .v.îiov.  .  .\       . .  ^  , 

$.  5*   Qc  CQQune  il  eft . 

fin  V  V 

^  nous  nmins,  en  robtUtnani^'ccs  deux  Gutos^  k&$ipma 

v-^  -f    • —  &c. 

2.3  2.3.4.5 
t«pg  VZZ  

Je  U  polerâi  pour  plus  de  bfàûveté   •         '  •  '  • 

_A  ■■  • 

«^'  =  1' 

4e  Cqiu  qu'il  foie 

A  z:z  fin  Vf 
B  ~  cof  V,  : 
Voici  mainftiwnt  k  procédé  que  prescrit  EucMde» 

§.  6.  Ondtvife  B  par  A  ;  Coït  le  quoriem  zr  CK  le  i^ida  z=  R'. 
On  divife  A  par  R';  foh  le  quotient  zz  QJ',  leréfidu  ^  R",  • 
On  divife  R'  par  \V^;  foit  le  quotient  ~  Q^'/,  le  réfidu  ZZ  R"'* 
OndtvifeR^^pacR^^'^  ioiclcqnoMiicziQ^*',  kréfidn sR^i&c 

'de 
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de  force  qu'ca  conrlnuanr  ces  divirions,  on  crou'.  c  ruccc^vemcni 

ksqaQÛmQi,Ç^,Q^'   -  -  Q",<X"^',Q"^'. 

les  réfidu»  R<,       R'^'  -  .  R",  R*+',  R"+*-  -  . .  àcc 

de  U  e(l  clair  {ans que  j'en  avertilTe,  que  lesexpoGns     w  +  i,       2  &c. 
oie'fèrvcnc  qu  a  indiquer  le  quanrieme  quotient  ou  réddu  elt  celui  où 
fè  trouvisiic  marqué.   •  Ce     itmit  pofé  Voici  ce'qùll  afsgjit  ik 


§.  7.  En  prcçiiçr  licOj  ^ifon  feulement  que  In  dtvijïon  peut  êtrt , 
continuée  fans  fin^  mais  fuê  Us  quotittts  Jitivront  uuf  loi  très  Jtmfk  en, 
ce  gitilfera 

Q''   =Z           3  :  f , 

Q'"  =!         5  : 

^cngtuird 

Q"'=:  Hz.  (2«  —  1)  :  f,  •  , 

•ô^./p        -f-  cfi  pour  PexpùjMtt  n  péù^^  le  Jtgne  — —  ^wrr  VexpofoKi 
a  impair^  ^  que  de  la  forte  on  aura  pvkr  la  taageutt  e^cprniîéi  |Mr^ 
Vnm  lufraâtQn€WtmuetrèsfimpU  .  i.         ...    }  ,\ 


7;y  *"i-  f 


\  Ji  «.  En  fécond  lien  ,  que  les  réfiàts  R',  R",  R'^^  <5cc  feront 
exprimes  pnr  les  fteUesfuwMttt^  doat  Us  loue  de progrej^foat  égaleJ 
mmtfofrtfimplesi  ^  > 
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•  .  ».  î  Ï-3-4-S  2.3.4.5.6.7  ^ 

R//  -3-  ,3  +  _4ii._,,  6,8  .  ^ 

2.3.4.5        2.3.4.5.6.7       2^.4*5. 6.7,  ;8»'9 

2  •-••7         g---.»-^         2*^--*II  ^- 

♦  T  a-— 5      a  M   13 

fortû  qui  les  ftgncs  J.s  prcmu  rs  termes  changent  ftdvmit  l^orjre  gug" 
ternaire  —  — -         -J— ,  ^  qu  en  général  tl Jtr a 

i  R.  =  _  ^-^^i.»-- (»+■)) 

—  1.3— (xa^-O    .  ^  1.»  (a»+3) 

:*R»+'  ^"^'(■■---(«  +  0),,.+.   »"nr-2-(43))  ..K.  - 

■ 

§.  9.    Or  pour  donner  à  la  démonllraiion  de  ces  théorèmes 
toute  la  brièveté  poilible ,  confidéroas  que  chaque  réfidu  R"~^*  iè 

trouve  en  divifant  par  le  réitdu  R'*"*"\  qui  leprécéde  immédi«temetir 
l'antépénultième  R".  Cette  confidération  fait,  que  la  démoiiftntîon 
dont  il  8*flgit  peut  écre  partggéç  en  deux  parties.  Daos  la  premieK  il 
firat  faire  voir  qtie;yî4?«rr^^R",  fmfifiecedet/tmmeàia^ 
4mettt ,  •nt  ig  forme  qutj*  leur  m  âtmnée^  k  r0àt  R*"*"* ,  qui /un  im- 
midtatementy  aura  la  mêmefoKme*  Ce  qui  étant  une  fois  démontré 
U  ne  jrefte'  plus  que  de  faire  voir,  dails  la  (èconde  partie  de  la  déo^on- 
ftcatioD)  fUi  la  firme  det  deux  premier t  r^Uut  efi  celle  quile  doivent 


avoir. 
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étvùir.  Car,  de  Me  manière,  il  eft  Aident  qift  b' Anne  de  cous  ks 
fiiivans  s*énblk  comme  d'elle  -  même. 

^,  10.  .Commençons  donc  par  divifer  le  premier  terme  du  jé- 

fidu  R"  parle  premier  tenne^réfido  afib  d'avoir  le  qiio<' 

tient 

'  '1.2.3-  •  —  •  ■(*«+3) 

—  -  •   '   /        —  (a«  +  3)  :  1^, 


'  (2»+2;.(2^/-f-  3) 

£c  il  eft  clair  que,  le  réûdu  R"^*  étant  mnltipUé  par  ce^quoiîent 

&  le  piodntt  étant  (buftrak  du  réûduR" ,  Udoitrefter  le  léfidu  R*^*. 

§.  II.  Mais  afin  de  n'avoir  pas  befoin  de  faire  cette  opéra- 
tion pour  chaque  terme  (Sparément  &  de  nous  borner  par  là  à  une 
fîmple .  indu^ion ,  prenons  le  terme  général  de  chacone  des  iiiites 

qui  expriment  les  réiidus  R",  R*"*"',  R*"*"',  de  forte  qu*en  prenant  le 
ttdeme  terme  des  réfidus  R",  R""*"*,  nous  prenions  ié  (ffi—  i)ti«ne  icr-» 
Aie  do  réûdo  R°'^\   Ce  qui  étant  ob&rvé,  ces  termes  ieronc  i 
_    J^^-\m'{m  + 1)  .  («7  +  2)  (»  J^m-\)v" 


1  m 


1.2.3.4 (2«-f-aOT-'i) 
1.3.3.4  (aa  +  aiw+.i) 

i.a»3-4  •  -   -  :  -  (a»,^»^*/  ' 
Or^  pniTqù'Udoîclèice 

f» 


&  qu'en  dFei  il  eft 

1.^.3       -  -  -  -  (2»4-2  3!fl  — l) 

•  .«  •  •  .  (2ff4-2in-j-i)     *  y 

' ^  , .(gfi»-i))  ^„^^^      (a<i»-2).(2g  +  aw) 

1,2  -  •  •  -(2ff4-a«r--2)  '  (2;;  -j.  2«/)  .  .(2«  +  m  +  ij 

— -  a'*"^**.((<g-0»gi(ffl  +  l)  -  >  -  ■  >  (/;-!-;;>)  y" •i-''"^» 
I,  3.  3     •    -    -    -     .    .    (20  4-  «  +  i;  ' 

&  partant 

On  voit,  que  les  réfldos  R**,R"^'  ayant  la  forme  que  je  leur  ai 
donnée»  le  rdfidu  R*^  aura  la  môme  forme.  Il  ne  s'agira  donc  plus, 
que  de  ^aflîirer  de  la  forme  des  deux  premiers  léCdus  R°  R  ,  atin  d'é- 
labUr  M  que  cene  première  partie  de  notre  démouOndoo  avoit  admis 
comiKa  vrai  en  forme  d1i>'potheiè.  Et  c'eft  ce  qui  fera  la  féconde 
partii  de  la  démoaftration. 

§,  1 2.    Souvenons  -  nous  pour  cet  effet,  que  le  premier  réfidu 

cil  celui  qui  relie  en  divifant  le 

eof  ir:=  I  —  — î —  1^4  -  -  .  .   ^  t« 

par  le 


2.3  i  -[mpy  •••««^ 


Or 
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#     «73  • 

Or  le  quotient  qui  réfulte  de  la  diviiîua  du  premier  cerfnc^  étant 
i  i  Vf  on  voit  qu'il  (brft 

I 

R'  rz  coi  9  — ^  —  ,  fia  f  , 

MuiupUanc  donc  le  terme  général  du  diviieur, 

I.  2.   -  -  -  •  (w  -f-  0  ' 

par  I  :>9,  &  ibuftrditoc  le  produit 


éa  cerme  général  du  dividende. 

I.  2   -----   OT  ' 

on  aura  le  terme  générai  du  premier  réûdu  W 

Or  C«  +  i)  étant  toujoun  un  nombre  impair,  m  &n  m  nombre  pair, 
tlk  le  premier  réfîda  fèra 

.  R/=--^-«'.+  — ^1/*--  i/'-4-&c;  .': 

-a»  3         2.3.4.5         a  -  -  -  -  7  H  ' 

td  que  nous  l'avons  fuppo(&  •  •  ^ 

•    $.  1 3.  -  Le  Second  réfîdu  R'^  réiîilre  de  la  divKîon  de  ' 

ùavzzv-'  —  p^  +  — - — ir«-acc..-.:+i  L  

«.3         2.3.4.J  i.a.-.(jw— 1) 

*  par  le  premier  réfidu  que  flous  venons  de  trouver 


2.  3       2.3.4,5       2  7  1  -  -  -  (w  +  i) 

ME*.  AI'^leaA  TonkXVlL  Mm  Or 
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Or  le  qaodcm  qo^rtfolie     k  diviûfm  du.  pitiaicc  Mm, ,  te 

3:  —  3  :  I/,  oi;»  voie  qu*il  (cia 

K»  =:Ûh»  —  i  .  K'» 
MulupUant  donc  le  terme  géhénd  cla  divUfiur  ^ 

  m»*  

(iw  4.  i)'  ' 

p«r     ^  ;      &  ibuflraïanr  le  produit 

|.  •  .  .  .  (w^i^* 
da  tenne  général  dn  dividende 

—  i  (—0  * 

le  terme  général  du  lecond  réûdu  ièn  -  • 
V'  —   "m^  ^ — ;^ — r-x 

^  —     j  ('«—0     I  0 

;  I  -  .  •  -  (w+i) 

Subftkauit  donc  pour  m  les  nombces  pairS}  aoos  «irais  le  âcond 

H&àa  ' 

0//  —  _  H  il^— r«  11— ir»  -h 

—     a.34-S     'a*  - -  7  a---9 

encore  tel  que  nows  Tavons  (iippoCI,  Ainfi  h  forme  des  deux  p«- 
'  iniers  rélidos  étant  dimoatrée»  il  s'enHiit,  en  verta  de  la  prccnieit 

partie  de  notre  démoitibttioD  »  4yie  la  fioniie  de  tons  les  xéfidos 
^vans  Teft  égdemeat. 


$.  1 4.  Malmenant  9  a*eft  pins  nécel&ife  de  démontftr  ISpt- 
rémem  la  loi  de  la  progreffion  des  qooriens  Q',  C^,  Q'"  &c  Gk 
k  loi  des  réfidos  étant  démontrée»  il  eft  par  k  mène  désnoniré  qo'on 
qinotiem  quelconc^ue  icra  ($•  10} 
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t 

ce  qui,  ea  venu  de  b  théocie  iks  iiaâioas  cominues,  doaae 
tang  f         ^  •  1 

9  :  V  —  ï  

i  i  :  tr  —  I  <5cc. 

<3*où  l'on  voit  en  même  tems,  qtie  fojyf^/  les  fois  que  rare  v  f^rn  fgd 
à  une  partii  aliquotc  du  rayon  ^  tous  ces  quotiem  feront  da  uomii  cs  e/t' 
tiers  croijjfns  dam  une  progrcjjion  arithmétique. 

Et  voilà  ce  quil  faut  obrerver,  parce  qwe  dins  le  tiiéoremc 
^Enclide  ciré  cy-deflus  (Ç.  3.)  tous  les  quoncns  font  luppofës  cire 
des  nombres  entiers.  Ainfî  jiifques  là  U  mcrhade  que  prescrit  Eu^ 
cUàe ^  icTi  applicable  à  tous  ces  cas,  où  i'arc  v  elt  uwe  partie  aliquotc 
du  rayon.  MaiS)  encore  dans  ces  cas,  il  s*y  joint  une  autre  circonlîaace 
qu'il  coavieat  de  faire  Deaiarquer. 

§.15.  Le  problème  t]ue  propole  Eudiâe^  c*eft  de  trtmmutUfhu 
grand  commun  â  'wijenr  de  deux  nombres  entiers^  qui  ne  fint  pas  premiers 
entre  eux.  Ce  problème  eft  rcfbluble  routes  les  fois  qu'un  des  réli« 
dus  IV,  R\  R''''  àic.  -  -  -  R"  devient  —  o ,  iàns  que  le  rélidu  précé-« 
dent  R"  '  foit  égal  â  l'unité,  ce  qui  fuivanr,  la  Prop.  du  même  livre 
n*arrive  que  lorsque  les  deux  nombres  propolés  fom-  premiers  entre 
eux  7  bien  entendu  que  tous  les  quoiiens  Q',  Q"y  Q'*'  ckc.  font  fup- 
fês  c[rc  des  numbres  entiers.  Or  nous  venons  de  voir,  que  cette  der- 
nieié  iuppoûiion  a  lieu  dans  le  cas  donc  U  8*^c  ici,  toutes  les  fois 

que     eft  UD  nonibreeoder.  Mais,  qwu»  aux  r^diisR'»R^',R'^^dc& 

il  n'y  en  a  aucun  qui  devienne  =:  a   Tout  au  contraire ,  \  en  confidé- 

Mm  a  rans 


#     276  # 

nnt  It  loi  àt  progreflîon  des  réfidus  que  nous  Vtaoàs  àtSmavtT,  on 
voir ,  que  non  fculemen:  ils  décroiffent  ûos  ioterroprion ,  mais  qu'ils» 
décroiiïènt  même  plus  foncmcnc  qu'aucune  progreffion  géomécrique. 

Quoique  donc  cela  continue  à  Tinfini ,  nous  pourrons  néanmoins  y 
appliquer  la  propofition  à'EucltJe.  Car,  en  venu  de  cette  propoimon, 
le  plus  grand  commun  divifeur  de  li^^^  eft  en  même  tems  î:  plus  grand 
commun  divifeur  de  tous  les  réfiJius  R ,  R',  R''  &c.  Or  ces  réfidus 
décroifTant  en  forte  qu'enfin  ils  deviennent  plus  petits  qu'aucune  quan- 
tité diiigcidble,  il  s'enfuiC  Je  plus  grand  commun  divifeur  de  A,  B, 
eji  plus  petit  qifmicunt  quantité  ajfîgnable  ;  ce  qui  veut  dire  qu'il  n'y  en 
S  point,  &  qiîe  par  confêquent  A,  B,  étant  des  quantités  mcommenià- 
nbles,  k 

k 

lang  0-  • 

fera  mt  qumitité  irrathmUe  toutes  ki  fm  fut  Van  yfira  me  psrtuaB' 
quote  Ju,  rayon,  * 

$.1^.  Voilà  donc  à  quoi  (ê  borne  Tufage  qu*on  peut  faire 
de  la  propcfition  ^EuciiJe,  Il  sTagit  maintenant  de  l*éteodre  à  tous' 
les  cas  où  Parc  v  eft  conunenibnible  au  layon.  Pour  cet  efièt,  •  de 
pour  démontrer  encore  quelques  autres  tliéor^pMS}  je  vais  reprendre 
la  fra£lion  continue  '  v 

tang  V  ~ 

*         1  iO'-i  

,  $iv-^  

5:1^— X  

7:ff  — I  &c> 

ÔL  en  faifant  i  :  r  z=   ;  je  la  transformerai  en  . 

5«'  —  I 

7»— 1  &c  J.I7, 


Digitized  by  Googli 


277  • 

17.  •  M  rtttfmt  àet  quotités  w,  3  w,  ;w&c.  «ftfnr 
fi^Mi  imn^tf  M  «\nirir  fir'i  tn  faire  Ig  rt^M»»^  pour  m»ir  du  fine* 
ikm  fMf  exf^h^nat  la  tangente  de  v  d^autant  plus  exaBemmt  fitw 
0wr9  retenu  un  plus  grmtd  upmhe  des  paèietts.  C'eft  ainfi  p.  ex.'^'ai 
icnnuit  I)  2, 3, 4      quodcnt,  on  trouve  ktfnâioM 

»*  3«r*  —  I  '  1 5  •  »  —  6  »'  105»*  —  4î»*  +  1* 

§.  I  g.  ^^ais ,  /70«rr //7/;-f  toutes  ces  rcJu fiions  en  ordre^  EîT* pour 
démontrer  en  même  tems  la  lot  de  progrejpan  (^ue  ces /rallions  ohfetventy 
nous  poferons  d'abord 

•  »— »/i       vo  —  I      .    «?— I 


en  C3cprim«it  par  //,  y,  a""^* ....  &c».  les 

quantités  qui  réfultent  des  qiA>tien8  qa'on  vogdri'  oinetcrc!  ,  de  force 
que  poar  les  ometcre  on  n'aiirt  qu'à  faire  a^ef^ef'^i"       àtA,  z^q* 

§.15.    Maintenant  je  dis,  qu*en  faiptnt  /7*"^  '  ~  o,  h  frao» 
thn       réfuUe  de  la  reduSlion  des  quotiens  ^uon  retient^  aura  la  formt 

A    ma^ 

dont  la^eïïe  m,  Q,  A,  R  ne  font  point  affeffées  de  a*  .  Suppoiôns  d*t* 
bord  cette  forme  comme  vérirable,  &  on  démonrrera  fans  peine  quVa 
rerenant  encore  nn  quotient  défies,  la  fraction  qui rélùlce  de k redUG* 
tioup  aura  k  même  forme.    Car  comme  il 

4"  —    .  .) 

(a»  +  i)  »  —  /2  ^ 

oh  n*am  qiii  ûjbOiam  cène  valeur  daos  \é  fbnae  jiiopofif ,  ^  dte 
iè  ehaogen  en  ' 

Mm  3  lÉog 


tang  V  ZI 


•   m  # 

A  (2«  +  i)  »- JB  -  A  .tf"-*"- 


B  (2«  -I-  1)  »  -  ro  —  B  . 

Comme  cette  forme  eft  la  même,  il  f.îffirade  faire  voir  qu'elle  eft  vé- 
ritable pour  le  membre  tf^,  puifqu*alors  elle  fera  véritable  pour  tons  les 
membres  luivansy'j  —  ôcc  Or  pour  le  membre  a'  il  eft 

  •  Il   •  • 

lang  V  ir:   ^ 


ce  qtii  en  âùiàot  k  icdu^on  dofflw 

.]•  jfbrme  celle  que  nous  Tavons  fuppoièe. 

$wso.  Ayant  donc  trouvé 
A  —  ma* 

_  A  (m  ^  i)  w^m  —  A  \  /ï*+* 
tang  V  ~  — ^ —  — , 

B  (2«  4^  I)  w  —     —  B  .  a'"^V 

*    ■  -     *  ■ 

inbfticaoïis  encoit  pow       û  Vileiir 
&  soiii  eofons 

^     .[A(2«^  i>-~ct].(2«4.3i^)  -A~{  A(2y4.|)tf>^]./+^ 
[B(a»+i>ai»-/],(a»+3»)--B-[B(i»+i>-/]V^ 

Ç.  2 1.    Donc,  en  (ùGaxt  dans  chacune  de  ces  irois  valeurs  de  . 
tiOgv,  égales  à  ziros,  les  membres  a",  /i""*"',  nous  Wamo 

la  forme  générale  des  fracUoiiSj  qu  U  s'agit  de  troaver* 

-       ■  A.. 


uiyiiiz.ca  by  CiOOgl 


9 


A» 

A  (i»  -j-  i)  vj  '■^  m 

B  (m  -\'  i)  w  ^ 
[A  (2^  4-  \)  iu  —  nî\  .  (2«  4  3)  -zz? 


[B  (2a  +  0  w  —      .  (2«  -I-  0  w  —  B' 


Ccsirojsfrfiâtonsénfit|Kmr  lV>attflionâcit*,  a 


y  cfles 


£k  iiiiveat  imniédiateiiiefic,  &  on  voie  fins  peine  ^ue  k  irmfftmfi 
prouée  mofetaiMt  Ut  deux  précédentes^  té^fwU  fiv  fim  mtm&rateur  ^ 
pm  dénominateur  peut  être  ctikuSêféparfment,  Gv  Je  nuoaérateur  de 
la  féconde  fraâioa  doit  êtie  mokipUé  pir  le  quodeiit  qui  xépood  4 

""^'^  &  do  produit  00  ibnfinit  le  mménteur  de  b  pramcR  fine- 
tkm..  Le  tefte  (èrak  imm^nteiir  de  li  tioiiieine  friâioiu  Son  dé- 
nominflceur  le  trouve  de  k  même  mttneit  pir  ksdéaocnîiieieais  des 
deux  ftiâioiis  pcécédentes» 

§.22.  Pour  avoir  mamtenmtt  les  Jraffions  elles -mêmes y  on 
n'aura  qu  à  écrire  en  trois  colonnes  les  quotiens>  avec  les  numéraceurs 
&  les  dénomiiitieuis  des  deux  premières  fr&âions  ($.  1 7.)  &  les  numé- 
tttems  &  les  déuominsteats  (mvans  le  trouveront  psr  ropiration  ftd- 
le  que  obus  venons  d%idiqaer.  EnVoidleiype 


Quo  liens 


numérateurs 
I  - 

3W     -       -  - 
içw*  —  I  - 

lO$W^  —  lOW 

945      —  105W» 
1 039  sw'-^ii  6ow^  -(-a  I  w 


déaonuaateurs 
w 

gîy«  — —  I 

—  420ft;^  H-  ijw 
I0395W*— 47a5W*+aiow»— I 


Ce 
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Ce  qui  donne  les  fttâiocis 

dont  chacune  exprime  pluâ  cxaclem^nc  la  tapgence  de  que  celles 
qui  la  précédent.  - 

5.  25.  Or,  quoique  moiennnnr  la  rcgle  qqe  nous  venons  de 
donner  (§.  21),  chacune  de  ces  fr  iihons  peut  êrre  trouvée  par  les 
deux  qui  1j  précédent  immédiatement,  //  coKvunJyn ^  pour  rviter  enco- 
re ICI  une  ejpece  à'induciiQu  ^  d'en  donner  d'en  démontrer  i  exprcjfion 
gévéf  ilc.  Commençons  d'  ibord  par  remarquer,  que  lescocfficiensde 
chaqu!;  colonne  verticale  iuivcnt  une  loi  fore  llmple  en  ce  que  leurs 
ft^eurs  (ont  en  partie  des  nombres  %urcb  6c  eu  partie  des  nombres 
impairs.    Les  voici  ré(blasî    -    -   ♦  • 


Fraction  Quotient 
ire 


2  de 
3me 
^me 
jme 
6me 
•jrme 

Fraélîon  Quotient 


51:; 

I  tW 

I  ruf 


Dénominateur 


w 


i2 


5  me 


tior 

I  5» 


3  --^W*  —  4-  3-5-7î^' 
3-.--l3tyy-^  6.3- 

Numérareur 
I 

3» 

3.5»*  —  f.  I 
3.5.7«,s  —  a,  5  m 


+  3.  5  Ty 

+  6.  %,  7^»  —  i.i 
iiw'  •l' ïo.  5.7.^ Ztf'  — 4.711/ 


3- 


3-  7  ». 


..i3«rT- 5.5. ^.  tf.7.^«r.«  -  i.i. 
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<!•  'iii  <§i 


»  _  • 


"  *  ^.  2^.  Ci  te  ^hfirjotiùn  nous  facilite  le  mole  fi  Je  trouver  pûtir 
une  âes  frakions  quelcon^e  Vexprejjion  générait.  Soit  propofëe  II 
'^fiem     ces  fraâkms,  de  ttow  umuii  te 

Dénomioaceur 


•=  «"[1.3.5.7 (*«^0l  .[(!»— 2). 1.3.57'"— 3)] 

3.3.4- 

—  TTTn*  [(a»-6).(a«-8).(a«-io)  .  i.3-J—<a«-7)3 
a,3.4.5.«  , 

2.3.4.5*6.7.8  '  • 

&c. 

.  «  Numiftteac 

^     =»'»'.[f.3-5.7 (»»-0]-— •[(««-4)-ï-3-57"''—Ci»-3)l 

3.  3 

-Ht^-t  •  [(2»--^)  (a«  -  8)  .  i.3.5-7  (2«  -  5)1 

.  [(aiV^Io) ,  (2itrl2).(2ff-I4).(2IM6}  .  1.3.1.7*— (2»-^)J 


»,  Î..2.3  4.5«6.7.g.5 
  &c. 

Jineittgii  èmplMs  ^Ui  d*mdémaiam  l^uawnfi^  '. 

§.  2  5.    Ceft  ce  qui  fè  fera  en  fbrre  qu*en  admettant  cette  for- 
me  pour  la  »'^«»»  fraélion,  on  en  déduit  celle  de  la  (;/  —  iV/fw?  ^  |g 
,     (ji  —  2)'"w«j  en  ibbftituant  {n  —  1),  («  ~  2)  au  lieu  de  Knfuite 
on  proccde  conformément  à  la  rtgle  da  $.  2 1.  en  déduilànc  tant  le  de* 
^  Mi»,  èt  FAtU  Tom.  XVIL  N  a  nomi- 
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nominateur  que  le  numérateur  de  k  fraction,  de  ceux  des  deux 
fra£lions  précédentes  tels  qu'on  vient  de  lès  mmver  par  la'  première 
opéfBtioiL  Et  par  là  on  doir  tepiodnirela  focme  de  la  ûM/m^ 
telle  que  nous  venons  dé  le  donner.  On  voit  bien  que  ce  procédé 
tboutît  é  énibtîr>  que  fi  deux  fte^ions  qui  &  fiiivent  immédiaiemenc 
'  ont  cene  &nnè)  ceUe'qni  les  fuit,  Vvoùl  également»  &  q|Qe  par  coo- 
fikiuent,  lesfraétionsdela  table  précé(&me,  qui  ibm  les  pretnîeiesi 
ayant  cette  fonne,  il  s*en(iiivn,  que  toutes  les  inivances  Taumc 
^^aleraenc» 

$.2^.  Si  doDC,  pour  abréger  cette  démonflration,  nous  vou« 
Ions  nous  en  tenir  an  terme  général ,  il  faudra  néanmoins  calculer  fi- 
parémenr  cehti  dn  numérateur  ôt,  celui  du  dénominateur»  ne  fiic*ce 
que  pour  liniplffier  le  calcul  Car  du  refte  l*un  dt  Taune  oilculen 
fuivant  la  même  règle  ($.  2 1,),  Commençons  par  le  dâaomiMatitir^ 
Cl  en  prenant  le  m'"»  terme  de  fbn  exprelBon  générale  pour  b  ««M*' 
fraélion,  il  iândra  également  prendre  le  m*»*»"  terme  pour  la(0— r)«<nM  - 
fraftion  ,  mais  on  ne  prendra  que  le  (m  — •  terme  pour  ]^ 

(»  2/*^""  fraéiion.  On  voit  qu'il  faut  en  agir  de  la  iqrte  par  rajpp 
pon  aux  dimenûons  ou  aux  expoâns  de  la  lettre  ftr. 

§.27,    Or  le  m"tm*  «rme  de  la  ©«•'fraâion  pour  le  dénooû- 
natenreft 

1.2.3.4.5  {2m  —  2)  '  . 

■ 

d'où,  en  fubflirurinr  fn  — auHeu  de  ff>  on  trouve  k  terme 
de  la  (»  — f'radion 

^_^tg»**^ '  [(^^^  2 w>(2»- aw- a)  (2g-4«rf4)]. [1.3.5  Ç: > am-i)] 

1.2.3.4.5  (aaa  —  a) 

Et  en  fQbftinianc.  (»  —  2)  an  lien  de  ff,  &  (as       i)  au  Ijea 
de  av»  on  trouve  le  (as  — ^  i)*^  tenue  de  la  (ir 

...  ^ 


^  —  1.2.  3. 4.  J (î»" -  4)~ 


Ov  par  k  règle  du  $.  2 1.  il  dok  être 

M  =  (2«  —  0  «r  .  M'  —  M'' 

«e  qui  fini  qne  nous  potiirons  débamllêr  ces  troisexpreiCoos  de  tons  les 
fiiâeurs,  qai  leur  (bnccomimiDS»  en  lespoûm  =  P.  ParJà  nous  aurons 


M  —  P<  — ywH-'ft)  »  (g^»  21»  .H- 1) 

(2»— 2)  .(2Si— $) 

  P  .  (2»           4W  -4-  4) 

Oa  en  ùiSuit 

P 

-a. 


•4-  M  zz  Qjff  .  (2»  —  inf     2)  .  (2»  —  21»  "f"  i)  .1 

4~  M'  =      :  (2»  —      4-  2) 
■  5 —  M"  1:1  Qw  .  (2?//  —  2)  .  (21W  —  3). 
De     en  moltipUantsâueUemeoti  onanra  .*. 

'  —  M''     Qo' .  (4/»»  —  jo»  -h  6): 
donc  •  * 

(2«-r0^^^'""  ^^^^  ~  Q'*^  ^     4-  ^»  +  4a*w^iw  ^  2). 

Moi^  il  e(l  auHÎ 

MrzQy .  (2a— 2J»+  2X*^***^0    Q«(4«'  -g»*»!  6j!ii4«#»  -ôjirh  > 

Donc  ces  deux  valeurs  étant  les  mêmes,  on  voit  qu'il  ett  - 1 

^  j  Na  2  de 


kj  .  .-.o  uy  Google 


'        il!    ^  # 

l^  qnepir  €iMiP^ciit..1ft 'forme,  91e  nousmBfi  donnée  iû  MBpM  |Ç* 
Itérai  eft  telle  qo^elle  dpk  être. . 

§  2  g.    PafTons  maintenant  au  numérateur^  terioe  4^ 

numérateur  de  la        fraition  doit  être 

dr**?^.  [(a»'!»)  .(a»^2o-e)  (2  /r»  4  «114)] .  [i«3,5..> .  .(ag*  a«ri  i)] 

,  d'où ,  en  {bbftiraent  («  —  i)  an  lien  de^,  on  ann  le  mime  ctr- 
me  pour  le  (•  ^  i)**^  iftâioa> 

ttf*-"".[(2g'aM-a).(2ff-2i»-4)  (2g-4wf  2)].[i.3.y„....(a<r-a«r-i)] 

1.2.3.4.5  ~" 

Et  en  rubfthuant  (»  —  2),      —  i),  au  Iieade;V|  «r,  oa.ence.le 

(ot  —  i  y"""  lerrae  de  U  (/;  —  2 fraftion, 

yt>aiiH'».[(ag'a««a).(ag»2ai*4)«.>.>.(a»'4«rt4)]'[>«3»y  (g>*fte»»i)] 

Dane,  en  poânt  ks  lââeurs  coromms  à  ces  trois  expreffioos  1^ 


Vw  .{m           ivî)  .  (zn           im  -A-  O 

-4-  N  :zi  ^  '• —  L— i 

(a«i  —  j)  .  (%m  — a)  . 


• 


—  0.(2»  —  a} 

  N''  —  Pur, 

OM  en  faiâoc  P  ZI     .  (a  « — i) .  (a  m      a),  il  icft 

N  =  Q»  .  (a«  —  sfli)  .  (an  ~  ne»  i) 

H-  N'  z::  Q^.  (2»  —  41»  H-  2) 
—  N''  ~       .  (a«  —  1)  •  (2»  —  a> 
Mais  i)  doit  écre 

N  =  (an.  —  i)m  .Ur—W^ 

•  donc 
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donc,  «  ibbAîMiiit  M  vdà»  ooi^ 
(a«— N' zz  Q«r .  (4»»  —  8»«»  +  a»  +  4«-«  2) 
.    —  N"=        (4«»  —  6m  ^  a), 

donc 

(2»  — i)fpN'— N"zr  0«'(4«^--  8«w  +  a«  +  4«i*—  aw). 

Or  la  même  valeur  réiulce  de 

N      (a»  —  «()  •  (a»  —  a» -t- 1)  •  Q»» 

flyeninir  dooe  d0  là,  ^  k  fonne  dn  tenne  géoénl  eft  celle  qu'elle 
doit  êœ. 

§.  29.  Reprenons  donc  les  exprcflToGs  générales  que  nous 
avons  données  au  $.  24.  &  divilons  celle  du  déaomioauur  par  Tua 
premier  terme ,  &  nous  aurons  la  fuite 

a  *a»— 1  a.3.4  '  (2/7— i^(a/i— 3)  2.3.4.5.6  *  (2«- i)(2a' 3)  (a«- 5} 
-  »^        (a»—  8) .  (ag—io) .  (ag— I  a),  (a»-»4)  ^ 

'      a.3^5.«.7'B  *  O*— i) .  (a*— 3) .  (a« — 5)  (a« — 7)  • 

ce  qui,  en  fîibftmiiDt  v  rr  fp  ',  d&en  poûni  »      00,  doopet 

^ V     '  g»'          •  • 

'""T       23. 4       2.3.4.5.6  , 

qui  çft  le  cofinus  de  f,  &  parconfôquent  le  dénominateur  dont  nous  ' 
(Àmmcs  (èrvis  ($.  5.)  pour  trouver  les  quotieos  iv,  3  «>  âcc. 

f       Divifinn  encore  Teipreflion  générala  dn  nuuérMr 
24.)  p«  la  même  pfcniier  tarmodo  dénoaiiotteiir,  dinonaflà- 
fooslafaice 

.   »t  aa^   .     w-^     (aa->0  .  (a»-8) 

a*g''a]^i       a.3.4.5 '(a«  — i)  .  (2a— 3) 
w7         (2  77—8)  .  (ag— lo)  .  (2^—12) 

.  Nn  3  Ce 
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Ce  qui  encore  donne  pour  «  n:  00,  la  fuite 

.     I  •  -  ... 

i-  «î.J-.,— ^  pë  —  te. 


qui  eft  &.pflrcàdt  le  noméoi^iir,  dont  ooflsnous  Ibm- 

fcrvis    f  •  '  " 

§.31.  On  voit  encore  par  11,  çue,  quelque  gmnâ  que  puijfe 
être  h'  piLTiiier  tcrvie  de  s  âeux  formules  générales  (§.  24.)  /«.'  fécond  ter» 
me,  ^  encore  plus  les  fuivans^  feront  non/mUmfnt  phû  petitifmtit  M 

mt pbi$ peHts  qut  h  ^!>  ^>  ^—^c,  partie  Ju pramer  $erm. 

Mais,  en  (ubftituant  pour  «  fucceflivcmcnt  i,  2  ^  3 ,  4  &c  àTiofim,  l{ 
premier  terme^  comme  étant  le  produit  d'autant  des  ppmbres  impairs  u 
3 . 5 . 7  &  c  croîtra  plus fortement  qifmcmeprogrifp.on^éomHrmtçroiJfajl' 
te  ;  on  voit  encore  que^  quoique  le  2,4, 6  Êfr. .  tirmJkUffafiraS^^  eek 
n'empêche  pas  que  h  fimme  des  termes  ne  crmft'phts  fertemeet  fitaueit' 
ne  progi  i'fjton  géomâtrifne  eroijfante.  Et  c'eft  ce  que  j  obfcrve  ici,  par- 
ce que  j'en  ferai  oûge  dans  la  iiiiie  àt  ce  Mènoiie.  £a  voici  d'abord 
lin,  qui  fe  préftntfc 

J.  32.  Il  S*agit  de  déterminer  la  loi,  fnwant  laquelle  ksfraUtons 

emproehe«t  àe  h  vaFeitr  de  la  tasgente  ^  Pour  cet  cfTer,  notsg^mmtt 
qu'à  (boflfiiK  dneoBe  de  celle  qui  laibiti  À  les  réfi^  iècoiat 


Ces  rêfidus  font  voir  de  combien  chacune  des  fra£lions  cft  plus  gran- 
de que  celle  qui  la  prcceOc.  Mais  faifons  voir  g^înéraîemcnc  que  tout 
les  r.iwieniteuys  font  m  I,  ^  que  tous  Ls  daioimnateurs  font  le  puo- 
duit  de  ceux  des  deuxfraBiom  dont  cet  r^us  marquera  laÀiffSrence,- 

:  $,33. 


♦ 

Digitizèd  by  Gooc;;Ie 


* 

$.33.   Pour  cet  efièit  nous  repradmisies  trais  formiiiès  gé> 
néx^es  que  Qouàvoosdoanécsio  j-ai.  d(  qui  font 

A 

A  0  «  —  « 

B  (a»  HF1)V^^' 
tA(a^g+       — ^1  (2»4r  3)  y  —  A 
[B  (in-^i)  V  —  p"]  (2»-+-  3)  »  — 
Or,  (bultraiant  la  première  de  ia  féconde,  le  rciidu  icra 
  kp  —  Bm  

—  -h  0     —  /'I 

MaSsIepmnéntair  de  ce  léfidn  eft  le  même  qui  réTulie  de  k  rott£- 
mdkm  .  .  . 

A^  'le  _  A;y  —  Bi» 

B  ^""«B.jp*. 

Or-^  éniic It  firaâion qui  précède  lefraâion        on  voie  que  le 

numératear  de  tous  ces  réfidus  eft  le  même,  &  qae  le  déaomiBateiir 
eft  le  produit  de  ceux  des  firaâiooS)  dont  ces  réfidos  marquent  b  dif- 


réfidus  feront 
.* 


j».B*    B  [B  (as  H-  i)  »  — p} 

Ç.  q4.  Obfervons  maintenant,  que  tous  ces  réfidus  fiant  ojoV' 
tés  à  la  prcmio  L  fraBiojty  qiion  met  pour  bafe^  la  fomme  exprimiTâ 
toujours  la  tangente  àt  v,  de  forte  qu'en  ginéré  il  fera 

tang 
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à88  # 

À  ptfconftqaeiic  ,  . 

âcc. 

On  voit  donc  par  ce  que  nous  avons  dit  (§.  3  i.)  /jue  toutes'  ces  fuîtes 
jvnt  plus  com'ergenfeî  ^  que  ne  Tcft  aucune  prQgreJJton  géométrique  dé' 
croifpwte.  Soit  p.  qx.  v  ~  w  zz,  âcla cangence de  cec  arc  iêcy 
=  x> $5740773  •  -  •  ■ 

—  «  «1-    '  '  '      ^       '    ^ 

;         ^  l.a  ^  ^..6i.  ^,6u  J40  ^  540.  587^  ^ 


587^.71587         7Î587-  11474*^ 

£c  pour  couc  arc  f  •<  i ,  on  aura  une  ftiitc  encore  plus  convergente. 

■  ■  V 

'$•35*    Faifbns  maintenant  wrz:ûD:^,i/~<p:w,  de  CotttT 
que  ^,  w  foicnt  des  nombres  entiers  quelconques,  premiers 
Nout  t^éturoMS  fu^à/ulffiittur  ces  valeurs  ^  ^  il  fer  a 


3»  — 


^  5flp  —  ^   

*  •    ■       *  7«  (^^   

—  ôcc. 
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§.  3^.    Eafuirc  /âsjraéliosi  approdmntes  de  la  valeur  de  tang, 
^feront 

de  forte  que  deux  de  ces  iiraâioas  quelconques,  qut  &  fuiveiit  iuuilé- 
diatemcm,  étant 


7* 


celle  qui  leur  iiiGcçde  ièn 

fi  (2  9  H-  l)  »    p^** 

$.  37.   Enfin  /fj  âiprehcts  de  cesfra&ions finmt 

>Orje  dis  que  cette  tangente  ne  Jèrn  J.,m,ns  commenfurahle  m  nnon 
qiieU  que  foient  les  ttomlnref  entiers  w ,  ^.     "  * 

$.08*   Pour  démontrer  ce  théorème,  po/bns 

M 

de  forte  que  M,  P,  foicm  des  quantités  exprimées  d'une  fnçon  que!-' 
conque,  même,  û  1*00  veut  par  des  fuites  déufnales,  ce  qui  pourra 
toujom*    faire,  encore  que  M,  P,  fu/Tent  des  nombres  eoiicn  car 
J|lMa4f  MmATMbXVIL  Oo  'on 


a93  # 

oli  nVmroic  qti*4  flr.ulcîplier  l'on  &  r«me  par  quelqQe'*^|Qtiitilé'Jmib- 
belle.     Oa  pourra  encore^  ii  Ton  veut,  fuppo{èr>  M  =: 

P      cof  —,  comme  nous  TavoQS  fait  ci-deiTus  ($-         £t  il  eit 

w  •         ->  -  * 

clair  que,  qoand  même  knng     fèroic  rationellei  il  aVn  (èrott  pas 

(7)  (B  .  • 

toujours  de  même  du  fin  —  &  du  çof  — . 

■  Où  68  * 

3^.    Or  la  fra<£iion 

M 

P  . 
exprimant  exaftement  la  tangente  —  >  elle  doit  donner  tous  les 
qaotiens     3  v,  .5  «  dcc.  qui  dans  h  cas  préftot  (but 

9        9        P        q>*  ^ 

$.40.  EnTuite,  fi  la  tang     cft  rationelle  41  cft  dair>  que  M' 

(cra  à  P  comme  un  nombre  entier  ix  à  un  nombre  entier  îr,  de  iocte 
que  û      îT,  (ont  premiers  earrc  cux^  il  icra 

&  D  iêrt  le  plus  grand  commun  diviftuc  de  M>  P.  Et  coomie  il  tk 
léciproquemenc 

M  :  D  =;  ^, 
P  :  D  =  jr, 

on  ydt  que  M>  P  étant  fuppoiSés  être  des  qùamkâf  icratloiKOcs,  leur 
plus  grand  commun  diviièor  fera  pareilltmeot  une  quantité  ircttUmcU 
d'autant  pluatpetiie,  pU»  tes  qwxiens  £ratgniida. 
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.  j;4i.    y^i^i^nz  les  deux  fuppùfittotis  àont  il fittiiM  faire  vmt 
il^igCùK^âii^ilité.    Dîvilôns  d'abord  P  par  M,  &  le  quotient  doit  éire 
~  Oi>  :  (J>.    Mais  comme  w  :  (P  efl  un  nombre  rompu,  divi(bns  0  P, 
>f>ar  M ,  &  le  quotient  w  fera  ^pie  de  w  :  (J),    Il  eft  clair  qu'on  pour- 
ri te  divi(cr  par  (p^  quand  on  voudra.      Ici  nous  n'en  aurons  pas  be- 
foin,  puisqu'il  nous  fufiit  qu'il  (bit  nombre  cnricr.    Aiant  donc,  en 
divifant  (pP  par  M,  obtenu  le  quotient  w,  (oit  le  réfidu  zz  Ce 
réiidu  fera  pareillement  de  ce  qu'il  auroir  été,  6c  c'eft  dequoi 

nous  tiendrons  compte.  Or,  comme  il  eft  P  :  D  ~  3",  nombre  en- 
tier, il  fera  encore  (pP  :  D  ~  ^jr,  nombre  entier.  Enfin  encore  R^;D 
fera  un  nombre  entier.    Car,  pui(que 

©P.  ZZ  wM  -f-  HV 


il  fera 


Mais 


'ce  qui  donne 


^P  _  wM 

:  D  =  (pTT, 

■ 

0*  3  »f»  Ht  ^^ 

=:  (P^r  —  u/i  =  nombre  enderj 


quc  'Qopi^oferons  zn  r',  de  fonc  que  , 

Donc  le  réHdu  de  la  première  divifion  aura  encore  le  diviièiir  D|  qui 
',èft  le>p]a9  gnuid  commua  divifcur  de  M ,  P. 

»        $■  42.    Paflbns  encore  à  la  féconde  divifion.      Le  réfidu  R' 
'ét!UA («v^^de  ce-^uii  ièroit  ù ouavoti  div^fé  P,'  au  lieu  de  <pP,  par 

Oo  a  M, 
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•       39?  • 

^1,  W  faudra. dans  cette  féconde  divifion  y  «voir  ^gard,  en  divifent 
.^M,  au  !ieu  de  M,  par  R'j  afin  d'avoir  le  fécond  quotient,  qui  cït 
ZZZ^^U)  i  (p.  Mais,  pour  éviter  encore  ic»  ie  quotient  rompu,  divi- 
fons  (p^M  par  R^,  a&i  d'avou:  k^otiem  nombre  entier.  Sok 
le  rélidtt  =  R",  &  il  fera 

3«R'  +  R'', 
donc  en  divi£int.pic  V 

û  D         D  • 


Maistteft 


donc 


1=  ZI  nombre  entier» 
•^^^     ^wr  s  noinbfe  cmi6f| 

R" 

0*«  =  5«i^-h^, 


ce  qui  donne  ..-'^ 

R// 

que  nom  poftrons     r'^^  de  iône  qu'il  foil  '  *    .   .  ( 

R^        '    '        '  . . 

D 


Donc  k  plus  grand  commun  divtiêur  de  M,  R|  R',  TeR^no^re  du  iê* 

condréikluR^         t.  ' 


$.  43-  SoicmlesiéfidosibiviM...  R^^  R'*^  - 

R"^',  R'*~*'*  -  »■  'qui  répondent  aux  quoiicnis'^»«pl«  -  •  5^,  7^ — 
(a»  — {20  f     Cl»,  (a«  +  3)  (tf  4tÂ>'l(0il»dc-déiDop4 

i  ircr 


....  ^ 
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trcr  généralement,  que  fi  deux  réfîdus  quelconques  R"  ,  R*"*"'» 
£e  fiïivenc  itnmcdi.uement,  on:  encore  D  pour  divifeur,  le  itiidu  iui- 

'^y^Hit  R  T  ,  llaura  .également,     ^ce.jjue     cd  faiiàoc 

R»  «  D  r", 

r*,  r**"'  Coùt  des  nombres  entiers,  on  aura  encore  '  ' 

nombre  entier.  Voici  la  d^monfintidii. 

$.44.    En  diviCmt     R"  par  R""^   le  quotient  {knÇin  +  i)é) 
^  mmibceqitier,  &  le  féfidaécanr  zi  R''^^  il &i» 

4tiic  en  divifant  par  D, 

(p».R»  _  (>»  +  i)m  .  R""^'  R""^* 

Miifilcft 

w  nombre  entier^ 

^« —  =  (a«  +  0*»  r^  zznoiDliReiiiifl^ 

•      '  ^•ir-  ir  (ai  +  1)  «  .  r**'  4^  SL-, 

ce  qui  donne  »  ' 

-J^.  ^  ^*   •  r-  (2ff  + 1  )  w .  r"  •  'zz  nombre  entier     r***^ ,  ♦ 

Oo  3  J.45. 
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'  .  *    $•  4^   Or  nous  avoôs  va  que  r',  y  (oof  des  noibbcis.  tor 
tiers  (J.  41.  42.)  donc  ântB  V",  r'*',        f?.— &c.  i  l*lofini  fe- 
ront desiibmtMts  éatiers.   Donc  indiffl$remnienc  tous  les  réfidus 
R'/,  RffK . .  •  R«. . .  Sk,  l  llofiot  autom  D' pour  côoimun  Slvifeur. 
Troumiy  encore  k  valeur  de  ces  réfidos  exprimée  par  M,  P. 

§.  46.    Pour  cet  eôèt  chaque  diviiion  nous  fournit  une  équa- 
tion, en  ce  qu'il  eft" 

R'   zz  (pP  —  «M, 

R''  —  Ç*M  —  3«.R', 

R/''=±ft«R/ —  SW.R", 

Mais  obfervons  que }  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  les  quotiens  eo,  f  w, 
5  01  &c.  (bm  akemativemem  pcfiufs  &  n^gauFs ,  6c  que  les  figues  des 

réfidus  &  Tuccedent  dans  Tordre  — *•       -i  Par  lâoes  équa* 

tioDS  ik  diangenc  en 

R'   rz  wM  —  (pP,         '  '  .     ,  •  . 
R"  £:  3wR'  —  (p^M,  .  . 

R"^  =  5»R"  —  ^*R^    .  .  _  ' 
R"'  =  7«R'''  —  ^»R", 

Et* en  général  *     -  , 

D'où  Ton  voit  que  diaqne  réfidu  fe  trouve,  moiennant  its  deux  précé<*' 
dens,  de  la  oiêoie  manière  que  les  numérateurs  &  les  dénomioatears 

0 

des  fiaélions  approchantes  de  la  valeur  de  taog  — .  (§.  35.) 

^.  47.  '  Faiânt  donc  les  fiibftîtutions  qoe  ces  léqaadons  indi- 
quent) afin  d'exprimer  tous  ces  réûdtts  par  M,  Py  nous  Aurons   -,  * 

R' 
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R'.  =:  wM  — 

•  \  .   R'^'  =1  (15  w^—  6wÇ)«)  M  —  (ti«*0— •  P, 

Et  ces  coc(Eciea$  de  M,  P,  étanc  les  niunéraceurs  &  les  dénomina- 
tènn  des  fnâions  trouvées  ci*deflas  pour  la  taog  -^^  ($.  35.)  on 

voit  ençore  qu'il  fera  , 

.  »  ""^iP' 


M         15  ùu^^  — ^3    R/// 


&c. 

$.  48.    Mais  11  eft 
=  tang 
Donc  (§.  37.  34.) 


P     3«»  —      r*  (3»*  —  Ç»)  .  (15  w*—  «Ç») 
Donc 

R'' 
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'  K^  -  -  r  ^    •  ;  

-  &c 

Ainû  touâ  les  léiidus  U  trouvëac  moieonaac  la  iuùe  des  diâéreacM 
(§.370  -  '   ^        •     *  • 

-1—  ÔLC. 

en  omettant  i,  2,  3, 4  âcc.  des  premiers  rermes^  &  en  molcipltfiit  k 
£bfnaie4es  faivans  par  le  premier  faâeor  dn  dénontîntteur  dn  premier 
terme  qa*oa  redenc>  &  par  P.   '  ^  ^  . 

J.  49.  Or  cette  fiiite  des  différences  eft  plus  convergente  que 
ne  fetl  incune  progreflîon  géométrique  décroiflànce  ($.  ^4.  3^.). 
Donc  les  réfidiis  R'^  R^''  Ôtc  décroiflèm  en  forte  qo*enHn  ils  de- 
viennent plus  petits  qu'aucune  qiittidté  alfîgnabie.  Et  comme  chacun 
de  ces  réudos,  aiant  D  pour  commun  diviftor.»  eft  on  moUiplo  de 
il  s'enfuit  que  ce  divifeur  commun  D  eft  plus  périt  qy'tucune  quantité 
iflignàble,  ce  qui  fait  O  rz  o,  &  emporte  la  conàquence,  qoe(M:P) 
eft  une  quantité  incommenlurable  à  i*unité,  ou  irratîoneller 

§.  50.    Donc  toutes  Us  fois  quuîî  arc  de  cerck  ZZ,  ^  Jtra  corn- 
'   *  '  'tut 

menfurable  m  rayon  zz  1,  ou  rathueUey  la  tangente  Je  cet  arc  fera 

•unt  quantité  incom  menfurable  au  rayon^  ou  irratêonelh»  Etrcclproqne^' 

ment  aucune  tangente  rationcUe  tieft  celle  d'un  arc  rationeL 

$.      I  Or  1i  tangente  de  45  ^  étant  raciouenei  en  ce  qu'elle 
eft  %«le  en  rayon,  il  s'enfuit  que  i'irç  de  41^  d^^Ssi-  &  perche 
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•    i9r  • 

•oft'fÉie  4e90»  iSo,  3^0  dégrés,  eft  incemmenAnble  m  nyoli. 

Donc  là  €imttfnw€e  ctP9kM*(jt  piim-am  Hiametn  comme  9m  nomhé 
leuHiràunnoiàre  êMien  VoiM  doao  co  Aéoreme  en  fome  de  co- 
«olairecite  entre  chécnrénie  iafiqpiBeHCtfta»  iMvecftI. 

§.52.    En  effet,  c*eft  préci(?ment  cette  abfblue  univerfalité, 
dont  on  peut  avoir  lieu  d'être  iùrpns.    Oucre  qu'elle  nous  fait  connoi'* 
tre  combien  les  quantités  circulaires  (ont  tranicendenees,  elle  noq$ 
ék  encore  voir,  ^  ht  tmigeniet  roHmeltes  6^  let  arct  ratitme/t  m 
'  fim  ffs  difif^v^  gflr  tmàe  la  circonférenn  iu  cercle ,  de  façon  eommi 
y  ils  MÊÊÊttt  jetUt  au  Âtmardy  maie  qttiifttut  qn^il  /jr  trouve  un  certâim 
^té^f  $f-fm<it  ordre  les  emfkkê  défi  rencontrer  jamiàr,  *Cet  ordie 
'mérite,  (ans  contredit,  d*écre  connu  plus  en  détail.    Volons  donc  ju(^ 
q^'^où  U  An  polfible  d'en  dftenmner  ks  loix.  C'eft  è  qooi  aboutirone 
Àtfaéoreoies  (iiivm 

53.  D'abord  on  fait  que,  deux  iangentet  étant  rathnelles^  la 
tangente  de  lafimme  if  ceUe  de  la  dtjfcrence  i  lenrt  arctfi0  éjgalemeni 
rationellee,   Ceril'^ft    '  ^ 

§.54,  De  là  il  fuir,  //u^une  tavgente  étant  mfiofjeïïe^  h  tam 
f^BOte  à* an  multiple  quelconque  de  [on  arc /ira  (gaiement  rationeile, 

^55.  Mai»  an  cooneise»  nne  tangente  étant  ratienelle^  auemu 
f0iie  ali^uote  de fon  nrc  naura  une  tangaite  rationeUe,  ■  Car  l'arc  pro- 
fioiS  éteot  mokiple  de  chacune  de  Tes  parties  aliquotes,  il  eft  clair 
que  fa  tangente  (èroit  rationeUe,  il  celle  d'une  de  les  penies  eiiquoces 
^fài  rationelle  ($.  54.). 

{,  I  tf.  '  53f  /f  tangtntè  de  çàacun  de  deux  arcs  commenfira^let  en-i 
mctm^nKHmit^ht^àf^^^^ajdeagraudeamilàenm  da, 
,  m^iiVA^tm.Vm  cet 
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f«r  dtttx  mrcsffstû  ^tkmast  rationfe^,  .  Soient  o),  9,  lté  delà  fM'pQ' 
poiSs.  Ôr,  étant  cominenfàfflbles,  il  icra  w  à  ^  càinine  on  noinbre 
tfkûes  mina  nombre  entier  Soient  ces  nombres  iv>  «>  piamefs 
enne  enz,  &  rnnké  ièca  knr  pbis  gnwie  commm  mete.'  Fi^ 
iànt  donc 

»  S  - suis  .         '     '   •  • 

<5c  l'arc  4^  fera  la  plus  grande  commune  mçfMredes  arcs  ot),  ^.  Or  je 
^is  que  la  tang  -^f  (kn^  rationelle.  Sf>it  f«  ;>  »,  âc  en  (bufbayant  m  de 
«s  tDtent  de  fois  qtt*il    pôtimi,  loir  le  dernier  refte  =i     tomes  Us 

tang  (;//  —  »)  i|;  ~i:  ^  («  —  ^) ,  tang  (ot.—  2  «aJ/)  ZI  ^  («^  ficfc 

tang  r  4*,  feront  tâtionelles  (§.  $  3.).  .SbqllnûteB  r  de  »  tnmnt  de-  feis 
qo*il  Te  pourra,  (bit  le  dernier  réiidii  z^'f^.  Souilraïez  eneoity  de 
r  ainant  de tbb'qull  (e  pourra ,  foie  le  dernier  réfidu  r''  &c  Et  en 
conrinnantde  U  fbn^  vous  parviendrés  à  lui  réfidu  ~  i,  les  nombres 
m,n,  étant  premiers  entre  eux.  (JBuciid,  Pr. L  Ùvr.  VU)  i^JUs  par  le 
$^  5|  3- tÇQtes  les  tangentes  ^ 

t  (m  —  »)  tp)  ^  (s»  —  .21O  ^       *   -   -  tr^y 

•        *  (»  r-  r)  4»,  /  (»  ^  ar)  i|;    •   -   .  .  -  fr'^, 

•     r  (r  -  V;  4;,  ^  (»  -  ar';  +    .   •    -    -  fi^'il», 

feront  ratioaelles.    Donc  &c, 

§.  57.    Tontes  ces  tang^enres  pouvant  être  trouvées  par  les 
tanp  Où ,  tang  ^,  fans  qu'on  en  connoiflb  les  arcs  (§.  53.)  il  eft  clair  que 

de  cette  manière  deux  tangentes  rationelles  quelconques  étant  données, 
on  rrouvtf a  fi  leurs  arcs  loni  commenftrables  entre  eux?  Mais  ii  Ics 
arci»  ne  le  font  poini,  le  travail  feroit  fans  fin. 

§58-     Dci/x  parties  aliquotes  d 'un  arc  quelconque  niant  des  tdo- 
genti's  ratiomlks  ^  je  dis  que  fa  tangente  de  la  plus  grande  commune  me- 
Jure  de  cei  deu»  partm  aliquotes  fera  fortUUmut  ratiQuelU*    Ce  théo- 
•s  .  «j  *    'irane 
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reme  Cmt  îmmi^diatement  du  précédent  (§.  5  6  ).  On  n'a  qu'à  Ce  /bii- 
venir,  que  deux  arcs  w,  (j),  qui  fbnc  dcs  parties  aliquoces  d*iia  arc  A, 
(ont  commeniurabks  entre  eux. 

$.59.   De  k  m^tne  tnimefe >  fi  momut  4 /wrfwy tUfmUtéTim 
are  A».  voudra^  ont  du  tm^emtet  rathnfUtt^  iatangmte  ig 

l'arc^  ftii  eji  ia  plus  grande  commue  mefim  de  ces  parties  ali^uatee^ 
fera  également  ratiomUe.  Qu'on  pretme  denx  de  ces  parties  aliqaotes 
»j  0y  &  fok  leur  plus  grande  commune  meHire  zr  4')  &  laitng  \^ 
fera  ratipnelle  (§.  5  5.  s  8  ).  Mais  4;  étant  partie  aîiquote  des  arcs  ûu,  0, 
qui  font  parties  aliquotes  de  Tare  A  5  il  elb  clair  que  .|/  fera  partie  aîi- 
quote de  l'arc  A,  &  qu'au  lieu  des  arcs  «,  (J),  on  peut  ful^ftituer 
en  comparant  avec  une  des  autres  patries  aliqiiores  de  l'arc  A  pro- 
pofèes.  ^  On  continuera  de  trouver  leur  plus  grande  cofumuoe  meHlr 
re^  dont  la  tangente  fera  également  rationelle.  £cc 

§.  60.  Nommons  tangatte  première  toute  tingente  radgaélle^ , 
qui  CovL  œUe.^ttn  IN}  donc  aucune penie  eliquoce  n'ait  une  tangénce 
cacion^le. 

$.  €u   Telle  eft  p. ex.  la  tangente  de  4%^.  Ck^ 
nombre  entier  quelconque,  toute  tang  (45  :      iêia  une  des 
dei'équadon    .  *  . 


3  4  5 

dont  les  cocfficiens  (ont  les  mômes  que  ceux.de  la  formule  binomialc 

de  Xewion^  ôc  dont  les  fignes  changent  fuivant  l'ordre  •  -f- 

Mais,  pour  tout  n  nombre  entier,  tous  ces  co^cicns  font  des  nombres 
eaiicrâ  ^  6c  toute 

'  .  .  :..   • 

Pp  a  Dohc 


♦  • 

peiic,  fi  une  ou  plos  dNme  des  rang  (45  ^  :  »}  éiQif  fWfaBiie ,  e^ft^ 
KOît  une  fraôitm  niuoaeUe  <  i ,  &  fi  cck  Àoi|,  tons  fe»  coCfiiciail  fie 
(«iroiem  Être  des  nombres  emlers.  Màis  il?  le  loot.  Doue  difr 

J.  62.  Une  tnnffkit prenne  queJconqm  (tant ^<^fte y  il  ?iy 
a  que  les  multiples  de  fin  are  fui  ayent  des  tangentes  raiione/lesy  à  Pex- 
cùtfionj/etmÊS  Ut  autres  ûTcs  f^i  lui  font  commenfurahks.  Soir  tan  g 
m  première}  &  »,     étant  des  nombres  emiers  premiers  encre  eux, 

fuppofons  que  la  tang  P^i^      fitionelk.   Or  l'arc 

étant  la  plus  grande  commune  mefiire  des  arcs     de  ^ 

♦ 

^nie  de  —  fera  raiionelle  (§.  5  6.).    Mais  ^  étant  une  partie  al iquo- 

te  de.  c»,  la  langf  co  ne  ièroit  point  première;  Ce  qui  étanr  coQCre  lliy* 

pothele  )  on  voit  qu'aucune  tang  i^'^  ^'^  &aroic  être  radonelle; 

Donc  U  ne  lefte  qne  les  multiple  de  ,  donc  les  tangenres  ieroot  ta- 
liMieHàs  (§.  54.).    Yoiiâdcmela  raifon,  pourquoi  ces  i^Mtes  de  tan- 

.  ganita  mériMat  k  nom  de  preiaterès>  £Ues  le&mblenc  en  quelque 
lâçon  aux  nombres  premiers»  en  ce  ^11  dV  a  que  leurs  mnkiples  q^ 

>  fi^îent -des  nombres  axieis>  &c»  .  . 

§.63,  Deux  tangentes  premières  (tnnt  propofées  ^  je  dis  que 
leurs  arcs  font  zncommenfurablet  entre  eux.  Car  foicnt  tai^  tang(J> 
premières,  fiippofbns  que  les  arcs  puiflTent  être  commenfu- 
lâbles  entre  eux.  Ils  Icrom  donc  comine  un  nombre  entier  m  à  on 
nombre  entier  0.  Donc 

9  —  — • 


Donc($.tf3.)  ~\  parèé  atiqôbiè  da'a»>  aniàmà  nn^em tadoodle 
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de  même  que  S-  partie  aliquote  ^  p,     Donc  t^y  tu,  ne  Ctcfm 

point  ptcmîeics.  Ce  qoî  éuot  coptre  riiypodie(e>  il  cft  dair  que  les 
ircs  M,     ne  luiroieoc  être  conuneiifitttbtes  enœ  eo& 

64»  Ahifi  tous  !et  mré$  ia  tâtigmet  ftemUntfimtmKcm» 
menjutilesitarteux.  Car,  par  le  théoieme  précâent»  ils  le  iqiit  daâai 
ideuZ)  combinés  <fone'6(ooquéloooque. 

•  '  ■  ». 

{.  6 1 .  Ihi  tangente  rationelte  fuekogfài,  f»i  ne  Jiat  pat  Jfm* 
WÊttn^  étOÊgi  fnf»fh^  je  ditquefiu  arc  fera  an  nmkipk  de  cetui  d'une 
tfli^eaie  premere.  Car  cette  tangente,  toute  radonelle  qifellê  eft> 
n'étant  point  première^  ce  ne  peat  être  que  parce  qu'il  y  a  des  par- 
lies  aliquotesde  ion  arc  >  dont  les  tangentes  ibientiationeUes.  Soient 

b)      b)  W 

CCS  parties  aliquotes        —,  —,  —  6tc.  donc  le  nombre  e(l  pole 

comme  étant  iînL  Or,  comme  nous  les  prenons  tontes,  â  faut  qne 
ceUe  qui  eft  la  commune  mefiirede  toutes  les  autres  s*y  trouve  auffî, 
tm^  qne  par  k  $.  55.  ià  tangente  eft  pareillement  latiooeHe.  Qn'«l* 

le  (bit  — ,  je  dis  que  rang  —  eft  première.    Car ,  h  elle  n*étoit  pds 

première,  les  tangentes  6e  quelques  unes  des  parties  aiiquotes  de 

^  ièroient  rationelles.    Or  ces  parties  aUcjuotes  de  ^""^  étant 

également  parties  aiiquotes  de  l\urc  propoft      il  eft  clair  qu'elles  Hb- 

(t)     {*>  (a 

roient  déjà  comprifes  dans  les  panies  aiiquotes —,  — ,  ^  •  -  »• 


ô(  que  parconféquent  y  ièroit  pareillemenc  leur  plusgrandecom- 

6) 


nume  mpTufe.    Aioiî ,  —  ièroit  meiùre  de  ^  parties  aiiquotes.  Ce 

E  p  3  q^ 
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qui  étant  abfiirdei  oo  voit  que  taog  —  çft  première.     Or  u  eft  un 

multiple  de  — .    Donc  ôcc.  ' 

.  5*  ^7- .  ^^^^  ^^"^  tangentes  rationelks  rangées  en 

*  eerUdnes  eUtges*^  EUcs  ibnc  ou  premières  elles  -  mêmes ,  ou  elles  de(^ 
•eodent,  pouribfidire,  endroice  lignedi'une  tangente  première,  parce 
qu'a  dV  a  que  les  multiples  des  arcs  des  cangemes  premières  qui  aient 
des  ungences  iidonelles  <§,  6%,y  Çk^  n'y  ivcdt.qo*toe  (èule  tau- 
génie  première,  toDieslestangeiiteaxiiiODdleaeQdécivecDi^ 
leurs  arcs  feroient  commenifùrables  enm  eux,  Mais  il  s'en  Aiit  de 
beaucoup ,  qu'il  n'y  ait  qntune  ièole  tangente  preimere.  Car  elle  de» 
vroit  être  plus  perire  qu*aucune  quantité  aliénable.  Donnons  Inl^ 
pour  démontrer  cela,  une  [rrjndeur  finie  HZ  rang  (p.  Et  il  eft  daÎT 
qu'il  y  aura  des  tangentes  rationelleç  plus  petir«?<!  que  rang  ^.  Si  oeS 
tangentes  font  premières,  cang  (p  ne  fera  pas  la  feule  qui  foit  premîewu 
Si  elles  ne  font  point  premières,  elles  dcrivcn[  d  ur  e  ou  de  plufîeurs 
tangentes  premières,  en  ce  que  leurs  arcs  feronr  des  multipksde  ceux 
de  ces  taogéntes  premières  (J.  65.).  Ainli  il  y  a  plus  dune,  plus  de 
2,  3,  4  ôcc.  tangenfes  premières.  Et  aulli  longtems  qu'on  en  fuppo- 
le  le  nombre  fini,  on  ttnuverii  de  la  même  manière  qu  il  y  en  a  d'a- 
vantage. Voiciencoreuneauire  manîered'eo  trouver  un  nombre  infini. 

§.67.    Soient  deux  rangemè:  premières /a>,  D*abord 

elles  feront  rationelles,  &  leurs  arcs  (^ronr  incommenfurables  entre 

eux     6^.).    Soient  »  ,  »,  des  nombres  quelconques  premiers  entre 

eux,  iSc  (ww  -|-  n^)  fera  un  arc  incommenfurable  tant  à  w  qu'à  (h. 

Mais  fa  tangente  fera  rationelle  (§.  62.  53.).      Or  l'arc  (wuj  4-  n  ^î) 

n'étant  point  multiple,  ni  de  w  ni  de  (p,  la  tang  (wùo  -f-  «(fi)  (èra  ou 

prennere  elle  même,  ou  elle  diSriven  d'une  tangente  première ,  nécef- 

ûifement  différente  de  fw,  t<^.  Or,  en  variant  les  nombres  m,  »,  de 

toutes  k^fiiçonspoflible*,  de  (brteqollsroienD  toujours  premiers  en. 

tre  eux,  on  trouvera  autant  d'arcs  (w«  f  np)  incommenfurables 

*  » 

tant 
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tant  entre  eux  qu'aux  arcs  w,'(p,  &  qui  par  cooCSquent  ne  font  ni 
multiples  les  uns  des  autres,  ni  de  w,  <p.  Donc  leurs  tangentes,  qui 
toutes  font  rationelfcS)  dériveront  d'autant  de  tangentes  premières^ 
diiiérentes  les  unes  des  autres. 

§»  6S'  Voilà  donc  ce  qui  reftreint  infiniment  It  pailîbilicé  de 
trouver  un  arc  rationel,  dont  la  tangente  fbit  également  rarionelle. 
Car  les  arcs  de  routes  les  tangentes  premières  étant  incommcnfurables 
entre  eux,  il  s'enfuir  que,  quand  il  fcroir  ponible  de  trouver  une  tan- 
gente première,  dont  l'arc  fut  cornmenfurable  au  rayon,  ce  feroit  ta 
^ule,  puisque  les  arcs  de  toutes  les  autres  tangentes  premières  lèroient 
néceirairement  incommenfurables  au  rayon.  Mais ,  par  ce  que  nous 
avons  vu  ci  -  deffus,  encore  cette  feule  eft  exclue  de  la  poiiibilité  dV 
voir  Ton  arc  raiiunei. 

$.  €9,  La  tangente  de  l'angle  de  45  ^  étant  première  ($.  (i.) 
&  &  aouvint  dans  les  cables  trigonométriques»  je  remarquerai  enco- 
re en  forme  de  corollaire,  que  c'eft  la  ièuJe  tangeoie  première,  &  en 

même  tems  la  feule  tangente  raiionellc  qui  s'y  trouve.  La  raifbn  en 
eft,  que  tous  les  arcs  dont  les  ranr^entes  font  marquées  dans  ces  ta- 
bles, font  commcnfurables  entre  eux,  ûns  qu'il  s\'  trouve  d'autremul- 
tipk  de  45  °>  que  l'angle  de  ^o^,  donc  la  tangente  elt  inânie. 

§.70.  J'oblèrverat  encore,  que  Je  colmus  d'un  angle  a»  quel* 
conqne  étant  rarionel,  le  cofînus  d'un  moldple  quelconque  eft  pareil* 
knient  radonel.  Cette  circonflance  Air,'  que  le  même  raifmmetneac 
que  nous  avons  expo(é  à  Tégard  des  tangentes,  pourra,  à  quelque 
changement  près,  éoe  appliqué  aux  cofinus.  On  nouvera  des  cofi^ 
mu  premiers  comme  nous  avons  trouvé  des  taagtntes  premieresy  ài  les 
ares  des  coHnus  premiers  /èront  pareillement  incommenfurables  entre 
eux;  de  (brte  que,  quand  il  feroit  podîble  de  trouver  un  cofinus  pre- 
mier dont  f arc  furrarione!,  ce  ne  feroit  encore  que  !e  feu!  qu'on 
pût  trouver,  vu  que  par  M  même  ieâ  arcs  de  tous  les  autres coiinus pre- 
miers feroient  irrauoAels. 
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7<*  P^s  ^  niêiike  des  fims,  parce  qo^M  fin  M 

qpièlcoiiqQe  écint  ratioiMl,  il  ii*y  t  «r  g^niralqttc  les/3  /f  Z?** 
dcç«  qmib&itftiUNiels;  maîsksfio  im^  f4<»y  /6m&£,  ot  k  ibnc 
pas  coujouis,  i  moîiis  que  cofc*)  oe  (bic  anifî  rationeli  de  (ont  que  fi 
00  veut  encore  id  trouver  des  Jtftus  premiers ^  il  hnàn  sy  prencfaied'a* 
ne  «tttre  âçon ,  que  aous  ne  l'avons  £uc  à  Tégord  de&  ciogeniei. 

$.  7^.   Mais,  (uis  m*y  srrêteri  je  recoumenki  à  la  finâioa  cou* 
tûme,  trouvée  ci  *dcflbs 

3»  —  I 


5«  —  I 


7»  —  I 


9V  ^  I  dtc. 
Kous  avons  vu  que  toutes  les  fra£tions 

qu'elle  donne ,  n'approcheot  de  la  valeur  de  la  tangente  de  que  par 
défaut  en  ce  qu'elles  (ont  toutes  plus  pentes  que  celte  tangente.  Mais, 
comme  il  doit  erre  poiFible  de  trouver  des  frayions  femblables,  qui, 
quoique  approchantes  de  la  valeur  de  tangv,  manquent  par  excès,  je 
me  fuis  mis  a  en  Uire  la  recherche.  Je  me  bornerai  ici  à  donner  ea- 
core  la  fraaion  continue ,  qui  Kofi^ilie  ilieRiaiivaneiiC  les  unes  & 
les  autres.    La  voici 
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«  ±j  

ùtne  fri£Koii  côntinae  I  rinfinî,  en  forte  que  les  quocicns  font 
■  0,  I,  (3W-2),  I,  I,  1,  (sw— a) 

-   -   -    -   -    I,  ((2»  +  i)  »      2),  I  &c 
EclafcaâtoDStpprochamesdela  valeurdetaogir,  font 


15  te»*  —  I 


L«  première,  j™*,  5«»iS  7"'«  &c.  font  plus  grandes  que  rang 
la  ^dCj  4me^  gme  &c,  font  plus  petircs,  Ôl  les  mcmes  que  celles  qii^ 
nous  avons  trouvées  ci- dcffus  (§.  22.).      Je  ne  m'arrècerni  pas  à  en' 
donner  la  dcnionftraiion,   vu  que  ce[tc  fraction  continue  peut  être 
trouvée  de  la  même  manière,  que  nous  avons  trouve  celle  dont  ncjss 
tious.fopunes  fervi  jufqu*à  préfent,  &  qui  cil  beaucoup  plus  fimple/ 
Je  irennrqaent  donc  leulement^  que  le  premier  quotient  étant  ici — -q 
on  n'aura,  pour  l'abolir,  qu'à  toamer  la  fraéHoa  en  forte  qu'.ellc  expri- 
me li  cotaogent«  de  9,  puUqu'ileft 


GOt  9. 


Ainfi  noôs  aoroii»  .  . 

,  Af^  <fr        Tom.  XViL  Cttt 


I  4*  ' 


X  +  I 


(7W— i)  +^  

$.73.  GiinpacoDS  tntmtefnnt  /a  qwmtitét  frajffinuknttt  df 

cuhires  aux  quantités  logarithmiques  qui  leur  (ont  uulogoes.  Soit 
,  £  le  nombre,  dont  le  logaridime  hyperbolique  eft  m  r.    Et  on  fair, 
que  (î  dans  les  deux  fuites  dont  nous  nous  (bmines  ûrvi  €t  âtlTiis 

(S.  4.) 

fittirzzir— — i-ir*  +  — î — -  r«  ^  -7—       +  Aft 

2.^         2.3.4.5  2.3.4.5.6.7 

■ 

coir/zm  ^f*  4-  — î  If*  &c 

a     •   a.  3.  4  3*3.4.5.^, 

toos  tes  lignes  Ibnr  pris  poficift,  ettes    changent  en 

-  II  I 

i-=:ir+  —    +  —  —    +  — —r-  ^'  +^ 
2         2. 3     '  4.3.4.5       2.3.4.5.6.7  ' 

ir*  +  — ^  +  -1;^  f  &c 

a  a       *  a.  3.  4      '  2.  3.  4.  5.  6  ^ 

Or,  en  mitent  ces  deux  dernières  fuites  de  la  même  manière  que 
nous  avotis  traité  les  deux  premières  ($.4.  &  Hiiv.)  l'opéraiion  M 

différera  que  dans  les  f%nes,  qui  pour  le  ca«;  préfènt  feront  rons  po- 
fitifs.  Comme  on  peut  s'en  convamore  ians^peine^  je  n'en  rapponeiai 
point  le  détail    il  fera  donc 


r 

* 
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#  397 

3  :  i/  —H  t 
5 


7  :  4^  -4—  I 


II ;tf  — I-  I 


$.  74.   Er  comme  il  eft 


-H  tf"  -h  i' 

on  voit  qtt*en  flûûnt  ar  zz  X|  on  «on 
r*  — X  ^  1'   


6:x 


'    •  ■  •      -10  :  X  ^  I 


■t4  î  ««r  H-  I 


d*où  l'on  tire 


ou  biefli, 


g!  — 


». 

6:  jr 


14  :  jr  -f-  I 


On  voit  bien  que  cet  exprefllons  offrent  des  confêquences  iêmbkbles 
i  celles  que  nous  avons  déduites  ci-  deflus  de  ja  formule 

I  ,      -  - 

taog  V  = 


$w  —  &c. 

On  trouvera  encore  ici  que  «/  &  de  même  que  x  Se  e"  ne  feront 
jamais  des  quant itcs  raiionelles  en  même  tems.  Aiofi  je  ne  m'arrête- 
rai pas  à  en  faire  une  dédu£iion  réitérée.  Il  s*agit  plutôt  d'interpréter 
ks  formules  que  nous  venons  d*etpofir.  J*'ob(èrve  donc,  qu*eU« 
doivent  avoir,  à  régarddel1iypefbileéqpD|Mnte>iinefigiûfi^^ 
à  ùk  analogue  i  celle  qpi*avoK.la  £aBàx»  ^ 

1  >         «.    ■  ■  {  r 

taoflf  9  zImp  » 

3«ii  —  ^tC'  » 
parsapponaiiceKle»  Car»  c^ttfBqoWlutqMkseaqpidGooi 

<n  fâifâui  «      V V  —  ïj  donnent  les  quantités  circulaires  * 

#        4  e  =r  3  coir, 
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Mr.  âi  Fbnetmi  t  encore  fait  voir  cf  une  OMiiiere  très  fimple  &  très  di- 
reâe^  comment  cette  aiHnité  fe  trouve  en  cooifMraDt  enfiiiiible  k.cercle 
âc  l'hyperbole  équilatcrale  qui  oot  un  même  centre  dc  Un  même  diamè- 
tre.   Voiez  Mtfcell.  Societ.  Tnurin.  Tom.T.  p.  128.  fiiiv, 

§.  75.    Mais  ici  il  s'agit  de  voir  julqu'où  cette  affinité  peut  être  FlancbeX. 
poufTée  indépendamment  des  quantités  imaginaires.     Soir  donc  C  le 
cenrrc,  C  H  l'axe,  C  A  le  demi -diamètre  de  i'hyperpolc  équil&terale 
AMG  6c  du  cercle  AND,  CF  rff\-mptote,  AB  perpendiculaire  d  / 
Taxe,  de  en  même  tems  la  tangente  camjiuine  au  cercle  f\,  à  i'hyperbolë. 
Suicnt  circes  du  centre  C  les  deux^droites  CM,  Cw,  inHnimenc  pro- 
cites  Tune  de  l'autre,  &  des  points  â*tntcr(èâion      m,  N,  »,  foient 
ibaiflSes  iùr  fcK  ks  ordonnées  MP ,  mp ,  N  Q ,  /. Enfin  (bil  le 
rayon  AC  =  i.  Faîfoos l'angle  MCA     ^»  de  <oit 
pour  l'hyperbole  " 
l'abicUfe  ;    CP  =:  . 
'.focdonii^e  PM  r=  1}  -  • 
,  le(ègmentÂMGA^«:a  • 
^  il  ièra 


fÇ— iz=:»j»)3zjj.tangî>' 


1  — 

Donc 


î 


pour  le  ccEcJe 

.  ÀNCA  —  vx%^ 

-    laiig    =S  1, 

I  —  >jf  =r  or  JT  —yy .  cot  (JDS 
I  —  ;r^  =  ^>  Zr^^  langi^S 

I  4- 


+^1  = 


</r» 


1  +  r^ 


1= 


1  = 


I 

-4-  Â  y  i  dp  "ZI 
— •  dx  i  dy  -rz.  tang 


Donc 

-f-  d^^iéuzz^'  •  • 

•       d^  t  du  zz  ^  '  '  -  . 

d^  :ZZ  dfj  .  tang  {p'  • 

5,  7^.    Comme  l'angle  (p  eft  le  môme  pour  Thypcrbole 
^ivlfr  cercle,  il  fuie  des  deux  dernières  équations ,^u'il  «ifc 

tang  0  ZZ  d^  l  di^  ZZ dx  t  dy  ZZ  1^  i  ^  ZZ  X  * 
Ainii  les  angles  Mmp,  (ont  égtox.'   Ce  qui  donne 

*         -  *  * 

Mm  :  N»  ZZ  d^  i      dx  :zz  d^  dy. 

Et  les  triangles  cani£tériftiques  Mot pt,  N»v,  font  femblables.  Enfin, 
comme  il  elt  C»^  ~  Cw^ ,  6cN/;^~Mw/?,  il  (ira  +  N/?<^ 
C////;  +  M////;  n:  90**.  Tirant  donc  la  normale  iwV,  il  fcrti 
Viwf  -f  Matf  ~  50°,  donc  Vjsv^  zz  Cflvy.  '  Ainfi'la  normale 
m  V  prolongée  jutqa'è  l'axe  AC,  eft  égale  è  Cm,  tout  comme  daof 
le  cercle  la  nonmle  C «  eft  êgâs  iCm  Voilà  tloiie  ^rqiidl  fonde 
tout  ce  qu*n  y  a  de  réel  dant  Ici  comparaifimft  4]^*on  a  ftiies  ettosi^'l^ 
ceide  À  rbypertx>le^  ^  .  t 

§.  77.  Entbice,  iîpour  L'hyperbole  on  v>eut  exprimer  jj,  par 
«,  00  troQvera  «ilSilMDc,  qu'en  emploiiat  des  Jlyifes  infinies  leur  fos- 
tnedoitê^re 

I  ==  I  -f-  A«*  -f-  Bif*       Car*  H-  Ac,        .  • 
^  zz  au  -4-  ^if*  -t-  H- 

Car,  en  faifant  «m:©,  onaj~f,if3:o.    De  plus,  en  prenant  u 
infiniment  petite,  ^  cruîtra  comme  l»*,  &  i|  crolrra  coaime  parce- 
que  l'angle  «a  A-eft-dioic,  iSck  cayon  «icuiateur  dç  l'hyperbole  en 
'  .  ^    '  A 
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A  eft  rr  A  C.  EnlSn,  en  prenant  u  négacive^  tonres  les  «élçm  C 
ièrOlv  les  inêmes  que  pour  les  n  pofitiveSy  d*où  U  luit,  que  l'abAifle  ^ 
%  doit  être  exprimée  par  des  dîmenfions  paires  de  «.  Et  en  plenant  u 
négative,  les  valeurs  de  i)  (èront  les  mêmeSy  flMinégaâve&  Donc  i) 
doit  être  exprimée  par  des  diinenfions  impaires  de  ff.  H  ne  refte  donc 
plus  que  de  déterminer  les  coëfHciens.  Cfift  è  -qnoi^iioat  (çivîcoitt 
les  deux  formules  trouvées  ci  •  defliis 

On  aura  dpnc,  en  différentiant  la  première  (bite 

:    <^{://«n  2A« -f  4liK3  ^  6C«^  +  fft.M»'"^* 

qui  doit  être  zz  i|>  donc  '  •  ;  i  ' 

yg:^**:^  au  4'  at.ar'*""' 

Donc>  en  comparant  les  tenues 
'  aA  ir:  tf, 
'     4B  = 

ôcc.  * 

Mais,  en  différentiani  t)  ,  il  doit  encore  être  i^idwiiL  donc 
i(^i|  r  ^ar'=:  +  f  eu^  +      -  -  .  r  .  'T""* 

{Jonc,  en  companntlestemi^''  -r 

-  '      «  ZZ  I,     ♦  -  •  « 

♦  ^  3^  r^-  A,  .  ' 

Ôcc. 
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Moyennant  ces  éqâatiMS  <m  «m 


<  > 


3-  3-  4    •  -  -  • 

zz  fB  rr — 1    f     i  .t 


0-0   O-O'. 


1  M  • 


Ainfi  U  («rt  .  ' 

£  ZI  i  -H  —  »•  ^  «*  -4  — ^  «•  -H  &a 

^  *    a  a.  3,4  2.3.4.5.5 

Voilà  donc  rabfcifie  g,  l8f  l'6ltottiée  ij,  expriiliWpA  U  lettre  ir,  qui 
elt  le  double  de  Taîre  du  fegmenc  bypoboIiiqiitAMCA.  Oroii  fçià^ 
que  (i  au  lieu  <k  >  on  prend  qui  eft  le  double  du  {ègment  drcu- 
bireANCA,  VtbCâffex^ôi  l'ordoonée  y,  ciiculaires^*aoe&rawce,(biit 


a  »•  3'  4  3-  4*  5.  ^ 

•  -^  a.3  2.3.4.5  2.3.4.5.6.7 

n'A'  deOx 


deux  (faîtes,  qui  ponr  ta  forme  ne  diffecenc  des^K  précédentes  que 
par  le  chaogeaienc  âlKnMuif  des  lignes» 

•    §.  78.    EtcomineiUft  (§.  73.) 

« 

2             ^  a       '    2,  3. 4  . 
'  "      u  4-  —  m»  -4-  -Ac. 

on  voie  qii*t!  (êri 

.    .   j  , 

«  « 

1  =  — i — • 

&  que  par  conféqucnc  ces  quanti [és  expriment  IWcUIc  J  ZZ  CP,  ^ 
rwdionaée  ij      PM  de  rhyperboic 

^  7^.       comme  il  eft  >)  :  |  =:;  rang  (p,  on  encore 
qu'il  fera 

donc  par  le  §.  8 1 . 


5:  «-+-  f 


•  7  :  If  -f-  I 


9  :  fi  -f-  ôtC 

Et  comme  la  même  tangente  eft  Euflî 


t 


j  :  »  — .  X. 


7  :  »  — 


5  =  *'  — 

Dn  voie  qii*oo  tîoove.  cette  tiUgetue  par  ces  deux  fraSKons  comÎQaes, 
qui  pour  la  forme  ne  différent  que  dans  les  fignes  :  il  ne  s^a^t  que 
d'employer  u  zz  2AMCÂ>  quand  on^ifiL^n  de  la  premiere>-itt 
lieu  qa*il  ^ont  employer  2  A  N  C  A ,  pour  avoq:  la  même  tangen- 
te moyennant  la  féconde.  Voilà  donc  Tanalogie  qu'il  faloit  troQvft 
indépendamment  des  quantités  ivaginaiies»  &  iàns  lo^  y  mêkr. 

.  .  $'  80.   Maintenant  nous  pourrons  tirer  ^  cemMi  très  çlaifs  li 

coni^tience)  que  /Wf  du  fiffeur  /lyperkoUfue  A  MO  A,  Utt-diimii* 
me  çue  celle  du  ft&ew  circulaire  AN  C  A  réponémty  fera \um  fUMÊtèti 

vrratîonelfe  ou  tncommcnftgrakle  an  mnvré  du  rayon  A  C ,  toutes  les  fois 

que  Piingli  (f>,  qui  ejî  celui  que  Pnn  Cr  rjutre  de  ct  f  deux  fcElettrs  jor- 
me  au  centre  C,  aura  une  taiigtntc  rationclle^  &  qu€  rêciproqucmeoi 
cette  tangente  fra  irrationelle  toutes  les  fois  que  J'uu  4^  ces  deffx  fèc- 
teursfera  une  quantité  rationelle, 

§  81.    Il  y.a  tme  ooniSqaence  toat  à  fait  lèmblable  à  ùâi^\ 
Pégard  de  la  fra^ion  «ontiatie  ($.  74*} 

e*  ^  \    I  ' 


^       2:if  +  I 


14:9  +  t 


/auî    traosfbfiiie  en  ■  ■  ^  ' 


»         ^1   +  1 


— 10  : 

de  d'où  Ton  cire  pour  u  négauf 

2  I   +  I 


3:«t  4-  I 


6lH  l 


*      14  :  »  +  dtc. 

Ces  Tradlons  nous  font  connoltre  â  qvil  point  Pirratscn/ilit^  du  nom- 

nt  ct^auaitleiUfesdignitét  ni  aumne  défis  raeUuttiefi  ratknelh,  Cir 
n  &  ff*  ne  Auroil  êtit  en  nôme  teins  une  qam^té  mi^nelle»  Or  « 
étiot  le  logarithn^e  hyperbolique  de  r*,  it  s'enfiik»  jque  tout  logatitk' 
*me  kyperholiqne  rattonet  ^  ceim  d'un  nombre  irrntiotiel^  Se  que  réci* 
proqnement  toitt'aomire  rgtioaela  vn Iqgaritk^Hkyperhl&glftiirrvtlMitL 

§.82.  M^is  voyons  encore  ce  que  &  figniflenc  dans 
la  Bgore.  Reroumons  poor  cet  efe  au  $.  7  g.  oà  nous  trouverons 
lertflMiforttiûft»  *  '  '  •        '  3 

1  =  — ^ — . 

donc  en  prenant  la  fammc  6c  la  ditfcrence,  il  (èra  • 

Rr  »  Mais 
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3l« 

Mais  les  arymrotcs  CF,  CS,  formant  entre  elles  un  angie  droû,  que 
Taxe  CH  coupe  en  deux  parties  égaies,  il  fera    ..  ' 


donc 


&  partant 


?  ==  CP  ii:  PR, 
î  —  1,  =  MR, 


=:  SM,  .  ^. 

=:  MR,       '    '  X  '. .» 

dToù  Ton  voit  en  même  tems  qùH  eft  * 

.  *•»  rir  SM  .  MR  —  r: 
On  voit  de  plus ,  que  tandis  qu'il  iii 
#•  z=  SM, 
r-=  MR, 
AB  =  f,  • 
il       en  prenant  les  ioganthmefl^' 

,     SM      ,     AB  ■  " 

Eî  comme  »,  é-*,  ne  fauroient  être  rarionelles  en. même  tciDS^  on  voit 
qu'il  en  cff  de  même  à  l'égard  de  railC  du  StâtKts  .^MCA  -^^^^ 
des  ordonnées  S  M,  MR»  <»  \- 

j.  83.    Nous  avons  encore  (J.  7 j.)  la  diâàitDtielle^ 

tang  (p 


4oiit  fintégnlc  ic  tcouve  étic 


MU 
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# 

2ir  =Mog  î-i^  =;  Icg.  tiog.  (45*  rp)  =  t  ttng  SCM, 

ou  bien 

s«r      log  f-^^  =  -  1.  nmg  (4f  •  -  0)       1.  taog  RCM. 

ReteQOQS  la  pcemiere  4c  ces  formules 

&  elle  nous  mettra  en  état  de  retrouver  encoi^  â  fégflrddes  Teneurs  hy- 
perboliques cç  que  nous  avons  vu  èiritangeat^jtremùre^àVégjKà  iâltM 
tèâeors  circulaires.  -  Voici  comq^nc. 

$.  84.  Cofifidéfoos  i^ihotà  qm  le,  ftâcnr  bypabofiqoe 
AMCA  ciokaveefuigle^  =  MCA,  de  (bne  qu'il  devient  infîn). 
loctque  ^  ZZ  45  ^.  Il  eft  donc  dair  qu'un  de  ces  lèâetii^  étéiit  dbn^ 
né ,  on  peut  ftoover  d'antres ,  qoi  tn  fbient  des  multiplev  quelconques, 

i&  des  parties  quelconques,  ou  qui  le  furpallètit  d'une  quantité  quel- 
conque.   Or  à  chacun  de  ces  Testeurs  il  répond  un  angle  MCP,  par 
,  kquel  il  eft  formé,  &  la  tangente  de  cet  angle  étant  ^  ^|  le  feé^eur 
s:  i«t  nous  venons  de  voir  qu'il  efl  '       ■',   '  ^'  4 

a»  S2  log  — -----  • 

'  '  '  '  8f  •  Soient  donc  trob  (kS^itm  far»  |  tt^',  tels  qoe  lè 
tlipîfieme  foit  la  fomme  des  deux  premieis.  .  Sosem  de  plus  les  «igics 
llpoodons^,  ^>  V^-    £t  il  fera 

«     ,1-4-  •  *  '»  • 

aiK/=:  log  j-^TÏ^. 

Rr  a  Coiii- 
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Comme  dcmç  il  dote  ktt 

'   '  '  "  4«^r:  i»'  4-  |//,  ^ 

il  fera  égaicmcnt  • 

ce  qui  donne  '  ' 

^'pù  ù  Cm 

^^ii  -,  "^^  ^  ,       i.  * 

Cçs  ddiX  (brontiks  lie  diâ^c  qu*li  Pégard  des  %ne8  de  ceOet  qti^ôta 
^trouve  pour  les  lèâeurs,  ou  lès  arcs'circnlatre^/  di  eOçé^ous  lâiflenc 
également  conclure, 'que /  tes  tangefàes  répnmhnt^  ttâiJ^ Jèêfeu^s 
^erboligues^  font  rationtUes^  les  tangentes  qui  repooitàf  aù  fiOwir 
^al  à  h  fomme  Sf  /«  àiffilrmcêjde^  as  dfjtx  ffiéwu  Jqont  pereiltewsewt 
ratiêntUiS»  .     -  :  ^ 

$.  %6,  '  .Ceneiéule  proporicion'(affit  ^èiit*  âtire  ydir  qiifr  tout 
ce-quenonsivons^cci-deflbs  ($.  •  -  •  71.)  è  régeitl4lk«lii)Qfe, 
s^apphquera  également  i  l'hyperbole.  On  n*a  qu*à  ik  &rnr  d'4Mff 
çon  abrégée  de  parler»  en  nommant  tânge«tt,  âlmfi^nar  ^ttèokçuw 
quelconque  ACMÂ,  la  tangeme  de  l'angle  A  C  M ,  qui  cft  AT, 
le  ra)'on  A  C  étant  pofê  ZZ  i .  Enfilice  il  faut  obfcrver  que  roos  les 
icâeurs  dont  il  s'agit  ici,  doivent  0V9ir  Taxe  À  C  pour  leur  com- 
mun commencement ,  comme  l'ont  les  fèflcurs  IMCAM,  mQ\m. 
Ainfi  p.  tfx.  le  Testeur  x»CMoe  coucham  p^c.à„l'a»6y  il  ta^t  lui  en 
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fubftituer  un  autre  qui  lui  fok  égal,  &  qui  foit  contio;u  à  l'axe  AC, 
lorsqu'on  veut  avoir  Tangïe  &  la  tangente  qui  lui  répond.  On  \  oir 
bien  que  cette  remarque  a'étoir  point  néceflaire  lorsqu'il  s'agiiToic  du 
cercle,  parce  que  chaque  diamètre  du  cercle  peut  être  regardé 
cofnme  axe.  * 

§.  87.  C'eft  donc  danç  ce  fens,  que  je  dirai  que  Phyperlole  a 
une  vifisnté  âe  tangentes  premifres ,  que  les  fe&eurs  àe  toutes  ces  tangen- 
tes ^nmiCi  es  font  incommenfurabies  entre  eux  ^  à  i  unité,  que  ///  tim- 
getite  à* un  Jlffeitr  étant  première^  il  u*yaque  Us  tatlgtntes  des  multiples 
de  cf  ftSttwr  qui  Soient  rationefles  :  Que  tmitt-  tai^eKte  ntfmmUe  efi  . 
emfrmUre  eHe*  m(me^  ou/opji&emr  èfi  un  nuûttftle  à*wi  feSew  dont  la 
^emgeïïte  efi  première*  &c.  -Comme  la'démoiilbttton  int  ces  ihépre* 
mes  ne  firok  qu'une  repetirion  deçeQes  qu^  feî  données  potirle  cercle, 
jeksoraenmd'eunnc  plus  que  je  ne  rapporte  ces  riiéoremes,  qûe 
ÏKHir  Aire  voir  encore  en  ce  poîn^niotlogiB  q^'il.y-s  eotie  le-çeide  de 
rbypecbole  équilttenle.       .  • 

88«  Comparons  encore  enfemble  le  fc£>eur  circulaire 
A  N  G  A ,  &  le  («fïleur  hyperbolique  A  M  C  A.  Mr.  de  Fonccnex^  dans 
le  Mémoire  cité  CL-defTus  ($.  74.)  a  ûit  voir,  qu'en  employant  lM 
quantités  imaginaires ,  ces  deux  îêâeBrs  lè 'trouvent' êtïe  daim  le  fffl)^- 
.port  de  I  i  V  X  >  qui  eft  purement  imaginaire.  .Or  volons  'qfcîél 
^raje  rapport réd?  Ceflce que  nous  trouverons  en  exprimant  ron 
fi^^cs  ptt  JTauire.     Pour  -c^  effet  nous  «mpbyerons  les  ' 

qu'on  trouve  facilement  moyennant  les  formules  difTérenriclles  données 
ci-dciîus  (§.  75.).  Subftituant  donc  la  valeur  de  la  icconde  de  ces 
fuites  dans  la  première,  on  aura,  .tout»  rédu^on  faite, 

»  11=  a  —  i«3  ^-  |«»  —  -i-  dcc 

•  dfc 
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jtt  réciproquement 

«  ==  t.       f -1-       -f-  VA-v'  -4-  &c 

Gcs  deux  fiiires  ne  différent  que  par  rapport  au\*  fi;rn;:5,  les  coëfîî- 
ciens  &  les  expolàns  étant  les  mcmes.  Si  dans  la  picimere  de  ces 
ûiîtes  on  po(è 

uzz  V  y  ' —  I, 

on  troiive 
œ  qui  vent  dife 

r      «  V  —  r. 

~^T5onc ,  moyennant  uo  fe^leur  hyperbolique  imaginaire,  on  trouve  uâ 
'fe£leur  circulaire  imaginaire,  &  réciproquement. 

§.  8^-  Tout  ce  que  je  viens  de  fidre  voir  fiir  les  qoftmliéi 
tranfcendences  dccnkires  &  logarithmiques,  paroic  être  fbnd^ût  des 
principes  beaucoup  plus  umver^s,  mais  qui  ne  ibnt  pas  encore  afliix 
développés.  Voici  cependant  ce  qui  pourra  (êrvic,i  en  donner  quel- 
que  idée.  H  ne  fufEc  pas  d^avoir  trouvé  que  ces  quantités  tranl^ 
cendentes  (ont  irrationelles ,  c'efl  à  dire  incommenfurables  à  l'unité. 
Cette  propriété  ne  leur  efl  pas  unique.  Car,  outre  qu'iby  a  des 
qu'.intitcs  irrationcllcs  qu'on  pourra  former  au  hazard,  &qu!  p??r  !à  mê- 
me ne  font  gucrcs  du  reffort  de  TanalyTe,  il  y  en  a  encore  une  infiniré 
d'autres  qu*on  nommQ  n!g>^hnqucs  :  &  telles  font  tontes  les  quuntttés 
irrûtinTTe/fc-s  rtuLaileSy  coninjc  V  2,  V  S,  |/'4  *3cc.  V  (2  +1^3)  &C 
ik  touies  les  racines  tmitioBcHcs  des  éijunt ions  algébriques^  comnoe  p. 
ex.  celles  des  équations 

o  "TZ  XX           4Jr  -J-  f, 

o  5*  -4-  I, 
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:      #     3ai  « 

«oicile  thlovanKi  que  je  «cols  pouvoir  tooi6noiicr£. 

§.  90.    fe  éis  donc  fju\ntcuM*  qHantiU  tram[cmdmte  circulaire 

&^  logarithmique  ne  /aurait  être  exprimée  par  quelque  quantité  irratifh 
nelle  radicale,  qui  fe  rapporte  à  la  même  unit -s  ^  cli-sf  laquelle  il  r:^fft- 
tre  aucune  quantité  tranfcendeutc.  Ce  théorcme  icmblc  devoir  être 
détnentré  de  ce  que  les  quAQUcés  craniceadences  dépendent  de 

OÙ  PflKpo(tnt  efl:  wiable,  to  liea  que  k9  qygndcés  Mdicalcs  (iipp»- 
fent  «kasxpo&ns  con(lan%  -Ainfi  p!  ex.  iui  arc  de  cercle  écant  rt- 
tioncl  ou  commenfurable  au  i||*oct,  Hi  tangente,  que  nous  avons  va 
kre  irracionelle)  ne  faurott  ôtrc  une  racine  quarrée  dfr  que1<]ue  qna» 
tiré  radonelle.  Car  foie  l'arc  propofë  ti:  (tf,  &  Isi&ns  cang 
Ctf  ZH.Vtf,  nous  aurons  _  |'      -    •     ,  > 


-^V  *  »    — .  I  ~  jcof  g«  , 

'  f  w*  r  i:i  — ;  !K —  ri:  a 


d*où  il  /iiS  ^  !^ 


asm* 


». 


CoT  2Cfl  zz 


I  —  lîr 


or  cette  quantité  étant  rarionclle,  il  s'enfuit  que  Tare  2w  eft  irratîo- 
nel,  ce  qui  étant  confre  l'h)  pothciè ,  il  cH:  clair  qu'en  fnifànt  tsiig; 
w  V^/,  la  quantité  <ine  (àuroit  être  rationeHe,  &  que  partaut  la 
tangente  d'un  are  ratiqpel  quelcodqtie  n'eft  point  une  racine  qottrée 
dis  quelque  quantité  racioneUe.> 

$.91.  Ce  tbéoseme  étam^une  fois^4éniontré  dans  toute  (on 
unlverfiUté,  il  s'enHiivra  que  la  circonférence  du  cërclc  ne  pouvant 
être  exprimée  pffr  quelque  quantité  radicale ,  x^v  par  que|r]uc  quantité- 
rationelle ,  il  n'y  aura  pas  moicn  de  la  déterminer  par  quelque  con- 
(bru^on  géométrique.  Car  tout  ce  qu'on  peut  conllruire  géomérri- 
à^yÂÊà,  Tom.  XVII.  $9  que- 
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<qaeniem  revient  aox  quamhés  rarionelks  &  radicales;  À  il  s'en  finit 
même  de  beaucoup  que  ces  dernières  pulflent  indifféremment  être  cou- 
ftruires.  On  voit  bien  quM  en  fera  de  même  de  tous  les  arcs  de  cer- 
cles dont  la  longueur  ou  les  deux  points  extrêmes  font  donnés,  foit  par 
des  quantités  racionelles,  Coïi  par  des  quantités  radicales.  Car,  li  la  lon- 
gueur de  l^VirceftdGnQce)  U  faudra  trouver  £èsdeux  points  extrêmes,  en 
y  emptoytnc  Ui  corde,  le  fiims,  la  tangente,  ou  quelque  amielignç 
ikoite  qui,  pour  pouvoir  £rre  confirolte,  &ra  toujours  dépeodiAB'Uu 
reduifiblei  one  des  Ugnes  que  je  viens  de  nomner^  JÙb  la  longued^ . 
de  Tare  étant  éoonée  par  quantités  ntioneVes  oiinRlicales,  ois  li- 
gnes feront tranfcendoues,  &par  là  même  irféduéHblesâ  quelque  quan- 
tité Mtionelle  ou  radicale.  Il  en  (èfi  de  «éme  fi  les  deux  points  eK- 
tremcsde  Tare  font  donnés,  j*emens  ptr  des  quantités  rationelles  ou 
radicales.  Car,  dans  ce  cas,  la  longueur  de  l'arc  fera  une  quantité 
juaorcendenre  :  ce  qui  veut  dire  irrédu£lib!e  à  quelque  quantité  rationel- 
le  ou  radicale^  &  par  là  elle  n  admet  aucune  coQifaniâioQ  .  4^ 
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1/^  #       *  Al' 

^1  1^       1^  «$>      <^  It? 

.     ^  '       -  >% 

^  V^i    ^.TROISlEME    mémoire:^  . 

SUR  LES     '    '  / 

PRINCIPES  METAPHYSIQUES. 

DE    L*  USAGE  LEGITIME 

ou     PRINCIPE     DB     LA     RAISON     SUFISANTE.  *) 

-     '   PAR   M.   BEGUELIN.  i 


Dans  mon  dernier  Mémoire  "*)  iur  les  principes  méraphyfiques, 
je  m'éiois  engagé  d'examiner  Tutage  légitime  qu'on  doit  faire 
du  célèbre  principe  de  la  Raifon  Tufifance.  Une  abfence  de 
plulîeurs  années ,  &  des  devoirs  plus  eHentiels  à  remplir,  m'ont  em- 
pêché longtems  de  pourfuivra  cette  matière  \  d'ailleurs  les  générali« 
tés  métaphyfiqucs  font  auiourd'hui  il  décriées;  tant  de  gens,  &  mê- 
me tant  d'hflbilcs  gens,  les  relèguent  dans  la  clafTe  des  fpéculations  in* 
utiles;  qu'avant  de  dégager  ma  parolf^,  j'ai  crû  devoir  montrer  par 
des  din^uflions  fur  des  cas  particuliers  que  ces  fpéculations  générales, 
ne  font  pas  toujours  de  vaines  futilités,  &  qu'elles  peuvent  très 
bien  conduire  à  la  découverte  des  vérités  qui  femblcnt  tenir  le  moins 

a  la 

*)  Lu  à  l'Académie  le  19.  d'Août  1767. 
Voyez  le  Volume  de  i7ff. 

Ss  3  ' 


316     #     •  : 

à  h  MétaphyGque:  c*cft  le  but  que  j*ai  cà  en  vue,'  dans  les  Mémoiris 
que  j'ai  {ucceflivement  donnés,  /ur  les  forces  (juije  perdent  en  Mécha- 
riifiie  ;  Jur  la  découieHe  âet  loix^  du  chifre  de  Mr.  Hcrmnnn;  fur  le  cal* 
cul  des  fequenc£s  dans  la  lotterie  de  Gènes ^  &c.  Préfentcmenr  je  me 
prppofc  de  revenir  aa  (ùjer  général  ;  &  après  avoir  établi  dans  mes 
premiers  Mémoires  la  certitude  morale  de  certc  propofiiion  „quc  rien 
„de  ce  qui  e(t  Tufceptible  d'une  raifon,  n'eft  comme  il  l'cft  fans  une 
„raifon  fuhfanie,  "  je  pafle  à  l'exanlen  de  l'ufage  légitime  qu'on  doit 
faire  de  ce  principe  dans  l'application. 

Cette  application  peut  (è  faire  en  deux  manières.  L*untf^èA|; 
en  remontant  de  Pcffet  connu  à  fa  caufe  inconnue  *  l'autre  c'cd  en  d^ 
cendant  d'une  caufe  dont  nous  apperçevons  f  exiltei^e  à  Teffet  qu'bQil>^ 
doit  produire.  Ki^f^  ■ 

La  première  application  eft  toujours  au(G  fiire,  que  le  prîhcipe 
lui- môme:  Ôc  elle  a  deux  ufoges  infiniment  précieux;  l'un  c'elt  de 
nous  conduire  à  la  connoifTince  de  l'exiftence  d'un  Dieu,  l'àuire  c*cft 
de  nous  alfurer  de  la  pofTibiliié  d'une  faine  Philo(bphie. 

Cette  application  efl  contenue  dans  ces  deux  ràKbnnemcns - 
j,Rien  de  ce  qui  elt  fufceprible  d'une  railbn  n'exilte  fans  une  raifon  Tut; 
„fifantc.  Or  mon  exillence,  &  celle  de  tous  les  êtres  dont  j'ai  la  pce- 
„ception, e(l  fufceptible  de  raifon.  Donc  il  y  a  une  Cau(è  première,* 
,,'ôc  cette  caufe  a  toutes  les  propriétés  requifes  à  faire  comprendre  com»- 
„ment  il  eft  poilible  que  les  autres  choses  exiAent  de  la  m^yijpre. 
i) qu'elles  font.  %r  - 

Ce  n'elt  pas  ici  le  lieu  de  m*étcndre  fur  cette  preuve;  cllelrlfe 
mife  dans  tout  fon  jour  par  Mr.  W olf  La  Majeure  efi:  le  principe  tel 
que  je  l'ai  établi  dans  un  Mémoire  précédent.  La  Mineure  eft  prou- 
vée dès  qu'on  montre  qu'il  n*impliquoit  pas  que  ce  qui  exilte,  exiftât 
autrement,  ou  n'exiltât  point  du  tout,  &  qu'il  n'y  d nulle  raiibp  de 
fuppofer  ici  des  exilbences  fortuites.  '        **  ' 

Le  fécond  raifonncment  e(l  renferme  dans  cette  formule  ci; 

.  .  ),Rîen 


„Kien  de  ce  qui  eft  fufcepnble  de  raifon  n  eft  (ans  une  raifon  fufifanre. 
„ Or  les  changcmens  qui  arrivent  dans  l'univers  matériel,  &  dans  le 
„ monde  des  efprits,  font  fufceptibles  de  raifon,  c.  à.  d.  ne  font  m  ab- 
(blument  néccfTaircs ,  ni  forruirs:^>  ■'\*i^4t^'':         .  «n* 

Donc  ils  ont  une  raifon  rufifante.  Donc  H  eft  pollîble,  abfbla- 
ment  parlanc,  de  découvrir  comment,  &  pourquoi  ces  changemens 
arrivent.  "   ^  jf"^   *  -ï^--^- 

Voilà  jufqu'où  s'étend  Tu  (âge  du  principe  à  cet  cgardj  non  â 
nous  rendre  Philofophes,  mais  à  nousIaiiTer  entrevoir  l'efpérance  de 
le  devenir.  En  n'adoptant  pas  ce  principe,  il  y  auroit  de  Pubrurdité  à 
vouloir  expliquer  un  événement  quelconque.  Mais,  d'un  autre  côté, 
avec  (on  (ècours  fèul  on  n'expliquera  jamais  rien.  S'il  étoit  Taux  que 
.ks  métaux  fuffent  transmuabîcs,  il  y  auroit  de  rabfurdité  à  chercher 
la  pierre  philofbphaie  ;  mais,  quand  même  il  fèroitconllaté  que  le  fer  a 
été  changé  en  or,  cela  pourroit  encourager  à  travailler  au  grand  oeu- 
.  vre ,  mais  cela  fèul  n*y  conduiroic  pas. 

Le  feul  cas  où  ce  principe  peut  nous  guider  immédiatement  du 
changement  arrivé  i  la  connoiïïunce  précifc  de  fa  caufe  invifible,  c*eft 
lorsqu'à  l'aide  du  principe  de  la  contradié^on  nous  pouvons  faire  une 
énumération  exa£le  de  tous  les  moïens  qui  rendent  cet  événement  ou 
ce  fait  podible.  Car,  fi  nous  fbmmts  aflurés  que  cette  énumération  eft 
complertc,  &  qu'enfuite  nous  puilfions  prouver  que,  des  moïens  con- 
tenus dans  cette  énumération,  tous  hors  un  fèul  n'ont  pas  lieu,  nous 
pouvons  alors  légitimement  conclure  que  ce  moïen  unique  auquel  nous 
n'avons  pas  donné  l'exclufion  eft  la  caufè  de  l'effet  en  queftion.  Ainû 
par  ex  :  s'il  s'agit  d'expliquer  comment  le  mouvement  du  bras  répond 
â  la  volonté  de  celui  qui  le  meut;  tous  les  moïens  imaginables,  pro- 
pres à  expliquer  ce  fait ,  fè  réduifènt  à  cinq.  Ou  Ton  peut  concevoir 
que  ce  que  nous  nommons  Volonté  de  VAmey  n'eftqu*un  mouvement 
dans  le  corps,  d'où  fait  mécaniquement  le  mouvement  du  bras;  ou 
•  que  ce  que  nous  nommons  mouvement  du  bras  n'eil  qu'une  perception  - 
qui  réfUlte  d'une  perception  antécédente  nommée  wlouU;  ou  que 
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famé  conçue  comme 'tn  fefprit  a  le  pouvoir  réel  de  remacr  îc  t>ras;  'otr 
•qu'à  l'occafion  dé  la'Voîonié  de  cette  ame,  lin  être  crranger  au  corps 
&  à  l'ame  dirige  ce  mouvement ;*  ou  endn  que  .Vame  ôc  le  corps  par 
leur  conftiiution  primordiale  font  tellement  difpolés,  que  fans  agir 
l'on  fur  l'autre,  &  en  fuivant  chacun  les  loix  de  fa  propre  nature,  lo 
corps  fe  meuve  au  mêjme  moment  que  l'ame  fouhaite  d'avoir  !a  per- 
ception de  ce  mouvement.  Il  eft  aifé  de  démontrer  que  l'cnumérition 
eft  complette ,  &  qu'il  n'y  a  d'autres  moiens  poiîibles  d'expliquer  Is 
fait,  qu*en  admettant  ou  le  Matérialifine,  ou  ridéalifme,  ou  Tinfluen- 
ce  réelle  foii  Phyfique ,  foit  Pfychocratîque ,  ou  l'opération  immédia- 
te d'un  être  fupérieur,  ou  enfin  une  harmonie  préétablie.  Si  donCiOn 
eft  en  état  de  prouver  que  de  ces  cinq  explications,  quatre  ii'ont  pas 
lieu ,  il  fera  aulli  vrai  que  la  cinquième  eft  la  caufe  de  ce  fait,  qu'il  eft 
vrai  que  rien  n'eft  comme  il  eft  (ans  raifon.  Mais  la  difficulté  eft  de 
s'aiïîirer  que  l'exclufion  qu*on  donne  à  l'un  ou  l'autre  decesmoïer.sfok 
légitime.  Elle  l'eft ,  lorsqu'on  peut  prouver  que  ce  moïen  qu'on  avolt 
d*abord  admis  comme  polfible  renferme  une  contradi£tion  formelle,  • 
ou  qu'il  eft  en  oppofition  avec  quelque  vérité  déqiontrée,  ou  lorsqu'on 
peut  faire  voir  que  ce  moïen,  bien  qu'il  ne  lemble  pas  impliquer,  h'e- 
xifte  pas  dans  la  nature  ;  mais,  hors  ces  deux  cas ,  Texclufion  ne  fèn 
fondée  que  fur  des  conje^res  plus  ou  moins  vraifemblables,  ôc  par 
conféquent  l'application  du  Principe  ne  fera  pas  infaiHibie. 

-  On  donne  aifez  fou  vent  dans  de\!ix  extrêmes  également  videun 
fbr  cette  matière.  Les  uns,  à  la  faveurdes  réflexions  les  plus  humiliaQ- 
Tcq  ibr  l'ignorance  de  l'homme,  croient  éluder  toute  la  force  du  rai- 
ibnncment  que  je  viens  de  développer;  les  autres,  aufTi  téméraires  que 
les  prcnii-rs  font  timides,  prétendent  tout  expliquer  à  l'aide  de  ce  rat 
fbnnemcnt.  D'un  côté  Ton  n'a  pas  droit  de  fe  récrier  fur  la  foiblcflè 
de  nos  lumières  dans  les  cas  où  à  k  vérité  nous  ne  voïons  pas  aflcz 
clair  pour  débrouiller  tout;  mais  où  cependant  nous  ne  fommes  pas  fi 
aveugles  que  nous  ne  puilfions  apper^evoir  à  l'aide  d'un  dénombre-  • 
ment  exact  les  divers  niokrs  polHbles.     Dans  ces  cas  -  là,  il  ne  fufiic 
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pis  ^fon  ânfer  (énomémiaii»  de  le  lemnchcf  (ôr  rigRMincehv- 
iMîiie;  il  finie  montrer  pourquoi  ott  fiippolè  qu  il  pouroit  y  avoir 'eot. 
core  d'autres  molens  ioiaginibleSi  outre  «eue  que  la  médiodfe  des  ^tw»- 
fimem  nous  indique.  Mais,  dW  antre  câcé,  ce  a'eft  pas  Avoir  beau» 
coup  que  de  connottre  qu'uo  effet  ne  peut  réHilcer  que  de  quatre 
cinq  caufes  différentes,  fi  l'on  ignore  â  laqueMe  de  ces> quatre  ou  cinq 
il  fAut  précifëment  l*atrribuer;  &  c'eft  le  p!us  (buvent  ici  où  les  refle* 
xions  iur  le  peu  d'étendue  de  nos  lumières  Xônc  à  leur  place. 

Un  troiûeme  ufige  général  de  cette  première  application  de  notre 
principe,  c'efl-denousafïïirerde  rexiftence  des  Corps.  Onconvlenr  afî*ez 
généralement  qvîc  les  argument  des Idéaliftes  ne  (ont  pas fu&epiib'.es  d'u- 
ne rétutation  direéte.  Oq  fenc  cependant  une  répugnance  invincible  à 
les  adopter.  C'ell  que  nos  perceptions  font  précifémenr  relies  quel- 
les (broient,  s'il  y  avoir  des  corps  percepLibles,  &  qu'on  ne  faur^it  ùI- 
figner  une  raifon  fufirante  à  ces  perceptions,  il  les  corps  qu'elles  re- 
préfentent  n*exiftoient  pas  réetlement. 

La  féconde  manière  d'appliquer  le  principe  de  la  raifon  Tufifan- 
te,  c'eft,  avons -nous  dit,  lorsqu'on  rlcfccnd  d'une  caufe  dont  on  ap- 
perçoit  l'exiftence  à  l'effet  qu'elle  doK  produire. 

Pour  ne  pas  fe  tromper  dans  cette  application ,  il  faut  ne  per* 
drc  jamais  de  vue  la  manière  dont  nous  par\'enons  à  nous  afRîrer  de  la 
vérité  du  Principe.  Ceft  en  obfexvant  que  les  cliofes  fcmb'ables 
exiftent  fous  les  mêmes  circonftances.  Alors  nous  donnons  k  ces  cho- 
ies le  nom  effet  ^  &  â  raflemblage  des  ctrcoaftances  le  nom  de  caufe, 
•  9l  nous  afirmons  que  cette  cau(è ,  c  â  d.  ces  circonftaoces  réunies  con- 
tiennent k  rai(bii  fufiûme  de  ce  que  reffec  eiîÛe  de  la  manière  qu'il  eft|  * 
â(oofl  autrement. 

Pourquoi  dUbns-noiis  de  cette  raifon  qu*elle  efl  fujîfante?  Eft- 
ce  parce  que  nous  comprenons  parAiiement  comment  elle  (tifiît  i 
'Iproduiie  VtSkx  que  nous  lui  attribiioQS?  Noo  aH^rémenr;  il  eft  bleu 
tare  que  notre  intelligence  pénétre  jorqoe*1à.  Mais  c'eft  parce  que 
poos  n'apperçevoos  point  d'autres  circonfiaoces  toutes  les  fois  que 
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Vtiïèc  eft  firodnk)  d'oè  iMjia  ciMdiof»  qtie  «e9es  quQ^ooat  ivoos  ip> 
perçues  iàfiftnC}  &  qu'elles  GOiiii«iineûc.&Q|es  k  tiilbn  de  œi  Matt 
menr.  Quand  je  remarque  que  toutes  les  fols  que  j'approche  vo 
morceau  de  ies,  jusqu'à  une  certnae  diftaoce  d'une  éguitte  aimniCée^ 
cclle-âit  remue^  j*eo  conclus  que  la  raifon  fufifante  du  mouvement 
de  réguille  efl  concenuu  daibs  U  nature  du  fer  >  &  dans  fa  proximiré; 
d'où  J*infere  enfuite,  par  une  appiicaiion  de  notre  principe,  que  toutes 
ks  fois  qu'un  pareil  morceau  de  fer  fera  approché  d'une  Icmblable 
éguille  jufqu'à  ù  même  didance ,  Ci  d'ailleurs  rien  n'efl  changé  du  côté 
de  î'éguille,  le  même  événement  arrivera^  cependant  je  fuis  encore  bioi 
éloigné  de  ûvoir  comment  ce  mouvement  efl  produit. 

Cette  manière  d'appliqufer  notre  pnocipe  eli  donc  ooïKciiiia 
dans  le  raîTonneroent  fuivant: 

^L'événement  A ,  eft  prodiût  fous  ks  drcônftaBCes  C, E,  &c. 

„Or  les  'cîrconftancès  C,  D,  E,  &c.  exiftent 

„  Donc ,  en  vertu  du  principe ,  révénemcnt  A ,  fera  produit.  * 

Nocs  nous  fîfTûrons  de  la  Majeure  en  denx  manières.  Ou  par  une  fim» 
pie  obfervaiion  réitérée  de  ce  qui  arrive  dans  la  nature  fans  notre  con* 
cours;  ou  par  des  expériences,  en  failanr  naître,  &  en  combinant  en» 
fembie  les  circonftances  C,  D,  E,  &c.  pour  en  obfèrvcr  le  réGiltar. 
C'eft  par  le  premier  moïenque  nous  (avons  que  le  Soleil  produit  la  lu- 
mière. C'eft  par  le  fécond  que  nous  connoîflbns  que  la  peiànceur  de 
raimoiphere  fait  monter  leau  dans     pompes  alpirantes. 

Quand  h  Mafettrecù  doement  vérifiée  pnr  l'expérience;  c.  à  d 
quand  il  tlï  en  notre  pouvoir  de  faire  naître  les  circonftances  aoifi 
fou  vent  qu'il  nous  plait,  de  les  combiner  à  volonté,  d'en  renafh 
cher ,  ou  d'y  ajourer  à  notre  gré ,  Se  de  connoitre  par  conféquent  avec 
précifion  lesquelles  font  conftamment  rcquifès  pour  que  l'événement 
ait  lieu;  la  majeure  eft  alors  exaâement  déterminée  ;  etle  acquiert  le 
plus  haur  degré  de  certitude  morale.  La  Mineure  elt  un  fait  dont  nos 
(èns  nous  aflijrenc;  il  n'y  a  donc  point  de,  doute  que  TappUcation  du 
principe  général  ne  ibic  légitime*    Mais 
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*  '  Mais  (yiand'la  tnajeui»  m  noos'eft  comtae  qae  ptf  l'obftrvt- 
doit,  ^and  H' ne  dépend  pas  de  nous  d«  fôp«i«r  les  circooftaiices,  (k 
d«  Ub  rejoindre,  «lors  TapplicMioii  do  principe  cft  motos  i&re^  de 
ptnt  iôownt  kn-BaSk,  Cor,  de  ce  qoe  nous  n*appercevoos  jeinais 
un  événemeiit  A,  fins  «ppercevoir  ea  même  tems  les  circonitances 
By  :C,  D;  il  iie^t|»«S  que  ces  drconftances  coniienoenr  la  raiTon  de 
A.  n  iè  pourroirque  A,  B,  C,  O,  fiiilèiit  tous  des  effets  d'uiie 
nêiné  cfla(è  X,  qui  ne  tombât  pas  fous  nos  (èns.  Il  fe  poorroit  que 
ces  circonftances  n'euffent  pas  toujours  coëxifté,  quoique  nous  ne  les 
voïons  jamais  Tune  fans  l'autre;  ôc  à  ruppofer  mcmc  que  B,  C,  D, 
continlTenr  la  raifon  de  1  événement  A ,  il  fe  pourroit  encore  que  certe 
r&i(bn  ne  fut  que  partiale:  combien  de  circonllances  imperceptibles  à 
mes  lèns  ne  peuvent  p&s  concourir  avec  celles  que  j  apperçois  lors- 
qu'un événemeiu  eit  produit  ? 

Les  animaux  rerpirent;  il  y  fl  Caxa  doute  une  niibn  de  ce  fait; 

iç  ûng  circule  dans  les.  animaux  au/li  longtems  qu*ils  refpirenrj  cette 
(^culation  a  fans  doute  (à  raifon  aufli  ;  mais  de  que!  u(àge  m'eft  ici 
TappUcation  du  principe  de  !a  t'hCou  fiififante?  Puis  je  conclure  de  ce 
que  ces  deux  événemens  coèxiJlcnt,  que  1  un  contient  la  raifon  de  l'au- 
tre, (Se  décider  précifément  lequel  des  deux  eft  la  caufe,  lequel  cft 
l'effet?  Affûrément,  fi  Tun  de  ces  faits  n'avoic  jamais  été  apperçu  fins 
l'autre,  on  aurolt  peine  à  ne  pàs  (e  pcrfuader  qu'ils  dépendent  l'un  de 
Tautre,  «Se  on  ne  manqueroit  pas  d'imaginer  quelque  théorie  plaoiîble 
qui  expliquât  la  liailbn  de  ces  deux  moavemeas,  di  qui  fît  trouver 
dans  l'un  le  riUbn  fiifiûntt  de  Psotre:  heuceà&mêot  nous  ne  risquons 
plus  de  tomber  dans  Terreur  i  cet  égard  ;  on  ûit  que  le  âng  drcute* 
dans  le  foetiis  nodis  que  t'snimsl  ne  vtf^kt  point  encore  ;  mais  com- 
bien d'autres  ces  la  nature  ne  peut -elle  pas  nousoffirir,  où  rien  peponC" 
loit  nous  avertir  que  nons  nous  trompons? 

Lorsqu'il  s'agit  donc  dTsfDgner  i  une  cauiè,  ou  ï  un  aflèmbla- 
ge  de  ctrconftances,  Teffec  qui  en  devra  ré&ker, ,  nous  ne  ponrrons 
jamais  k  faire  avec  cectiiudt,  que  lorsque  Texpérience  nous  auraapris 

Tt  2  ;  que 
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ftftmnient  proâiât;  •  '  Mm^  kg»  kfok  comoMiit  ï'tSà  i6fidie  de  li: 
€Èaùsj  noo  ftulenieiiriKM»  poomns  »  coup  lûr  le  lui  «nbner;  mis 
encore,  ceh  ihmis  fomira  une  «location  fatisfaiûnte  de  tons  les  cas- 
où  cene  ceniè  concourra  daos  la  produ£tion  d'im-efièt.  Ceft  fiir  œ 
loDiMl^V  qn'ftft  Wf^^^  ^  cooftni^tion  des  nuchines,  &  de  tout  ce 
qui  a  rapporr  iùx  arts  mécaniques}  c'eû  eo  partant  de  là  qu'on  prévoit 
en  Pbyûque  k  fùccès  des  expériences  qui  n*oot  pas  encore  été  tentées, 
fie  dont  on  connoir  d'avance  diftin£lement  !a  raifon  prochaine,  quiTuf- 
fit  à  l'expliquer  j  mais  qui  n'efl:  raifon  fufciiànte  qu'autant  qu'on  adopre 
comme  un  fait  vérifié  par  l'expérience  ce  qui  entre  dans  l'explication. 
Dès  que  nous  fàvons  par  l'expérience  que  la  pefanteur  de  ratmofphé- 
re  foutient  l'eau  à  32  pieds,  &  que  nous  connoiflbns  par  expérience 
auHi  que  la  péfanteur  fpécifiqae  de  leau  elt  à  celle  du  Mercure  à  pen 
près  comme  i.  à  14.  nous  concevons  diftinflement,  la  rai(bn  (bfi(àn- 
te  pourquoi  le  mercure  Te  foutient  plûtot  dans  le  baromètre  à  28  pou- 
ces ,  qu'à  2*0  on  à  40.  Mais  nous  vfi  Avons  Minâenient  ni  la  rai(bn 
de  la  péûoteor  en  gfoénl,  ni  ccHe  de  la  ^tt&érfpéàBi^  éa  poids 
.  de  rair»  de  l'eau  &  dn  mercure. 

f 

Oorre  ces  deux  manières  pofirives  d'appliquer  le  Principe  da 
fufifimt  jjourquoi^  il  y  en  a  encore  dcux  négatives ,  Iburces  inépuifa- 
bles  de  Ibplurmes,  La  première,  c'eft  lorsque  ne  trouvant  point  de 
caufe  capable  de  contenir  la  raifon  ifbfifànte  d'un  événement,  nou^ 
nions  Fexiftence  de  cet  événement  j  l'autre,  c'eft  quand  n'appercevint 
pas  reffct  qui  a  coutume  de  iuivre  une  cauiè,  nous  concluons  q^e  la 
cauTe  n'exifte  pas, 

La  preniiete  de  ces  appBcaifons  mfe  (br  ce  niibnneniait: 
t^Rkn  n'exîfie  fins  une  ruiôn  ibfifinte< 
,  „Oc  révénement  E  n'anioit  point  de  vàXfssk  fufiiâme. 
pDonc  révéaement  £  n'exifte  pas/^ 

♦  #  t  * 

*  •  ^  .te 
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'  ':  le'  MofjÊBM  4à  floarimpt  Ûm  dPiiif.iJè»  ,qo^^  tçcyd»  Uw;, 
dsoz  {ifémiflcs;  œtûfttdé^iiwiDNil  tes  0191^ 
h  faijcQrt:a  beCoki  d'une  décènniiMimphit.  poîcîftf)  Avpir  qu'il  sIip  . 
gifife  cPim  fine  ûfèeptible  étrXtUba^  iOfll$po(^  iLcdb,  i  cmincff  ooiih. . 
iQciit  OQ  [ttODvcfs  h  nÛDeuve*  ' 

.    ^  Ce  ii*eii  ftrotc  pas  une  preuve  recevable  que  de  dire»  que  puH^ 
qifbn  n'imagine  aucnn  meilen  ÛûsMua  d'expliquer  Pexiftraee'  de 
É  ne  ûnroic  avoir  unehiibïi  iufifôhte.   Avecoë  taifinmemém  je  proi^' 
Woh  qu'il  a*eft  pas  vialqûeles  corps  gravicencles  uns  vers  les  antiea^^ 
qu'il  e(b  faux  que  les  Polypes  1ê  multiplient  par  la  fe^lion  ^  &  unPhik»-'  ' 
ÀpheSamois  nous  dlmontreroit  peut- être  qa1ln*ezifte  point  deglaoBi»' 

Nous  prenons  Ibuvent  pour  des  choâs  ièmblables ,  pour  deé 
OB  égaiD^  ce  qui  ne  Peft  poâi\t;  &  dâs-lors  11  nVft  pas  étonnant  que  lei. 
mêmes  drconftances  produUènc  des  c&ts  difTérens.  Qu'eft*  ce  qiii 
nous  donne  le  droit  de  ranger  dans  une  même  claflè  des  individus  tous 
difTérens  encr'eux ,  &  d*affiniier  de  chaque  individu  renfermé  (bus  cet- 
te clafle,  ce  que  l'expérience  ne  nous  a  appris  que  d*une  vingtaine,  ou 
centaine  d'enrr'cux?  C'efl:  (ans  contredit  le  principe  de  la  raifbn  fufi- 
fante,  dont  l'analogie  ncft  qu'une  application  connnuelîe.  Mais  fà- 
vôns-  nous  toujours  fi  h  même  raifon  a  lieu  dans  tous  ks  cas  où  nous  * 
l'appliquons?  La  plupart  des  animaux  font  produits  par  l'accouple* 
ment,  donc  aucun  ne  fàuroit  produire  ion  âmblabie  ians  un  acG(Ki4  • 
pkmeut.    C'elt  mal  argumenter.  '    '  -,  1 

La  feule  manière  légitime  de  prouver  la  mineure,  c'eft  d*éna^ 
mérer  exa£lement,  à  l'aide  du  principe  de  la  contradi£Hon ,  tous  les 
nioiens  imaginables  dont  une  chofe  peut  ctre  produite ,  &  de  prouve]* 
endiite  de  chacun  de  ces  moïens  féparément,  qu'il  implique,  ou  que  du 
moins  il  n'exifte  pas  dans  la  nature.  Â'  moins  de  cela  la  mineure,  (èrt 
toujours  incertaine. 

Le  câcfare  l^o^  emplcfSe  le  raiimmemanc  que  je  viens  «^eiao 
ininer  pour  psonver  qi?il  nîeiifte  pqint  de  vuide^dans  k  namie;*  ^  y 
wnk,  dit -il)  du  vuide  coàe  les  particules  d'an  corps^  il  y  auroit  des 
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^tnies  dont  la  figure  Ôc  la  groffeur  n'auroient  point  de  r aifon  /ùfifante. 
En  raifonnanc  de  la  même  mamm,  on  proavera  que  Tunivers  eft  réel- 
lement infini eaéiendne;  carf  sll ne Téroic  pas,  il  y  auroitttneraulti- 
tnde  dé  pardctib^  de  niatîm  donc^te  %ife  ôt  h  gtoÊkm  n'aoroient 
point  de  nàCoa  (iififime;  dt  d*0n  ancre  côté)  û  l^nivweft  réellemeRt 
infini  en  écnidae;  il  findn  dire  que  Tailèsiblflgedes individusdiétecmSp 
liés  qui  cofiîpofîint  cet  univers  >  forme  on  tom  xndécenmné,  ce  qui 
choque  le  principe  de  ]e<contradi£Uon.  J'avoue  que  je  ne  conçois 
pas  Ifrfbcce  de  l'argumenc  de,Mr.  ff^o/f  ;  car»  à  moins  de  fe  repréieo> 
ter  les  molécules  de  matière  comme  parfaitem^t  fluides,  leur  figoie 
ât  leur  gcofleur  n'eCfc  point  déterminée  par  la  matière  étrangère  qui  les 
entoure;  otez  toute  cette  matière  ambiante,  le  corpuscule  n'en  con- 
iêrvera  pas  moins  (à  figure  &  grolleur.  Il  implique  qu*un  être  éten- 
du n'ait  pas  une  Tif^urc,  &i  une  grandeur  j  la  quantité  de  Tes  parties 
leur  Ikuation  déterminent  l'un,  ôc  l'autre ,  qu'il  y  air  du  vuide,  ou  qu'il 
n'y  en  ait  pas.  Si  l'on  peut  prouver  qu'il  n'y  aurait  m  folidité  ni  co« 
héfion  en  admettant  le  vuide,  le  raifonnement  fera  coociuant j  mais  il 
jic  £èra  plus  de  refpece  que  j'examine  ici. 

Le  même  Philofophe  emploïe  un  argument  tout  fèmblahle.pw 
pfùuvér  que  chaque  portion  de  matière  eft  continuellement  en  mouve- 
ment. Car,  dit -il,  fi  deux  parties  de  matière  étoient  en  repos  l'une 
è  côté  de  l'autre,  ou  fi  même  elles  mouvoicnt  avec  la  même  célérité,  ' 
&  félon  h  mCmc  direft'.(jii,  leur  gi'ofreur  ëi.  leur  figure  n'auroieoC;|Wlin| 
dç^raiibaiHtiiant^,  &  par  coaCéqusaciccQjteBti  indéterminées. 

Je  veux  fuppp&r  qu^on  né  pût  donner  aucune  autre  nïK^n'dè 
fa  figure  dt  de  la  groflèur  d'une  particule  de  matière,  qu'en  lui  àtnri» 
|>uant  un  mouvemem  continuellement  différent  de  celui  de  toute  auQié 
particule,  quoique  notre  Pbilofbphe  ait  déjà  affigné  dans.Ia  maiieré 
ambiante  la  raifon  de  cette  figure  &  de  cette  grofTeur;  (èroit-on  bien 
fkvancé  d'avoir  trouvé  cette  raifon  dans  un  mouvemenr  dont  on  nefàu- 
roit  expliquer  le  fufifant  pourquoi?  S'il  faut  admettre  des  chofes  inex-i 
plicabieSi  n'a-  c  •  on  pas  autant  de  raiion  de  s'en  tenir  t  des  corpu^ 
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U»  éhmtMéê  par  «ux .iii£bi«s  »  sfmt:  fig^  A.irla  gran de ur ,  <qûc^ 
recourir  à  un  mouveawiitdom  on  ne  peniradre  x$ifon?  Du  moin» 
cft-il  cmain  que  les  corpuscules  caùAenc,  api  lieu  qu'il  eft  fort  doa>* 
leux  que  ce  mouvement  foie  dans  la  Qflture;  outtç  qu'au  fond  il  n'ex-, 
plique  rien.  Car,  avant  que  le  corpuscule  puifTe  fe  mouvoir,  encore 
faut -il  qu'il  ait  déjà  une  firrure,  &  une  grolleur  dérerminée;  &  s'il 
les  3 ,  il  n  cft  plus  belbia  d  uoagmer  un  oximKeineQC  iîogulier-  pouc  lui 
donner  l'une  éc  i  auue.. 

n  fèiiible  qu'on  confond  îd  la  figate^dâemûnée  des  parties^ 
avec  la  manière  dont  notre  îmaginarion  peut  fe  la  repfêfimter*  .H  & 
peut  bien  que  rant  que  les  particules  de  matiete  feront  conçues  en  re* 
pos  Tune  à  côté  de  l'autre,  Tiniagination  ne  pourra  pas  les didinguer, 

&  qu'elle  fe  repréfèntera  renfemble  comnte  un  continu  indivifible. 
Mais  notre  manière  de  concevoir  n'influe  poinr  fur  h  nature  des  ob- 
jets :  fi  les  premiers  élcmens  des  corps  font  des  arômes ,  ils  n'en  feront 
pas  moins  indivifibles,  quoique  nous  y  puifîîons  imaginer  des  parties, 
ôc  les  aggrégés  de  ces  atomes  fijppo{ès  en  repos  ne  feront  pas  moins 
un  tout  compofé  de  parties  diftinétes ,  quoique  faute  de  mouvement 
notre  imagination  ne  diltingue^  ni  ces  ciémens,  m  la  figure  qui  leur 
cft  propre.  ' 

Au  refte,  en  ciioififTanr  mes  exemples  dans  les  Ouvrages  d'ua 
Philofbphe  pour  lequel  j'ai  d'ailleurs  la  plus  haute  vénération,  dont 
je  reipei^e  infiniment  la  mémoire,  ce  n  cit  pas  par  une  aiicctation  ri- 
dicule de  combattre  Tes  fènttmens  des  grands  hommes;  c'efl  que.Mr» 
J^p/f  a  fait  plus  d'uâge  qu'aucun  autre  du  Principe  de  la  ration  fifi^ 
ûnte,  6l  que  plus  j'éftimé  iès  écrits^  plus  je  crois  qu*ï  eft  utile  d'Ob' 
icrfcr  ce  en  quoi  il  parok  s'y  être  icatté  de  la  rigouxeuiè  exaôicude 
jqu'U  é'étott  lui  même  impolie. 

Je  croîs  remarquer  Je  même  défaut  dans  l^rgumem  dont  il  fi 
ferr  pour  prouver  la  non-eadftence  des  corps  durs.  $11  y  «voit  des 
corps  durs,  dit-^,  les  parties  de  œs  corps  ne  (croient  diftinguées 
que  par  le  Ûeu  q^*eUes  occupent;  dt  il  n'y  turoic  point  de  ittloo  ponr* 

quoi 


Digitized  by  Google 


•  336 

'  ■  ' 

qod!  dteroôàipefoleiR  ot  Icé;  donc  les  corps  diirs  n'eiidient  pas. 
Mais  ommnem  pfonvcroiHoirqiie  ces  ptcciei  occaperoieac  btaniGm 
des  places  «MKfeotss?  9liilUt*U  de  ce  ^  nous  D*ea  trottvoot  pas  It 
ttifim  dans  les  déterminatiôns  iocrinfêques  de  ces  parties,  qo.*eUe  ne 
iuasçk  veotr  d'ailleûrs?  Si  ces  ptrtîei  font  indi^ccnuibies,  comme  Mr. 
ff^olf  GspçoSk  qti^çlles  le  feroient,  on  n*a  plus  de  nUb&  de  demander 
le  fiifiânt  pourquoi  de  leurs  places  rerpe£Hves,  comme  je  crois  Vêr 
voir  montré  dans  mon  (èc on d  Mémoire  ;  f\  contraire  elles  différent 
entr'elles,  ce  qui  neft  rien  moins  qu'itnpoliiblc,  puifque  la  notion  de 
la  dureté  n'épuife  pas  toutes  les  déterminations  intrinfeques  d'un  être, 
on  n'en  faura,  à  la  vérité,  pas  mieux  pourquoi  chacune  occupe  fa  pla- 
ce piiKÔr  qu'une  autre,  mais  on  entreverra  la  pofîîbilitc  abiblue  de  ré- 
pondre à  la  queiUoni  &  ÇiJsSk  ^  cda  que  fe  réduit  ie  plus  (buveat-  no- 
tre  Phylique. 

L'autre  argument  de  notre  Philofôphe  èontre  les  corps  durs  me 
paroit  pédier  p^  le  même  endroit.  S'3  y  evoir'des  corps  durs,  ils  ne 
poorroient»  dit  - il»  ni  en  mouvoir  d*flarri^y  Ai  éire  mû$  euX'mémies^ 
'  parce  qu'on  ne  pourroit'  pdlnt  donner  de  laifoii  de  la  oommimicacion 
d^un  mouvement  oi!k  il  n'y  aoroit  poînrde  compreflîon.  MSns,  s*lt  n'eil 
permis  de  po(er  do  mouvement  qu'où  i'on  eft  oi  £tat  d'en  expliquer  lî 
laifbo,  ferions*  nous  bien  plus  en  droit d  accorder  la  mobilité aiix corps 
compreffibies  ?  £ft-ce  rendre  le  paffiige  du  repos  au  mouvement 
beaucoup  plus  explicable ,  que  de  le  partager  en  une  infinité  de  petiH 
pafliges  dont  aucun  n*efl  intelligible?  Un  fait  nous  paroit  concevable 
lorsque  nous  apperccvons  fa  \hlfon  avec  un  autre  fait  connu,  quoique 
ce  dernier  fait  foie  inintelligible  pour  nous.  Qu'un  homme  qui  aura 
pris  unfj  torre  dofe  d'Opium  s'endorme  profondément^  c'eft  un  évé- 
nement très  intelligible;  la  raifîm  fufifnnre  de  ion  afToupiliem jur  c'eft 
ropiuin  qu'il  a  pris;  mais  quelle  cit  la  railbn  de  cette  propriété  que 
l'Opium  a  d'alfoupir?  pcr.Cc  que  nous  en  favons  là  deflûs  précifé- 
inent  autant  que  le  McJccin  de  Moln-re,  En  g;éncral,  lorsqu'il  s'agit- 
d*expUqufir  le  comment  des  chofes,  nous  a>  p<a  vcnouâ  jamais  qu'et} 

fuppo- 
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^us  ne  comprenons  pas.    EjkpTiqoe^  un 
aanttfteiiKemgiiitei  voi»;^^      dMcette  explics- 
pfà  n'cft  potettijliiÉiÉilef  <m,Soilui>ci      encore,  ce 

.H'ftii  eofia  renkmntr  .iTaéle  4e  !■  créidon,  qui  n'eft  piu  iocç^i. 
^giblc.     Alors  la  ûitK  Philoibphie  (è  nSdflte  âliioiiM:|>qi2rquoi  ck 
fl^e  n'eflpok^  imdljgi^    Qr^  fi  je  montre  de  même  pouc^noi  le 
Jp^gé^û  |Mi^^aù  mouvement  ne  doit  pas  être  intelligible  dans  U 
choc  des  corps  durs,  fai  flgisfait  à  la  Philo fophi^l'Iaiis  (viyer  la naili- 

La  féconde  manière  d'appliquer' n^t^venMilC  lé  {^cipe  4tt 
be(bin  d'une  raifbh  fiifiânte ,  c'ef^,  avbàB-aboS'^É^ilîiandy  n'af 
'  vant  pas  Fef&t  qui  à  coâtoiMb  de  (iiivrl!  iibè  ctùlè.  oioiucoi 
'i]ue  la  cau(è  n exifte  DiSf      î  ^   «  '  *  i^  *? 

.     .  .  NoQ» ntiooneqient  te jrédiiu à 

i,Si  U^ceoic.A,  qui  cpntîem  knUbn  fiiÊfinte^de  révénemeot 
«lexlftoit,  >B.dêv«>is  appeeceTbir.||*Miieiiieflt& 
I.    „Or  je  n  apperçois  pas  réiPteMMOt  ài  -  ^^ 

j,Donc  la  caufè  A'n'eîdfte  pas."  ^  ' 

On  peut  {è  tromper  doubiement  dans  cette  application:  l'une  &  l'au- 
tre des  prémifles  peut  être  faufTe.     Un  événement  peut  fort  bien  exi- 
fiec  fans  être  immédiatement  appercevable,  &  il  peuq  encore  êtfc  4p* 
^percevable  fins  être  aJ^aellemént  apperçu.  ,  ' 

D'anciens  Phyficiens,  qui  pofoient  aufTi  bien  que  nous  (a  raU 
fon  fufifànte  de  la  chùte  des  corps  dans  la  pefanteur,  nioient  l'exillen- 
ce  de  la  pe fauteur  dans  kfçu;  parce  qu'ils  n'appercevoient  point  que 
'..  la  flaoune,  lib^e  de  À  mSiyvpir  en  tout  fens,  dirigeât  fon  mouvement 
vers  le  centi«  de  U  nm.  L'applicacioo  ^iHs  (ti^i^t  de  notre  prin- 
ctpeicoit  dooe  vicîeofè  ici,  parce  qûe  la  oM^pem»  do  fyllogijme  étoit 
fattire;.Ie  feu  pouvoir  être  pefior,  jàoa^ige  l'eSt  de  û  p^àmeor'mt 
^percevable  dans  un  fluide  {>lus  pefanc  que  lui»  td  quVft  Fair; 
Mhk  it  VAcai.  T0111.XVIL  Vv  n'étOK 
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n*étoit  pas  béfbln  de  créer  la  notion  d'une  légèreté  pofîtive;  ^otir  èx- 
.fpliquer  i'ûbfencc  du  phénomène  que  préfcntent  d'ordinaire  les  corps 
graves  lorsqu,?^  rien  ne  les  fourient  dans  l'air.  Ji^i 

,biM.tM^  Nous  n'appcfcevons  point  les  phafes  de  V^énus,  difbient  àCo- 
pernicles  panifans  du  Syltcme  de  Ptolomée;  donc  Vénus  ne  tourne 
^pas  autour  du  Soleil  j  '  ici  c'étoit  la  niineure  du  SylloglCne  qui  n'étoit 
'-*pas  jufte;  Vénus  avoit  des  phafes  très  vifibles;  mais  les  AJlrononies 

•  n'a  voient  point  de  Télefcopes. 

•li  .  .  ■  '  ' 

Si,  du  naonde  réel  donr  il  a  été  queflion  jufqu'ici,  nous  pufTons 
à  l'univers  idéal ,  nous  retrouverons  encore  les  mêmes  manières  d'ap- 

"pliquer  notre  principe,  avec  quelques  modifications  rélaiives  à  la  natu< 
re  des  objets.    Tous  les  beaux  arcs,  toutes  les  Hélions  poétiques,  tous 

ries  romans  ingénieux  doivent,  pour  plaire,  être  appuiés  fur  la  vrai- 
fcmblance;  c'eil  ce  qui  conlbiue  leur  vérité,  &  cette  vérité  eft  uni- 
quement fondée  fur  le  principe  de  la  raifbn  (ufîfânte.  Si  quelquefois 
le  merveilleux  intercepte  la  vraifemblance  abfolue,  c*e(l  toujours  un 
défaut  qui  ne  fauroir  plaire  par  lui-même ,  mais  qui  devient  une  beau- 
té lorsqu'on  l'emploie  poar  amener  deâ  fituations  intéreflantes ,  qui 
n*auroient  point  eû  de  raifon  fufifante  fans  cette  fiélion.  Ainfi  les 
Divinités,  les  Génies,  les  Enchantemens  ne  font  tolérabies  qu'autant 

•  qu'ils  donnent  une  vraifèmblance  hypothétique  à  des  événemens  qU'bn 
Veut  lier  â  un  cour,  dans  lequel  ils  ne  feroienc  pas  entrés  naturelle- 

•  Bienr;  précifcment  comme  l'on  feint  que  les  Héros  parlent  en  vers, 
ou  même  en  chantant,  pour  introduire  p'us  de  beauté  dans  les  Drames, 

dans  ces  fpeélacles  dont  la  mufique  fait  le  principal  agrément. 
ces  conditions  une  abfurdité  peut  très  bien  en  faire  paffer  cent  autres, 
.  qui  ceffcnt  d'être  abfurdes  dès  quelles  ont  leur  raifon  fufîfante  dans  la 
première.  Tout  ce  qu'on  a  droit  d'exiger  dans  les  compofitions  de 
ce  genre,  c'e(è  qu'en  obfèrvant  fcrupuleufèmem  notre  principe,  on 
n'aille  pas  choquer  le  principe  plus  inviolable  encore  de  la  contradic- 
tion. Que  l'épée  de  Roland  foit  d'une  trempe  à  ne  jamais  trouver  de 
réfiRencc,  à  la  bonne  heure ,  je  l'accorderai  volontiers,  ii  cette  fùp* 

pofi- 
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ipofKioA  prépare  des  événemens  qui  plii{ènr.    >  Que^  rarmure  d'Hec- 

i^tor  (bit  impénétrable ,  je  le  veux  bien  encore  à  la  même  condiiiou  ; 
mais  fi  Mandricard  couverc  des  Armes  d'Hector,  attaque  le  Cheva- 
lier qui  porte  Durindade ,  le  cas  devient  infoluble.     D  implique  qu'u-  ' 
ne  épée  à  quoi  rien  ne  réfifte  rencontre  une  réliftance  invincible  ;  il 

■  n'implique  pas  moins,  qu'une  armure  impénétrable  (bit  entamée.  L'A- 
riofte  fe  tire  d'affaire  en  habile  homme:  Durindade  eft  fufpendue  à  un 

^arbre,  &  les  deux  champions  fe  battent  à  coups  de  poing.  , 

♦  ■ 

La  vérité  eft  un  fait  ;  la  vraifemblance  eft  un  jugement  j  dans  îé' 
-monde  réel  nous  reconnoiftbns  mille  vérités  dont  nous  ignorons  la  rai- 
fon  fufifante.     Les  effets  de  la  poudre  à  canon,  de réle£l:ricité ,  de  la  . 
matière  magnétique,  la  multiplication  des  polypes,,  font  comme  tant 
d'autres  merveilles  de  la  nature,  des  faits  incompréhenfibles  ;  mais  ils' 
n'en  font  pas  moins  vrais ,  quoiqu'on  n*en  conçoive  pas  diftin£temelit 
'«le  fufifmt pourquoi.    Dans  le  monde  idéal,  au  contraire,  tout  ce  qui 
^n'a  pas  une  raifbn  fufifante  clairement  indiquée  eft  faux;  parce  que  la 
vérité  dans  ce  monde -li  n'eft  que  la  vrai/èmblance ,  et  que  toutcedon^ 
on  ne  (àuroit  appercevoic  la  raifon,  fût -il  mcme  vrai,  manque  devrai<^ 
fcmblance.    L'application  négative  de  notre  principe  a  donc  toujour^ 
lieu  (ans  reftri£lion  dans  l'univers  idéal  3  ôn  a  toujours  droit  de  direi 
,j s'il  n'y  a  point  de  raifon  appcrcevable  d'un  événement,  cet  événe- 
„  ment  ne  fauroit  exifter."    Le  Pocte ,  le  Romancier ,  TArtifte ,  par- 
.  lent  tous,  dans  le  plan  de  leur  ouvrage,  d'un  effet  auquel  ils  veulent 
donner  Texiftence  ;  le  principe  de  la  raifon  fofifànte  leur  indique  fiiccef^ 
fivement  les  effets  intermédiaires  qui  doivent  précéder,  pour  produî- 
Tt  ce  dernier.      Cette  efpece  d'analyfe  les  fait  remonter  jufq  u'à  uii 
premier  état,  qu'on  fuppofe  donné,  &  où  par  confôquent  il  n*eli 
plus  queftion  de  raifon  fufiftnte.    De  là  ils  procèdent  à  la  compofition 
aéluelle  en  redefcendant,  par  une  efpece  de  fynihefc)  des  caufes  aux  ef- 
fets^ en  forte  que  chaque  état  intermédiaire  ait  fà  raifon  fufi^te  dans 
celui  qui  l'a  précédé,  &  qu'il  contienne  en  mcme  lems  celle  de  fétat 
fuivant;  d'où  il  arrive  qu'enfin,  comme  on  l'a  obfervé  depuis  long- 

Vv  a  tems, 
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ttnà,  ce  <|8t  éûM^t  ftônmtk^^ 
4nis  l'exécutioiL,. 

Nous  pouvons  ranger  parii)i  les  événenocns  de  l'univers  idéal,^ 
les  prob.ibiliîcs  des  fu(urs  cpmingens,  où  le  beloin  donc  fiijiun  iuli- 
faote  fait  l'unique  fondemenc  du  calcpl.    C*eil  ici  que  ia  dififérencc  e£-. 
ièmieUe  qu'il  y  a  entre  notre  principe  âc  ceIm  de.UjcoiititdiâioO}  geut 
érre'rcndûe  (ênfible , .  âi  miCt  i  k  portée  de  tout  le  oiondç.  Jenez^aii^ 
haArd  tous  les  caraà'éres  d'imprimerie  qui  dohrenc  entrer  dans  la  com- 
^fîlion  de  TEnelde  entière,  il  cft  évident  que  ces  lettres  peuvent  VOttS 
donner  enâeincnt  j'Encïde.  '  Npn  feulement  il  n*imp6que  point  cou» 
tradition  que  la  ct)o(è  arrive ,  mais  il  td  manifedement  impoiCble 
qu*el!e  ne  puifïè  pas  arriver.    Cependant  toût  ce  qui  eft  pofTîble  n'cft 
p.:s  probable,  &  dès  qifil  y  a  une  mulrirude  d'événemens  tous  égale- 
ment polFibles,  qui  s'excluent  muruellement,  nous  n'avons  pas  d'autres 
moicns  de  juger  lequel  aura  probablement  lieu,  que  celui  qu'indique 
le  principe  de  la  rai/ôn  rufifante.     Il  faut  calculer  les  raiions  des  polit* 
bilités.  L'événement  qui  donnera  TEneide  n'a  qu'une  ^ule  raUbo  pom:. 
ion  exiftencej  révénemem  poonraire  en  admet  un  nombre  tfo^uau)t 
Donc  il  y  a  une'raifon  (ùfi6Q|é,de  sTattendre  à  ce  dernier  Iv^naienr» 
préférablement  i  ranicc^  .  Mais  je  reièrve  les  di&uIÇoas  paciKiilierci 
fur  la  matière  des  probabilités  ponfi  on  Mémoir^iSparé.    Ce  que  }V 
dît  ju(qa  ici  peut  Tuffire  pour  montrer  les  divers  départemens  des  deux . 
premiers  principes  de  la  Métaphyfique.    Tandis  que  le  Principe  de  la. 
conrrjdiélion  nous  découvre  ce  qui  ef}  n^cefTairement  vrai,  ^  ce  qui* 
dt  abloiumcnc  impofriblej.le  Principe  de  la  raifon  fiififante  nous  indi- 
que la  vcritC  des  faits  a^luels,  h  probabilité  des  polîibks,  &  Ja  ceni» 
itudc  morale  à,  phyGque  d^s  événemeos  €00tii)|^en$.. 

SUI- 
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SUITE 

DE  LA  PSYÇHOCRATIE, 

OU 

DE  L'EMPIBE  ET  DU  GOUVERNEMENT  DE  L'A^ 

ME  SUR  LA  MULTITUDE  DES  ETRES,  Sni»LB8  COMME  fiLL^ 
MAIS    0*UNE    NATURE    INFÉRIEURE    A*  LA  StBHllBi, 
SONT  Xfi  CO&f  S.  £Si:  COMPOSÉ,  . 

CIUATRIEMB  HrPOTHmSB 

.   «UE    l'union    du    COftfi    IT-    D.K        A  MB  ^ 

.  -  *        PAit^M.  DE  PRÉMONTVAL.") 


Ii  s'agir  préfentemeat ,  MefTIeurs ,  de  répondre  fluv  Objcé^ionç  qu'on 
peur  former  contre  monHypoihefe,  Ôt  de  mettre  dans  £bn  jour 
vériiabks  avanrages.  Pour  le  faire  a  moins  de  frais  j'ai  pris  le  parti 
de  réunir  deux  objets  fi  différens.  Je  me  propofe  de  répondre  «ux 
Objections,  iîaon  de  manière  à  les  toamer  toutes  également  à  Ta  van* 
tige  de  mon  Hypochefè  ;  de  manicre  tu  moioB  i  joindre  ^  k  (blorioa 
de  chaque  WiM  It  vue  nette  de  quelque  avantage  |>icn  réel,  qu'on 
ne'  fiinoic  mm  comefter  iu*  le  pohic .  même  qu'elle  titaqoe.  Malgré 
cette^economie  la  choft  démode  pïni  de  délits  que  je  M  cm ,  âc 
je  fuis  bien  honteux  dcfvousdire  que  je  ne  finirai  point  encore  aujovMiV 
hoL  Â  la  bonne  liaure  y  fi  mon  ibf^  me  fbocnit  de  quoi  piyerv 
cûmolaiiâiioe* 

La  première  Obje^Hoo,  &  celle  ibr  laquelle  je  Ibohaiie  qu'on 
infifta  le  plus,  (ce  ftnic  bonne mârqoe,  Meffieon;)  c'eft  que  mon 

Vv  3  Hypo- 

•)  Voy.  Tom.XX.  p  174-  à  Toir. 
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ifoD  m'aie  fût,  avant  même  que  de  ravoircomprife.  Q^èfloane  dqiu^ 
fi  ceax  qui  (butiendront  qu'elle  n*eft  poinr  nouvelle,  en ncoonqillatf 
la  vérité,  Ôc  (è  félicitent  d'avoir  toujours  conçu  la  ch6^engrot^êc% 
te  façon- là,  comme  on  me  l'a  dir.  Je  ne  les  en  démenrirai  poin^- 
quand  même  je  iàurais  le  contraire.  Mais,  fi  l'on  prétendoit  que  mon 
Hypothefe  elt  déjà  connue,  &  qu'elle  a  été  propofée  publiquement, 
je  dcmanderois  pourquoi  donc  on  a  continué  de  dire  qu'il  n'y  avoit 
que  trois  Hypothelès  pollibles,  jufqu  a  ce  que  je  me  fuis  avifé  d'en 
articuler  une  quatrième.  Je  prierois  enlTuite  d'obfcrver,  qu'il  ne  fufiît 
pas  dejH^  vtAe.q^m  tel  a  penft  ceci,  &  tm  itel  cela,  comme  moi. 
Ceft  miièinble  &  i'U%e  qu'il  ânt  me  montrer  en  termes  ctaii^dans 
ifp^qae  Ântenr  connD.  "  L'habile  homme  qui  ^attire  depuis  qudque 
tenu  rattention.de  rEurope  pai^  A  découverte  d>ne  Horloge^  pour  kt 
longitudes,  n^a  rien  trouvé  de  nouveau,  s'il  ne  é*agic\i^lw|ai  mo» 
trer  dans  les  Boutiques  des  Horlogers ,  desLeVi^s,  des  Roues  &  dp 
Pignons  avec  des  Fu{ees  ôc  des  Tambonts^^*?pi5pbablement  il  yji 
de  tout  cela  dans  fa  Machine.  Enfin ,  cintre  ceUes  même  mes  Op| 
nions  que  d'autres  ont  foutenues  avant  moi,  combien  n'y  a  - 1-  il  paadb 
points  de  vue  avantageux  que  je  fuis  en  droit  de  m'p.pproprier?  I4 
démonllration  de  la  Simplicité  de  PEtre;  le  Principe  des  différences 
tndiuiduelles  ;  la  manière  de  rendre  fenfible  Ja  variété  la  diverfité 
dans  VEtre  fimple  ;  la  conciliation  de  la  divifililité  du  Corps  à  Pinfim^ 
avec  fa  réduMtUfé  à  des  Elémens  Jîmplts  indivijibles  ;  &c, .  .Voilà 
de  grai^  Vérités,  dbm  le  fond  m'dft  commun  avec  beaucoup  de  Plîi* 
'  tolbphes:  mais  q^^^eâllè  voir»  ou  que  ces fiUioibphes  ont  déjà 
^inoon^cnltiHi^e  la  inême  manière  ou  que  je  ne  les  ai 

pas  démontré  lins  qu*aiac.   Je  les  ai  démontrée»  A  mifes  âsnt^ 
jour  digne  de  toute  l'attention  de  oeuz  quil  ont  i%eur  Ja  p^rfi'ffisifr 
^de  nos  connoiflances.   On  ïy  donnera ,  cette  anendoii  en^ef^;  lê 
on  le  tard  m'importe  peu. 

A  l'égafd  des  Leibnitiens  qui  ont  fi  poridvement  décidé  quTl 
n*y  a  que  crois  Hypotheiès  pollibles  1  je  ne  m'auens  pa9.qn'ils  iè  dédi- 


■ 
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iiA^:"'^^tael  pifii  prendront*  iU  donc Mon  Hypothe(è  Cuppod  vuS^ 
•dHon  réciproque  tfêBi^He  4»'  l'Ame  (àf  te  Gaf|»  &  ^  Ckw^e 
^l'AçQç  :  elle  ^û^ppoie  une  tClion  ir^  fbavenc  indépendante  de  ràâion 
^4e.blîèii>  Sc'ilf^.ïbuyem  encore  cdnu^iire'aux  vues»  de mâmeqn'aqx 
ifljntes  fo»'de  &  ûgetiTe.     On  ne  peut  rien  de  plus  oppofô  que  cette 
do£tirine  I  l^Hypochefe  Leibniiienne,  au(ïï  bien  quà  la  Cartéûenne. 
Donc,  concluront  -  ils ,  ce  n*e{l  que  rHypothefe  Péripatéticienne,  J*w* 
)î!v^»r^/;^j^^//r,  cNjjlïriuéc  difTércmmcnr  .  .  .    Oli  rrcs  différemment, 
Medîeurs;  fidilîcremmLnrquecen'c{t  <i[)rolrn-.--'- pins  la  même  chofe, 
^ii  moins  qu'on  ne  b'obihne  à  confondre  les  luees  de  réel  &  de  phyfiqne. 
L'Aûion  de  Dieu,  par  exemple,  de  l'aveu  des  Leibnitiens,  efl:  rrès 
réelle,  &.  n'clt  point  phyfique.    Eh  bien!  j'en  (Us  autant,  non  leale- 
'inent  de  l'adion  de  TAme  iùr  le  corps ,  mais  de  celle  incme  du  corps 
fur  PAinc;     Or  les  Péripacétkièns  ont  entendu  une  aâion  phyfîque, 
.&  l'ont  nommée  phy  fic^uf;  félon  ce  qu'ils  entendoient.   Moi ,  je  ne  te 
'îioirane  point  phylî<^^  &  de  plus  je  démontre  qn*ette  ne  peut  l'être. 
"fk  cil  donc  aoffi  déraironnable  de  confondre  mon  Hypothefè  avec  te 
'péripatéticienne,  qu'il  le  fèroit  de  confondre  THyporhefèLeibnitienne 
kvec  la  Carréficnne,  (ur  Tunique  prétexte  que,  dans  Tune  &  dans  l'an* 
tre,  l'a£tion  réciproque  do  Corps  &  de  l'Ame  n'ef>  qu'apparente.  Je 
dis  Jiir  cet  unique- prétexte.    Car  je  vais  prouver,  par  de  bonnes  &  (b- 
îides  raifons,  que  ces  deux  Hypothefès,  la  Leibnitienne  &  la  Carté- 
fienne,  bien  analifées  &  bien  comprifes,  ne  font  au  pied  de  la  lerrre 
que  la  mcmc  chofe.      En  un  mot,  il  ell  clair  qu'il  n'y  a  dans  le  fond 
que  deux  H)pgihefès  pofliblcs;  THypothefe  de  \ AiliojL  récite ^  %^ 
\\\y^Q^^iAitXMimapf0Ttnte,   JefiMidens,  que  ma  mmierë  d'ex- 
pliquer rAâkm  rédte  eft  incompanblement  plus  éloignée  de^cette  dont 
les  Péripatéticiens  font  entendue,  que  la  manière  dont  les  LeibnkteiB 
expliquent  TAétion  apparente  ne  l*eft  de  celle  dont  les  Ganéfiens  I'cb- 
leodeni.    Ceft  ce  que  fai  eu  ThOnneur  de  vous  annoncer  dès  le  com* 
mencemenr»  Meflieurs;  que  nia  Pfychocratie  éioic  plus  efiemklle* 
ment  &  plus  avanfî^gcufcmerît  différente  de  ?  Influence  ph^.'fifwe  ^  que 
ïHarmoBit  i^Htablit  ne  Teit  des  Qn^fes  occqfiQnaeUes,   Prouver  cela, 
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Que  le  Syfteme  de  V Harmonie  p-éétablie  puifle  être  confondu 

jûns  beaucoup  de  peine  avec  celui  des  Çàufcs  occàfionelles  pu  de  iV^j^ 

tanct  divine ,  Leibnicz  lût-  niême  en  eft  giarant,  lorsqu^  obdii  apgfen^ 

dans  ùi  Répliqwmix  Réflexions  Ji  M,Béty le ^  que  de  tris  Àa^i/ei  jpm 

s'y  méprenoienc,  ^  «i?  'âiflinptoient  point  les  idenx  Syftémes,  «wf, 

'  ajoute  «t- il  9  js  fws  lien  àife;  mais 'Je  ne  U  fiùs  pas  inoins  ^  lorsque  jt 

vwspfon  examine  mon  Hypothefe  comme  ils  font  *).    Le  fait  efl  donc, 

que  de  très  habiles  gens,  de  Taveu  de  M.  de  Leiboitz,  prenoien[& 

enrencToient  les  deux  Hypoihêfes  dans  le  même  Cens:  màis  cft- il  bien 

qu'il  y  eue  mêprife  de  leur  part,  ou  manque  d'examen?  Pour  moi, 

plus  j'y  penfè  depuis  2  5  ans ,  &  moins  je  me  le  perfuade.  On  ne  m'ac- 

cufe  cependant  pas  d'avoir  mal  expliqué  les  deux  Hypothèses  dans  i'ex- 

pofuion  que  j*en  ai  faire ,  &  il  (èroit  bien  étrange  que  je  ne  les  corn- 

prifTe  pas  depuis  tant  de  tems  que  je  les  pe(è  Souque  je  les  balance  dans 

mon  efpric.     J*étoi$  dtt»  me  jeuneflê .  grand  pardftn  de k {tcemieitei 

qui  m'tvoit  ^té^^il^l^ypû' mes  Maîtres  de  PhUofephie|  '  &  ce  qirt 

'cft  trds  lipgalicr»  je  n«  Çid.qaittée  que  fur  le  cônviaîgMrû  parfaiie 

identité  avec  U'ièconde,  qui,  tout  en  raviilànc  mon  aKtiikmi^'ÎD'i 

toujours  psra  infimteoable  au  dernier  point. 

Une  profonde  analyfe  de  Tune  &4e  l'autre  a  produit  (ùr  oxu 
cet  effet.  Mais  comment  pacviendcal* je,  MeiTîeocf,  é  vous  rendit 
la  chçfe  rciifible ,  fins  vous  jetter  da»  des  longueurs  accabhniea?  Fai* 
tes-moi  la  grâce  de  me  itiivre  .  ...  Soppolbus  que  nous  ayoniiei 
devant  n^  Malebrenche  &  LeîboîtZy  en  perfonne.  |e  prens  Mal»- 
iMinclie  plûiot  que  Defcarces ,  parceque  c*efl  lui  qui  a  perfe£lionné 
le  Syftime  des  Caufes  occafionnelles ,  fi  même  il  n*en  eft  TAuteor  **Ji 
Je  ne  prens  point  de  même  Woîff  à  la  place  àt  Lcilnitz:  prcmiere- 
fliatatcela  eft  inutile^  &  puis»  cen  eftque  Au:  ce  cbéoe  prodigioix  que 

•)  Rtctuil  de  divafes  PiKts,  &c.  T.  a.  p.  447.  item,  p.  14^..  • 
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jetetncs  regards  ëveccomplii&ncé,  non  (tir  1«  lierre  qui  s'y  tniche. 
A  l'efpe^l  de  deux  hommes  fl  célèbres  je  laifiè  d'abord  un  libre  cours 
wasL  marques  de  l'cftioie  de  de  l'tdmiration  qui  leur  (bnc  dues.  Âdmi< 
carioii  plus  vive  envers  Lcibnitz,  que  je  regarde  comme  fort  fupérieur 

par  le  génie.  Eftime  mfllée  d'un  fcnrimenr  plus  rendre  envers  ce  bon 
Pere  Matebnnchci  d*un  caraâére  ii  aimable,  d'ailleurs  mon  Compa^ 
trioce ,  &  en  quelque  ibrce  mon  premier  Mâtre  de  Philo(bphie.  Ce 
n'eft  pas  que  je  Paye  connu  ;  je  fuis  né  depuis  fa  mort  :  maïs  je  me 
fuis  nourri  d}?  V^^^yz  de  17  ans  de  fcs  divins  ouvrages  (eus  plufieurç  de 
(es  Difcipics,  6c  j'ai  vécu  avec  quelques  - uns  de  fes  intimes  Amis ,  en- 
ir'autres  M. Pigeon,  mon  Beaupere,  qui  paroitra  bienror  avec  honneur 
dans  cette  couiroverfe.  Je  dois  à  ce  dernier  une  pr.rtie  des  points  de 
vue  que  je  vous  préfente.  V^ous  pouvez  corifultci  Ti  iilloire  de  Qk 
Vie,  compoic  par  ia  1  lUe  fuus  mes  yeux,  il  y  a  environ  22  ans.      .  » 

Pour  revenir  donc  ft  mon  deflein;  je  prens,  avec  tomlercÇ 

pe£l  dû  à  de  n  grands  hommes,  la  liberté  de  les  interroger  ici  cif  vo- 
tre préfence.    Vons  entendrez  leurs  rcponfes  :  ou,  ce  qui  emporte 
encore  mieux  l'effet  de  votre  conviction,  (comme  il  el^  pourtant  vrai,  . 
Meilleurs,  qu'ils  ne  font  point  ici,)  ce  fera  vous/  vous- mêmes  qui 
répondrez  pour  eux  au  fond  de  votre  ame. 

Je  leur  fais  obferver  d'abord,  qu'ils  ont  l'un  ôt  l'aune  préci(è^  ' 
*  ment  la  même  idée  du  grand  Etre  dont  ils  fe  font  occupés  toute  leur 
vie.  L'un  &  l'autre,  leur  dis -je,  vous  regardez  Dieu  comme  Créa- 
teur ôc  comme  Confcrvateur.  Tous  deux  vous  niez  qu'il  y  air  en  Dieu 
la  moindre  fn ccelfion  ,  foit  d'exiftence,  foir  d'acte,  foit  de  pcnfce.  Ce 
que  Dieu  a  fmr,  il  le  fait;  6c  ce  qui  Dieu  fait,  il  l'a  toujours  fait,  «o« 
par  une  fuite  a'  Actes  JemblalUs ,  mais  f  tir  un  fui  ASic  ^  un  feu!  ^  mê- 
me ABe  indivUueL  Incomprehenfibilîtés ,  par  parenthe(è;  refte ,  per^ 
mettez  -  moi  de  vous  le  dire,  des  préjugés  de  TEcole  !  En  confëquen- 
ce,  tons  deux  vons  aves  articulé  une  infinité  de  fois  dans  vos  ouvrai 
ges,  que  le  coniêryation  eftnne  création  conctauée,  pour  parler  le  * 
'  langage  ocdinaiso;  msisqoeypoor  parler  plus  jufte,  l*AS€miÊÊit^ 
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VA&e  inëéAul^  htr^atiùné  Dîeii  n'ti  pascfééJcMHider  mus  3 
k  Gcée;  Dieu  aVi  pas  diipofS^}  mais  il  difpofê.  Vous  avez  ptieillt- 
ment  tou»  deux.la  mêmç  idée  dé  l'Intelligence  divine.  Sebn  vous, 
&  en  ce  point  je  fois  votre  humble difciple  à  tous  lesdeox;  (èlon  voos^ 
Vîofikiie  ù^fËt  embraflê  d*nn  (Seol  coup  d*odl  >  fans  cometuioa  &  fans 
effort)  tous  les  poflîblcs,  &  toures  les  combinaiibns  poflîbles  des  pot^ 
£ble$  à  Tinfini.  Nulle  abftraâion  en  Dieu  :  il  ne  penfe  point  à  une 
chotè)  ou  à  une  modiBcacion  ou  combinaifoir  de  choie,  ians  pen(èr  i 
une  autre ,  ou  plûtot  fans  penfèr  à  toutes  les  autres ,  à  toutes  ks  cho- 
fcs,  à  toutes  les  modifications,  à  toutes  les  combinaifbns,  en  un  mot 
à  tous  les  rapporrs,  qu'il  failit  à  la  fois  avec  pius  de  facilité  que  nous 
ne  faififTons  le  nombre  un.  Enfin,  vous  vous  accordez  encore  l'un  ^ 
Tautre  à  dire  que  Dieu  agit  toujours  en  vue  du  plus  grandi  du  mnÙ 
leur  y  par  les  voyes  les  moins  difpendieufes ,  les  plus  fimples  &  les 
plus  parfaites  qu'il  foii  poffible.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  i'aclion 
de  Dieu  en  générai.  Enfuite,  pour  rappliquer  en  pariiculier  à  l'union 
du  Corps  &  de  TAme,  vous  convenez  Tun  Ôt  l'autre,  que  l'Ame  eft 
un  Etre  (impie  q\û  n*agit  point  (br  le  Corps,  &  que  le  Corps  eft  un 
Etre  compofé  qui  n*sgit  pobt  /br  l'Ame.  Vous  allez  plus  loin.  Au- 
cun Etre  créé,  fimple  ou  compoiS^  ièlon  vous,  n'agit  réèlkmeat iâr 
un  autre  £n:e  créé,  fimple  ou  compofS.  Et  pour  nous  relhisindreau 
Corps  &  i  TAme  ;  itloo  vous ,  le  Corps  &  i*Ame  ibnt  â  l'égard  l'un 
de  rautreréellcmcnt  comme  s'ils  n'exidoient  poiat  ;  commç  s*ils  étoieat 
feulement  poifibks..  La  feule  pollîbilité  de  l'un  des  deux  e(l  néce(&i- 
re  à  l'autre,  au  moins  comme  Occafion  idéale ou  comme  Archétype 
de  &ifréjt9têtumi  mais  l'Exiftence  ne  feft  point  du  tout. 

Or,  ici,  vous  fcmblez  vous  divi fer  un  peu.  Vous,  révérend 
père  Malebranche,  vous  dites  que  Dieu  fait  tout  dans  l'Ame  à  roccn- 
fion  du  Corps,  &  qu'il  fnit  tout  dans  le  Corps  à  f  occafion  de  i'Amc. 
Et  vous,  Monficur  de  Leibnitz,  vous  dires  que  Dieu  a  tout  fait  dans 
l'Ame  pour  npréfenter  le  Corps,  «Se  qu'il  a  tout  fait  dans  le  CorpS 
pour  reprtftntit  l'Ame.    Y  a  •  c  •  il  donc  en  cela  d  autre  ditiercnce ,  en 
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Véfité,  qu'une  légère  différence  d*expr€ffion,  laquelle  mcme  examinée 
de  près  Ce  récloiri  rien?  Dità  fait  y  'tyàDitua  fak^  pour  vous  aunes 
qui  Ae  recoonoiflbz  point  de  HiccefGon  en  Dieu»  cela  ne  revient -il  pes 
•b(blament  m  même?-  Lorsque  M.  de  Leibnin  dit  que  Dieu  a  fuît  dh 
k  eommencemmt ^  c*èft  une  façon  de  perler,  -n'eft  il '  pe»  vrsi ?  Il  ne 
veut  pas  dire,  Dieu  ne  (âir  pas  a£luellemenc  6c  tiens  cet  infhnr:  il  en>> 
tend  que  Dieu  fait,  qu*il  a  fait  &  qu*il  fera,  par  un  fiul  ^ÎSte  inJividueî. 
De  même  lorsque  le  P.  Malebranchc  dit  *)  que  IKeu  fait  à  chaqne  ia- 
fiant ^  n*cft-  il  pas  vrai  que  c'efl^  encore  une  façon  de  parler,  5c  que  ce- 
la /ignifie  que  Dieu  a  toujours  fait,  qu'il  a  fait  dès  le  commcnremenr, 
qu'il  fau  adluclkmenr,  Ôc  qu'il  fera  toujours ,  par  un  ftul  yJéi.  r.  Jwi. 
duef,  Cer  Acle  unique  individuel^  vous  efl:  donc  commun  de  part  ' 
&  d'autre;  &  il  n'y  a  rien ,  il  n'y  a  quoi  que  ce  foit  qui  le  contredifè 
dans  la  façon  de  penfcr  de  chacun  de  vous  :  mais  dans  la  façon  de  s'ex- 
primer, l'un  prend  la  chofè  à  priori^  &  l'autre  à  pqfteriori^  par  une 
ebftnâion,  dites  -  vous,  presque  indi{pen(lble  dans  le  langage  hu> 
OMÎn;  «bftnâion ,  que  célûi  qui  la  fàSc  Aie  bien  n'être  point  en  Die». 
Pourqtfoi  donc  a^âer  de  là  prékidre  au  pied  de  la  lettre?  Sur  quel 
iondement  AC  de Le3>nitz  compare <  c>il  Poovràge  de  Dieu,  dans  Ton 
Syfteme,  I  une  excelleiare  Hodage  qui  n'auroit  pas  be(bin  que  Tou- 
vrierymouchât  jamais,  &,  dans  le  fyftome  du  P.  Malebranthe  '*), 
à  nne  méchante  patraque  qui  va  doigt  ^  à  i'oeuil  fous  la  matn  qui  la 
gouverne?  Une  pareille  comparai fon  ne  peut  être  applicable  dans  la 
façon  .de  penfer  qui  vous  cH:  commune  à  tous  deux,  j'ofe  dire  qu'elle 
{èroir  encore  injulte  entre  dei^x  Philofophes ,  qui,  a)'aur  d'ailicurs  l'idée 
que  vous  avez  de  l'inteiligence  divine  en  qui  il  n'y  a  point  d'abftrac- 
tion,  &  admettant  comme  vrai  une  fucccflion  crcrnclle  en  Dieu,  (k 
parraÉ^eroient  enfuite.  L'un  croiroit  que  JJieu  réitère  à  chaque  infl-ant 
l'Acte  de  la  Création,  <Sc  l'autre  croiroit  que  Dieu  ne  le  réitère  point. 
M.  de  Leibnitz  di(conviendra-c-il  que  ce  demkr  auroit  grand  tort  de 
repffocher  à  l'autre  un  Dieu  I  dont- la  mal-adreiTe  nWoit  fait  qu'un 

Xx  »  Mon-^ 

•>  tUattHitfitaSt  Tom.  II.  p.  t)7.  • 
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Mondera  qui  il  (èfdr  obligé  de  moucher  A  chaque inftim?  Ct&ùom 
me  fi  Too  vous  reprochoît,  à  vous,  un  Dieu,  dont  U  Bnl-adreflè  t 
iiiif  un  Monde  qu*U  t  écé  obligé  de  créer.  Quelle  abfiirdicé,  diries- 
vous!  Si  le  Monde  n*eiifte  pas  de  Un*  mèfne,  ce  ii*el)  pas  maladreflc 
en  Dieu  i  telle  eft  la  nature  de  la  chofè.  Telle  eft  auflî  la  nature  de  la 
choie,  èc  nullemenc  mal^adrefle,  fi  Dieu  ayant  créé  le  Monde  dans 
un  inlhnt  quelconque  par  un  a£^e  de.  Volooté,  ef^  obligé  de  réitéjsec 
Tafle  s  il  veut  qu'il  extfte  dans  rinftaot  fuivant.  Car,  quoique  nous 
fuppofions  ici  fuccefTîon  réelle  en  Dieu,  nous  n'y  fuppofbns  point 
d'ahllraclion.  Dans  le  fécond  inltanr,  &  à  chaque  inllant  fuivanr, 
pris  à  la  rigueur,  en  I^ieu,  comme  dans  le  Monde,  Dieu  ne  lailfe 
pas  là  Ton  Monde  de  côté  pour  n'y  plus  penler.  S'il  y  penic ,  ou  il 
veut,  ou  il  ne  veut  pas  que  le  Monde  exifte:  s'il  ne  le  veut  pas,  le 
Monde  exi(kra-t- il?  Et  s'il  le  veut ,  ne^oiln  r-il  pas  Tncte  réuéré? 
Il  fuffiroit  -  donc ,  dans  le  cas  mcmc  d'une  iucceilion  commune  à  Dieu 
&  au  Monde ,  que  Djcu  confèrvât  fans  cefîe  le  Monde  félon  un  mê- 
me plan  parfait,  pourqù'il  n'y  eût  pointa  imputer  à  mal-adrefTe  la 
réitération  continuelle  de  Taéle*  A  plus  forte  ration  dansie  cas  od 
vous  êtes  avec  le  P.  Malebranche ,  qui  adoienant  le  tnéme  |4an  de 
iâgcflè  que  vous,  n'admet  non  pliis  que  vous  aocuoe  liicceffioii  dsoi 
Dieu!  •) 

Que  le  grand  Leibnitz  n*eft-i1  ici,  Meifieurs,  autrement  qu'en 
fiûion,  ou  dam  le  Tableau  muet  qui  le  repiéfente.  Je  iêrois  bien 
«urieux  d'entendre  A  réponiê.  Ceft  de  ceux  d*eatre  vous  qui 
quenc  d'en  être  les  vivans  portraits,  c'eft  de  la  multitude  de  fès  2^ 
,  dilciples ,  que  je  l'attens.  Ne  vous  flattez  pas ,  ihe  diront  •  ils;  vous 
n'avez  encore  rien  fait  .  .  .  Quoi  rien?  Cela  eft  étrange.  Je  mè 
figurois  que  le  plus  fort  étoit  emporté,  &  qu'on  me  demanderoit  gra> 
ce  du  refte.  Allons:  je  vbis  que  le  brillant  morceau  de  l'Hypotheft 
Leibnitienne,  ks  Miroirs  rayonnant^  les  Mondes  concentrêg  ^  la  Forée 
tepr/fentative  ttniverfetU^  tout  cela  tient  au  coeur.  Le  bon  pece  Mt» 
lebranche  a-t-il  ricadit  de  pareil?  Non:  mais  k  malheur  pour  hd 
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tlIqolli.peaiS^pvécIfiiiiem  les  mêmes  cfaofig.  Les. mêmes  ûblUiuig 
enenrs  que  Leibmiz  s  exprimées  par  les  tennes  les  plus  pompeux,  le 
pere  Milebrancbe  les  svoit  exprimées  bomemear  per  les  plus  iimptes. 
Et  moïf  je  vous  avouerai  que  j'ai  été  m  cems  la  dope  des  termes  fust-. 
pies,  À  que  bien  loin  dei'étre  des  termes  pompeux,  c'eft ,  en  péné- 
trant le  vuide  de  ceux* ci,  que  mes  yeax  Te  font  ouverts  iiir  le  faux 
des  autres.    M.  Pigeon ,  grand  Admirateur  de  Leiboia,  mais  ancien 

'  ami  &  difciplc  ck  Malebranche,  m'ayant  fait  voir,  en  1738,  l'année 
avant  (a  morr,  la  panié  des  deux  H)  pothefcs,  prodnifir  un  effet  fut  '  * 
moi  auquel  il  ne  s'attendoit  guère.  Ce  tut  de  m  éloigner  preique  en- 
tièrement de  la  do£lrine  du  P.  Malebranchc  en  ce  qui  regarde  l'A^lion 
de  Dieu.  Il  e(t  vrai  que  les  violentes  fècoufTes ,  &  les  révolutions  ar- 
rivées dans  mon  âme,  depuis  irois  au  quatre  ans,  en  matière  de  Reli« 
gion  ô(.  de  Philofophie,  avoient  bien  avancé  la  chofe.  Je  puis  dire  en 
pafTanc  que  cette .denkre  révolution  fi»  ft>  pea  «  prés  VEpoquede  moi| 
Hypotbeiè:  mais  U  ne  s^agic  point  de  cela;  inivonsnoise  pointe.  Ëxa? 
râons  cette  ftmeofè  /^e  rijpr^/dfÂTf,  donc  PEcole  Leibnttiennè 
èût  tant  de  bmit.  Seulement»  fôngez,  je  vous  prie,  Meilleurs,  qn^ 
cea'eft  plus  qu'à  vous  que  je  m'adrefle.  Je  cwflè  une  fi£lion,.qii| 
d'abord  a  pû  réveiller  vos  efpEirs ,  animer  les  miens.  Il  (èmblerait,  ^ 
je  la  Gontinnois,  qnc  je  nWois  évoqué  deux  grandes  Ombres ,  que 

•  pour  leur  fiôce  jouep  en  voire  pré(ènce  un  Perfonnage  fort*  humiliant. 

Hé  bien!  Il  y  a  donc  une  prodigieufediftcrcnce  e-itre faire  tout 
âans  um  chofe  à  Poccajion  à^um  auut^  ou  faire  tout  dam  uf2<f  chofi 
pour  en  repréjt  nttr  une  autre  ?  Nous  n'en  fautions  douter.  UEcoIe 
Leibnitiennc  auroic  elle  entanté  des  Volumes  énormes,  fondé  une 
Sc£te  à  part ,  bâti  une  troifieme  Hypoihefe  fur  i  union  du  Corps  &  de 
TAme,  traité  celle  dn  P.  Malebranche  duliaut  en  bas,  à  propçs  de 
rien?  Y  a- 1« il  de  Tapparence?  Ceil  pourtant  la  vérité  pure«  Dcî 
Pbilofophes  pleins  de  Agacité  n'ont  pas  daigné  comprendre  que  qui 
dit  cboiè  ftite  pcnr  n  repr/fiattr  tme  outré  ^  dit  cho^  ûite  ê  VcecafiA 
i*wu  4mtn»     Voyez  ce  Portrait  du  fécond  Leibnii»  placé  ibus  yo§ 
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yeux.  Powquoi  cette  main  qui  comprime  un  Globe?  Pourquoi  cet 
habillement  de  Lappon?  Ce  regard  vif,  fpirituel,  &  où  la  fatisfaftion 
eft  peinte?  11  n'y  a  pas  un  trajc  qui  ne  fou  â  l^cccitfwn  Je  M.  dt;  Mau- 
perruis ,  c'eft  -  à  -  dire  pour  reprêjettter  M.  de  Maupenuis.  Toute  cholè 
reprérentance  eft  faite  en  géiféral  à  roccflfîpn'dé  la  repréfentée:  plas  el* 
leeftreprélèDtaDte)  plus  il  y  a  en  êllecledénrtis  fiiits  à  l'ocoafion  dels 
lepréfèmée.  Eft  -  elle  parfaiteinent  rêpréfênttnte?  Il  n'y  a  rien  en  elle 
que  ne  (bit  ordonné,  zegté ,  fixé  â  l'occàiiônr  de  la  repriéièntée.  On 
voie  des  livres,  cointiie  leâ  Méramorphofes  d'Ovide,  où  une  fîtice 
d'Bftampes  eft  fîdte  pour  repréfènrer'ané  ïbtte  d^véneméns.'  On  en 
voit  d'autres  où  une  fuite  d'Ëvénemens  é(l  fdte  poor  r^réfènter  une 
iîiire  d'ËÛampes  préexiftaotes,  comme  TAcajou  de  M  Duclos.  Dans 
le  premier  cas,  lesEftampes  qui  repréfèntent  les  Evénemens  font  ima- 
ginées à  l'occafîon  des  Evénemens;  5c  dans  le  (ècond ,  les  Evénement 
qui  repréfentenr  leç  EftampeSj  font  imamnés  à  l'occafion  des  ERâm- 
pcs.  S'il  étoit  polîîliîc  qu'un  Auteur  pût  imaginer  à  la  fois;  une  fuite 
d'Evénemens  &  une  fuite  d'Eflampes qui  fe  répondiflcnr ,  c'cft-à-dire 
qui  fe  repréfeniairent  l'une  Tautre,  fans  aucune  priorité  d'cxiftence 
d'une  fuite  fur  l'autre  fuite  ;  (fùppofKion  que  nous  examinerons  après;) 
'ce  feroit  le  véritable  Syfteme  des  Caujes  occaJïopMks ^  ou  de  V Harmo- 
nie préétablie.  Le  Perc  Malebranche  diroit:  l'Auteur  a  imaginé  les 
Eflampes  4  l'occafion  des  Evénemens  du  livre,  &  il  a  imaginé  les  Evé- 
nemens du  livre  à  Voccajwn  des  Eftampes.  M  de  Leibnitz  diroit  : 
l'Auteur  a  imaginé  les  Eftampes  pour  repréfinttr  les  Evénemens  du 
Uvie,  &  il  a  imaginé  les  Evénemens  du  livre  pwr  repréfinttr  les  EÇ 
témpes.  Croiriez* vous  qui!  y  auroic  là  decbns  la  moindre  dîfi&ci^ 
ce  ?  Si  pré(ênteme  n  r  ^T.  de  Leibnitz  atcacbotc  à  ce  mot  de  rtpirêfiitteitxslk 
éflîdice  merv  eilleufe  :  fi ,  fous  prétexte  que  TAuteur  qui  a  imaginé  le 
livre,  ou  quelqu'un  qui  leûuroic  par  coeur,  ne  pourroit  voir  un  Evé- 
nement ou  une  Eftampe,  ou  même  un  petit  trait  de  chaque  Evéne* 
nement  ou  de  chaque  Eftampe ,  (ans  fe  rappeller  tous  les  Evénement 
toutes  lesEO-ampcs,  &  le  îjvre  entier;,  fi,  dis -je,  M.  de  Leibnitz  rbus 
ce  prétexte  s  avlibit  d'eniier  Ton  llyie  j  s'il  di/oit  „qae  i'Autemr  a  îût  ce 
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iivec  UQ  tnificc  exeniple,  &  que  per&nne  que  loi ,  Leib- 
^nisz,  D'tbieo  connu  . .  .  L'AiiwarainkcIfliiscbaque  petit  Trait 
m|3u  Texte  on  des  Gravures  mu  fbrce  reprijhitatwe  do  livre  entier; 
^chacun  de  ces  petits  Traits  eft  une  CbwemrêtiQ»  du  livre;  c*eft  un  * 
^Miroir  fut  qui  le  livre  entier  rayonne ,  &  qni  rayonne  fur  tout  le  U- 
^Vi».  Quel  eft  le  Cartcfien ,  quel  eft  le  Malebranchiûe ,  ajonteroit- 
,,îl,  qni  ait  eu  refprit  de  pénétrer  ce  Myftere»  &  de  rei^rinier  en  ii 
^beau  ftyle?  Ils  n*ont  pas  même  l'e(prit  de  le  comprendre,  quand  je 
j,rexpîiqiie."  De  bonne  foi,  M.  de  Leibnitz  ne  voit- il  pns  que  ceux 
qui  ne  l'ont  point  compris  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur On  n'a  pu 
fc  perfuadec  qu'un  fi  grand  lionioie  dit  avec  tant  d'emphafe  une  choie 
û  iimple. 

Nous  ne  fommes  pas  au  bout,  rviellîeurs.  Si  c'étoit  à  Leib- 
nitz*niême  que  j'culie  à  faire,  jc  me  flatte  que  je  n'en  ferois  pas  loin: 
mais,  Ces  difîiples  .  .  .  Que  fais -je?  Ils  me  diront  fans  doute  que 
je  o^attacfae  pas  la  mâme  idée  qu'eux  au  mot  de  Ref/réfiatttmtu  En 
efièt  il  ne  tient  pes  à  eux ,  qu'on  ne  Tenteode  poin^  Ou  bira  »  ils  re-, 
marqueront,  pourinddenter,  que,  s'il  eft  vrai  que  toute  cho(è  fOr, 
pi«é(èiKante  iRiit  laite  4  roccafiou  de  la  re{ffé(èntée ,  il  A' eft  pas  vrai  f^' 
^  ctproquement  que  toute  chofè  ikite  &  Toccafion  d'une  aunre  foit  repré-, 
fentarive  de  celie-cL-  Donnez*  vous  mille  peines  à  l'occafion  d^cmo, 
per^^nne  à  qui  vous  voulez  rendre  (èrvice;  cela  ne  commence  pas  Ift 
'  première  ébauche  de  ion  Portrait.  Les  Leibnitiens  auroient-ils  biea 
■  le  courage  de  me  faire  cette  obj€£lion?  Car  c'eft  moi  qui  me  la  fais 
à  moi-même.  Je  n'ai  garde  abrolument  de  la  leur  attribuer  ;  mais  il 
faut  la  prévenir.  De  leur  part  elle  perd  tout  le  mérite  de  la  juftcfTe.' 
Elle  fuppofè  que  l'exprefTion  faire  pour  repréfentcr  fe  prend  au  propr* 
dans  leur  langage,  auquel  cas  j'aurois  tort  de  dire  que  faire  à  Pocca* 
fion  fût  la  môme  chofe.  Mais  bien  loin  que  la  première  de  ces  exprei^ 
ûons  foit  prifè  au  propre  chez  eux,  elle  eft  prife  (ans  ceiTc  au  figuré, 
&  4ans  un  fens  aufli  vague  que  la  ièconde.  Repréfenter^  dans  le  laiip 
gage  Leîboîtien,  lignifie  répondre ,  fe  rapporter^  avoir  tm  rapport  ^uti' 
çQtiûue^  (prodbain  on  éloigné,  iiinple  ou  baroque ^  &,  à  plus  forte 

sat> 


Digitized  by  Google 


#    352:  # 

•  •  •  « 

fittSm»  Hwefm^à^oetàfiomi^unecknfi,  Mêle  nie-t-on?  Sontieat- 
on  encore  que  je  ne  Uentens  point  ?  Je  deniflnde  d  abord  ;  i  qui  la  fâuû? 
U  n'y  a  pas  un  mot  dans  nos  Langaes,  donc  les  Leibnltkns  âOeu  un 
plus  grMid&  plus  fréquent  ufflge,  un  écalage  plus  impolânt,  que  de 
celui  de  repréfenter  ^  &  de  fes  dérivés  repréfentation ^  repiréfintmt ^  rt* 
fréfcnttJt!f  ^  &;  de  fes  f^-nonymeç  ,  5cc,  Cependanc,  comme  fi  le  Se* 
cret  de  la  Secte,  interdit  aux  Profanes,  (è  trouvoit  caché  dans  ce  mot 
myftérieux,  ils  fèmblenc  s'être  cous  entendus  àne  le  définir  nulle  part.. 
Des  gens  qui  définificnt  jufqu'aux  termes  indéfinifTables,  étre^  chofe  dcc, 
ne  pas  définir  le  mot  de  repréfenter!  Je  vous  en  ai  fait  la  remarque  au- 
trefois au  fujei  de  ï' yliiijuiJ  ào.  WolfF.  Ne  le  pas  définir,  de  s'en  ier- 
vir  jufques  dans  la  définition  de  quelque  chof  !  Comme  fi  repréfenter^ 
^ui  ne  fignifie  que  repréfenter  quelque  chofe  ^  écoit  plus  clair  que  ne 'que 
jthofi  mâie  (  Mais  il  y  a  bien  pis:  il  trouve  jusqu'à  deux  fois  dans 
h  définition  de  quelque  chofe  ^  UQe  fols  SQ  pet&nne,  fi  je  puis  parler 
iinfi.  àt,  une  fois  par  (on  équivalent»  Avec  on  peu  d'analy  fè ,  6c  en 
lîiblHniaîit  les  définitions  aux  définis,  nous  mrons  vo,  avec  étonne- 
'  Aient,  que  quelque  chofe  efi  quelque  chofe  à  quoi  r^mêd  que^ne  chtfe 
qui  repréfenté  quelque  chofe  qui  eft  quelque  chofe.  Maintenant,  an  lien 
dq  à  quoi  répond  quelque  chofe  ^  menons  qui  eft  repréfenté  par  qteifUê 
chofe:  nous  aurons,  quelque  chofe  eft  quelque  chofe  qui  eft  repréfenté  pur. 
quelque  chofe  qui  repréfenté  quelque  chof  qui  eft  quelque  chofe.  Or,  qw 
répondre  foit  équivalent  à  repréfenter  dans  le  lanc^nf^e  Leibnitien,  fi  on 
me  le  comcitoif ,  je  le  prouverois  par  cent  <St  cent  exemples  de  Lcib- 
nirz  mc.ne,  de  Buihnger,  de  WolfF,  de  Baumgarten ,  de  Plouquet, 
de  Cocrner  wvc.  les  Chefs  de  la  Sede,  que  j'ai  lus,  médites,  commen- 
tés, je  ne  fais  combien  de  fois,  particulièrement  (ùr  cet  article.  Tous 
VOUS  dlfènt  inditféremmenc ,  que  telle  inoJih.jation  de  l'Ame  ejî  repré- 
/entre par  quelque  chofe  dans  ie  Qtrps  y  ou  bien  qu'il  y  a  quelque  chofe 
inm^  Corps  qui  y  répond;  dc  de  même,  que  telle  modification  du  Corps 
^fepréfneie  par  quelque  chofi  dans  V Ame  y  ou  bien  quil  y  a  quelque 
thfeiamVjèmquiyréjpeimk 
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"Sî  donc  laSefle  Leibnitienne  va  fans  cefTe  fè  plaignant,  qu'on 
ne  l'entend  poinc,  qu'on  n'a  pas  bien  pris  fa  penfee;  fi  même  elle  vous 
crticale  obligeammenc ,  que  vous  n'èiei,  pas  pariic  capable  de  lenten- 
écèi  i  qiil  h  ftnce  encoire  un  coup  ?  Pourquoi  s'opiniftirer  ^  ne  pokit 
dî&nir  ce  iecme  eflenrlel  ftrqixd  tont  roiiIe>  tandis  qo^Ckn'  nous  rompt 
h  vite  de  cent  définiiioi»^  aafii  Impottàntâs  ^  iofli  beureufès  que 
celle  qde  Voos  venez  de  voir  »  '  accompaghies  de  fcholies  qui  ne  fini^ 
£aà  poiât?  H  &m  qu*éHe  aie  lès  rations  d*en  agir  de  la  forte.  No/iA 
àadUff^^  ntc  ego  intelligete^  pourrais  •  je  lui  dire.  Mats  non  ^  Mel^ 
iicars;  j'ai  voulu  fenrendre,  ôc  je  l'ai  entendue;  &  je  vais  lui  prOD* 
Vé^  <^è  jei'entens,  de  aûeux  quelle  ne  s'entend  «lie «ménie.  ' 

Qu*eft  -  ce  que  la  Force  reprëfentative  univerfelle?  Une  idée  qui 
doit  pgroîrre  d'abord  forr  abRrufe;   éblouiffanre  enfuira,   quand  on 
commence  à  la  failir;  moins  que  rien  quand  on  l'a  conçue.     Il  n'y  4 
dans  ce  Monde,  dii  Leibnitz,  aucun  lure  fimple  qui  ne  (bir  repréjm- 
taiif  àt  cout  autre  Etre  fimple,  &  de  touc  autre  Erre  compoft  quel- 
conque, ôc  du  Monde  entier:  c*eft-à-dire,  qu'il  n'va  aucun  Etre  fim» 
pie,  relon  lui,  que  Dieu  nait  conflirué  de  façon  en  le  créant,  que  qui 
coflnokroic  di(liQ£lemenc  touc  ce  qui  lui  appartient,  connoitroit  diC> 
tltiâMiem  le  Monde  dans  fa  totalité  de  dans  (es  détails.     Ainfi  »  par 
âàemple,  prenons  une  Monade , dés  plus  (ùbaltemeS}  non  de  U  taflb 
de  Cà6i  dtt  M.  de  Leibnitz,  mais  de  la  patte  d'un  infèâe,  dans  unt 
Fia«eie  quelconque  df^n  Tourbillon  quelconque  des  plus  éloignés  dA 
•  ftÔtre:  eecce  Monade  de  ce  Monde  (ont  oonfbtiiis  dé  telle  façon,  que 
qni  cMaoRioir  parfiiitement  la  Monade  Se  tous  &s  rapports  intemei 
&  externes,  yUroit  couramiAeni  l'Hiftoire,  paflTée  préfente  &  à  ve^ 
nir,  tant  de  notre  Globe ,  que  de  tous  les  Globes  imaginables,  en  un 
mot  les  Archives  de  rUnivcrs.  Suis  - je  expreHîf?  Eh  bien  !  que  croiez- 
vouSj  McfÏÏeurs,  que  je  penfe  de  cette     rce  rrj-y(f:fitnth-c  inhérente  & 
tous  les  Etres?   Vous  vnf':;s  ortendez  cmc  je  trouve  cela  fort  abfurde. 
Point  du  tout.  Je  fijûnensque  celaeCt  exademcnc  vrai;  vrai  au  pied  dé 
la  lettre  ...    O!  bien  keuf«ux  Adepte  de^l7i&//^;»i)w>jPr/^^4M>,  clok 
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s'écrîer  d'une  voix  route  l'Ecote  Leibnirienne !  Quoi?  Parlez- vous  (S- 
ricuicmcijt     i  f C5  {èrieu^èmcnt ;  mais  modérez  ce  traiifporti  dans  un 
-inftant  je  n'en  ferai  plus  digne.    Je  tiens  que  cela  e(t  vrai,  non  ùxHt» 
:iiwnc  du»  le  Sj^fteme  de  LeOmliz  ÔL  dus  celui  de  Maleteaocfae,  que 
rje  crois  ivcc  votre  penmllion  n*être  que  le  mètéc  :  nuis  oeb  eft  coco» 
xe  vrai  dans  le  mien  qui  eft  fi  difféoenc;  &  je  n'en  itiis  pas  plns  fier» 
•perce  que  je  (àb  que  cek  eft  ^atement  vrai  dans  le  Monde  d'EpicoM^ 
dans  le  Cahos,  &  dans  le  Cahos  des  Gdios,  c*eft-l*  dire ,  dans  b 
«olle£lion  de  tous  les  poIHbles.     Cebcft  viai,  vous  db-je;  &  oe 
•a'eft  pas  Dkn  quia  mis  dans  les  Erres  cette  propriété}  cette  force, 
comme  vous  voudrez  l'appeUer.   Il  ne  Ty  a  pas  plus  mKè  qu'il  n*a  fait 
que  deux  &  deux  font  quatre;  elle  eft  de  Teflence  des  Etres;  qu'il 
jbouleverfè  le  Monde,  elle  y  fera  encore;   elle  y  (èroit,  quand  par 
impoflîble  il  voudroii  qu'elle  n'y  tut  pas.    Ceft  une  Vérité  mathéma- 
liq^,  vous  allez  me  comprendre;  il  n'y  a  pas  là  le  plus  peiitmyftere. 

Le  merveilleux  Mémoire  qui  j'ai  l'honneur  de  vous  lire,  Mç.C- 
ficurs?    Chidf'Morrcl  que  je  fuis,  je  l'ai  compole  avec  rant  d'art 
qu'il  n'y  a  pas  une  feule  lettre  de  ce  griffonnage  depuis  la  première 
jofqu  a  la  dcrnicre  cjui  ue  fbit  diipofiede  façon,  que,  qui  eùi  bien  con* 
nu  tous  l£S  rapports  avec  les  antres  lettres,  eût  pu  dire  tout  ce  que 
f  avois       &  tout  ce  que  je  devob  écrire,  à  mejure  que  je  lecompo- 
ûàs^  'ficmême  encore,  qui  (èrok  capable  de  (avoir  bien  eiaâemeot 
tous  les  rapports  d'one  /èute  lettre,  làuroit  mon  Mémoire  par  cocor. 
Qwllt  Hmmoifie pré^àe^  ...   Héf  ne  voir- on  pas  .'  .  .  (da 
moins  je  (bis  bien  Ùt  que  Mrs.  Euler  le  voyent,  &  c'eft  une  bemKûife 
lilarmonie  que  je  çrob  lire  dans  leurs  regards,)  ne  voit* on  pas,*  qoe 
lùppoferious  les  rapports  d*une  (èule  lettre  avec  les  autres  connus  auffi 
parraitemeot  qu*i]  (bit  poflible,  c'el^  fuppofèr  ce  Mémoire  connu  bien 
mieux  que  je  ne  le  connois  moi-même?  Sans  entrer  dans  tous  les  dé- 
tails du  nombre  des  lertres,  de  leur  pofidon,  de  leur  arrangement, 
dont  la  parfaire  connoirtance  cm[)orte  la  connoifîànce  parfaite  de  ce 
Mémoire;  ne  fufiic-il  pas  de  dire  qu'un  des  rapports  de  cetfe  lettre 
avec  les  autres  eft  de  ièrvir  àcompgièr  ce  Mémoire?  Pour  que.  ce  rap- 
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poctibitcoima«ui1iptfiutemeiit  qu'il  eftpoOible,  il  Aot  que  cont  oé 

qui  entre  dans  Texpreifion  du  rtpport  Coït  connu  sufli  ptrfidtematf  - 
qu'il  êft  poflible.     Or  Tidée  de  ce  Mémoire  eft  nodes  élémens  qui 
CDCre  dans  rescpre/Iion  du  rapport.     Il  faut  donc  que  cette  idée  (bit  k 
plus  tXà£kt  q\i*i\  eft  poflible,  &  celle  que  Dieu- même  en  ponrroic 

avoir.    Appliquez  cela  à  un  Monde  réglé  par  une  Providence;  appli* 
qucz-le  à  celui  qui  auroit  été  rcnconrrc  par  le  hazard  ;  appliquez-le 
au  Chaos:  ce  fera  Toujours  la  même  chofe.     Chaque  E  re,  chaque  " 
Atome,  une  partie  quelconque  aura  toujours  avec  le  Tout,  ^ppoiS' 
foit  en  confulion  (bit  en  ordre ,  certains  rapports  déterminés.  Qui' 
connoitroit  diftinftcment  ces  rapports,  connoitroit  diftînftementoule 
Monde  ou  le  Chaos.      Et  n'avons -nous  pas  un  exemple  de  cela  bien 
plus  fiirprenanc4ans  les  quantités,  objet  dû' AibdiéfMtiques?  Quicoa- 
Doit ,  je  dis  qui  connoit  bien ,  réquacton  d^utie  lèjoie  Courbe,  lescoii^ 
mût  tooKS.     fi  n*y  en  a  point  de.fi  biârreSy  qui  ne  fi>yent  elBmiief- 
Içmebc  rtfirifmtâtwtt  les  unes  des  antres»  &  du  Cercle  même,  cht- 
çîine  à  û  manière.     paii&  une  (èule  Série  toutiss  les  Séries  ciiftent. 
Les  rapports  d'un  feul  nombre  embraffent  tous  les  nombres.  Aolfi' 
ci'^  t-t-il  pas  une  feule  quandté  qui  ne  puiflè  £cre  rendue  égale  i 
fine  antre  quantité  quelconque,  ou  mife  avec  elle  en  tel  rap*' 
port  que  Ton  voudra,  par  chacune  des  fix  opérations  de  TAlgebr^ 
Addition,  Souflraftion ,  Multiplication,  Diviiîon,  Exaltarion  S:  Ex- 
tradlion.    Jl  n'y  a  pas  un  nombre  qui  ne  foit  une  certaine  PuilTance  & 
une  certaine  Racine  d'un  autre  nombre.    Il  n'y  a  pas  un  nombre  dont 
rcxprelîion  algébrique  «  affe£lée  d'un  evpofanr      «p,  ne  devienne  I<t 

,  Formule  rcpréfentative  de  tout  auire  nombre  quelconque,  entier  ,  frac- 
tionnaire ou  mixte,  pofitif  ou  négatif,  réel  ou  imaginaire,  je  ne  dis 
pas  qu*ayant  nomn^é  n  un  nombre  quelconque,  7  par  exemple,  oa 
peut  aufli  nonuner'  n ,  dans  une  autre  occaiioiî ,  -  un  autre  nombre  corn* 
me  9*  Ce  ne  (èroit  là  vraiment  que  le  premier  pas  de  TAIgebre ,  au 
lieu  que  ce  que  je  vei^dire,  (j'en  appdle  à  Mr.  le  Prof.  Enler;)  eft 
une  des  confiEq^nences  les  plus  profondes  du  cakml  des  Expoâns.  Je  - 

'  dis  que  «  continuant  ï  repcéftnter  7  par  exemple,  s'  dtvknt.Âi  Esur*- 
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wàUnpf^mU^  datout  autre  waSaxt  qiiekoQqiie>  fdaiivyiMDtl  7 
pris  pour  racine.  Cela  nefl-il  pas  vrai?  .  .  •  VoUa  ûns  doute 
des  points  de  vùe  â*une  généralité  où  la  Force  rtfUtifiaÈoHut  univerfei' 
if  de  Leibnitz  nepuroît  plus  qu'un  Elément  imperceptible.  Q^ikod 
on  peniè  au  fracas  qu*il  a  fait  de  Ton  Atome,  Ôc  à  trois  grofles  Erreurs 
qu'il  y  a  jointes,  i°.  de  regarder  TAtome  comme  le  Tour,  2*^.  de 
croire  la  chofe  propre  à  (on  Syfteme ,  3  d'artribuer  à  la  iageire  divi- 
ne ce  qu'elle  n'a  pas  plus  préécabh,  cju  elle  n'a  préétabli  que  deux  & 
deux  feroient  quatre;  on  ne  peut  qu'admirer,  Meilleurs ,  la  fortune 
des  Opinions  humaines.  Les.Miroirs»  les  Concâiurations  du  Mou- 
4^  crouvem  leur  juite  valeur.. 

Notre  grand  Leibnitz,  en  fubllimant  fans  néceflité  au  terme 
fimple  de  Caujès  occafiomlles  le  terme  figuré  de  Forcet  repr^ntûtives^ 
&*eft  jetté  de  gayecé  âe  coeur  daos  une  iri^fittîté  de  travars  que  n*fl  point 
lis  Malebnnchifroe'>.  &  a  gardé  toQ9  ceux  do  Malebjraocbifine.  Son 
imagination  vive  &  forte,  plus  layonnaote  que  (es Miroirs,  plusoon* 
qcuttée  qqe  iès  Mondes,  ne  ceffiot  de  travailler  (tir  la  Métaphore  àt 
4e  pottflèr  k  Flgurei  l'excès,  s'écfaaoflEè  &  {larvjent  Niemoc i  prendre 
pour  des  réalitéi  les  idées  les  pltis<abltraites.   On  ne  pent^dKôoavcmf} 
^s  s*aveugler,  que  dans  THypotheiè  de  Malebranche  tout  eft  paflif 
Émis  la  main  de  Dieu  >  l'Ame  aoifi  bien  que  Je  CorpSk  Leibii|i2r«paiv 
^remenr  compris >  &  il  a  cru  tout  (àuver  par  la  verra  magique  dn 
nior  Force.      Dieu  a  donné  une  Force  à  chaque  Erre,  non  pas  pour 
agir  lur  un  autre  Etre,  mais  pour  agir  fur  lui  -  mcme;  comme  s'il ëroit 
plus  aife,  Mefîîeurs,  de  concevoir  l'Adtion  d'un  Etre  fur  lui-même, 
que  de  concevoir  l'Adhon  d'un  Etre  fiir  un  autre  Etre.    L'une  Se  Tau- 
tye  A«£lion  eft  auiii  inconcevable.    Si  l'on  nie  l'une,  il  faut  nier  Taurre; 
fi  l'on  affirme  Tune,  il  faut  affirmer  l'autre ,  mais  également  fans  rien 
comprendre.    Ce  loat  les  confcquences ,  c'eit  k  iMorâliré  de  nos  Erres 
qoi  ftnie  doit  nous  décider  dans  ces  ténèbres.     Voilà  une  BoulTole  : 
die  me  tourne    me  conduit  invariablement  vers  une  Aâion  réelle  & 
léciproque^  aaincnns  cBizeks  Etfes  motaiiZj  de  puis  par  analogie 
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%aaK  tons  les  Etres.   Ceft  TiviDiige  ineftiaMM 
éi,  ^ea  ttt  iuffi  reflëniiel.    Pour  les  Leibnidens ,  ils  auront  beau  dire 
que  chaque  ame  efl  un  ReHort,  un  Automaie  fpiricuel ,  qui  déployé- 
iîir  lui  •même,  &  non  fur  d'autres,  félon  une  cenaine  loi  fixe  &  déter- 
minée, la  Force  que  Dieu  lui  a  donnée  dès  le  commencement;  &  que 
la  Liberté ,  la  Moralité  fe  retrouve  là  clair  comme  le  jour.  Je  n'en  croi- 
rai rien,  &  je  leur  déclarerai  net,  que  ce  n'eft  point  à  des  gens  con- 
vaincus 4e  fe  payer  de  phrafès  &  de  jargon,  qu'il  convient  de  de- 
mander qu'on  les  en  croye.      Ils  n'en  croyent  pas  le  bon  Pere  Male- 
branche ,  &  ils  ont  raifon  :  je  ne  les  en  crois  pas  non  plus.    Si  le  Ma- 
lebranchifme  détruit  la  Liberté,  comme  il  n'y  a  poinc.de  doute,  le 
Leibnitianifine  la  détruit  pour  le  moins  autant.     Dans  l'un  âc  dans 
r«utre  Syfteme,  l'aâe  individuel  de  le  Créetioo  dotent  tonjoniSi 
ne  pouvenc  efibdivemem  que  toujouis  dorer  ^  Dieo  Ait  tour;  &  fi 
Dien  ùk  tout,  il  &it  trop.   Inconvénient  de  tome  Hypothefe,  tbéo- 
logiqaeoo  pUlofbphiqoe,  qui  croit  âire  merveille  en  outrant  le  d6* 
pendence  où  nous  devoni  être  deFEire  fiipremel 
» 

n  y  a  encore  un  travers  qui  efl  fi  précifS^ment  le  même  dans  le 
Leibnitianifine  &  dans  le  Malebranchifme ,  (bit  fbus  l'expreiTion  fim- 
ple  de  Cftttfes  occafionelUs y  foit  fous  rexpreflîon  figurée  de  Farces  rt' 
firéftntntives  ^  qu'il  achevé  de  démontrer  la  parité  des  deuxHypothe- 
fts.  Je  l'ai  déjà  touché  plus  haut,  &  j'ai  promis  d'y  revenir.  Nous 
parlions  d'imaginer  à  la  fois  toute  une  fuite  d'Evénemens  &  toute  une 
iuite  d'Eftampes,  fans  aucune  priorité  d'exiftcnce  dune  fuite  fur  l'au- 
tre (bite ,  de  de  façon  pourtant  qu'on  pût  dire  ;  ou  bien  avec  Maie- 
branche ,  que  l'Auteur  auroit  imaginé  les  Eftampes  à  Voecafion  des 
Evénemens  du  Livre,  &  qu'il  eurott  imaginé  les  Evéoemens  do  Uvre 
èU\oec^fion  des  Eftampes  ;  ou  bieo  evec  Letboitz ,  que  l'Aoteor  aoibii 
îmépné  les  Efiampes  pour  repr^eater  les  Evénemens  do  Livre,  & 
qoM  snroit  tmag^  les  Evéneowns  do  Livre  pour  repréfinur  les  Eflem- 
pès.  Mais  le  fiippofidon  eft  -  die  pofCble  »  même  en  Dieo ,  Meffieors  ? 
Oa  pÙtoc nlnpliqiie* t*cUe  pis  vifiblement  concrediâion?  Les  deux 
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iSiites  nrithinériqtiMi  FÉme  des  Dombm  imprân i  v»      f,  7»  ^  &a 
de  l'autre  des  nooibKsqîiirréS)  i«  4>  9»       ^%       (bm  te^féfiii- 
tatives  l'une  de  i*aucre,  &  il  n*y  a  aucune  priorité  d*exifteace  d'dne 
ibite  fur  Tautre  fuite.     Cela  e(t  vrai:  mais  auifî  ne  peut- on  pis  din- 
qu'elles  ont  été  imaginées  à  Voccafion  Tune  de  l'autre,  ou /w«r7^rr/?r/- 
JinUr  Tune  l'autre.    Elles  n'ont  été  ni  imaginées,  ni  inventées^  ni  fai- 
tes; elles  (ont  de  toute  néceflité  &  de  toute  éternité  ce  que  les  voilà.- 
Quand  on  dit  qu'elles  font  repréfènratives  l'une  de  l'autre,  ii  ne  faut 
point  trop  prcfTer  cette  expreilion  métaphorique;  &  franchement  mê- 
me il  vâudroir  mieux  la  laifTer  là,  &  dire  fimplcment  que  ces  deux  fui- 
tes ont  un  tel  rapport  l'une  avec  l'autre,  que  la  loi  qui  cft  rçfTence  de 
l'une  fait  penfer  à  la  loi  qui  eft  l'efTence  de  Vautre ,  dans  toute  la  conti^ 
nuité,  terme  pour  terme.    Or  toutes  les  (èrles  ou  (ùites  ahthnti^tiques 
ont  entr'elles  de  pareils  rapports:  mais  ces  rapports  mathématique 
blea  Ml  de  lîippofèr  une  aménorité,  tBikm%  ,de  raUbn ,  de  Tttue  des 
fidces     l'autre ,  y  fuppoCênt  «ne  écerficile  coCiifteace.     En  eft-iL 
de  même  de  ce  qo*oii  articule  eipteflSment        ^  fdt  à  PoecdÊfim^ 
ê*uiuehrf€^  €fi rejprifiïïtmt  Mtiè  chùf^f  Si  A  a  été  fttt  à  l'occafion 
de  B  >  ou  pour  repré(ènter  B ,  comi|ietit  B  a- 1  -  il  été  fiûr  i  foccaiioa. 
A ,  ou  pour  repré(ênter  A?  Comment  A  &  B  peuvent -ils  avoir  Tua  ' 
ihr  l'autre  tooti  la  fois  une  aniériAcité^  je  oe  dis  pas  réelle,  mais  ièa* 
lement  même  de  raifon?  Vous  me  ditesi  que  Dieu  a  fait  mon  Corps*, 
pour  repréfenter  mon  Ame.    Je  vous  conçois:  cela  fignifie  que  fi  par 
impoliible  l'idce  de  mon  Ame  n'éroi:  pas  encore  déterminée,  celle  de 
mon  Corps  ne  le  teroic  pas  non  plus,  man  que  du  moment  que  l'idée^ 
de  mon  Ame  eft  déterminée  celle  de  mon  Corps  l'eft  aulU    L'idée  de 
mon  Ame  a  donc  au  moins  une  anrériorité  de  raifon  fiir  celle  de  mon^ 
Corps.     Aulîi  ALlebranche  &  L  eibnitz  m  jlîbrent- ils  que  Dieu  pou-, 
voit  ac créer  que  mon  Ame  toute  leulc,  6c  qu'elle  auioii  eu,  vis-à-vis  ^ 
de  Dieu,  liins  mon  Corps  de  ûns  le  reftç  de  Tunivers ,  toute  la  fuue  \ 
demodifiaations,  de  peniéeSy  de  {enriapeus,  qu'elle  a  eue  avec  mon, 
Corps  &  le  refte  de  rUaivers  •  •  •   Comment?  Elle  auroit  ièori  des  ' 
pledSi  des  bras,  de&  vuèmX  Elle  aotoit  peoiS  i  da  papier,  derencie^ 

une 
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une  Sale  académique,  des  fteges,  des  auditeurs,  une  table  &c.?  Oui: 
c'eft  que  Dieù,  en  détenniiuat  Tidée  de  mon  Ame,  Tauroicdécermioée 
és  fiçoa  â  h  rendre  repréâimthre^  num  Corps  conçu  somiiie  ppiC- 
btei  Al pirmott Corps,  de rUnivers entier  ai^  co»ça comme  poC 
fiblé.  Mais  vous  m*«vez  dit  que  c^étoic  mon  Corps  qui  ev(^  été.  fait 
repcéftntatif  de  moo  Ame.  Sens  doute:  meia  viMie  Ame.eéiéiivte 
fluflt  reprétèntative  de  voire  Corps.  Bien  plus  :  elle  8  été  fittte  repré- 
feitttive  de  chaque  Etre  de  l'Univers,  tint  iimple  que  compoK; 
cbaqueEirede  IXJaivers,  tant  fimplequecompofi^  aété  faitrepféfini»- 
tif  die  votre  Ame.  Ho!  je  n'y  fuis  plus;  "je  me  perds  dans  toutes,  ces 
repréfèntarions  faites  à  l'occalion  les  unes  des  autres.  Je  vois  tant  de 
çhofes  repréfèntanres  que  je  n'en  vois  plus  de  repréfèntécs.  Tâchons 
pourtant  de  nous  démêler  de  tout  cela  j  û  nous  pouvons. 

Soit  l'Univers  la  colle^lion  de  A,  B,  C  Ôc  D.  Malebranchc 
dit!  Dieu  a  wm  fait  dans  A  à  loccafion  de  B,  de  C  âc  de  D;  il  a  tout 
fait  dans  B  à  l'occalion  de  A,  de  C  &  de  D;  il  a  rour  fait  dans  C  à 
Toccafion  de  A,  de  B  &  de  D;  enfin  il  a  touc  fait  dans  D  à  Toccafion 
deB&deC  LeHutedlc:  Dieu  a  tout  fidt  dans  A  pour  re^ 
pré&nier  Bi'tTdt      M  a  tout  fait  dans  fi  pour  repiéftmer  A,  C  & 
D;  Il  a  tout  6k  dans  C  pour  rcpréfenter  A,  B  À  D;  eniki  il  a  tooc 
lUidanaDpourrepréfènter A,  B&C   Ya<t-il>  MeflieiirSi  cei^ 
'  de  plus  ièhfiUe  &  plus  palpable  que  celui  •  lâ  ?   Veft  -  ce  pas  on  jen 
puàl'd'expreffinns  vuides  de  ièns?  Or.c'eft  dans  le  mot  Jnit  pour  re- 
pré/htteTy  ou  f^rt  à  roccafioity  qu'eft  toute  rabfùrdité,  à  cau(è  de 
l'antériorité  eflTeniielle,  du  moins  antériorité  de  rai(bn,  de  la  cho(è 
occafionnance  fur  l'occAfionnée  ;  ou ,  au  contraire  ,  de  îa  chofe  repré- 
sentée fiir  la  repréfentante.     Il  faut  donc  abondonncr  ces  expre liions 
fi  chères  aux  deux  Seftes;  il  faut  y  fubliituer  le  rerme  limple  de  Rap- 
port ou  de  Relation.  Dieu  a  vû  toutes  les  relations  poffibles  de  A  avec 
B,  C  <Sc  D;  toutes  celles  de  B  avec  A,  C  &  D;  toutes  celles  de  C 
avec  A,  B  &  D;  cSc  enfin  toutes  celles  de  U  avec  A,  B  «5c  C;  mais 
Dieu  a  a  pa:>  plus  fait  ces  rélations  qu'il  n'a  fait  les  rélations  des  nom- 
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bresj  elles ibat tomes I  les utns comme  lesantues,      U  même  oo- 
«xiftençt  écerncUe;   DÎeo  vdc  tous  les  lennes  de  h  tniù  des  ooiiMs 
oanirelsi  i>  2,  3, 4, 5  &c.  j  il  voit  tous  les  termes  de  la  fiihe  des  nooi* 
Impiin,  i,  3, 5> 7t  9  àtc^  ilvoittoiis oeox de  k (iiite  des  mmif 
lices  qHSftés,  ti49  ^  £^,25  «c;  il  voit  de  même  tons  ceex  de  k 
Ibice  des  nooibees  cubUiiMS,  r,  8»  2%      64  dtc;  il  vok  cafîii  dif* 
.  dnÛeiiient  routes  les  fiikes  des  nombres  primitifs,  trltogultires,  py 
«URKbiix,  dic*   Dieu  voit  toutes  les  rélacions  ât  toutes  lesoorrerpon- 
.dences  mutuetles  que  ces  fuices  ont  les  unes  avec  les  autres;  6c  il  <û 
.vrai  qu'il  apperçoit  dans  la  loi  de  chaque  férié  les  loix  de  toutes  les  & 
tScs  imaginables,  &  les  rélations  de  tous  leurs  termes.    Pourquoi r^y 
«-t-il  point  là  de  cercle  vicieux^  Pourquoi  n'y  a-t-il  nen  de  conrra- 
di£loire?  Ceft  qu'il  n'y  a  rien  de  fait,  d'ordonné,  de  préétabli.  Tout 
eLt  de  la  même  date  <^de  ia  même  éceroité  que  deux  ô;  deux  font  quaire. 

Vous  voilà  donc  retranchés,  Malebranchiftes,  &  vous  Leib- 
■nitiens,  à  dire  que  Dieu  n'a  niûyjojs/ié^  ni  préétaMi  .  .  ,  (ce  n'cftque 
façons  de  parler  chez  vous  j}  que  Dieu,  dis -je,  n'a  ni  ordonné  ^  ni 
priétâbli  les  rélations  de  mon  Ame  avec  chaque  Etre  de  Itinivcis,  h 
ies  réktions  de  chaque  Etre  de  PUniveri  svec  mon  Ame;  .mds^rï 
les  s  vûes  comme  pojjîhles^  &  qu'il- n'a  iâk.qoe  les:  vendre  à6bulht  fd 
It  Créacioa.  Eo  efo,  c'eft  ce  que  le  grsiid  Leiboitz,  dont  le  imgl» 
ge  variok  beaucoup,  arricole  loi*m6me  en  plulieurs  eodrcnts,  &  » 
tamment  à  la  dernière  page  de  (à  ûbUme  Théodkée.  Oioi^  dit-i^ 
a^tf  point  fait  Tari^uinjfiêekaKtf.Hl'itpit  àe  toute  éternité  ....  dxJis  lu 
righn  des  Etres  pojfibUt^  •comme  àtms  ctllt  éesSùfÉf  aGueh.  Il  eft 
vrai  que  M.  de  Leibnitz  imereale  ici  le  mot  de  Uhement;  Tarqain  éxoit 
méchant  de  toute  éternité  Hhrem?nt:  mais  ce  mot  de  librement  eÛ:  plot 
facile  à  intercaler,  Mefîieurs,  qu'à  ju(iifier.  Qpoi!  Dieu  verra  rou- 
te la  fuite  déterminée  des  modifications  de  mon  Ame.  comme  il  voit 
toute  la  fuite  déterminée  des  termes  d'une  férié;  6c  l'on  me  fourieit' 
dra  que  La  fuite  détermitrée  des  modifications  de  mon  Ame,  en  tant 
.  que  celle  Am«|    eft  ^  de  la  même  o^cd^llké  matiiémaiiqjie  que 
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fijite  déterminée  des  termes  d'une  (erie,  encant  que  tcl'c  feriej 
Non ,  me  répliquent  les  Leibnickns  Ôq  les  Malebrattchiftes ,  non  ;  car 
Dieu  voir  que  Tuoe  de  ces  (iiUes  eft  /ihey  ôc  que  Tanire  eft  n^cejfai* 
IV  »  •  .  A  oe  qae  vous  dites,  en  nous  payent  de  mots;  mais  vous 
ne  vous  en  eroyes  pas  réoiproqiiemefit,  Leibnidens  &  Kiblebranchif^ 
tes)  comment  voulez -vous  encore  un  coup  qu'on  vot»  encroye? 
Tout  plein  de  préjugés  d'école»  je  m'ébloniflbis  autrefois  avec  le  bon 
Père  Malebrmche,  qni  du  moins  ménage  iês  ea^rcifiotts.  Mdis  avec 
Leibnifz,  on  ne  peot  pas  s*ébk>uir ,  il  faut  fe  crever  les  yeûx!  Il  nous 
dit  en  propres  termes,  qu'une  Ame  n'a  d'ncrres  modifications  poffi» 
blcs,  ;ib(olumenr  parlant,  que  celles  qu'elle  éprouve;  &.  qusSexrusTar- 
qum,  par  exemple,  écoutant  &  fuivanr  le  con(èil  qu'on  lui  donne 
pour  éviter  le  crime ,  eut  (té  un  autre  Sextus  Tarquiu  ^  un  autre  Ecre> 
li  encnricllement  ditiérent  de  celui  dont  il  s'enir,  qu'il  n'eût  pâ  fe  trou- 
ver que  dans  un  Monde  eirenueUemcuL  ditiéient  du  Monde  créé.  Et 
de  peur  que  nous  n'allions  nous  imaginer,  qu'une  fuite  de  modifications 
unique  y  invariable  tffimtHlk  à  um  Amt<^  ne  s*accofnaiode  pas  au 
fntem.avec  la  Liberté;  c^efi  eth'mêm^  vous  di(ènc  ffoidement  les 
Leibnttlens;  rV>?  cela-  même  nat^s  apptllom  /a  L  t  b  b  a  t  é.  Ho  !  je 
ctob  que  VOUS- rappelles  alofi:  mais  ceft  cela-môme  que  la  Terrâ  en* 
oeie  appelle  avec  niibn  la  Fatalité  I  6t  la  Fatalité  par  sx* 

CBtLBNCal 

TourooilS* nous  maintenant,  Meifieortti  d'un  autre c6cé;  c*en 
cft  affez  fur  oene  oiatiere.   Les  Leibnit iens ,  pour  établir  i  tonte  force 

une  différence  avantageufc  entre  leur  S^  fl-eme  de  V  Harmonie  préêt  ah  lie 
&  celui  de  V  yjfjïflence  divine  ^  en»re  \ç.^  Forces  rcprifcntnf  'v  r  &  les  Gw« 
fes  occûjionelies  ^  ne  manqueront  pas  de  m'alleguer  le  Fi  incipc  de  la 
Raifonfiiffifmte,  A  cela  je  pourrots  répondre  trois  chofcs  que  je  ne 
veux  qu'indiquer:  i  °.  que  ce  PriiKipe  ne  leur  tW  pas  il  propre,  que 
de  Tavcu  même  de  Lcibnitz  on  n'en  trouve  de  rrcqueiues  traces  chez 
tous  les  Piulolophes,  notamment  dans  le  Père  Malebranche.  En  ef- 
fet pluiieurs  Malebranchtftes  l'oBt  admis  jufqu'i  un  certain  point  |.  ^ 
Ji|bi.«frlVMTfliibXVlL  Zz  M. 
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M.  Pigedn  eatr'imrta.  2  *  Je  pourrais lépondie^  œ  Plincipe,  ptii 
dans  tonte  réteodue  qoc  ùàbaàz  lui  doooe,  eft  - indéflumirable  dt 
fSÉux.  U  eft  imicile  de  répéter  ce  qnefai  die  là  deffiis  «1  not^^pdraîHL 
3^.  On  ne  peur  disconvenir  i|tt*ipi^  tout  ce  o'ell  %u*Qne.  ditetact 
^  îKcideoielle,  qm  n'eliere  point  ki  parité  cLonname  que  je  montre  d'eikr 
leurs  entre  in  deux  Syftemes.  Mats  j'ai  quelque  choft  deaieiis  nutt 
tout  cela.  C'ell  Texcellente  Remarque  de  M.  Pigeon  qui  prouve  de  ' 
deux  cbofèî;  l'une;  oH  que  le  S\  fteme  de  V Ffit-ntonif  préétablit  rrVft 
point  conforme  au  Principe  de  la  Rm/on  Jitjjifiute ;  ou  que,  s'il  y  eft 
conforme,  ce  n\iï  qu'étant  pris  dans  un  (cns  d'une  abiurdué .com> 
piètre.  Je  comptois,  Meilleurs,  vous  lire  le  morceau  m&ne,  tel 
que  fà  Fille  Ta  traitré  en  1741,  d  après  les  converiations  que  j'avois 
eues  âvec  Ton  digne  Fere ,  en  fi  présence,  trois  ans  auporavanr ,  <5c  U 
Note  que  ce  vénérable  Vieillard,  aveugle  àt  âg# de  8^  ans,  lui  dicta 
IMMiriDe  li  cemèimw  GekiniisntefakàflpkînpoïKleprélèiu: 
deux  mots  ponnonc  ioffire. 

Oa9Lf^9^i^mHmmmepfmdlki  «m  il  ifSf^d'nnti&rv 
'  WÊonie  prévûe.  Lt  manière  des  pins  éqnîvoqpMf  »  dont  M.-  de  Lcifaoia 
s^exprime,  ûns  donieàdei&in»  donne  lien  à  cMin  difenfliott.  - ,  Si 
Dieu  a  fmt  les  Corps  pour  repréfinter  les  Ames ,  &  qu'il  ait  fût  las 
Ame»  pm  repréfcnter  les  Corps;  s'il  a  pMk  Dieu  de  faire  les  Oii 
pour  les  autres ,  ^ajufttr  les  uns  aux  autres,  de  Âonner  i  chacim  ime 
fijire  de  Repréfèntflfions  <fuil  n^fiurt^it  pas  de  fa  nature  ^  ÔC  qu'il  n'a  qiie 
par  un  efiet  de  la  volonté  divme  ;  voilà  une  Harmoms préétablie.  Si  m 
cowrairc  Dieu  -7  trouvé  dans  Tordre  éternel  des^  polfibles  les  Ames 
les  Corps  d^une  nature  dtsjà  toute  détirmmée  indépendamment  de  fon 
aBiott^  comme  des  Cercles  &  des  Triangles  infcriprs  &  circonfcripts 
qui  ont  une  nature  propre  que  Dieu  ne  leur  a  poiut  donnée,  &  i  laquel- 
le a  fi  conforme  eo  les  créant  ;  voilà  une  Harmonie  prévue.  U  eiè  vrai 
^toptcoïkiecfttnfli^^»  dcqinelfi  0conde;eft  aui&/^r^tf^/rr.• 
flMtisla  pmiere  e(l  pxiyùtpanefMItététéfféttakk:  iècende 
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nous  dire  laquelle  des  deux  ils  entendent^  il  n*y  a  point  à  recoleiu 
£ft-  ce  la  pcemiere    VHamome  pHêtublie;  celte,  où  la  Prefiiéilitiom 
cit conçut  antérietne  à  XgPréB^on^t  ^dim-M-Raifonfiiffifuntetapt 
cas  de  IViiHoo  dc'rtlIe.Aine  &  de «l' Corps ,  non  plus  que  dm  le  M»- 
kbnndiUbie.  I  II  ft&  A'dMHiider.fQanilioiil.e  ptdàDico  de  1^^ 
ces  dtDi«.là  ViMipoorltere, .  ptàcot  qaa  de.lcs  fkici»  tels  que  le  Corps 
'{ilteenruireoonveiiiriinieeiltre  Anie,  de  TAmei  unsttcce  Corps.  H 
t^y  s  plus  à  répondre  qoeVeft  f»^  vue  de  leur  osoife  que  Dieu  $*e(è 
déterminé,  pôUique  leur  ayant  lui-  même  donné  cette  ostofÇ)  U  refte»  ' 
roic  à  ûvoir  {>ourquoi  il  la  leur  a  donnée ,  c'ed  -  à  •  dire  pourquoi  il  ne  ' 
leur  a  pas  donné  une  aurrc  mmrc ,  qui  l'eût  déterminé  à  former  pour 
'chacun  une  union  foute  ditiérenre.      Eft -ce  donc  U  féconde;  V Har- 
monie prévue  ;  celle  oo  la  Prévijion  eft  conçûe  antérieure  à  la  Prejiabi" 
iîtion^  Nous  avon9  slors  la  Raifon  fuffifmîe  de  ruiiion  de  lel  Corps 
avec  relie  Ame  <3c  de  telle  Atne  avec  tel  Corps  j  oeia  eft  clair.  Mais 
par  quelle  bi/àrreiie,  une  Ame,  ou  pour  rpieux  dire,  chaque  Ame  it 
troave*t*eUe,  parû  naiore,  repréfèntative  d'une  infinité  d*infînités 
(MtioDS  qoi  KwieS  iont  diiméiiques  lèUm  vqus?  Si  mon  Corps ,  ou 
I>iea-.A.VaccsfioD;de  flMQ  Corps,  p^  modifier  mon  Ame  par  fim 
Éâbojjft  qimçois  eommeni  ridée  de  mon  Ame,  image  fideik  des  du^ 
AspoââiléSi  doir  diotla  région  mime  des  pollîblfs  écre  Tepcéfêot^ 
we  de  cas  ftSHons  qui  ont  un  fondcneia  en  ttatiire>  de  qui  peuvent 
être  réeUcsL   Voos  iùppo^èz  au  contraire  qa'sociiRe  de  ces  aâions  o*t 
de  foiiAiMit  en  watt  :  &d'où  voulez -vous  que  Pidée  de  oes  a» 
nofîs,  eminc  qu'aâions,  ôt  tour  ce  qui  s'enfuît,  fc  trouve,  comme 
ileftdefiir,  dans  l'Ame "r*  Dan?  l'Ame  actuelle  ;  &.  par  Goa(équeat 
daos  TÂme  poi&ble?  Ce  ièroïc  là  le  comble  de  Tabiurdiié?  - 

Tel  eft  le  fond  de  la  Remarque  de  M.  Pigeon.  Je  l'ai  tournée 
de  façon  à  éluder  les  fubrilirés  Leibiiitiennes ,  dont  je  fuis  plus  au  fait 
qu'il  n'a  pù  l'crrc ,  &  que  je  ne  l'érois  encore  au  tcms  dont  je  parlA 
Avec  quelle  force  ne  pouflèrois-je  pas  aujourd'hui  (à  penfêe?  &av«i* 
quel  avantage,  McfiieiirS}  déga|^  que  je  foisLdesLpréjugéa  <&sflMmros4 
.  .^  a  Leib- 
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nirz  de  à  Mfttebriiiche,œ  fefpis-je  pas  \di$p<iroinie  f uiiiqM  cfaioM' 
qui  poorrQic  peut-être  qhÇsim^ poior  4e  vûe  fi  Ivomiwwi?  P!ré* 
tendroic-  on  que  fidée  itmçUe  d'iyo  Ëiren'ieft  qne  le  plan  queDicv 
iè  forme  lui-même  àe  c^  Ëtre,     qpe  par  coii(ëqiiem  Je  Pxél/â  êt  k 
PrHtM  ne  ibnr  qu'on?     liugage  afllz  conftiOE  du  Ite  Mdebfia- . 
cbe^  &  les  ambigiiM^és  perpécuelies  de  Leiboia,  favorifiot  cette  fné- 
chaoïe  chicaae.     je  .^^msadeyrçis  pourutit  au  dernier  ce  qu'il  veut  - 
donc  dire  ^  quand  il  avance  >  pte  Die»  Ji  a  point  fait  Targui»  mfchant^ 
mais  qu^il  fétoit  Je  toute  éternité  dins  I,î  réc^rou  Jes  pnfjlhles.      Pur  jar- 
gon ,  fi  c'efi:  Dieu  qui  s'eCl  Formé  ie  plan  ou  l'idée  de  Tarquin!  Et 
pourquoi     i'elî"-  il  formé  comme  cela?   C'eft  lui  qui  l'a  fait  méchant! 
Quant  à  moi,  je  me  très  exprelfémenr  que  Dieu  /ejorme  aucun  plan 
des  Etres,  ï  moins  qu'on  n*entcnde  par  là  voir     faifir  fiàée  de  ciiaque 
Etre.    L'incelligcnce  divine  voit  les  idées  des  chofes,  maiià  ne  les  for- 
me pas:  bien  loin  de  les  former,  elle  s'y  conforme  en  les  voyant  ce  . 
qu'elles  font ,  (Se  non  ce  qu'elles  ont  été  fûtes.    Si  Diea, .  (i  œ  Dieu  de 
toute  bonté ,  fbrmoît  let  idées ,  c'eft  -  è  *  dise  les  pollibilkée  des  Enis; 
eb  qu'il  ne  s'amulèroii  pss  &  fonner  le  piaii.»  l'idée,  ki  polfibyité  dte 
Terquio,  ot  même  d'un  PubJioalt;  d'oa,  Néfoo >  m  mtoie  dlmTiiiis!  ■ 
n  ne  formeroic  que.  des  poiSbUitéS'  de  Dieux»  dk  ft'mfoit  pas  de  ploi 
f;raiide  hfice  que  d'en  fàii;e  des  exiOepces  I  fi  en  fooiié  l'iofiBi:  â  sfea 
iieroit,  non  des  AdorsteorSt  owîs  des  Egaux;  &  s'eftimeroit  afièz 
Dku  d'être  la  fource  de  tant  de  bonheur!  Mstsles  polTibilkés  ne  dé- 
pendant point  de  lui;  &  la  poflibiiité  entr'autret  d'im  bonheur  folide  * 
n'étant  pour  les  misérables  Etres  que  nous  fbmmes  qu'à  parvenir  icili 
temenr  à  connoîrrc,  aimer,  adorer  l'Etre  des  Erres  ^  voilà  ièioci  BOt 
le  foodemem  i€giûme>  &  k  viai  but  de  la  Keiigiooi 

Je  ferre  mes  raifbnnemens  &  mes  preuves  le  plus  que  je  puis, 
Meflleurs;  mais  entraîné  par  l'abondance  de  ma  madère  &  par  les  pé- 
nétranies  Vérités  que  j'en  vois  naître,  je  diis  contraint  de  m'érendre 
infcnliblemenl  beaucoup  plus  que  je  a  avais  cru.  Si  je  ne  me  fiacre, 
j'ai  démontré       n'y  a  pas  la  moindre  diâér^nfie  pour  k  iuod  encre  le 
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Syfteme  âes  Caufis  tâcafiuÊiÊtilety  &  celui  de  V Harmonie  préitalîie^  ôc 
que,  s*il  y  a  en  dans  iVtprrffltfi^  ^cft  font  tD^é^n^Mittge  de  l'Hypo- 
ûiA  Ldbsdùauà ,  qui  eft  plus  dâK ,  nUM  condilisnte ,  -  moins  à'àitè-' 
covdinree  eUe^ mèatti     lrd8;nNivent  voifine'khi  ridicttTé  putlé  Ûk-' 
goficr  conàsfle  cle  h  pompe     fôii  Itogsgê  évcde  vnidtf '  du  -iet». 
Au  relie  ce  que  je  vous  dis  avec  ma  franchifè  ^âtfoutufnée ,  $c  fâns  lé 
moiadié.li^,  ne  diminue  rien  de  mfliifaflute  eftinie  pour  le  Génie  de  Leib- 
liitB)  6L'B9  in*cmpôche  pas  derMnnolrre  dans  fa  Phifofbphie divers 
points  en  quoi  je  la  ciei»  Hipérienre  â  celle  de  Malebranche  ;  par  exe^^  ' 
pie  les  Etres  fimples,    &  eflenrîeilemenr  differens  les  uns  des  anrres, 
dont  le  Corps  ell  comporé.    Leibiuiz  elt  le  icul  Flnlofophe  oui  ait  eu 
cette  idée  ju lté  de  la  fubitance  corporelle:   mm  je  lui  reproche  que 
cette  idée  (bit  fi  ftérile  enrre  fes  mains,  &  de  fi  peu  d'ufage  pour  Tu- 
nion  du  Corps     de  i  Ame.    Car  elle  n"v  fcrr  à  quoique  ce  foit.  Dès 
qu'il  n'y  a  point  d'Adiion  réciproque  du  Corps  lur  TAme  6^  de  T.  nie 
iiir  le  Corps;  dès  que  c'eib Dieu  qui  a  tout  fait  ou  qui  fait  tout  dans 
l'ttn  lC'dai»~l*in]ixep«r  VA&n  individoel  de  la  Création  ;  peu  iinporce 
en  vénié  que  le  Corps  Cok  comporé  d*£tKS  (knples ,  comme  Tenfeigoe 
de  Lnboîiz ,  oo  qu'il  ne  le  fint  pas  »  comme  l'a  cru  le  Pére  Makbnm-  - 
che»    Mak  il  A'en  eft  pis  de  même  entre  les  PéripaténcieAs  &  moi, 
goreroyons  «|ae  l'Ame  agit  réellement  ûai  le  Cotps ,  &  que  le  Corps 
Hgit  réellement  fur  TAme.    En  vain  (bmmes-  no!US  réunis  de  fentimenc 
fjttc  la  réalité  de  i'a£lion  6c  iîir  la  fimpUcité  de  i*Ame:  la  (èule  différen* 
ce  dans  la  nature  du  Corps  en  met  une  efTemielle ,  immenfe,  totale, 
dans  la  nature  de  rfl<f^ion  réciproque,  telle  que  l'ont  conçue  les  Pcripa-' 
,  téticiens,  ou  telle  que  je  la  conçois.    Ladiftérence  eft  non  feulement, 
comme  je  Tai  déjà  dit,  du  Miitériel à  \ Immatériel ^  ce  qui  fuffiroit  (èul 
pour  conrtituer  une  Hypoihefè  très  dilHn£î-e  deî  Tancienne:  mais  la  dif- 
férence eft  bien  plus  grande  encore.     Elle  t\\  de  toute  la  diftance  qu*il 
y  a  entre  ia  i'  auiletc  &  la  Vérité  i  ou ,  s  il  iè  peut  quelque  choie  de 
plus  y  entre  une  abTordité  bonteulè  &  one  évidence  auIG  palpiible  que 
le  fujet  le  peut  permettre.  -  Au  lieu  de  et»  infinitls  dWinirés  de  Maf^ 
lêa  bcoMS)  qui  doivent  agir  CDUK  à  kibi»  ftr  PAsm^x'^  liir  quotiVkme  • 

Zz  3  doit 


fiont .  &  de  fiibdiviibAs ,  -  ou  piéttad  qu^l  nV  A  ma  dans  le  Corps  qui 
ne  ù»t  MafTes  compo(Ses  d'une  infintcés^de  Mafles  eoGblb«onipote 
d'une  infinité  d'iofinités  de  NfaiTes ,  â('ioâjours  des  MafTes  è  fMfalî  de 
llnûoi:  lu  lieu  de  ce  ntnas  abfurde  d^nfinités  d'iofinilés  dffoes,  «Ift 
l'on  ne  voit  partout  que  pluralité  d'Etres,  &  nilUe  part  un  Etre  ;  ch«K 
moi,  c^eft  un  Erre  fimple,  c*eO  -  à  -  dire,  un  Erre  qui  n*eft  pas  plufieuH 
Erres ,  lequel  Etre  agit  fur  d'autres  Etres  comme  lui ,  &  reçoit  leur 
action  comme  ils  reçoivent  la  iienne.  Tous  agiifcnt  les  uns  fiir  Jes 
autres  comme  d'individu  à  individu:  y  a-t>il  rien  Je  plus  clair  <Sc  de 
plus  vrai?  Qu\)n  me  dife  qu'il  ne  falloir  pas  beaucoup  de  génie  pour 
en  venir  là  ;  j'en  conviendrai  de  bon  coeur  j  mais  cepeodaac  oo  n'y 
étoic  point  venu.   ■  . 

D'ailleurs  où  font,  Mefficurs,  où  font  dans  mon  H>  porhcfe, 
œs  émifGons,  ces  transfiifions  d'Ëntisés,  ces  qualités,  ces  formes ,  ces 
entéléehtes,  qui  régnoicnt  dans  k  Pliilofbpbie  de  PEcole,  ôc  qm 
l'ont  enfin  précipitée,  finis  les  coups  de  De&tftes,  dans  Tignoininte 
où  elle  eft  tombée?  Il  me  rcftp  infiiriinenc  Moins,  Ôl  éa  langage ,  at 
delVpnt,  &  des  principes,  de  des  dogmes  de  l'Ecole FMpitétidefr 
ne,  qu*il  n*en  refte  aux  Caitéfient  mêmes,  de  ftmm  aux  Leibniz 
tiens»  CoBtencd*écablirtrois  ou  quatre  yiritésfbndameoiries,  lafin^ 
plicité  de  'mon  Ame,  &  la  réalité  de  l'Aaion  &c.;  je  me  gitde  bien 
de  me  jetter  dans  des  détails  où  tous  les  Philo(bphe8  om  échoué  êt 
où  je  ne  doute  point  que  je  n'échouaiïe  comme  les  SOtieS.  Je  me  tâis 
de  ce  que  je  ne  fais  pom:  ;  Ôc  il  mon  H)  pothefè  a  un  avantâge  déddé, 
comme  je  le.krai  von  en  répondant  par  la  luire  à  une  objeéHon  et 
(ont  les  1  imites  étroites  où  je  la  tiens.  Loin  de  moi  cette  démangeai- 
ion  de  paroicre  tout  expliquer,  en  parUoidc  tout,  en  ne  demeurant 
court  for  lien ,  en  mettant  panout  les  mors  à  la  p lace  c^cs  chofes  :  dé- 
te  qol  t  été.(ÎHï.verainçrofi^cclui  de  la  l^hiiorophic  fcholaltique  à 
idottt  la  Pbiloibphie  Leifaniikane,  la  Wolfficnne  au  moins,  ne' que 
trop  hécké!  W  >i 
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;  .  .  Aptte  mnk'CùoBwté  pir  de  ïlboaiie»  preavcs  te  djfiënffdé-  e(V 
icDtidle  .de  mon  Hy  pecbeiè  avec  Vlt^iuttce  phyjïf»^  wùISl  bien  que  .1» 
perâiie  identité  de  ÏHarmdnù  firUtMe  avec  les  Canfif  occnfionelkt^ 
ftroil-on  d'humeur  de  m&(àûtenir  encore  que  je  n'ai  neafait?  Cela 
iepomiroit  bien,  MeiTieurs,  fi  je  donnçis  lieu  de  croire  que  je  n*oi« 
attaquer  de  front  U  Êuncufe  déinonfimion  de  Leiboitz.  Xa  voici  dap9 
ics  pcopics  conneaL 

„ Figurez- vous >  dk^il  dioateiccoiidéçlaiicil&Diciit}  &  ail- 
n leurs*;,  deux  Horloges  ou  montresqui s'accordent  parfaitement.  Or 
^cela  (è  peut  faire  de  trois  manières.  La  première  confifle  dnns  une 
„  influence  mufoellc  :  ]a  le  cor  de  cfl  d'y  attacher  un  ouvrier  qui  les  re- 
-j^drefle  à  tous  momens:  la  troiiieme  eil  de  les  fabriquer  avec  tant 
„d'art  &  de  juftefTe ,  qu*on  fc  puifTe  afTùrer  de  leur  accord  par  la  fui» 
„te.  "*)  Mettez  maintenant  l'Ame  &  le  Corps  à  la  place  de  ces  deux 
3j Pendules.  La  première  manière  eft  la  voyc  d^h/iut  fjct  <ie  la  l'hilo- 
})(bphie  vulgaire:  la  féconde  ed  TalEdance  continuelle  du  Créateur 
9idtti»te  Syfteme  dea  Qnr/h  œcafioÊiiksi  k  ttoifieiiw  eft  VHntmaie 

Qyi,  Meflîeurs;  voilà  trois  manières  d'expliquer  Kaccord  de 
deux  Feodcdes  ;  il  n*y  a  que  ces  trois  -  là  ^  &  toutes  trois  (ôm  différen- 
tes. La  fKnàm  eft  i  peine  poilîble  ;  dii  n'en  t  qu'iia  exeinplelpres* 
qott  fbniiît  dans  une  iopéneiiGe  de  Mr.  Hi^gens»  La  (èconde  plus 
conamode  «ft  tidioile;  elle  couvre  de  home  ce  psuvie  DelcMrces  As 
ce  pauvre  Métefatandie  »  avec  leurs  mauflOides  panaques.  La  croifie» 
me  eft  admirable;  ellè  âeve  Leibnifzjttlqii'au  del,  &  fait  an  hoonenr 
ibfîni  à  &  logique»  &  fbrtoot  à  û  bonne  loi*  Qoatfd  vous  voudrez 
avoir  deux  Horloges  pèrfiûieiiient  d'accord  >  vous  ferez  bien  die  vous 
en  tenir  è  ce  Syfteme  â^Hatmonie  préétablies  &  de  iaifTer  là  les  du^a 
occnjionetîes.  Pour  nos  Boutiques  >  Tun  efl  fans  contredit  le  mei^eur, 
&  l'autre  le  pire  ...  Mai?,  fi  Dieu  -  même  éfoît  votre  Horloger,  ce- 
la ne  cbangeroic-il^pas  la  iheiè?  je  vous  le  demande  ^  Meilleurs. 
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Çet  Hoilogier-  ci  ne  peut  pty  non  plos  igîr  iiir  (mtiHop^pge;  StJ^n^ 
peut' pas  non  plus  n*y  pis  mettre  cTav^ce  route  la  juItclTe  imaginable, 
'Ne  voiU-t-il  pas  les  deux  Syfliemes  identifiés;  les  ûblimes  Pendules 
<  de  Leîbnltz  réduites  aux  Patraques  de  Malebranche,  ou  celles  -  ci  él^ 
'  vées  à  la  fublimiié  dés  premières?  L'aHiflance  divine^  fur  Uquelie^fi^ 
'{)Uye  le  Pere  Malebranche,  exclut -elle  l'Harmonie  parfaire  que  Dient 
préétablie  entre  le  Corps  tk  l'Ame?  Et  cette  Harmonie  préérablie,  fur 
laquelle  M.  Lcibnitz  infifle  le  plus,  exclut -elle  rAililhnce  divine,  cet 
Afte  continuel,  &  cependant  unique  &  individuel,  de  la  Crcation, 
Tans  quoi  tout  rctomberoit  dans  le  néant  ?  A  Tégard  du  premier  cas, 
celui  de  ^Influaicc^  ou  plutôt  de  K A&ion  rC-elle ^  remarquez,  je  vous 
prie,  comme  FinL^cnieuCe  comparai{on  de  Leibnitz  le  préfçnte  très 
heureufement  de  façon  à  confondre  les  deux  manières  dont  oo  peut 
l'entendre.  J'ai  prouvé  qu!ane  Aâion  peur  iire,  ou  fhyfiquey  ou 
mmatirieUe,  Vraiment!  comparez  «moi  rAâiott  mutuelle  do  Corps 
&  de  TAme  ft  l'Aâion  de  deux  Pendules  l'une  fur  l'autre;  çetreAâkMi 
ne  pourra  jamais  être  que  fhyfitpte^.  &  lldée  d'une  l'Aâion  immaUM^ 
U  ne  viendra  (èulement  pas  à  TeCprit.  Mais  comparez  TAdion  HHituel* 
le  du  Corps  &  de  l'Ame  à  VA  f>lon  de  deux  Monades,  que  vous  fiip> 
poferiez  pour  nn  momen^  agir  Tune  fur  Tautre.  Nous  tombons  dios 
le  défaut  contraire.  .  L'idée  d*une  Aûion  pf^fyù^  ne  viendroit  pas 
même  à  Teiprii:  cette  a£lion  ne  pourroitôtre  ^itnmatérieîU^  comme 
l'Aftion,  au  moins,  de  la  Monade  créatrice  fur  chaque  Monade  créée; 
ou,  fi  vous  voulez  du  réciproque,  comme  l'Action  de  chaque  pcrfon- 
ne  divine  fur  les  deux  autres.  Je  trouve  un  exemple  enfin ,  &  cet 
exemple  fent  bien  les  Pendules  de  Mr.  Huygens.  Voulez -  vous  un 
autre  exemple  qui  n'ait  pas  le  défaut  de  prcfcntcr  le  phy/i.'jue  à  l'cxclu- 
fion  de  \' immatériel^  ou  V/mm.jtcrii'/  i  l'exclulion  du  f  hyfijue?  Répre- 
nons la  comparaifon  dont  je  me  fuis  (crvi  il  y  a  trois  mois ,  cf  un  Gé- 
néral &  de  (bn  Armée,  ^i  vous  coiifidércz  que  TAélion  fuppolec  réel* 
le  du  Chef  fur  lés  rubalremes»  de  des  fabalteroés  (ùr  le  Chef,  (è  fait 
d'individu  &  individu >  fîios  nous  embarraflcr  de  (avoir  comment;  vous 
tarez  quelque  idée  de  ce  <2ue  j'appelle  Aétion  hmâtfriéUe^  ^  non  phy' 
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ff-jui',  quand  îl  t(\  queftion  d'Etres  fimples  qui  agilTent  les  uns  fur  les 
autres  d'individu  à  individu  ,  comme  le  CuppoCo,  ma  P/ychocratie.  Au 
conn^ire,  conridércz  -  vous  les  avLtions  rcellcs  de  Corps  de  troupcSy 
les  uns  fur  les  autres,  comme  les  actions  de  multitudes  entant  que 
multitudes?  Vous  avez  Tidée  de  ce]qui  repond  à  ce  que  j'appelle  Aciioa 
fhyfiqtte  entre  les  Corps  phyiîqucs  j  6c  je  dis  que  ce  n'eft  pas  comme 
cela  que  le  Général  &  TAnnée ,  non  plus.qve  TAme  &  le  Corps,  agifl 
iènt  l'tai  fax  f iim.'  Mais  ruppo(^ •  Vpo^  avec  les  Péripatétiçieiis  que 
cfeft  comme  cefai  qiflls  agîilènt»  âc  quW  ne  peuvent  même  agir  dlf»* 
'^vidn  i  individu  9  pakdeqoe  l'Armée  (ê'diviànt&  fenifadivifant,  dites- 
vous»  en  Régimetâ,  &  toujours  en  Régimiens  à  l'infini,  on  a*y  trou- 
ve partant  que  des  multitudes,  &  nulle  parc  des  hommes,  fi  ce  n'cd 
le  Chef?  Earichinez-  vous  enûliîe  cette  fing^iere  Armée  d'une  infini- 
té de  jolis  petits  Etres  de  votre  façon,  d*un  ufàge  commiodedc  maiv 
vcilleux  pour  expliquer  l'Art  militaire?  Mr.  le  Général  a  une  vertu  or- 
âonnntrke  qu'il  communique  par  transfulion  à  fonrc  l'Armée,  laquelle 
en  reçoit ,  par  exemple,  une  forme  ou  une  qualité ^^^/yî^wf,  quand 
elle  elt  en  marche,  ôc finti figue ^  quand  elle  fait  halte.  Si  l'on  rem- 
pone  la  vi£loire,  c'ett  que  l'Armée  a  en  elle,  &  qu'elle  a  répandu  fur 
le  Général ,  une  Entéléchic  triomphutwe.  Plie  - 1  -  elle  ?  fuit  -  elle  ?  Ce 
font  d'autres  Entitatules  d'une  autre  efpece.  Vous  avez,,  Mcffieurs, 
la  plus  jufte  image  de  ^Influence  phyfi<iue  \  mais  de  quel  fironc  auroit  on 
confondu  cette  Hypoiheè  avec  la  mienne? 

\  Ah  !  &  je  voulais  préfèntemenc  poulier  plus  kwi  tna  comparaiibn» 
rappliquer  au  cas  de  l'Aâtôn  apparente,  èm  la  im>pofition  que  ce 
'  iûtûtt>f^^90>  ^  ^<      leGénéraiqnedansMrroée,  àl*occa^ 
Jhm  Ton  de  Taun»,  ou  pour  les  rendre  f^q^^aà^tifsÏKOk  de  Faotre; 
de  quels  nouveaux  traits  n'accablerais -je  pas  en  commun  Jes  Qmfes  oc- 
cafioiineUcs  d^XHirmonie préétablie?    11  ne  faut  p^  tout  dire;  c'cft 
bien  aflTez  d'avoir  réduit  la  fameufe  démondration  de  Leibniiz,*  tant 
répétée,  tant  retournée  par  iès  dikiples,  .à  ne  paroiire  plus  que  ce 
Mim,  tk  fAeuL  Touu  XVIL  Aat  qu,*el- 
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qu*cUe  eft;  un  pur  Sophifme.  Deux  défauts  de  Logique,  &  deux 
défauts  tout  à  contraires,'  dans  un  feul  raiibnnement  fbn cotntt 
Faire  un  fcal  cas.de  ce  qd  en  eft  deux»  &  en  laire  deux  de  ce  qm  n*cn 
eft  Qu'on!  Joignez  à'ceÛ  âne  kijnftke  onitée  cnvièn  Defirarfts  & 
vers  Malebranche.  Eioit-cebien  la  peine  de  chercher  une  cempeial» 
(Cbniuifli  louche  >  &  qui  dre  aacanc  è  confiSqueiice?  Laucke^  drqocl 
itppore  y  i-c*tt  de  deux  choies  anffi  diffonblables  qoe  TAine  &k 
Corps»  â  dei»  cfeiofis  anffi  iiniblablcs  qiedenx  Pendnles?  TmmtJt 
covJe(]timets  en  cds  nême^  &  par  le  Mécanîfine  qui  peice;  &  par 
la  FacaUifaie  qui  ùàet  sbx  yeux ,  *  en  dépit  des  pRKeftations.  Mépri* 
fes,  erreurs  de  toofts  paru!  Aveugleinenc  inconcevable  1  Un  moc 
ièmbleroic  (hBîre  pour  en  convaincre.  Hélas  !  que  de  paroles  ibnc 
oécefTaires,  Meflieurs,  &fouvent  perdues,  quand  c'e(t  auxpréji^géi 
des  hommes  qu*of&  a  affiûi«|    non  pas  à  teur  raiibnl 
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DE  LA  PSYCHOCRATIR') 


Lt  &condeObjeàionqu*<Hi  ne  manqwta  pis  de  fiirmer  contre  mo^ 
Hypoihefê,  c  eft  l'extrême  indépendence  où  l'onirbuvera  qu'elle 
ihet  les  Erres  à  l'égard  de  1' A£lion  de  Dieu.  Mon  caraâere  n*érant 
poinr,  Meifieois,  de  m'en vdopper  dans  des  fubterfuges,  la  réponlè 
e(l  délicate.  J'aurois  Ueo  ûns  doute  de  m'anendre  à  des  qualifications 
fôcheu(ès,  fi,  après  en  avoir  cfTuyées  pour  de  très  minces  fujets,  je 
n*9vois  eu  !e  bonheur  de  voir  qu'on  m'a  rendu  juflice  dans  une  msriere 
tout  autrement  importance;  dans  une  matière  où  je  lieurcois,  d'une 
feçon  décidée,  Ses  préjugés,  ileftvrai,  mais  des  préjugés  irès  ref- 
pedables:  Ôc  c'eft:  ju  fie  ment  où  je  puife  ma  réponfè.  Vous  conce- 
vez que  je  veux  parler  de  ma  T/iéotngte  de  PEtre^  toute  fondée  fur  le 
principe  de  \ yljcUe  umua-fillc  ^  expicllion  qui  fcinbluit  devoir  feule 
exciter  bien  des  clameurs.  Elle  en  a  excité  quelques  unes ,  mais  elles 
n'ont  été  que  fourdes  &  de  peu  d'efe.  L'ufkge  qu'on  m*a  vu  faire 
du  principe,  k  nraniere  dont  je  Tu  manié >  les  aotoricés  dont  je  me 
ftis  couvert,  tes  {enrimensnon*équivoqiie$  4e  Religion  qni  font  Ta* 
me  de  rOuvrage;  l'Athétûné  (iircoat,  TAthlitme»  éctiiS  par  fi>a 
principe  même,  &  TAthée  frappé  malgré  loi  dTune  terceor  fila* 
taire;  voilà  mes  garana*  Voilà  ce  qui  m'a  mis  en  une  ibrte  de  droit 
d'articuler  VExijïmcenicfipiire  des  }  crcs.  La  foi  n*en  a  point  paru'  ' 
bleflée.  Dieu  demeure  toujours  VEtrt par  excellence;  celui  qui  eft. 
Tous  les £cies,  qwiqiiexrjïans par  eux-mêmes^  n'en  font  pas  moins i 
nne  diftance  infiniment  infinie  de  \Etrc  fupreme^  &.ne  Ififl  (ont  C9Her* 
mis  que  dans  un  £éo&  eiurèmement  impropre. 

Aaa  2  '  Dans 

» 

'  *)  Uk  dans  Ici- AflanbUd  dn'io.  A  dm;  17  .NmraÉkc  ir^f. 
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m'cntendre.  dire  »  ^  fuoi  ^  "et fait  ét>fiéfimKitl  n*it  pafi  du  Nfautè 
i?Btn^  ni'ne  feat  paffèr.de'i'Etre  au  'Néant,  Ceft  ce  qu'avoit  too* 
jQMi^'icrit*lfAittk)Wié,'^m6i^  la  Religion  Judaïque,  &  c'efl 

ce  qu*on  envoie  encore  dans  le  premier  Siècle  au  moins  de  TEglift 
Cbrêtiennei 'qù- de -tiès  habites  Théologiens,  &  notre  illuf^re  Sécre« 
taire  ^ntr'aotres,  (que  je  cire  Ici  amicalement,  sil  m*eft  permis  de  le 
dire,  ou  du  moins  en  efprit  de  paix,)  où  de  très  habiks  Théologiens 
penfent  que  k  dogme  d'une  Création  ex  mhiîo  étoit  parfont emerit  ni" 
çmim.      Toute  mon  Hypotiiefè  àe  FAQion  réelle  £?*  réciproque  des 
Etres,  je  ne  le  difîimule  point,  eft  tacitemenr  fondée  Hir  ce  principe. 
En  TexpoTant  6c  en  l'expliquant,  jVi  pu  le  taire;  je  ne  le  pourrois  plus, 
iàns  choquer  la  fincénté,  dès  qu'il  s'agir  de  répondre  aux  objeftiorrs. 
Je  fuis  prêt  plùrot  à  tout  abondonner,  6t  je  n'héfiterai  point  II  ma  fo- 
lution  peut  tâirc  la  moindre  peine.    Au  relie  je  n'ai  rien  de  pis  à  ajou>^ 
ter,  rien  de  pis  à  déduire  du  principe,  que  ce  qui  eft  déjà  configDé 
^ns  vos  Mtmmrtt^  &  qui  t  été  prélèiité  tu  pnbàc  An  iiMonvénieâc 
cndeiiKtoiilcsdiffib«iiies(i75  5  &  i757)î  nsisil  Aiftqoe  j'appaye^ 
U  defliis.   Ce  tM.  que  par  là  que  je  puis  m»  ienbinciK  répondit  4 
Fobjeâicin)  dt  jnltifier  cette  jndépendancc,  prHenêKe  tétîi^^^  oû  jo' 
mecs  les  Etres,  mais  encore  tourner  émineniineiic  fobjeâion  i  rtvi»- 
lage  de  mon  Hypothefë.     On  verra  ûns  peine ,  ceci  joftifijl,  Iqu'eBe 
cft  k  ftule ,  qui,  conièrvsot  i  tous  les  Etres  /ùbélieiiies  la  qualité  4^ A- 
gens  réels , .  &  les  tenant  dans  une  dépendance  auffi grande  qtfilefi  pof- 
/àUf  i  f  égard  do  lô»ver»n  Etre,  levé  une  infinité  de  (canèdes.  Poor- 
quoi  voodrok-on  une  dépendence  impoflîble,  chimérique,  contra-' 
diftoire,  Source  de  toutes  les  contrndi£lions,  fource  des  difficultés  les 
plus  accablanrcs,  &  de  mille  doutes  affreux,  qui  ne  VOOt  pas  mOtOS 
qu  a  iaire  méconnoiue  i'aimable  idée  d'un  Dieu? 

*      '     *  ' 

Inconfidércs  que  nous  fotnmes,  a  quoi  tend  notre  faux  zele? 
Que  gagnons -nous,  &  que  prétendons- nous  faire  gagner  i  Dieu,  * 
en  seculant  les  bornes  des  poIËbles  pour  xeculei  celles  du  pottvi^  di- 
*  •%  . .  Yîn 
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SSkvH^vtmipt  Dieu  noiis'Adbe  gié^  «esiCra^ièfes  imi-' 
ginaîres,  dont  iioiv.vodIoiis  tccroloe  Ibo  Empin  Ûq,  ftoé:lep>ct- 
tace  qu'il  èft  Sacwprthciifihfc,  nous  imaginerons*  naos.  le  mieux 
conoolcre ,  qoind  nous  iorons  ctegé  fon  i4ée  d'incoonprébenûbîM» 
de  notte  lkçon?  (pelles  que  (byei^  ks  bornes  des  poiïîbles ,  la  tou^ 
te-pniflànce  e(l  toujours  la  tome  -  puifTance,  dèfi>qu'cilt' peut  faire  tout 
ce  qui  eft  poffible.  Si  faire  que  àt  tix  cr  Jeux  deviennent  cinq  eft  po6 
fible,  la  toute- piiifTance  îe  peur  faire  :  mais  fi  ceia  n'cll  pas  poffibîe, 
la  route •  puilîancc  n'en  lèra  pas  moins  la  toute -puifian ce  pour  ne.iij 
pouvoir  faire.  Pareillement,  Mefiieurs,,  s*il  eft  polîible  qu'un  Etre 
capable  à*A£lion  foit  créé  agifptnt  réellement  c'eft-  à  -  dire  fe  modifiant 
réellement  foi  •  même  ^  ^  modifiant  réellement  les  autres ,  à  Pinftiint  qu'où 
âomté  l^exifience  à  lui  ^  aux  nuins;  ah!  fans  doute  la  toute -pui(^ 
^ce  le  pourra  faire,  6c  Ton  n'a  garde  de  le  concéder.  Mais  û  cela 
n'eft  pas  poffible?  Si  cela  eft  çooindiôoice?  Et  ii  d'ailleurs  l'Echcuie 
i^a;i:iea  prononcé  tt  deffi»;  fi  les  piffiges  qu'on  en  all^gne  penvenc 
nAiiie  (ignifier  k  conmire  de  ce  qu'on  kur  fait  fignUkr,  comme  i*a 
ficnuneraonr  démontré  fto  Mr.  de  Béao(bbra  lePetet  on  ne  pone  au* 
cunemlnteè  kiuntê-pmflattoe)  en  difint  qu'^ene  peut  fiure  ce. 
^ «û tmpnflibkf  / .  i^-i'.,  ^ 

La*que(liaan*eft  donc  jamais,  MeffieurT^  que  du  poâ3>Ie  ouï 
dfe  flnipoifible.     Noue  dépendances^  l'égard  de  Dieu  fera  toujours» 
allés  gnnde,  dés  qifelk  (èra  auffi  grande  /ptU  t^^offible.     Or  c'eft^ 
de  toute  cette  étendue  que  je  la  fuppofè.     Je  leooonois  Dieu  pour  le  . 
Créateur  &  pour  rAuteor  dé  tout  bien  :  c'eft  de  lui  que  vient  Tordre^, 
c'eft  de  lui  que  vient  jusqu'au  moindre  rayon  de  lumière,  Jurqu'au- 
moindre  (èntimcnr  de  vertu.      Dieu  eft  le  feul  objet  digne  de  notre; 
amour  ôc  de  notre  conBance.    11  eii  à  cèré  de  nous,  il  eft  au  milieu 
de  nous,  il  veille  fans  cefle  fiir  nous.      Sa  Providence  nous  mené  à 
des  biens  certains  par  des  épreuves  indifpenfàbles.    j'aime  dans  cette 
idée ,  j'aime  dans  cette  perfualion ,  à  le  connoître  auiii  pour  l'Auteur^  > 
an  &M>mâ  indtfcd^  de  tout  k  mai  qui  m'arriycj  je^oe  revendique  que  ^ 

■  Aaa  3  *'  k 
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k  inali|ike  je  fais  moi-même.     Je  bénis  &  maia  d^os  mes  maux  ^ 

liiOS  mes  craverfès ,  où  j'ai  fbuvenr  trouvé,  par  celafèul,  (ôc  qui  do 
nous  n'en-  pas  dans  le  cas?)  iniUe  fois  plus  de  douceur,  que  dans  les 
vains  (uccès,  les  propriétés  palfageres,       les  faux  plaifirs  de  la  vie. 
Je  ne  revendique  encore  un  coup  que  mes  mauvaifcs  aclions  &  mes 
mauvaiics  iuclmatiuns.      Et  quant  à  rexUîencc  nécellaire  du  fond  de 
TEtre,  qu'y  a-t-il  U  de  précieux  pour  des  Erres,  qui  deux -mêmes 
o'ont  le  bonheur  qu'en  poIlibili:é,  &  la  mifere  en  réalité?  L*cxillen- 
ce,  notre  fatale  exiftence,  fans  Dieu,  ne  feroit  ,  félon  moi,  qu'ua  Tu- 
jet  de  déièrpoir;  &  je  tiensy^qu'il  a  fait  iufmimenc  plus  pour  nous  que 
de  nous  faire  paflèr  do  Néant  à  l'Etre.  Jè  tiens  qa*il  a  déployé  infini- . 
ment  de  puifbfice  §  de  figeflè,  de  bonté;  -dcT  bonté  fiutont!  Ctr,  avec, 
line  poUTanoe  qui  Vaoroii  tien  i  vaincrey  avec  une  ûgeÇeindépeiH. 
dantedes  moyens^  que  (êroit-ce  qu'une  boméiqoi  $*acr$teroit  à  Tiofini- 
deoie  partie  des  biens  poffibles?  On  eft  forcé  pournnc  de  coQveniry 
>  dans  le  Syfteme  ordinaire,  que  Dieu  ne  déployé,  fur  tout  ce  qu'A  y 
a  d'Etres ,  qu'une  infioitieme  partie  de  fa  puiflance ,  c*eft  •  à  -  dlie^  de  oe 
qu*il  peut  ^irej  de  û  fagefTe,  c*dl-à-direj  de  ce  qu*it  voit  podîble;^ 
À  de  là  bonté,  c'eit  -  à  -  dite  de  ce  qnïl  pourroic  vouloir^  fi  cela  Ce. 
peut  appeller  bonté!  Selon  moi ,  Dieu  abfbrbe  à  chaque  mdant,  fiir 
chacun  de  nous ,  toute  la  polfibilité  de  ce  dont  cet  inftanr  eft  fiiHieptl- 
blc.    Il  eft  donc  infiniment  plus  notre  Créar^ur  dans  mon  Hypoihe- 
Cç  ,  que  dans  i'Hypothcfe  ordinaire  de  h  création.     Avec  cela ,  nous, 
demeurons  agens,  ngens  reeis ^  tant  fur  nous-mêmes,  que  les  uns  à 
Tégard  des  autres  i  &  au  milieu  de  toutes  nos  avions  très  teilles^  Ûieu. 
fait  tout  ce  qui  eft  à  faire,  par  la  raifun  qu  li  ne  fait  pas  tout. 

Je  vais  laclier  de  mettre  ces  Vérités  dans  le  jour  qui  leur  con- 
vient. Pour  y  mieux  réuffir,  MefEeors,  ayant  déjà  tant  fait  que  d'in- 
férer dans  cet  ouvrage  les  fix  premières  lèâioos  de  ma  Théohgu  de , 
V'Etrt^  acoompagnées  de  réfléxioos  &  d*éclaicciflèmeos,  vous  me 
pecmcRrez  d'en  âre  autant  de  1^  feptieme ,  &  de  quelques  traits  de 
k.  inivanie.     C'eft  aimic  beaucoup  i  ik  répéter,  dira- 1»  on,  mais 
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quoi?  quand  une  vérité,  ou  la  preuve  d'une  vérité  e(rc.nrrel!e,  doit 
être  bien  pré/ènte  i  i*e(prir  de  ceux  à  qai  l'on  parle,  don •  on  craindre 
de  fe  répéter?  Qdand  on  s'eft  ane  fois  exprimé  iuffî  bien  qo  on  en  eft 
capable,  &  gu*oa  lent  que  le  lôjet  ne  peut  que  pecdre  ùmB  de  nou- 
veaux toufs»  ne  (èroit-ce  pas  une  âuflè  délicateffe  que  de  craindre  de 
&  répéter?  Et  ce  n*eft  point  &  citer  foi -même,  puifqu'on,  n'attachie 
pas  A  iès  paroles,  la  Seconde  on  la  iroifîème  foiS|  plus  d*atttortté  que 
celle  da  vrai,  À  de  (es  véritables  expreifiolis.  Dans  un  Ouvrage 
d'efpric,  dans  une  Pièce  d'éloquence^  dans  un  PoSme,  ayotis  de  pi> 
reils  (cropules:  ici  ne  penions^  je  vous  enconjure»  qu'aux  granite 
objets  qui  nous  occupent*.  ^  . 

Le  Morœan  doQt  je  vous  parle,  MelHeni^,  traiKhe  ]ptédiÉ* 
ment  Tendroir^  où\  traitant  du  Corps  &  de  TAnie,  il  fimbloit  que 
non  Hypotheâ  de  la  J^Âocratie  alloit*  &  produire  ;  tl  ne  niiiiquo& 
que  d'aniculer  le  mot,  comme  vous  avez  vu.  Ce  Morceau  a  pour 
titre  Je  la  CÊÊ{ft^artatriei* ^  Vous  allez  (èntir  la  liaiibn  de  .mà%  idéeSi 
Le  void. 

^Elevons-^nous  i  des  confidécatrons  plus  impoftanieSL 

,»Cet  Empire  dont  je  jouis,  &  cette  dépendance  où  je  metrotn 
„  ve  dans  mon  Empire,  de  par  cet  Empke  Iè-m£me,  me  porte  à  de» 
0 mander  d'où  me  vient  cet  Empire,  &  cette  dépendance;  &  plus 
j^néralement  encore,  à*okJeJiiis^ 

•  * 

„Je  fuis:  mais  ai- je  toujours  été,  &  iêrat-je  toujours? 

„  L'idée  de  commencement  &  de  celfation  d'Etre  me  vient  par 
5, Texpérience  journalière  d'une  infiniic  d'Etres  compofés  que  je  vois 
jjfe  formée  ôc  ie  détruire,  &  par  celle  des  mod^cations  qui  iè  mani« 
„feftent  en  moi  &  qui  dflparoiilènt  bientôt  après.  Mais  je  ne  trou- 
„ve  en  tout  cela  l'idée,  du  commaKencot  de  h  ccflatton  d'aucua 
„  Etre  véritable. 

„Des  Sociétés  de  pîufieurs  Etres ,  ôc  les  modifications  d'an  mê- 
„me  £ae>  ne  foot  point  dei>  lùies  proprement  dits» 
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^  Je  fift  oonçois  dias  k  fpffcoïkr  cis  qpie^dM  Société 
„fneot  (Ml  qui  &  démiiftac;  miiB  je  m  voie  le  oosunefioeineiii  al  k 
i^fin  d^eneop  des  iodividiis  qui  les  cdinpolèar. 

,Je  n*éprouve  dans  le  fécond  que  les  virittîons  de  mob  Erre^ 
^mais  je  n'ai  point  encore  éprouvé  û  fin,  &  je  ne  me  foavieos  point 
iide~lbn  commcncemcnr. 

„Ma  mémoire  ne  me  rappelle,  il  cft  vrai,  qu'une  durée  rrès 
^courte  ^  mais  elle  ne  me  rappelle  pas  môme  la  millième  partie  de  la 
durée  donc  je  fuis  certain.  D'ailleurs  je  puis  avoir  exi(té  jongtems, 
,) privé  de  lënriment  ÔL  de  penlSe.  je  puis.n^me  avoir  p^ltté,  (je  dis 
„moi  qui  penfe,  moi  Eut  iîmple,  de  non  cecie.^nion.eoEideiuelle  de 
„moi  qui  pen(ê  &.  d'une  mukiuide  d'Etres  à  iùbouiQiiiiéss.}  je 
„puis  avoir  palfê  fncGe($veiiient  par  une  infinité  d'alternatives  d^étus 
^de  iènfibijité&d'énusdfbilènfibiliié,  iàatenayoif  km^Mfeifonveair. 

^Voyons  œ  que  m*apprend  la  refléxiob.' 

„D'abûrd  je  Hiis  très  convaincu,  que  il  j'ai  toujours  été  je  ferai 
toujours,  ÔL  que  fi  je  n'ai  pas  toujours  été^  je  pourrai  bien  n'être 
^pas  toujours. 

„Si  je  dois  finir,  vû  que  je  fuis  un  Etre  fimple,  cela  ne  peut 
,1  arriver  par  diflblution,  mais  par  ce  qu'on  appelle  Annihilation  ;  & 
^fi  j'û  conunencé,  cela  n'a  pu  amver  par  compoimon  mais  par  nne 
ji^véricable  Criatmn, 

iiLa  Création  fer  oit  le  paiTage  du  Non  -  Erre  flb(blu  à  TEtre. 

^VAamkihaknÎBtcàii  le  pallâgede  FEcre  au  Non > Etre  ab/ofa. 

),Plus  j'y  penfe,  moins  je  conçois  la  podibilité  de  l'une  on  de 
^raunre,  paroeque  je  n'en  ai  point  d'expérience.  Mais,  fi  je  a!evcji 
^rexpérience  des  changemeos  qui  s'exécutent  cootinueltement  en  moi 
!,&  hors  de  moi,  je  n'en  concevrais  pas  mieux  la  pofCbillt^;  ils  ont 
quelque  cho&  d'aulfi  éavige,  &  j*ea  fiiis  réduit  à  ftvotrque  jechta- 
i^gè  ûns  comprendre  comment  je  change. 

„De 
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M  i  i^Ut  càqoitje  m  oomgtiDS  poiiir  que  f  i^se  coitunencé  à  être, 
;iCiiir«AiioBC  pdtat  «le  atUbori»  lifer^e  j'aye  éaninle«céè  érre. 

*  „D'un  autre  côté,  de  ce  que  je  n*ai-pdnrde  rz'iCon  de  le  nîer,  cé 
j^n'eneit  pas  une  de  i'afîîriner,  à  moifis  qu  li  ne  s'en  prcfcaicdespreuveç. 

'  |é  m'arrête  ici.  Uoc  réfkxion ,  je  vous  prie ,  Meflieurs.  Re- 
marquez que  ce  n'el^  point  rincompréhenfibUité  de  h-  création  en  loi 

qui  m^embaraÏÏe.  Cela  ne  m'a  jamais  c-^ufc  îc  moindre  doute,  nihii 
la  moindre  peine:  je  fuis  convaincu  que  le  mouvement  d'un  Afome, 
ic  plus  léger  changement  de  (iiodifîcaiioa  d'un  Etre,  ne  font  pas  moins 
incompréhenfiblcs  que  la  création  même,  prifè  dans  le  fcns  le  plus  ri* 
gourgux.  Jamais  le  principe  des  Anciens,  Gr^ni  âe  nihiln  nihil^  ne  m*t 
paru  une  ppopolition  qu'on  pût  admctiie  Idiis  pi  cuves.  Dien  loin  de 
la  trouver  oliiire  par,  êUe •  même,  j'ai  toujours  reconnu  qu  elle  étoit 
d'o«epànbk'iâiftuiSDn,'kidépeiiàMD!miGm  4«s.pr^ugés  peur 
oo  comre  qi^  (è  rfo^ooCRot  fin:  ]«  cheraio.  j'appl^dis  dk  touc  mon 
cotvr  è  une  p««(jie,  deTd]icellfnt;;A9(^ur.  de  XHiftoùfM  Hankhéif- 
me').-  K^.  de;Q««>fi>t»0  qbgpge.^ie  Propqfiiioii»  m/èfifii  4t 
wûm^  en  celle -d  qoi  efl  équîvaîeiite,  i/  eft  impolJibU  à  /«  Toute^pin/f 
fhmi  éêfain  ^ehjue  chofe  de  rien  ;  Se  il  jie.nuiud^  fi  Ton  oferoic  dÎM* 
que  cette  propolilloln  e(l  aum  évidente  qu«  celle-ci:  Unts'  tm fit^ 
jeuXy  &  s*il  ï?ft*  égalefnent  viflble  que  le  contraire  implique  contradic- 
cion?  Je  vais  plus  loin  que  Mr.  de  Bcaurobre;  je  d's  nue  le  prétendu 
Axiome  efl  très  doiueux,  6c  que  je  ne  vois  encnri:  aucune  importîbili- 
téj  comme  aucLinc  poiiîbilité,  à  ce  que  Dieu  créât  des  Etres  purement 
paliits,  pourvu  qu'il  les  fit  licurcux,  ù  c'étoient  des  Etres  fcniibles 
qui  pûIFent  l'être.  Mais  c'ell:  dans  la  création  d\  /i7c;;s,  îf  â^/îgmf 
malheureux  is  cuminels^  qu'cft  la  contradiction;  <x  je  uc  ci. uns  point 
de  dire,  que  cette  contradtétion  &rott . suffi  vifible  que  celle  d  Uu  6" 
mafint  troù^  û.  des  préjugés  paii&iis  neia  cdnvioienc  de  nuages. 

^  TonuOi  p.  21k 
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'  "X9^i  ifÊt  àtMuÊùtt.  dooo  ftx  enafiquciir  |flw  lrflii|É«<»' 
Bioa»',  toutes  .ks  é6dMi«tion.^«tew:Aamc*Uca  idpsftsblwli 
Cettë-cif  par  exemple,  ^ortebonPereMslebnRGfaeinstdsnsl^^oii- 

che  do  Verbe',  dans  une  de  ces  converûûoos  familières  qu*ils  om  en* 
&mbk  *)?  ,)Que  /fy  Phiio(bphes  font  fittpidft  &  ruhcmUt!  Us  s^iaM| 
yygkwtt  <]ie  la  création  efl-  impôirible,  jp^rrr^  ^«V/x  *ir  eoMfûhent  pai 

„  que  la  puiflTance  de  Dieu  Jbit  ajfe%  grande  pour  faire ^e  rien  qttelqod 
„chofe!"  Ne  devroir-on  pas,  Mcllie  ir';,  erre  un  peu  plus  circoo^ 
fpcift  à  faire  parler  la  Sagefle  divine ,  Ôc  à  lui  faire  juger  les  hommes? 
Premièrement,  le  Verbe  fait  ici  bien  de  l'honneur  à  tous  les  Phiiofophcs, 
qui  ne  font  pas  tous  à  beaucoup  près  dans  le  cas.  En  fécond  lieu,  les 
Philofophes  dont  il  s'agit,  ne  difent  pas  que  la  création  eft  impoflibl^ 
parce  que  la  PuiflTance  de  Dieu  n\ft pas  ojf.% grande.  Ce  feroit  unt 
«xpreflion  impenineme,  qa*il  eft  injafte  de  leur  mettre  dans  h  bisodm 
]li  dUtnt,  tvec  Miltbranche-mêmtt  Leibnitz»  &  tout  le  niuMide  dto 
«ôcd  sofsurd'httyà  deflbs ,  que  lafwre  ♦  puiflànce  ne  peut  pas  Aire  €è 
qui  eft  impoifi^le.  Or  ils  déclarent,  noa  qu'ils  œ  oonçoivenf  pas 
que  ta  création  abfl>lne  fi>U  poflibfo,  tâaift'^ls  conçoivent  irâs'diA 
dnélenienc  qu'elle  eft  impoflîble,  parce  que  la  ^iâlité  de  CréatÊtrO^ 
implique  avec  celle  àtAgens  criminels  &*  malheureux.  Enfin,  fi  le  VetV 
be  ttx  dit  au  Pere  Malebrauche:  „Que  les  Philofophes  (ont  Ikipkks  . 
„6c  ridicules!  (&  vous  en  particulier,  mon  Fils!)  lis  sYmaginetiC 
„ qu'un  qunrré  rond  eft  impoflîble,  parce  qu'ils  ne  conçoivent  pasqut- 
„la  pulffanccde  Dieu  foit  aflfèz  grande  v^mv  en  rivicer  un  géométrique» 
„ment!"  Le  Pere  Malebranche  eût  cru  n  avoir  pas  bien  entendu  lu  rf- 
porp  du  ycrbe^  comme  il  nous  avertir  daos  fà  Préface  qu'il  craint  que 
cela  ne  lui  foit  arrivé  fbuvent.  Et  li  c  ctoit  le  grand  Defcartes,  qui 
eût  fdy  des  converfitions  avec  le  Verbe  >  lui  Defcartes  qui  (butenoïTi 
•  èi^lMiN^lliblam  de  foutenir ,  que  Dieu  c!6c  piilHIfre  ^e  deux  ^dim" 
ne  ffptît  pas  qtMtrêi'^  Pere  MalebranclM,  en  dlfcyfijMi^  ^Éjt- 
ûir  relever  (bn  Maître,  n'eût  pas  manqué  de  dire,  KfalwYMkt'Wm 
de  I4  témérité  i  mettre  iês  propres  peiUécs,  (b.  nû(bnncmçn&,  (es 
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•opinions  <5c  Ces  erreurs ,  (Uns  h  bouche  de  Dieu  ;  quM  y  avoir  beau- 
coup de  mal-adrcffe  à  Ce  faire  inflruire  par  la  SagefTe  divine,  pour  ne 
faire  au  bouc  du  compte  que  lui  prcrer  ce  qu'on  croit  fav  uir  ôl  ce  qu'on 
.ne  fait  point;  mais  furtout,  MefCeurs,  qu'infulcer  tous  les  PbiJofb- 
.phes  par  la  bouche  de  Dieu ,  <Sc  les  accufer  fauflement  de  donner  artein- 
re  à  fa  puifTance,  tandis  qu'on  compromet  effectivement  fa  fjgcfle, 
jufqu'à  lui  faire  dire  des  impertinences,  eft  tout  au  moins  un  travers 
bien  fingulicr.  Mais  n'infiiltons  point  nous  autres  à  cette  lourde  chû- 
re  du  Pere  Malebranche:  il  n'y  a  perfbnne  qui,  en  s'échauftant  contre 
de  prétendus  impies,  ne  tombe  dans  de  pareils  travers;  &  (ans  s'erre 
fort  échauffé,  notre  grand  Leibnitz  a  dit  de  fang  froid  pis  que  cela  fur 
cette  mariere.  Nous  le  verrons  dans  peu  :  reprenons  le  fil  de  ma 
ièptieme  Seâion. 

„  Je  vois  des  gens  qui  tiennent  pour  bonnes  preuves ,  qu'uft 
„Etre  fimple  vient  de  rien,  &  que  par  lui-même  il  ne  feroit  rien,  les 
„  change  mens  -  mênnes  de  cet  Erre,  (es  variations,  en  un  mot  ce 
,9, qu'on  appelle  (à  Contingcnct  :  c'elt  une  x^\Caw  que  j'avoue  que  je  ne 
„puisfentir. 

„Car,  ou  la  caufè  qui  m'aura  donné  l'Etre,  change;  ou  elle  • 
„ne  change  point.  Si  elle  change,  efle  aura  dii  comme  moi,  venir 
„de  rien,  &  ainfi  i  l'infini.  Si  elle  ne  change  point,  comment  me 
„  donne -t- elle  l'Etre  fans  changer?  Comment  eft- elle  la  môme,  quand 
„elle  veut  me  donner,  &  quand  elle  ne  veut  pas  ehcore  me  donner 
^l'Etre?  Le  paffage  du  non -vouloir  au  vouloir  n'eft-il  pas  un  chan- 
.jjgement  en  elle?  Ou  veut -elle  &  ne  veut  elle  pas  tout  à  la  fois,  fans 
„ paffage,  fans  fucceflion?  Incompréhenflbilité  pour  expliquer  une 
inconiprchenfibilité  !         •  \ 

„  Si  donc  il  y  a  une  caufè  créatrice ,  je  ne  puis  la  concevoir^ 
.  „</V/;^  pnrt  que  comme  incréSe ,  ^  de  l* autre  cependant ,  comme  fufcep' 
y^tible  d'aune  forte  de  variation:  variation ,  quand  c'eft  moi  qu'elle  crée, 
„ou  quand  c'ell  un  autre;  variation,  quand  elle  me  crée,  ou  qu'elle 
„oe  me  crée  pas  encore.    Ainli  la  variation  n'eib  preuve  par  elle  mê- 
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■         „Eh  bien!  ce  ne  fera  point  k  varfetion' par  elle-même,  mais  • 
„la  variation  joinre  à  Timperfe^on,  qai  fera  preuve  de  la  contingence 
^efTcntielle,  ou  fubdantiellCy  des  Etres:  autre  raifqn  gue  j'ai  ^iCM 
„te  malhèùr  dé  ne  point  ftàtir:  ' - 

jjUn  Erre  eft  imparfait,  fujet  à  lamircre;  miférable  même: 
jjdoncc'eft,  dk-on,  un  Ltre  tout  parfait  v5c  trcs  bon,  qui  i'a  atééi 
„c'eîi-à>dire»  qui  Ta  (m  paflèr  de  Tapathie  du  néant  à  ce  daqgejfenx 
^^tzt,  L?'  ooàfêquçQfie  de  me  peroit  rien  moins'  qoliivictci^  5^!^ 
i^U  Aut  qoe  k  choie  IbitTôntenae  par  d'tiitres  preuvé».  ' 

„ L*imperfe£irjoB  d'être  iujet  au  mal,  ajoute- 1- on,  doit  écre 


„cipcqui    renverfê  par  plu^eurs  raifontf?      '  v      -  '* 

„En  premier  lieu,  il  ftmble  que  l'on  TuppoTe  racitement,  qu*u- 
y^ne  imperfetéUon  doit  être  juituc  à  celle  autre  impexiecHon  que  ce  ibiti 
y,  ce  qui  n'eil  pas  vrai. 

„En  (ècond  lieu,  Ton  Tuppcfe  très  efFe£livement,  que. ces  pa- 
rôles,  V imper jeBion  de  n^exifler  point  ^  ou  Je  n^exijîer  point  par  fi*-- 


„  En  troifieme  lieu ,  je  doute  qu'exifter,  fût-  ce  par  (bi-même, 
^foit  une  perfection.  Efièntiellemenc  heureux ,  oui.  EiTentiellemenc 
^malheureux,  noo.'  Balocté  entre  le  bonheur  ie  malheur  ^  je  n*ea 
,,iàis  uen.  *  ^ 

„ En  quatrième  lieu,  à  fuppofcr  qu'exifter ,  ^  exifter  par  fbi- 
^j,m6mc  foit  une  perfedion  ;   eft -ce  que  la  polfibiliré ,  ou  la  non  -  ré- 
,,putrnaiice  des  anributs  n'cft  pns  une  perfection?  Cependant  elle  ap-. 
„parucui  en  propre  à  i  JLtrc,  même  bomé^  mêose  imparfait,  âos 
„  qu  aucune;  càuic  l'en  gratifie.  *      '  ^ 


iEn 


uiyiii^ed  by  Googl( 


#     381   .  # 

»'  „Eo  cin«juien>€  lieu,  pui{qirt"lV*h  conviefit  que  les  efltiîicfes  des 
j,  Etres  n'ont  point  bcfbin  de  cau(c,  je  voudrois  qu'on  me  fk  enten- 
„di«  pourqiioi  les  eiîAeiioM  «Q      beibin^  detezifltncies  imparfai- 

^GHufe  pleine  de  boixé!  *  *  i:  ' 

„En  fixieme  lieu,  la  perfe£lion  morale  de  (è  déterminer  au 
i^bien  cfft  iàos  copipanl/bn  plas  grande  que  la  pesftâion  vague  &  mé- 
^  taph>  fique  d'une  exiftence  aiim  imparfaite  que  la  fluifioat.  '  Gepén» 
^daot  ma  çonfcieaçe  me  diit  que  j'atteins  quelquefois  k  pteolîefe; 
ftSSi*^  autre. pe  (air  fias  couc.en  moi.  QueÛe  impo(Gbltk£  yi  •u^Ml^^ 
,^qùe  /eufle  la  (kon^e  ?  lalècon^e  j  '  qui  elt  besùçoup  moindre? *^ 

. :  -t .  YoVMMttSMWiK»»  jEhfeflif^  ttMUDeeoiiflMdiâion,  je  Tei^ 
pore ,  eqne  r«fi;i^i|^<ir^  /^f^SBMiticpi  i  A#  «■^«l' MftrtntMse^  &  ce  que  j'ai 
déclaré  ci-deflus>  ^  rev^ifueir  que  met  mmvaijks  aQùmt^ 
fUi  k  moindre  fentiment^  Fiartu  fàmt  de  Dùu. .  &DI  dl08  quel 
ttpntoés  ciioièsiômdtcés.  ' 

nEiifia)  en  ftpdeme  &  dernier  fieo ^  nm^ioft 'uTefinyie dens 
^kfitppofinood'anecaDftciét^^  làt  pamûirfmm'^fomijkhr' 

„Qui  de  iko  peut  Aire  quelque  choA/  pomioit  de  quelque 
«ciiole  fiire  nn  Éire  heureux,  fins  le  fecour»  dianctin  moyen* 

.  Qui  de  rien  peat<  fiii^..9ne|/qiie  cbo(è ,  pourrait  de  ce  même 
'i^Hen  Aire  quelque  cho A.  d'ifuçoçi^^perablenieiit  plua^picûit ;  ne  fi^*  ce 
„  qu*au  point  de  perfêâion  où  |0|pt Aroit  contenu 

,)La  cauiè  créatrice  n*eft  afTujetie  à  aucun  moyen.  Rien  ne  la 
Mgêne;  de  elle  ne  nous  fait  que  ce  que  A>iii  fiwmiee. 

„Cequ'ilya  de  plus  accablant,  les  eflènces- mêmes  Ct  prê- 
'„tent  à  elle.     Par  mon  cflènce,  à  moi  appartenante,  ôc  qui  ne  doit 
„rien  à  la  première  cauA,  je  Cms  fufceptible  de  cent  mille  millions  de 
„degrésdebéatiiade,  &ftinfiinafini:  dkikj^renimcinAiMf  Ait  di' 
M  moi  que  ce  qu*eUe  ftM! 


Tcnsce  te  Seétion  &  ttrmine  4  ce  finâtiMfft,  •  è  cette  excUiMtloa 
^ukmreuiê,  qui  me  mené  è  exeminer  dens  le  UriVeUte  l^iêHtM^eu. 

„Y  âuroic-il  donc  en  vous,  ù  mon  Dieu,  uu  dcrauc  de  bon- 
^nc  volonté?"  •       •  • 

Hé  non,  Medîcurs!  mais  c'eft  que  nous  avons  de  fà  toute- 
piûilflnce  une  très  faufTe  idée.  Nous  rérendons  au  delà  des  pofTibîes; 
créateurs  nous  -  m<imes,  nous  créons  en  la  faveur  des  régions  infinies 
de  pofTibies.  Et,  en  vérité,  notre  dmatérefTetnenc  eil  grand  :  car 
nous  n'en  tommes  pas  mieux  de  joindre  une  ptreine  puiflÀnce  ilt  tou- 
te-bonté  ;  elle  nVn  feit  tucan  ufage,  &  ctle  dépoiê  donere  nos^  chi- 
mères.  ApprofomSflbns  donc  d*evan  t  ag  e  cet  important  point  4f  voè. 

te  notre  eflence,        ^•yt^  è  mutt  ajppmhnante^  ^  gin 
Ige  dàit  tien  à  la  première  vmfi^  diieaii  de  nous*  A^iSeun»  &  "dee 
infinités  d*mfiBUé8  d'Etres  comme  nous»  checoii  de  tioos  eft-ftice|nl^ 
'tite  des  plus  hauts  degrés  de  béathnde  à  VMtcu  •  "  Mae,  éinfî  que  je 
'Yn  remarqué  dès  le  commenceiAent  de  oetBe:k£Uire ,  nomr  tfmmm  ét 
nous-mêmes  le  honheur  gu'en po0tlité:  en  réalité,  c'efl,  ou  le  néanf, 
•ou  la  mifère;  le  néant,  ièlon  ceux  qui  admettent  Ja  création  absolue; 
lamifere,  félon  moi,  qui  ne  crois  Dieu  Créarcur  que  de  Tordre,  ÔC 
du  bien  qui  en  réluUe.      Le  béatitude  n'eft  donc  Je  twfrc  fon'i  ^  dans 
Tune  &  dans  Taurre  Hypothefè,  qu\n  pnffîlnlitë^  <5c  rien  de  plus.  U 
'faut  la  toute- puifftnce,  la  toute -fageffe,  <5c  la  toute  bonté,  c'cft-i- 
dire,  quM  ne  faut  pas  moins  que  Dieu  tour  entier,  pour  nous  y  con- 
'duire.    Dieu  s'y  rcfure-c-il?  Non,  dans  monSyfl^me,  propre  â  rem- 
plir le  coeur  d'autant  de  conrolation  que  d'amour.    Dieu  déployé,  iiir 
chacun  de  Hoos,  i  chaque  iidliaot,  tout  ce  que  Teflènce  d*^^;?;  réeis 
;pré(ênte  de  polfible  1  la  towe-pqiflânce,  â  k  tjoutè  %e^^ç,  d&à  la 
fonte-  borné,  pour  HnCboK  où  ooas^ibmmes.     Quelle  plainte}  quél 
reproche  poqrrio08-^oou$  .lui  Mt^K  .'£||i''lenmies*noua  mieux  dc|mis 
une  éietiucé,  din-t-on?  Saos  doute  nous  («MViee^iveus;  mwf 
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uiwmuoéi  Wfg  le  fioflbev  pir  des  degrés  tew,  '  nfi»  enffi  nfndiii' 
qrfU  toic  poffible ,  &  qui  pebveot  de  jour  en]  jour  devenir  pkis  npi* 
des  dans  des  progrcifioos  ioeffigMbles;  fi  nous  véirogradoiis,  c'efir 
notre  Ame.  Mais  qasnd  noos  ne  ferions  pas  miew;  &  fiiffiom- 
OOOB  même  éternellement  mifét^bles»  n'eft  ce  rien  qae  de  n'avoir  pa» 
ces  motifs  d'une  haine  exécrable  contre  Dieu?  Nous  m  lui  demtaÊiètmt; 
pat  VtxifittKe^  il  nous  l'a  donné!  Il  ne  Unoit  qtià  ht  de  nous  la' 
donner  fans  rrfpte ,  Sr*  il  nous  l'a  donnée  avec  la  pleine  connoijpince  du. 
firt  qui  nous  nitcnJoit  ^  Il  nuroit  pù  nous  créer  dans  la  tnoârfî cation  du 
bonheur^  nous  y  maintenir  ;  il  ne  C  a  pas  voulu  !  Lu  toute-puijjlm' 
ce^  ajftz  grande  pour  créer  ^  n^étoit-elle  pas  ajpi%  graiide  pour  une  chnfe' 
Okjfi  facile  ?  La  toute  -  bonté ^  qui  agit  de  la  forte  envers  piujieurs^^ 
n^Uoit'cUt  pas  la  toute -bonté  pour  agir  de  même  eut/ers  tous  i  • 

Non  non,  encore  une  fois ,  Meflîeurs:  la  juflice  &  la  bonié 
deDiira,  ièlmi  moi,  ne  kUTent  pae  à  des  criminels  de  û  joAes  fujecs 
de  pitinies  dans  lenr  déièfpoir.  Mon  H>  pothciê  âit  dîsparoîire  jus- 
qu'à h  moindre  cttce  de  ces  ilbandsles.  Mais'  que  rHypoiheiê  con^ 
tnure  eft  difiibnie;  de  qu'elle  a  rédmt  à  d*étranges  extrémités  les  plus 

'  '  grands  Génies  que  nous  connoiffionst  Qu'on  demande  àDefcsrtes^^à' 
Pafcal,  à  Nicole,  au  Doéleur  Arnaud,  au  Doâeur  Clarkc,  au  Pere' 
Maiebranchc,  à  Locke,  à  Neuton,  à  notre  grand  Leibnitz  enfin; 
(c'eft:  lui  qui  va  nous  répondre  dans  un  inftant;)  demandez -leur  pour- 
quoi Dieu  n'a  pas  fait  de  tbacun  de  nous,  6c  de  rout  ce  qu'il  y  a  d'E- 
tres intcUigens  poflibles,  autant  de  Chérubins  fixés  à  l'érat  de  béatitu- 
de? Tous  cro)  ent  qu'il  n'a  tenu  qu'à  Dieu  de  le  vouloir  j  i'effet  alloit 
foivre  :  &  même  Locke  y  ajoute  encore  libéralement  tout  ce  qu'il  y  a 
d'Atomes  matériels,  dont  il  penche  fort  à  croire  que  Dieu  pnnrroit 
faire  autant  d'intelligences  du  premier  ordre.  Pourquoi  donc  Dieu  ne 
Ta-t-il  pas  fait?  CeQ  qu'il  ne  l'a  pas  voulu.  £t  pourquoi  fà  toute- 
fiioteté  &  (à  toute-boncé  ne  Tont- elles  pas  voulu?  Les  ans,  pour 
toute  répt)n(è,  vous  demandent  è  leur  cour;  pourquoi  Dieu  n*a  pas 

-  Ai^  antaoc  de  Démons^  que  voos  pjrétendoE  lui  fake  faire  de  Chéru* 
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bins?  Il8.ms  fiwriePDcnt  qye  Dten  le  pmmîii  fts^éngàc  «mimk 

toietitiftspeifeAions;  &i|iieles  CrénoMS  fimttnçorebientairdlB 

avec  Ci.  toute  •  bonté ,  de  ce  qoe  ce  n*eft  pas  là  ce  qu  elle  a  voulu  faire. 
Les  autréi.  vous  àiCtnt  que  totues  les  pesfeâions  divines  veulaoc  te- 
fatisfaites,  que  la  juftice  veut  des  malheureux,  ôc  qu'il  ne  paroit  pas 
qu^elle  (bit  aufll  facile  à  contenter  fur  fbn  parrarre ,  que  !a  bonté.  D'au- 
tres, plus  humains,  vous  difèni  que  Dieu  n'a  propremeoc  en  vue  que 
de  hkc  des  bienheureux;  mais  que  l'eipece  coù[e,  &quon  ne  peut 
racheter  trop  cher:  il  entre  dans  les  ingrédicns  du  bonheur  U  ^er* 
fpe£tive  d'une  intinité  de  crimes  &  de  miferes,  ôc  ils  ont  calculé  que 
pour  chaque  bienheureux  du  Paradis  il  fûu[  quelques  millions  d  Ener* 
gumenes  dans  le  lieu  voiûo.  D^aucres  encore  vous  difent  que  Diee 
^  dans.  Tes  oeuvres  &  propofe  (orrouc  k  fiinpUaU ,  â^-kft  voyes  les  pin 
générales ,  .celles  oû  il  y  à  le  moins  d*eXQèptions.  Qc  ils  fè  perûideoi 
fort  blzerreinenr,  quMïènHKjnioiDsiiinpIfiàDîett^  que  ce  feMic  quel- 
que cholè  de  moins  général» .  &  q&  il  y  euroit  f>ius.dV;yy|jrijjys ,  ds 
ne  créer  que  des  Anges ,  d'avoir  fait  de  chacun  do  OOKIS  des  Angdi 
des  Efprits  heureux  par  Iji  cçntemplation  de  Pieu^ .  que  de  .^bciqucii 
le  Monde  que  nous  voyons.  Tâchez  de  concevoir  ceU».  (î'yqos  pou- 
vez} c'eft  l'opinion  du  Pere  Malebranchc.  Les  derniers  cpfiii,  après 
avoir  cfTayé  de  routes  ces  railbns,  6:  les  avoir  aflez  goûtées.,  licen'ell 
peut-être  la  première,  croyent  trouver  le  vrai  noeud  de  l'alfairc. 
La  détouvcrte  elt  fubhme.  C'eft  que  l'î^rrc  tout  -  parfait  fom- 
taintment  il  Divnfité ;  rUniformitc  lui  déplaît,  fût-ce  i'Uniform«4 
de  vertu,  rUniforniuc  de  raiion,  &  bien  plus  par  conféquent  l'Uni- 
foriiiitc  de  bonheur  dans  fcs  Créatures.  Sa  (âgeHe  en  feroit  blcffée: 
un  Dieu  qui  ne  mçttroit  que  celt  dans^  fon  Moad«  !  C'eft  un  VUll^ 
qui  ne  ^tque  de  Tor. 

Qge  dites- vous,'  MçflîeUEty  du  Oyie  de. ces  dernières  plm* 
lès?  Je  o*eo  fîiis  pas  en  peioe:  ûchez  que  c'eft  votre  Leiboiiz  qui 
vous  parle ,  &  que  je  l'adoucis  beaucpup.  Il  faut  Técourer  lui  >  inéine> 
Ccft  dsns  ùi  lyadicéf  $.124:  ii  veut  répoiidie  à  cène  objeâionjde 
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9tÊht''LepktfghNiiamÊtr       'Frmce  puijfe  témoigrtir  pàur  la  vertu^ 
^  défaire^  s*  il Ji  peut,  ^iteflejbit  toujours  pratiquée  faut  mKimm^iù§i 
gfAmt,    S'i/àÊi4^â^<firproairer  àyès/uJkeffgiaira9tagey  &*quê 
jiémmm&t  Upemttt$ mwéctdehm^  k  fétéy  /mfàU punir  mffn aprèi 
pÊvm  iêM  ifÊgtmr;  fin  affeHion  pintr  k  vertn  titfi  pas  k  phtsgfon^ 
iÊ.^9mpn^<9netomr;  dkn'ejiémc  patiiifiitte,     Mr.  deLeibnin 
cofrimcooe  pirtlke,  dfàa  ton  de  miuvaife  hameur,  qu*il  fe  lajfk  de 
répondre  coojours  aux  mdmes  chofès.    Enfuite  il  refait  )a  réponse  bt- 
ûale  quil  a  déjà  faité,  f  r-,  prt-frîfr  Dieu  a  permis  k  Fice^  il  faut  bien 
éfuecefoith  mieux,      Cot:  -  '     ^r.fe,  qui  ftjppofe  que  Dieu  pouvoir 
ne  pas  permettre  le  vice,  eit  Donne  contre  Bayle,  lequel  ne  sVmhar 
raflant  de  rien,  &  ne  cherchant  qu'à  tout  brouiller,  convient  de  tout 
avec  tout  le  monde,  fait  TOrrhodoxc  rigoureux,  appuyé  tous  lesdog^» 
rocs,  (Se  ne  cherche  au  bout  du  compre  qu'à  les  rncrrre  aux  prifcs  en- 
£emble.      Vis  -à-  vis  de  moi  cette  réponse  ne  vaudroii  rien,  mais  ce 
ar^  pas  ée  donrii  s'agit;     Le  ^ie  de  Leibnirz  sMverrue  pourtant 
tnfti,  &,  nfiàfjg;ré*iàtaflfoide»  veot  donner  uâè  tépoofè  plus  précife. 
Os  IrVibld.'  ^INÊtEààÊk  de  Dieu  pour  quelque  chbll  créée  que  ce  ibit 
prapwHmmk  nà prvt  ée  k  cA^,   Li  verra  ell  la  plus  noble  que* 
^^iièdascèiiAsdféiéca,'iiili9  ccrnVff'pts  la  feule  bonne  qualité  des  Crét< 
curés 9'  ii^  tfi  a  une  infinlH  i^antret  qui  attirent  rinclinalioa  de  Dieu. 
nOe  tontes  ces  inclinàtions  réHiIce  le  plus  de  bien,  qu'il  (è  peut;  &  il 
iltrocvc  que^  s*ii  n*y  avait  que  vertu ,  s* il  n'y  nvoit  que  Crét^l^  raifin» 
ttnah/efj  il  y  autcit  moins  (^e  hieft.      MiJas  Ct  trouva  moins  riche, 
,yquand  il  n'eut  que  de  i'or.    Outre  que  /.iprr^'  ànit  varier.  Mulri- 
plier  uniqucmenr  In  mcme  chofe,  quelque  noble  qu'elle  puilTe  être,  ce 
fcroïc  une  fupcrtlijité  ,  ce  feroii  une  pauvreté.     Avoir  mille  Virgiles 
„bien  reliés  dany  fa  Bibliothèque,  chanter  toujours  les  airs  de  l'Opéré 
„deCadmus  &d'Hermione,  callcr  toutes  les  porcelaines  pour  n*a- 
^ voir  que  des  Tafies  d'or ,  n'avoir  que  des  boutons  de  diamant,  ne 
^mangée  que  des  perdrix,  ne  bbire  (]ue  du  vin  de  Hongrie  ou  de 
y,Scbiras;  appelleroit^oo  oekiiiibQ?** 
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âuftôm  de  Dieu,  Meffieurs!  .  .  .  Oùi,  jel'fvoiie;  ftl^fté^ 
4k  ûa  on  Delcinii,-  cm  MalebMachei  àn  LcÂmiist^  dès  wêêèê^ 
«ffi  «fetUlés,  que*  ceux  que  j'ai  dtns  cm  coacroveÉ&y  il  tM  p«s 
toofBblé  qd'tt  lie  s*âeve  duis  le  coeur  des  inoBveiliene  de  pféfiNAjpjileB. 
Mus,  loilque  rtncnBt  en  loi-  même,  on  recomioit  âdcéreiiieiN:)  *èt 
fins  huBè  mùàMty  là  fiipirioricé  prdâ%ien(è  drces  gnnds  hommes 
oo  ne  peut  que  detheurer  convaincu ,  qu'apparenimeiiifcii^  te  bonheur 
à*evoir  Quelques  préjugés  de  moins,  &  de  tenir  entre  Cts  mains  une 
caufè  triomphamè.  Qu'on  eil  fort  avec  la  Vérité!  &  qu'on  eft  foibfe, 
avec  tout  le  talenr  pofTible ,  qnand  ce  n*efl  qu'une  erreur  &  une  con- 
tra^^i^ion  palpable  que  l'on  détend  !  Vous  le  voyez  dans  un  génie  [el 
que  i.cibruiz.  Ya-t-il  mifcre  au  defîbus  de  i  indigrie  réponlè  qjc 
vous  venez  d'entendre?  (}uo\  ?  ce  fèroir  la  môme  cho(c  à  Dieu,  de  ne 
•voir  que  des  heureux  autour  de  lui,  en  lui  &  par  lui,  qua  un  gour- 
met dti  ne  boire  que  des  mêmes  vitis^  à  un  Apîciiis  de  ne  manger  que 
des  même»  viindes;  i  un  Tigellius  de  ne  fredonner  que*leS«iêfnéi 
•in;  â  un  Donif  de  n'iM^qoedo  VirgUesdiflsfiMfilllKbeque;  m 
icon  Midss  de  ne  f^ice  de  l'or?  Msis»  quelque  iolf  infitiaMe  qjirtiB 
Mides eût  de fof ,  U  avoit  dliotBM  beibins,  ùlU  Amkineob  I^i 
iQixe«bonré  e*t>eNe  d'antre  ibif  de  dtatre  MbM  que  dé  Mke  des 
heureux?  '  Un  hoïnme  km  de  VirgHe,  coàune  Me.  Dicier  Yémk 
d'Homere,  ne  troovcroic  pourtant  pas  phis  de  délices  A-tm  avoir  on 
millier  qui  feroient  route  Cb  bibliothèque,  qu'à  en  avoir  une  dottzrà% 
ou  une  vinraine  ,  répandus  dans  fès  appartemens  &  dans  fcs  dif!érens 
babirs  pour  la  commodité.  Mais  l'infinie  bonté  ne  feroit-elîe  pas  plus 
iàiisfaire,  fi  d'un  mot  elle  avoir  change  chaque  Monade  d'un  univers 
Çins  bornes  en  une  intelligence  unie  à  Dieu,  occupée  de  Dieu,  brulan* 
te  d'amour  &  de  reconnoifïance  datis  le  fein;  de  Dieu?  Ce/û  s^appelk- 
roit-ii rûi/on,  dir  Mr.  de  Lcibnitz?  C'eft-à-dire  que,  fclonlut,  etk 
iappelUroit  ^olief  Manie  de  faire  des  Etres  vertueux!  Hé  fi!  toujours 
de  la  verrai  Lafageffè  doit  variât,  La  vertu  eft  fon  bonne;  mats  il  y 
a  UM  infinité  de  qualitif^nm  tesCréamcs,  qui ,gtHirm)l*meUmKtÊm  it 
J^tu*  Celi  beaucoup  9  Meffieurs,  qu^uaeii^lmtii  Noos  ane&dîofis- 
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HÉet  qoi  (ont  fi  biècv  incompatibles  avec  la  venu ,  Ci  fi  préjeulêè  c«p 
pèodant ,  qu*il  faut  ûcrifier  l'exi(lence  d'oM  isfioicé  d'Eci^M  vcfftfièUiU 
llfohftilinr  rnik)  li'niir  infinité  d  Etres  bruts  ou  méchans ,  pôur  ne  piM 
JfpÊUvrir  le  meilleur  des  Mondes?  Lafagejfe  doit  varier i  Admirons 
la  fécondité  de  ce  Principe.  C'eft-à-dire  qu'il  faut  que  toutes  les 
efpeces  de  que  toutes  leurs  nuances  exigent,  pour  plaire  à  la  fagefT^ 
divine.  Mais  les  efpeces  les  plus  vicicufcs  (ont  juftement  celles  qui 
font  en  plus  grand  nombre,  &  qui  nbondcnt  le  plus,  comme  nous 
voyons  qu'il  n'y.  a  qu  un  1  riangle  équilatéral,  une  infinité  d'Ifbfcele», 
&  une  infinité  tTu^i^éii  de  ScalcQes^  iinquarré,  une  infinité  de  ParaU 
I^Ogrunimes ,  ^  one  iélftâté  d'iofiqicét  de  QcMdnIffiriB  ;  un  Cerclr^ 
iniain  .d'£Uip(ès,  db  naé  infioiié  de  Courbep  burroqucs;  &c 
lîiilè  dnnn  lepiHieoiwttteA  dc8iid6aMBtd8iofii|ii<|^^,e»ox  poof  fa 
mMIre  ltei  4»  voil^li  tope  oqofiilv^dwi  le^prMileâion  de  le 
jligefle  dMwipw  k  .  à  ^  elkn^âCce 

ifo'à  la  venu-  même.  Nous  vofons  anfli,  que  c'e|l  avec  peu  dcbon*' 
Jie£biyTqQeiLeibnirz  parle  en  cent  endroits  de  là  Thé^dkêt  àio.  la  quan* 
ôté  diLmal  qui  eft  dans  le  Monde.  Il  a  U  delTus  de&  cxpreiEoos  dcim  - 
(àng  froid  qui  impatientent;  une  bagatelle^  un  inconuâment^  un  vice 
le^rer.  Quelquefois  môme,  à  l'entendre,  il  femble  qu'il  n'y  ait  de  maux 
que  fur  cette  petite  terre ,  dans  ce  petit  coin ,  &  que  tout  ne  (bit  que 
Félicité,  Venu,  Raifon,  dans  les  grands  Efpaces  qui  nous  environ- 
nent: ce  qui  n'en  feroit  pas  faire  l'éloge;  nous  ferions  le  morceau  bril- 
lant de  l'univers  à  ce  compte,      T^bjet  des  complaîiànces  de  la  Sa- 

ÉLâ  Siig(Jf<^  dtùi  varier!  Ceft  donc  â  difèque  la  (àgefTe  doit 
pWfir  à  voir  féalifer  les  SÉrdanapales  lothNérons,  &  tontes 
CCS  des  cames.  Ui  >]fticejQ  prend  ei#|ieA<9iRu«r 
ceqatfsîtencQieiÎMâsdc.  .  £Dfin  Ie,^vxe  vtnu,  ipeât- 
;  uni,  (è  tronve  sntfi  là  à  titre  de  vaâété.  j*aurois  cm,  pour 
ne  la  âgcfle  ou  k  lowe-ibience  très  fàtisfaite  de  voir  en  poffi- 
bililé  WK  dlienciin  giù  memcciit  ks  Ënesi  k  iêroic  encore  plus 
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vioc nonymît  .toflVcciOM  nffia  doux,  pour  qe  fe  pas  plaiodrc  de 
^^eurer  oiHve,  Ët  qu«nt  à  rinfinie  bonté»  i  II  tooM- bonté  »  quiD't* 
gKde  de  tolérer  le  dÛM)  puUqne  k  ciime  ne  -fiibfifte  qu'au  milieu  des 
maux;  â  Tégard,  dis^je»  de  la  toute -bonté  j  par  laquelk  feule  Dieu 
adorable,  j  aurols  cru  que  rout  lui  étoit  (ubordooné  dans  tm  Dk% 
Mcûkiin,  dmkniMaAft  Amouk»  .  . 

C^s  idées  font  belles  raviflântes  :  au  contraire  cellés'de  I^ib- 
mfzy  de  Malebmnche»  de  Defiiartes»  &  des  autresi  font  iffireules  & 
dé<ei|iérames.  Mais^  mecrk-t-oaÛDSceflè»  le  fait  e(l  pour  eus», 
&  contre  vous;  k  fait  vous  condamne»  tout  au  moins  de  tén^&ité. . 

Qu'entendez-  vous  par  le  fait»  Btbflienrs?  JLe  fikiteft  qae  noos 
iboHMS  ti;éi  éloignés  dci  k  ûiomi  flt  àa  tatardevAaftsi  Ij^hk 
eA  que  k  Tene  regoige  de  crimes  &  dv-maaK»  &  .-qu'il  à  païkc 
qu'il  en  vi  de  même»  ou  fort  è  pcn  près,  desamretPkmass  daaswi 

>  d^ces  immeo&s  qni  now  envifomieot.  TeUecft.k.iiMttedeft.clî»'' 
ics,  qtt'effeélivcniciU  il  règne  Doe  variété  malhennnéfr»  qnl  fut  que: 
tons  les  degrés»  ott  ont  cxkfté»  ou  exiftent ,  6c  que  par  confSqttent  kr 
mal  Hirabonde ,  au  moins  des  tems  infinis.  Mais  k  ùàt  eft-  que  In 
Sflgeflc  divine  ft  complaiiè  dans  cette  variéré  il  peu  analogue  â  la  ver- 
tu; dans  cerre  naiure  mécbîînre  &  vicicufe?  Le  fsit  eft-  il  que  ce  fbit 
la  Sagtllc  divine  qui  ait  rendu  cette  nature  réelle,  tandis  que  l'on  con- 
viem  que  ce  n  efl  poiiu  elle  qm  fa  rendu  poihble?  Le  fui  y  k  faiteft- 
il  que  la  lagelFe  an  craint  de  s^appauvrir  par  une  cnnoyaùfè  uniformi- 
té; qu'elle  ait  craint  d'agir  en  il/zV/jx  en  changeant  tous  les  Etres  de 
celte  Nature,  jufqu'aux  Nérons- mêmes  Ôc  aux  Sâidanapaks,  en  des 
£tre&Iàints  4^  vertueux?  Ouplûtot,  le  £ûc  n'eft-il  pas  que  k  Sagelk 
ttndi  cette  bkohenieiift  uniformité»  en  noas  ordonnaat  i  toos»  Àê 
ifeitr  rtw4r^i  parfaits  y  çcmm  mire  Pm  ciiefit  qui  eft  parfait?  Leib' 
niiz  ofirok-âl  dire  qoe  k  figeflè  fiit  bisn que  nous  n'en  ftioni  rieay* 
Atqne  nous  ne  lui  6ceroiiS|MS  kspkifinde  kVMlé?  Ct&f^fisof^ 
Uç  ^Mmfl^qnenceilé  iô«  principe..  >  fin 
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- V  •   Wm  id&?wlff «mè^M  viut  pas  amob  '^'(IkmnÊktMÊk 
WÊm  CBtaBdNil  qi»  b  Sageâè  fUm  8*«ppauvrMr  4il  ne  doliniiifr  flbâ 
qofiteCféacdrBMnraniiéb&iiilba^^    On  peo»  l^ottémife 
deux  mnisreft     Uuoe  tjui  ed  celle  qoe  nous  AvcMis  ibppofie  jiiÛfQ^ 
pféûnt;  ^oir  que  Dieu  fit  en  effet  des  Anges  de  rose  Mit  que  nom^ 
(bmroes,  en  {brte  <)u'il  y  eût  dras  le  monde  k  liié^  noinbre  d^o» 
de  les  mêmes  Etres,  élevés  à  la  dignité  d'Angeee  mais  Is  variécé  ii  «ht* 
pe  à  la  Sageffe  divine  fèroir  perdue*  ceproit  un^  paufretf^  une  mife- 
re,  félon  Leibniiz.    L'autre  manière  cft  de  dire,  qu'il  n'y  auroit  pres- 
que point  d'Etres  dans  le  moide ,  s'ji  n'y  en  avou  que  de  vertueux  ât 
de  raifonnables ,  parce  que  Dieu  fèroir  obligé  de  ne  point  créer  les  au- 
tCC8^  VÛ  qu  ii  eft  impoliible  à  là  toute  -  puiflance  même  d'eri  Juire  iVaU' 
très  Etres  que  ce  quUJsJbnt,    Sans  exclurre  la  première  roanicre ,  foa-. 
dée  (ùc  fantipfltfaie  cflbmidle  de  h  Sigeflê  pour  tooie  Uniformité ,  mê- 
■fe-dr'MlD^^.fltiâki»  fAMt,  par'lt'fiitilidé  Ih  TXMr^A:,  que 
cMide  cenft  daaMaérâçon  qoe  Leibnhz  r  dû J'cnieadre.  ' .  Cente  ibi? 
çoB  ûnbkwirdUMfdoMias  liifiirde       «nhioic  Tincn;  «ub  ell4 
Mr«Nfaépofnr,  6c  de  pluB  oniaihoarlaiitei;  ntÉ.te0ii$tafan4qiiVli 
1b  flM|)as  moins  ab&eâe^  f3kf»>  t  '  .1 

7  Apnbtbittf  doB tém  iflb  te  détoms^  dt^netrdèB^ndGmÉpiens 
étranges ,  pour  expliquer  pourquoi  nous  n*avonS  p«s  toiri  Êfttééi 
fiints  âc  vertoeuX)  ou  en  viom  donc  à  dire  ^tfe  In  toute -puîjpmce  ne 
Va  pas  pû.  Que  n'en  venoit-on  là  tout  de  fuite?  Mais  I^ibnitz  y 
vient,  Metlleurs,  par  une  raifbn  bien  didérenre  de  la  mienne.  I)  croit 
qu'il  eft  abfolument  impoiiibie  à  ia  toute  puiflance  de  nous  faire  autres 
que  noosne  (bmmes;  &  moi,  je  crois  qu'il  Jui  cit  feulementr  impo(- 
ûble  de  le  faire  d  un  moi ,  ou  d*un  a£lc  de  volonté ,  patce  qu'il  y  faut 
du  tems  âb:  des  moyens.  véritable  jraifbn,  itloo  Ldbnitz,  pouc4 
gsoi  0ie»  ne.noiit  f  pal  mm  Mt  tdee  Anges^  cTrfft  que  jkoM 
loii  plus'fXHn^  £  ^étuicBi  idUb  Anges;  oommè  ^0 :11er Af«ii  -pttit 
SôiMs  Teii^uiti)  owi  wsaii»fin'dïkni  Mte  Moife,  fi-SadcarTi»! 
qpMicfti  ivité  de  ftnMnKri  Rome,  de  penrdy  càammetlfeiJè  csimè 
dMK  rCktde  l^vmÊSUL     Céft  bien  là  oe  qw^eSiippelle  Mnirer  k 
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corde,  &  convènir,  malgré  qu*on  en  ait,  de  ce  Fatalifme  qu*on  s'ef- 
force de  pallier.    Quoi!  Dieu  lui-même  ne  peur  pas  changer  la  fuiwi 
des  modificarions  d'un  Erre,  fous  en  faire  un  autre  Etre  d'un  aurrû» 
Monde,  c'ell -  à r  dire,  fans  anéantir  ce  Monde  &  en  faire  un  autre  !  Et 
vous  nous  prêchez  de  redreffer  nos  voyes,  &  de  nous  élever  à  la  lia- 
turc  de  Chrift!  La  plaifantcrie  elt  bonne!  Vous  prêchez  aux  triaa* 
gles  fcalenes  de  fe  rcdrcflcr,  6c  de  fc  rendre  au  moins  iforccles;  s'ils 
ne  peuvent  atteindre  à  la  perfeftion  de  l'équilatéral.    Vous  prêchez  è 
une  férié  de  changer  la  fuite  de  fès  termes;  &  li  elle  la  change,  vous 
lui  foutenez  que  ce  n'cil  plus  elle,  que  c'en  til  une  autre,    je  fais  a 
que  répond  à  cela  l'Ecole  Leibnitienne.     Chaque  férié  a  fa  loi:  la  loi 
de  l'une  e(l  de  parler,  celle  des  autres  ed  d'aller  leur  train  ;  c'ell  le  ton} 
harmonique  de  TUnivers.  ;  4 

•   :v  -  '       .;iri     jo:         .  •  ..  •      '>  •  i-j.i"".;!  .     '.>^  ; 

::  O  que  je  fuis  loin  d'an  pareil  {>'ftetne!  Je  crois  qiie  chacûneds 

nos  Ames,  Ecreiîmple,  eO;  fufceptfble ,  non  feulement  d'une  infinité 
de  modifications  différentes  qui  fë  fliccedent  à  l'infini ,  mais  tncore 
d'une  infinité  de  fuites  différentes  de  modifications.  De  toutes  ces 
fuites  une  feule  exiflera ,  mais  chacune  pourrait  exiller  ;  de  ce  fèroit 
cependant  la  même  Ame^  pour  le  fond,  la  même  Monade,  lé  même 
Etre  (ittiple  ;  Ôc  non  un  autre.  Si  je  n'euffe  jamais  quitté  Paris ,  &  que 
je  n'euffe  point  eu  l'honneur  de  venir  parmi  vous ,  Meilleurs  ;  nous 
n'en  ferions  pas  pour  cela,  vous  ôc  moi,  d'autres  Etres  d'un  autre 
Monde.  Ce  Monde,  fi  l'on  veut,  n'eut  plus  été  le  même  Monde,  fi, 
par  un  tel  Monde  ou  entend  précifëment  une  te)le  difpofltion  du  com* 
pofé.  Je  ne  veux  point  difputer  des  termes.  Mais  ce  Monde  eut  été 
le  même  Monde,  en  ce  qu'il  eût  été  compofî  des  mêmes  Etres:  ÔQ 
les  Etres  euffent  été  les  mêmes ,  parceque  l'efïence  de  chacun  de  nous, 
le  fond  de  notre  Etre  fût  demeuré,  quoique  les  modifications  accidea- 
telles  en  euffent  été  fort  différentes.  Il  faut  convenir  de  cela,  û  Ton 
ne  veut  bouleverfer  les  Notions  de  la  terre  entière,  <Sc  fe  moquer  da 
Genre  humaiiL  Ceci  pofè,  je  commence  par  vous  dire  que  j*entens 
par  fainteté)  &  fainteté  d'un  Ange,  celle  d'uneioielligence  unie  à  Dieu, 
■        ^  i  voyant 
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xoyant  Dieu  face  à  face^  &  pénétrée  par  cette  vue  du  plus  tendre  amour 
-&  de  la  plus  vive  rcconnoidance.  Je  vous  demande  :  la  Monade ,  l'E- 
tre limplc,  l'Ame  de  chacun  de  nous,  eft-elle  ou  n'eft-elle  pas  fu(^ 
xeptible  de  cette  modification?  Si  mon  Ame  n'en  eil  pas  fufceptiblQy 
i&  que  Dieu  ne  la  lui  puifle  donner  fàns  que  ce  fût  dès -  lors  une  autre 
'^me  que  la  mienne ,  une  autre  férié  efTentielIcment  différente ,  un  au- 
tre Si'xtus  Tnrquin^  un  Etre  d'un  autre  Monde;  que  dis-  je?  fi,  pour 
donner  cette  modification  à  un  Etre ,  (èmblable  à  moi  en  apparence  pv 
les  premiers  termes  de  fa  férié,  mais  au  fond  très  différent,  il  ne  faa- 
<droit  pas  moins  qu'anéantir  ce  Monde  avec  moi,  &  en  faire  un  autre; 
-Vous  vous  moquez  bien  cruellemcnr,  fie  de  moi,  fie  du  Genre  humain, 
"en  parlant  des  iàintes  efpérances  du  Chriilianifme.  il  faut  donc  con- 
•venir  que  l'Ame  de  chacun  de  nous  eft  fufcepiible  de  cette  modifica- 
tion de  fainteié.  Donc ,  s'il  exifte  en  Dieu  une  puifTance  créatrice 
qui  n'ait  qu'à  vouloir,  fit  qui  agiffe  fur  le  néant  même  fans  erre  alTujet- 
tie  à  aucun  moyen ,  il  a  été  facile  â  Dieu  de  créer  l'Ame  de  chacun  de 
nous  avec  cette  modification  de  fainteté.  Dieu  ne  l'a  point  fait:  cela 
ne  me  fait  pas  nalrre  le  moindre  doute ,  ni  fur  la  toute  •  puiflànce, 
ni  fur  la  tome  -  bonté  de  cet  Etre  fupreme.  Je  demeure  convaincu, 
que  Dieu  peut  réellement  tout  C€  qui  efl  poifible ,  fie  qu'il  veut  fé- 
rienfèment  fie  efficacement  tout  le  bien  poflible  ;  mais  je  crois  qu'il  ne 
le  peut  fie  ne  le  veut  que  de  la  façon  dont  il  eft  poflible.  Le  fèul  dou- 
te Icgiiime  qui  puiffe  me  venir  elt  donc  fur  l'idée  du  poffible;  fie  c'eft 
à  quoi  fe  réduit  encore  un  coup ,  Meilleurs ,  toute  la  queftion ,  ainâ 
^ue  je  l'ai  dit  d'abord.  ) 

j 

Le  doute  même  ne  tombe  pas  proprement  ici  fur  le  poffible, 
mais  Air  la  manière  du  poffible.  Car  nous  ne  pouvons  douter  que  la 
modification  dont  il  s'agit  ne  foit  pofîible,  puifque  les  faintes  Ecritoret 
nous  la  montrent  en  pcrfpe4ftive,  fit  nous  ordonnent  d'y  arriver.  Mais 
nous  difent- elles  que  Dieu  ait  pû  nous  donner  à  tous  cette  modifica* 
non  dès  le  premier  inftant  d«  notre  exiftence,  fie  qu'il  ne  l'ait  pas  vou- 
lu? Les  faiiues  Ecricurts  ne  aous  di(èm*  elles  pas  au  coauaire,  le  plus 
r  clai- 
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clairemenc  âc.  U  plus  poiicivemenc  du  monde ,  que  c'^Ck  >  nous  d'agir 
pour  arriver  à  la  perfeïlion  avec  le  fecours  de  la  Grâce?  De  là  n'avons- 
nous  pas  lieu  de  conclurrc  que  la  bienheureufe  modihcaiionque  Dieu 
ne  nous  a  pas  donnée ,  ne  fe  peut  acquérir  que  par  Jes  /igens  ^  ^  des  ■ 
^cns  très  réels  ;  que  c'eft  la  feule  manière  dont  elle  elè  poifible?  Il 
eft  vrai  que,  fi  l'on  prend  au  Tens  rigoureux  &  obfolu  ce  que  TLcriiurc 
/dit  de  la  Création ,  on  ne  peut  fe  défendre  d'une  conclulîon  toute  diÉ- 
fércote.  Dieu  aura  pû  nous  créer  tous  aufli  fâints  en  un  inftant,  que 
nous  le  pouvons  jamais  être  après  un  fiecle  de  rifqucs  &  de  mifëres; 
&  fa  bonté  infinie  ne  l'aura  pas  voulu!  Mais  cela-mcmc  n'eU-il  pas 
un  motif  très  légitime  de  douter  du  (cns  de  quatre  ou  cinq  palfages, 
que  des  Théologiens  orthodoxes  du  premier  ordre  all'urent  pouvoir 
fignifier  le  contraire?  Et  quand  ces  pafl'ages  ne  pourroient  pas  lignifier 
le  contraire ,  n'eft  -  ce  point  ici  le  cas ,  ou  jamais ,  de  cette  grande  rè- 
gle de  l'Interprétation  i  ue  point  trop  prendre  au  pied  di  U  ifttrt^  et 
ifui  p  is  au  pied  de  Li  U  ttre  a  des  conféquences  fâcheiifes.  C'ed  danotu 
bon  (êns,  c'eft  à  la  raifon  à  nous  apprendre,  fi  la  qualité  à'^gens  rceU 
&  celle  de  Créatures  nu  fem  ahfolu  font  contradi^oires,  ou  non.  Voi- 
ci une  Analyfe  toute  neuve,  &  digne,  fi  je  ne  me  trompe,  de  votre 
attention:  je  vous  fupplie,  Meilleurs,  de  me  l'accorder  j  je  (bumecs 
le  tout  à  vos  lumières. 

.* .  Si  le  fond  de  notre  Etre  a  ea  be(bin  une  fois  d'un  aAe  de  la 
toute  •  puiffaoce  qui  le  tirât  du  néant,  il  a  belbin  du  même  aéle  à  cha> 
que  inftant  pour  n'y  pas  retomber.  Ainft  la  foule  des^  Théologiens^ 
6c  des  Philofophes  qui  admettent  la  création,  a  grande  raifon  de  dire, 
que  la  confervation  n\Jl  &*  ne  peut  être  que  Va&e  de  An  Création  réitéré 
à  chaque  inftant.  Chaque  a£le  de  la  Con(êrvaiion  eft  donc  un  aélede 
Création  »  non  au  fens  que  la  création  donne  l'Etre  à  ce  qui  ne  l'a  point, 
mais  au  (èns  qu'elle  donne  l'Etre  à  ce  qui  ne  l'auroir  point  de  foi -mê- 
me. Dans  le  premier  a£Ve  de  la  Création  Dieu  n'eft  aidé  de  rien  ;  & 
dans  chaque  aâe  de  la  conservation  Dieu  n'eft  pas  plus  aidé  de  Texif- 
çeoçe  a^écédenie«   M^is  aiU&  l'e^^ence  aocécédeote  n'aide  pas  plus 
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«iÉlpvbfe  pRmkry  oomme     Ait  il  ««Six'éis;- éins  mtB  Pin^JÊ^ 

ià  Liberté;  ooM  n*y  crouverôTis  abfblofAeiir  tieiï'^tttî  Dieu  riV  ait  mis. 
La  force  dexsette  yémi  eft  telle  qu'elle  a  coïirraiâtla  plâfMn  des  Théo- 
ligins,  ^Mades  Philofophes,  à  {Prononcer,  quoiqù'avec  aflèz  de 
répugnànce,  jquc  la  Créature  peut  ûgtTy  niiriter     d 'mériter  ^  dès  It 

premier  inftant  ivdh'?p^-ic  de  fa  création,  dans  le  pajfn^  même  du  néant- 
à  V être.  En  effet,  fi  elle  ne  peut  pas  agir  dès  ce  premier  inftant,  elle 
ne  le  pourra  pas  davantage  dans  le  fécond ,  ni  dans  les  autres;  &  (tel- 
le le  peut  dans  les  autres ,  elle  le  peut  dès  le  premier.  Mais  qu'elle  le 
puiilè  dans  «ocun,  c'cft  ce  xfÀ  eft  ialbucenabk^  à  commencer  par- 
le premior.'  •  •  ?r^Ti*i!!»!!»lb^  w  ^..o^ 

Vi-tvft^'Maflkdf»,  codttiâiakM  pterniiii!^  Alns  le» 
■M'qM  4e  préirtidre',  fttiHg  Btn fiH €rH à tktfimit  qu'il fimoàfir 
fà^mêm^  m^'fimoMfie  fiâ^mêm  à  Ciitfiânt  qu'il ifi  wêif  Oiî- 
mtsPàiSEk  fftk  ftfKe  ^  cdfte,  eft  itUminfmem  tèi;  tieiCdIndécer-: 
.  MlnélilUliiifte.  *  Dikl'erée  dn  Etre:  il  le  crée  donc  tel;  ou,  pour  évi- 
ter tome  équiVOqiK  »  ceçGtrt  eiifte  dès  cet  indant  avec  telles  &  celtes* . 
déterminations.    Je  vous  demande  :  toutes  les  déterminations  de  cet' 
Etre,  outre  l'cxiftence,  viennent -elles  de  Dieu?  Ou  aucunes  de  fès'. 
déterminations,  excepté  l'exiftence,  ne  viennent -elles  de  Dieu?  Ou^ 
eoBn  quelques -unes  viennent  -  elles  de  Dieu ,  &  quelques  -  unes  de  l'E^» . 
tre-mâme?  Si  toutes  viennent  de  Dieu,  Dieu  a  donc  tout  fait,  ôcl'E-  . 
trc  rien:  l'Etre  ne  s'eft  point  modifié  lui-même,  l'Etre  n*a  point  agi.  . 
Si  aucunes  ne  viennent  de  Dieu  excepté  rexillence,  Dieu  en  créant  n*ci. 
donc  fait  qu'an  Etre  iudétemâfléjc'eft-àdireunRién;  &c*eftoeiEtre  • 
iadtenriiii»  cefUen,  qui  a  lootiiît  én  (bi;  cVft  ce  Rkn  qui  #el| 
andifié  fti^mteie,  c^eft  rieD  qui  a  agi.    Quelques  d^rnina** 
doBi  vienieiit- elles  de  Dieu,  de  les  autres  viemient*eUes  de- 
tCtie?   Alors  je  vous  demande  de  nouveao:'-  les  détemûna*» 
liofiS' .qaSom  -dit  nmt-  4ie-  f^Bcfe)-*  ont-eUes  pote  caulès  ceUei^> 
mttn.*r.4bdLT«in.XVn;  Ddd   : -  qu'OAi 


#   m  W 

iIou  ne  hSi  oaê-^ÊIà-.pÊÊ-pmiÊ, 
S  .Ofto^D  font  -  elles  pas  piOèdM?'; ^MiftlMli^ 

ont  pas  pour  cauJfës,  elles  n'ont  donc,  (vûqae-nfM0:ftii>po&as  «or 
Etre  feul  viS'â-  vis  de  Dieu,)  elles  n'ont,  dis- je,  posr  caufes  qiift  là 
pinie  indéterminée  de  l'Etre ,  le  Rien.     Il  n'eft  pas  plus  pofFible  que 
U  partie  indéterminée  de  l'Etre,  le  Rien,  fè  donne  quelques  détermi- 
nations ,  qu'il  n'ell  podible  que  le  tout  indéterminé  de  l'Etre  fe  les  don- 
ne toutes.      Je  concevrais  aufli  aifëment  que  TEtre  qui  n'eit  point  ie 
créât  lui-même.      Reftc  donc  enfin  que  les  dctcrminaticms. qu'on  dit 
venir  de  l'Etre  ayent  pour  caufès  les  déterminations  qu^oo  dit  venir  de 
Dieu.    C'ed  le  parti  qu*on  prend ,  6c  ce  n'eft  pis  le  moins  dérairoQ- 
naUe,  puiiqu*^.cbarg^  Diça  de  ocfi  cnBKS  &ÀjiG»jni^ 
àmtm  oooMiie  dans  le  en  où  tontes  In  déiermiiMttkH»  ^mttaméâ 
InL   Sealemeoc  on  y  ajoute  une  oontradiâkMi,  oo  quelque  cholê  de 
pis,  en  foMmirqM etntiaerdéMmIaKieiit  «iettWdelSlle»  k» 
qo'U  finie  «UK  yeus  gn^eUei  n*ea  vienieac  point    Girv  dMinHhN 
i}«nt  individuel,  les détefdiinarions  qu'on dkvetdr^JXlD,  nft«(te 
pas  des  facultés  vagues,  une  faculté  vague  d'egin, .  par  exeeiple;  flMÉi 
des  modifications  a£luelles.     Des  facoilés  ¥t§mm'«Sàtttnt  point;  or 
ne  tout  que  de  fimples  abfbiiélions,  ce  ne  (boc  pfini^s  déiemn^ 
ttons.     Or  des  déterminations ,  des  modifications  a^Kielles ,  ne  peo»- 
venr  produire  avec  elles,  dans  le  même  inibnt  où  elles  exigent,  quel 
les  déterminations  qu'elles  (uppofènt,  &  par  lesquelles  elles  font  pro- 
duites aufli  bien  qu'elles  les  produifent.      C'e(t  comme  les  détermina- 
tions de  l'inégalité,  Ôc  de  telle  inégalité  des  côtés  d'un  triangle,  pro- 
duisent dans  l'mlhnt  les  déterminations  de  l'inégalité,  <Sc  de  telle  iné- 
galité des  angles >  &  en  (boc  elles-mêmes  produites  au  même  inftant; 
parceque  dim  le  fon4  ni  les  unes  ni  les  tara  ne    produifèoc,  mais 
qil*ett^  s'accompagnent.    Il  dà  donc  ^-q^e Veft  Dfeu  qH  uétHu» 
teslesdéi«miosiioosderEtceGréf}  ^  que  rEmeiéi^ie^cn  doa^ 
i^aocanes»  ne iê modifie,  nin'sgic,  A  UnAanc  qnll  éfk-cgêh  iloft 
Ar  qve  l'Etre  n'eft  que  padif.  Nous  verrons  bientôt  que  li  oondkm 
ài  pfei^r  inftanr,  d«  Acond  de  dntnifiem»,  dte.  nepeiiKqin'Im 
taaâmenc  k  aiême.      .  *'  -  ^  ^  1t 


'  Je  n'ûvôis  point  analyfé,  MclTieurs»,  ce'  premier  idffant  de  11 
^éacion  dans  mes  Penfics  Jur  la  liberté.  J'avois  fuppofe ,  bonnement^ 
qu'il  n'y  avoit  plus  perfonne  capable  de  difconvenir,  „que  dans  ce 
„  premier  inflant  il  n'y  a  encore  rien  dans  une  irircUitrence  créée  qui 
„puifl'e  lui  être  imputé  à  mérite  &,  ^démérite;  rien  qui  ne  foit  paflifi 
„que  tout  ce  qu'elle  a  en  elle,  elle  ne  peut  l'avoir  que  de  la  main  de 
„fon  Créateur i  (ènlàtions,  perceptions,  volnions,  s'il  yen  a;  en 
„un  mot  quelque  modification  que  ce  foie  avec  quoi  elle  eft  créée." 
iVlais  je  me  trompois  lourdement,  ôcj'étois  inexcufable  de  ne  pas  faire 
aflez  d'attention  à  ce  que  doit  produire  dans  les  gens  le  befoin  de  leur 
Syftecne.  il  e(l  vrai  qu'on  n'articule  pas  fréquemment  la  {îoflibilitô 
d'uoe  Créature  péchante  ct*  damnnbU  dès  le  premier  inftant  indivifible 
de  fa  création  j  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  n'en  vienne  là,  dès -qu'on 
prelfe  un  peu  les  confcquences.  Ce  m'efl  une  leçon  de  ne  nen  fuppo* 
(èr  qui/HC  fbit  expreffément  avoué  de  ceux  à  qui  je  parle.  L'inconvé- 
nient eft  que  cela  m'oblige  à  m'étendrc  beaucoup  plus  que  je  ne  vou- 
drois.  Hé  quoi?  les  Philofophes  que  je  combats  ne  fe  font- ils  pas 
étendus,  en  leur  tems,  tout  â  leur  ailè  ?  Malebranche,  Leibnitz,  Bay- 
Ic,  étoient-ils  fort  courts,  6c  ne  leur  arrivoit  - il  jamais  de  k  répéter? 
Ou  trouve -t- on  un  Bàuragarten?  C'efl  le  Mitaphylicien  le  plus  con- 
cis, &  avec  cela  l'un  des  plus  clairs  que  je  connoilfe:  que  n'a  -  f  il  tra- 
vaillé fur  des  Principes  plus  vrais.  Mais  un  Wolff!  mais  un  Locke  i 
ce  dernier  furtout  ,  qui  a  moins  écrit,  mais  qui  eft  à  proportion  beau- 
coup  plus  difîus  que  le  premier!  Y  a  -  t-il  dans  les  quarante  m- quarto 
de  Wolff  rien  qui  exerce  &  mette  à  bout  la  patience  du  Leftcur,  com- 
me le  Livre  des  Idtes  innées^  ou  le  Chapitre  de  la  Puijfjnce^  qui  ne  font 
qu'une  Logomachie  &  une  Battologie  perpétuelles?  Ce  qui  me  paffe, 
c'eft  que  les  beaux -efprits  de  ce  iiecle  délicat  foycnt  allé  puifer  dans 
les  Ouvrages  de  Locke  leur  MaiëriaUfme^  qui  premièrement  n''y  efl 
pas,  &  qui  de  plus  fèroit  acheté  bien  cher,  en  vérité,  Meilleurs,  s'il 
y  étoit;  mais  il  n'y  elt  pas.  Locke,  très  rcfpc^lable  à  cet  égard,  ôc 
à  bien  d'autres ,  a  été  toute  fa  vie  lincérement  aiiachi  aux  principes 
du  ChufUanifoie  :  fes  moeucs  auflercs  répondoicin  a  fà  croyance  ;  <So 
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^pttiÛBoiEMne,  U  école  p«m-.%re.î9l!^firfi|i(4^ 
l?cft-à-d^,  plus  attaché  à  la  lettre,  que  je  pc  me  pique  de  ÏJb^  ^^ 
certains  points.     Combien  rimitation  tVun  pareil  Maîrre  lèroic  pins 
pénible  à  Tes  prétendus  difciples^.  q|ae4)e  ne  it  pttOft  àwoikkâwe' 

L*3na!y(c:  du  premier  indant  de  la  crcaiion  nôils  a  convaincus» 
que  tout  y  fcroir  purement  pafllf  de  la  part  de  la  Créature.  Pour  dé- 
montrer la  même  choie  des  mlUnts  fuivans,  je  ne  répéterai  point  ce 
que  j'ài  du  là  deiTus  dans  ooes  PetiJUts/ur,  la  LÀbertîe^  quoique  le  nior< 
ceau  /bit  de  la  dentee  ftuce,  qu'il  vint  ici  fon  à  propos.  Jevca 
ntittc  h  cholè  d'une  façon  somPéUe  &  plM  oowii^  rfwtiHiBiiwrpfr 
fimoesqui  fa  fewnr  oitieofis  4  cooft^oter  Icg  dtiit  lamlmi  > . 
Dkovieoc  de  donner  100  fine»  dm  le  pgemicr  toflmti  »  litfiUBU» 
outre  rexiCïeacè,  toutes  ks  déinnuattîovde  teiAMK*)  Uti^'t-kÉP 
iè  rien  d'indéterminé ,  parce  que  rien  dindéramM  nMàk  Si  «^t 
an  corps,  Dieu  lui  a  donné  une  maflè)  une  voUmiie,  d&  une  %ttre 
déterminée.  Si  c'efè  une  intelligence,  Un  e(prit,  IKeu  luie^^duiné- 
toutes  les  modifications,  de  quelque  efpece  qu'elles  (byent,  avec 
quelles  il  eft  parvenu  à  l'exiltcnce;  perceptions,  ienîàtions,  appéti- 
uons,  6c  voîifions  mtlme  s'il  y  en  a.  De  plus,  toutes  ces  modifica- 
tions déterminées  que  la  bonic  fupreme  donne  a  (à  Créature,  ne  peuvent 
être  que  bonnes,  ôt  très  bonnes:  les  perceptions  vrayes;  les (ènûtioos, 
agr Cibles  j  les  appétiiioos ,  utiles;  À  lesvoUtipns,  parfaitement  inno- 
centes. Voilà ksflBBB  de fesAftence^^Eire  créé:  de  aucun  vcoio 
n*eft  caché  fins  ces  fleun;  cQee  lôm  de  Dieu.  O  que  nous  iêrioai 
lieoreux,  ii  nous  édons  des  Eéks  créés!  6  que  Ii  qosUiC'deGréMi- 
le,  diû  dépettdenee>  faoâem  fowhsIwMMi,  fieUesMenidai  Ait 
dre  des  poflfiblesl  Qu'on  ne  dift  point  que  notre  ItmittrioA,  aoUDnèlh 
pertcâion  eflentieile,  icroit  le  venin  caché,  &  le  germe  do''W|s,llt 
ntm.  J'avoue  qu*il  fèroit  coniradiâoire,  -que  Dieu  créât  unn  innlll* 
gence  fans  aucune  limiratioo ,  c^efl  -  â  -  dire ,  égale  à  loi  -  mêoie ,  &  in* 
dépendantedeitti:  ceklèraitcoottadiâ^ittL^  tyi^giii  •  iB,btfeind*ê 


uiLjiiizoQ  ùy  Google 


atfttééy  ayattt  be/bhi  de  l'être  ù  tour  momi^tlt,  he  peut  que  dépendre' 
mwU'êc  ipûttùùt  àé  H  cttDlb  qui  hil  t  dottnfé  TEm.    Mais  je  foGMl' 
qu'il  y  a  toiticioo'&riinictttOD,  ou  plûcot  qu'il  ne  finit  pts'confoliiiifé* 
kltelmtep^ftvcc  Winperfeftion-propgeiiM»  dlfe.  '   Ith'y  a  poinf.de' 
Théologief»  qui  ne  conviennent»  que  l'Anie  honiibe  dn  StxpnmiÀ* 
Monde  n'eft  qu'une  Intelfigenoe  iofininient  limitéé  i  l'^;ard  de  la  Divi- 
niré  qui  fi'y  eft  iniift>'ê(  qûe  dette  Imelttgencè  îgfnoté  une  înÉoiii'de 
chofte  qu'elle  Igflorere  toUjoutrs.    Ne  lèroit  •  ce  pas  cependant  une  ex- 
pre^on  très  mal  fêante,  dé  dire  que  Mme  du  SàuVeuïf  eft  infiniment 
imparfaire?  C'eftqii*il  y  a  unç  Hmirnrion ,  qm,  q«oiqn*é!oignée  infilît*' 
ment  des  perfe^ions  divines,  ne  doit  point  s'appcllcr  imperfection.  H' 
ne  s'y  trouve  «ncon  venin  caché,  aucune  pente  vers  l'erreur ,  &  moins 
encore  vers  le  crime.    Une  pareille  limitatiôn  n'éxdud,  m  i  im{>€cca- 
biiité,  ni  une  béatircde  confiante.    '  Or  ce  n'eft  qu'avec  une  pareille 
Junitation,  que  je  conçois,  Meilleurs,  que  la  toute- bonté  crceroit  les 
Etres,  s'ils  étoient  dans  le  cas  d'être  créés.     Cela  eft-il  moins  com- 
pciv^lnrlMe  netc«  de  tt  tîDiite*  bonté  y  qvtû  ne  Peft  ààÊ»  l'idée  setn 
érllnMM-  paîAnoe  d»  {Kinvoir'tQaf  oe  qui  êft  poHible?  Et  qtttnr  ft' 
MéedDipoUible  qui efIteiiDeud  dé  le  difficulté;  o(Mt-oh  Sut  que 
k.pofiblUfé  d^  ciMoO)^dt'de  la  création' i^'Mfy^nrf  liBre,  puiflê 
iè  mettre  dans  la  balance  avec  une  idée  auili  nette  que  celle  de  latoute- 
bomé^Ki^idoa&leiiiteftOûntttire,  de  qu^  y. fit  de  ia  mépiiie  quel*- 
que  part;  eft-  ce  de  ce  qUe  nous  concevons,  où  de  ce  que  nous  ne' 
concevons  point ,  que  nous  devons  nous  méfier  ?  Efl-  ce  de  l'idée  net- 
te de  h  homé,  où  de  i'idée  d'un  polfible  exurêmemeiit  iu^eû?  Je 
vous kuiTc ia réponiè*  j  >    •  ^ 

FranchiiTons  enfin  le  premier  inftant,  &  paflbns  au  fécond. 
.Souvenons- nous,  Mellieurs,  qu'il  n'y  a  en  Dieu,  ni  dillr;iciions,  ni 
abi^ractions  quelconques.  Dieu  ne  peuc  pas  ne  plus  penlêr  â  TErre 
qu'il  vient  de  créer.  Ainll  donc,  dans  l'inÂant  fuivant,  ou  Dieu  veutj 
cniiliiev«iBtpesquerEiie«yiae^  SDietfrie'le vudoit  pas,  l'Etre- 
fi^âdflMitpift  oMliillevmî  ^  cè1ftmlkn^rcftb€n&llll2qnedè' 
Dda3  taîi: 
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inenr  de  même  nature  que  cdui  qui  précjSde;  6c  fi  bien  de  même  im 
lure,  que  la  plûpart  des  Théologiens  font  d'accord  de  rappcltaf 
Wte  Création  réitérée.  Mais  lailTons-Ià,  pour  éviter  route  chica- 
ne, ce  mot  de  Cré>nwn  réitérée  ;  Si  difons,  que  Tack  du  premier  in- 
ftant  &  i  adô  du  fécond  ibnt  fi  pi-écifcmenr  de  même  nature ,  qu'on  les 
peut  comprendre  Tun  &  l'autre  fgus  la  dénomination  commune  d'aât 
fut  fan  exijier.  L'un  &  Taucre  eji  un  acie  qui  jint  que  l'Etre  exifte^ 
&  qu'il  eicifie  ul  en  tel  ou  tel  inftantj  le  premier  dans  le  premier  in- 
fime, ài  le  ftcood  tel  k  ftcond  iaAiQt.  Au  premier  inilanc ,  Dieu 
ft  voulu  que  l'Etre  ewfiAt  ftv<ec  ceUcs  &  leto  démnniiiatifiQs  j  6c  l'Etre 
«  eKÎfté.flvec  «ettes  ^  teUee  dénsnmniciCMi»,  vqmmi  mwà  i» 
Dieu.  A»  iècofid  iuftittir,  Dieu  vent  eooote  qn»  rSiil  tiiit-^  ^jk 
ae  peur  fMS  le  vouloir  d'une  volonté  vigpiB.  Qilp  VM  4i»C4giM¥!& 
tre  exide  avec  telles  61  telles  détefoiioaikiiis;  4^  l'£aie  ftxifl&tveetel^ 
les  &  tt^les  détemiifQdofis ,  qui  toiKW  vinniint^Mlceie'de  Dieu,  a 
vous  en  doûrez ,  reprenez  mot  pour  mot  tout  le  t«ilf>nnemenri|ne  jW 
fiiit  fiir  le  premier  inllant,  8^.  donnez-vous  1a -peine  de  rappliquer  M 
fécond.  Vous  ne  trouverez  dans  la  Créature ,  au  fecond  infttnc,  -wk 
au  troifieme,  ni  au  quatrième  &c.  aucune  détermination,  aocone 
qui  ne  lui  vienne  immédiatement  de  la  main  de  Dieu.  Cerre  applica- 
tion eft  démonitrarive ,  6;  doir  feule  fulfire j  qaais  voici juse  peike  éfatn-» 
che  qui  la  rend  eacore  plus  ièoiible.  :  •  .  . 

Oa  &s  déteimiaftcioos  du  fécond  ioftant  font  préct^em  les 
mtoies  que  celles  du  premier  >  00  elles  ne  (ont  pas  pcéci(èment  les  mê- 
mes. Si  elles  font  préctlimenf  les  mêmes ,  de  ûns  le  moindre  chan- 
gemedt)  cela  cMclud  juiqii'i  Is  ienfîniofi  nêtui  M»-^ iàtoit  une 
modification ,  ou  une  déoerminaâea  mwivelle  :  6^  fi  Dieo  ovol^nN^ 
eu  recréoic,  ou  enfin  feiôit  exi(ler,  uo  £ore  -de  k  icMe  peadeot  m 
milItOBde  fiedes,  ce  million  de  ûecles  potirfoir.nc  fe^onfidfeer  que 
comme  un  feul  inftant,  6c  il  eft  viliWB  que  l'Etre  y  feroit  puremea» 
psifiL  Siippoû»!!  caOuce  9ie  ks 4éiMiniiiiii«iit  iettodr-  duimi. 

fieme, 
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^*dUe3  ne  différent  que  pAr  li  ieule  fènfation  de  la  dlMeéB.rt^H|| 

G«]a  continueroU  de  la  Coat  encore  un  million  de  iiecles,  on  m  avooe* 
ra  qu'il  n'y  a  eooMS  rien  que  de  pafTiFdâns  i'Ette  ;  à-  nioios  qu'on  ne 
\^iiiUe  (bmenir  que  Jî'ntir  qu\n  n  (Ujîi  exîjîé  eft  plus  une  a£lion  que  de 
rentïr  fmicment  qi'^on  cxiRe,  Or  la  lènfauon  de  l'exiftence  elt  une  de§ 
déterminations  que  Dieu  a  mi^es  dans  l'Ktre  m  premier  iaflanr.  Dono 
cîîe  eft  toute  paiiive;  ôlc.  Allons  plus  lom,  6l  fiippofbnsdans  le  fe- 
cond  ini^aot  quelqu'autre  détermination  nouvelle,  différente  d'une  fim* 
pte  {ènfàtion  de  durée.  Suppoii>ns  le  plus  petit  changement  pollible; 
un  plus  ou  uomcÛQS  de  vivacité,  par  exemple,  dans  une  perception^ 
QMk  dans  mie  finfitron  qnelooDqne  &&  Comment  ne  pas  voir,  que  û 
omemodifiipioD.eft  diffémiae,  c'eft  que  Di»  la  fàk  diiiëreme;  qoe 
fl.Di€B  k  ktJoiit  pféoifimiiit  k  inêiiie,  e)le.ïêrQit  piéciftoient  la  même  | 
dcrq|iieptr:Goii(^aeiitfie]kcftmeiiis  vive,  o'elèqiie  DÎe^  Im  domio 
on  iD(iâite.degré  de  vivacité?  Quand  nous  reprendrions  là  iècondt 
fiippofHîon ,  celle  où  Dieu  ferait  cxifter  l'Erré  un  millioa  de  iiedèi 
porécifémenc  dniKk>m6ine  àiti  avec  k  fmUûon  de  la  durée 
même  état,  ne  craignez  pas  d'en  voir  naître  le  plus  léger  {endment 
d'ennui  om  fenrimcnr  de  dé<^nûr.  Cela  implique.  Ne  voyez- vous 
pas  qu'un  fèntiment  de  dégoût  vient,  non  de  ce  que  les  renfations  de 
piaiiir  iont  toujours  les  mêmes,  mais  bien  au  conrrairc  de  ce  qu'elles 
ne  font  pas  toujours  les  mêmes?  Or  nous  fuppofons  que  Dieu  les  fait 
les  mêmes.  De  plus  une  légère  fenfàtion  de  dégoût  fcroii  une  modi« 
fication  nouvelle,  6c  nous  liippofons  que  cefl  précifîmsnt  le  même 
écac  que  Dieu  veut  Gontinoer.  Mais  (îippoibns-k,  cette  modificadon 
ée  dégoût;  D*eft-ll  pis  vililik  que  c'eft  Dieu  kftfok  naître  y  4i 
qai  k  iMr  mià»  i  propos  de  rien;  dus  une  peiivie  Cré^nfte  qui 
Ai\  que  pafli¥e?  Qoe  Dktt  daigné  oontinnar  i  A  Gréatm»  ^*cc. 
dmmtUioas  de  imlUons  de  fiecles,  f)ït«ce  toute  rEtemité»  prédii^ 
ment  les  mêmes  modifications  qa'eUe  1  eues  d'abord;  (ce  qui  eft 
poHîble  ;  &  ce  qui  ne  lui  coûtera  pas  pks  à  vouloir  toujours  qu'à 
voubtr.  ope  Saà\}  ji^  j^éfie»  -  MefficMy  qat  le-  iiK|âidBe  dégoât 
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Ce  que  je  dis  da  ^goûc,  appliquez -le  au  mécontentement; 
appliquez- le  â  k 'préfomprion  ou  à  l'orgueil  r  ce  fera  toujours  U  mi-- 
me  cho(ë.  Je  ne  puis  entrer  ici  dans  un  plus  grand  détail;  mais  foCt 
y(yQ&  Ttnwoyç^t  i  mts  Peuféef  fur  ia.  liberté.  Faites -moi  la  grâce  de 
méditer  un  peu  tout  le  morceau  (ùr  la  cliûte  de  l'Ange  rebelle,  ôi  de 
me  dire  ce  quon  y  peut  répondre.  11  n'y  a  rien  de  démontré,  s'il 
ne  Tcfl  pas  qu'il  i^pUi^ue  contiâdi^lion  qu'une  Créature  Te  modifie, ni 
dans  le  premier ,  <  «li  ^àDS  le  Cècond ,  ni  dans  aucune  inièanc  de  (k  durée. 
En  on  mot,  op^  aoiiveUe  détcrminacioa  cb-Aà6od  Mnt  a  pour 
ctttfia  les^l^inlQtiioM  qui  la  précédent  &  ^  Itempigiienr;  on 
elles  ne  les^'.fMi  pojzr  «ute  Si  «lie  les  t  pour  «061»  «ooltne  cél- 
kS'Gi  vienvepc-^aittcs  deIKen»  & qn'éUcs  o'oac  pis  !•  mcÔDèK  peme 
10  fwil,  k  oofiy^lc^  déONfii^iMlioa  ne  peut  anfli  que  venir  de  Dmb  ,  46 
n'avoir  pas  la  moMTe  pente  au  mal  Si  elle  ne  les  a  potnc  poor  csn* 
iès,  elle  pourra  ne  point  venir  de  Dieu,  elle  pourra  tendre  au  mal: 
mais  dans  un  Etre,  où  la  toute -bonté  n*a  laifle,  ni  dans  cet  ioAiOl^ 
ni  dans  le  précédent ,  rien  d'indérerminé,  trouvez -moi  où  il  peut  7 
avoir  lieu  à  une  dérermiaation  nouvelle,  bonne  ou  mauvaifê?  Irons- 
nous  dire  avec  Leibniiz,  qm  ncu^  nous  modifions  am  fem  qiiune goutte 
d\au  s'arrondit  d'elle-même?  Mais  c'clt  étrangement  abofèr  des  ter- 
mes; ce  qui  eft  î'ordinciire  de  ce  grand  homme.  Qui  cft-ce  qui  s'a- 
viie  d entendre  au  pied  de  la  lettre,  qu'une  goutte  d'eau  s'arrondii  foi- 
même,  &  non  pas  qu'eUe  e(l  arrondie?  Irons -nous  dire  avec  S.  Au- 
guftio,  le  P.  Malebnnche»  le  D;  Amsod,  one  infinité  d'antres,  ^mt 
Ditufait  efeBivement  tomt  U  pofitif  de  mos  iiBhws ,  S^fw  «e>9» 
fim  que  le  négatif?  Maisc*ettenGoceoae  piovfeté»  one  poérilité  in* 
fiipponable.  Faire  le  négatif  1  00  ne  rien  ftire ,  n'eft-  ce  pas  la  tafioBa 
dioià?  Qoe  la  tonte- bonté,  qui  a  tant  fait  en  nous,  daîgnftt  âiie  en< 
core  ce  dont  nous  ne  fefons  que  le  négatif»  àt,  tout  ira  bien.  On 
toc  ^'ella.afépiiUaà  tout  faire:  ne  (an*  t  -  fl  pas  toujoius  vaaiqQejioas 
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le  Si"  nigatîf?  Eft  ftrons-ndùi»  rtioins  coupables ,  tout 
itmplis  de  (êntimencs  vcrménx  qoe  Dieii  nom  ton  .donnés,  Ci  pout: 
èac  ooapri>]€  il  fiiffic  de  n*tvoir  6it  que  le  négadf? 

tems  de  tîrcr  des  concluiîons  de  tout  ceci  l  redoubliez  d'ac> 
tjentiôn,  Melfieàrsi  je  voas  en  conjure. 

Tant  de  mifcres  pliyliques  &  morales  dont  la  nature  cfî:  plei- 
ne, &  îanc  de  mifères  métaphyfiques  auifi  infLjpporrables  en  leur  efpe- 
ce,  (brties.de  la  plume  des  plus  grands  hommes  fur  cette  matière  ne 
nous  oiiyfiroat* elles  point ^ifin  les  yeux?  A  quels  fignes  plus  mani- 
AAes  poiinoot<4noii8  Heoaodkm  comiN6n  eft  fufpeél  le  principe  fur 
lè^el  on  ndftme?- Le  principe  à*WÊt  C^éatûui  ahfofue^  principe  non» 
démontré  ^  indéinoncfilile,  n*oân  qoe  coatttdiâiona  dans  le  Ait  de 
flç  produit  qu'abdtf  dites  dans  le  ivUôiïnemeot.  C'eft  une  vérité  j«. 
qooC|ft|èle,  que  j'ai  déjà  eu  l'affurance  de  vous  pré(ènter  en  propres 
qicmeilllps  ma  Théologie  de  l'Etre,  Qiioiqii*a  s*en  fallut  beaucoup 
que  mon  affcrtion  fût  accompagnée  de  preuves  «u(fi  complertes  que 
celles  de  ce  difcours ,  mes  Réflexions  parurent  aiTez  C0QÛdétebIes> 
fûrtout  elles  parurenL  énoncées  d'une  façon  affez  décente,  pour  qn*Oll 
les  configner  dans  vos  Mémoires.  De  peur  de  rien  gâter  aujour-' 
d'hui  par  des  expreffions  moins  mefurées,  je  veux  reprendre  précif?.'  • 
ment  celles  dont  je  ine  fuis  lèrvi:  ce  n*eft  qu'un  morceau  de  la  8*. 

„Un  des  déùuts,  vous  ai-je*dii,  Meflîeurs,  un  des  défauts 
„les  plus  eflèniiels  dcs^reuves  communes  de  Texiftence  de  Dieu,  dans 
„le  genre  méMphyfique ,  eft  de  le  vouloir  prouver  comm.  Créateur, 
finftftnâ  de  ngooreux  qoVm  donne  i  ce  terme  aujourd'hui,  c*eft! 
j^è*ià9«,  d\iBe  GttiHè      de  rieu  a  fuit  ks  Etret. 

•  „Si  Dieu  ell  Créateur  en  ce  fens,  6c  qu'il  veuille  être  reconnu 
,ifomr  tel,  il  fl  dû  révder  comme  tel.  Nous ,  i^o us  devrons  l'en 
,,'droîrey  dfc  nous  (bumeore:  mais  le  myftere  eft  certes  trop  au  ddius 
jyde  toraifon,  pour  &trbism  janMbro^E%ir^/rr^  légitime  d'un  Argu- 
^meut  de 'Plâl^/opkie,  '  ' 
AÊi^di/MLTom»icviL  Eee  Vtfy- 
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»,L*Hypotbdè  de  Texiftence  de  Dieiy  ne  dok  point  renfaner 
,,cte  plus  grandes  incoropcdicnfibilités»  m  miaÊe  d'miffi fprsmkt^  qpe 
^^rHypothefe  contraiic, 

„I1  ne  fiiQt  point  que  li  Divinité  »  qu'on  admet  dani  le  fyftemt 
„des  chofes  pour  rendre  tout  iateUigiblei  devienne,  par  les  faufTes  no* 
prions  qu'on  en  donne ,  laPitce  h  moins  mttUigM^  pùu.mkaf^ 
;i  rafinte  de  tout  le  SQjieme» 

M  Aucune  démonficetion  propoûble  è  dcs^^prits  qnVMi  veut 
„  gagner ,  eucuoe  pceuve  Aiie  puur'prQuyeri  des  gsns  qui  ae  ctoyent 
«sipts  CDCOre»  m  pem  porter  i^^MfitetnentJ^PimtiteWgih^,  ffisR^ 
„ner  immédiatement  â  l^ininteUiigikii^  peutuOS  dij^nf  dttCcq|Ui 
^sévolte  per  les  deux  âces? 

mB  a»  liMMb.doiff  ^«fiiMii4e4e  VfuloiRidémQWier  Pesif-: 
^vtMùà^ïlfmpmM  que  â  oo 

9  la  voubit  démuiilreV  par^/éMogie  mathi^tique  de  h  fa- 

„  Encore  même  le  dernier  (èroit  il  moinâr  Ébfiitde,  |iuil^Dlt 
i)ffUCconv<inir'^  ii''TOAÎi6  éteiane  plos  lani/ôu  qu'elle  ne  Teffinye; 
i^ks  conflqutnces  n'ei^  .ettft  rien  de.  fkheqx:  au  Heu  que  la  création 
^pnfè  au  fens  né  dans  le»  ténèbres  de  rtok»  eft  Jhttrce  des  plut 
^^cruelles  Ù*  des  plus  acçablrtntes  difficultés^  contre  h: finie  bonté ^  Jur 
^Vori^ae  du  mai^  fur  fa  iiherté  ^  la  mofolité  de  n^i  aâiqns  ôfiC, 

,)Cetl  fur  tanc  &  de  (i  fortes  cQDÛdénttioiiaf,  que  je  me  gvâs 
i^faieu  de  préiènrer  Die^/^fV*^<^<r  PuiIffiUîce  créatrice* 

„Je  ârémtrois  tout  k  prafBitr.dB.lTidée  d*un  pouvoir  ind^M»^ 
„dattt  des  moyens,  qui,  ma/tre  d*im  mot  de  xendct  tout  laiv*  m«| 
heureux,  ne  daigne  pas  le  vouloir. 

„  Je  me  liendrois  pour  (Ar  de  révolter  par  l'Idée  d'wu  itmmittê' 
^hiUtémal-enandue^  qu'on  joint  cette  caufe:  cauft  mervoUcttCe* 
^^ment  propre  â  opérer  tous  les  cbangemeos,  par  It  raifbu  fingidisfc 
^qu'elle  ne  clunge  jamais» 
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'  t^fwnck  homt  des  eitrlmit^s  où  Ten  têàiM  peur  condlicr 
'y^en  tons  nnc  qoe  liofas  Ammes  te  qoiliié  ^Etra  erfés  svce  cdte 
'^SAgem  f^kj  capables  de  -ft  mo&Bsss  dans  riâe*iiitoe  de  k 

jiJecrtfaidfols  enfin,  que  podr  âttribuer  à  mon  Diea  le  chéilF. 
D  honneur  d*êtré  cmife  du  fimdih  aw*  Etire^  je  n'en  fîfle  one  cauTe  lel- 
„lenMaic  univerMe^  .qaVUe  s'étendit  toz  oitox,.  ans  maui  encore 
i^ptas'qn'aaz biens.  ,  l 

y^AuxUuaanneorepIus^Mxhiem}  Cir4eflHl4Bniei»eaHil; 
le  bieci  hd-même-eft  nn  mal)  piar  coàipflfatibii.d!ua.biea  plos 
„grand  dont  il  tient- la  place  &  auquel  k  ctufe  créatrice  ne  da^pe 
.^jipoint  «neihdre.     .  . ,  , . 

/fiTant  que  je n-ai  donceu  mah que  ie'flamlMtu di  la  saifini',  le 
iffÇmA  diaillenrs  dont  je  patfleâifeorHge  quand  j'aglftk>quiftkNi  /il  y 
fm'Dhm;  fabandomie  te  pdne  fwàibt  d'une  €Mte  qui  ne  peut 
^evolr  lo  moindre  fandemcnr»  &  qui  chstge  k  queftion  des  plus  re- 
•Mbunoies  difficnltéa; 

M  J'kbandpnne  lldée  pleine  de  conrradiélîons  d*on  Etre  inmiHÀ^ 
'^hkfmdfttftffffi;  d'on^Etre-ûns  (nccelfion»  quand  U  créera)  quand  > 
«,)Ucil£e,  dtqùandiiacréé.  / 

abandonne  ildée  d'Ecrè  nécejfyih  e  par  privilège  fptdali  ^ 
i,1es  démonffaratiqns  Ibphifliques  qu'on  en  appone,  lesquelles  n'ont  jih 
9  mais  invaincu  que  ceux  qui  croyoient. 

ifMak  que  dln-t«0Q  ii,  du  lerceinreflisreé  oft  je  me  renferme, 
D  (brt  k  démooftranon  k  pkie  kivincibk  f»V  ynun  IHeu,- 

„Et  quel  Dieu?  ...  Un  Etre  JiM^'r^  infiniment  fiajj'.mt, 
y^ftifiniment  fage  y  infiniment  bon  ;  .  .  .  Orâonuateur  vniverfel  ;  Lé- 
^^gishÊèÊtir  i  hjféffettr;  ^ttge  fimerain  ^  plein  de  jufiice  d'équité i 
„  RimWMem  de  *h  vtrfu  ;  f^engevr  du  crime  ;  <  .  .  onUieu,  contre 
„  I^exiftenœ  du  quel  lesmtnx  iâns  nombre  dont  la  nature  eft  Inondée» 
i^tie  d^oftnt  en^enclme  ^iafdn^  fu^e^ce  Dieu  trh  hm  n*eftpoiuit 
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^voir  inJepettàaMt  des  moyens^  il  n*tût  Umt       Ati  de  féart  wu  tvuti 

y^qt^iiefile  ùréateur  de  Pordre^  de\  la  perfeàhH^  du  kûn;  d^mm  kieu 
.^infini y  vers  lequel  il  çtmdÊiit.cÂafUi  Etre  par  U  plusrtfidi  pf^gtk 

Ceft  ce  que  je  me  flatte ,  Meflïeurs ,  d'avoir  fidellemcnt  Ôc  fo- 
ISdemenr  e^iécuré  dans  les  Sections  fuivanfes  de  rOnvrage  dont  il  s'sgir. 
Une  perfbnne  de  mérire,  que  je  ne  puis  nommer  de  pciir  de  la  com- 
promettre, ma  fait  la  grâce  de  me  dire  à  ce  fujet  une  cho/e  bien  con- 
ïblanre.  i'^otre  àtmonfiraiion  d«  l*exijience  de  Dieu  peut  tout  nu  moins 
pafflr  atijour.à^/iui  comme  un  pis '  aller  ;  mais  avec  le  tews  il  ne  [croit  pas 
impojfiùle  que  k  pis ' aller  devîttt  la  Pierre  lUigulnire  de  fEJjJice.  Qui, 
j'olè  le  croure:  ou,  il  ce  n^eil  pâs  préciicmcnt  àmadérnonilrationqu'il 
en  Attdn  revenir  >  ce  (era  du  moins  ^aa  principe  de  ini'âénioriftniîoB» 
VAfèiêé  MHiémfilk  dès  dStret^  Er  pdvrqdol  «'efiroacfKr  de  ce  terme? 
Tous  les  termes»  Meifienis,  commmiB  à  Dien  &  è  noiisr,  àtomaièfi- 
fer  par.k  mcx^fitre^.  ii*MU>ibpat,  Wi^pxà  de  Dieu»  qim/^^/^ 
îfiiMy  c*e(l  trop  peu  dire,  n^himnU it^&e s  ïiSwi  4omm4^degtiéA' 
prtwte  de  Pipfi/ii  ;  perftSlion^  récité  y  bon(0^  juflice  ^  raifort  y  figefi^ 
iatelHgence^  puiJbnce^  affioo^  Wt^  exijletjce^  être  éx,  manière  d'être^ 
ibnt  toas  termes  communs  Ans  contredit  à  Dieo  &  a  nousi  Jene  dtt 
point  avec  un  M,  Jurieu,  &  cent  Théologiens  de  différens  partis  & 
de  différentes  fefles ,  que  ces  mots  ne  fign: fient  point  en  Dieu  la  mê- 
me chofè  qu'en  nous,  &  que  même  ils  li^nirienr  fouvenr  en  Dieu  le 
contraire  de  ce  qu'ils  peuvent  lignifier  en  nous  au  ièns  le  plus  ex3<fï: 
ç'efl  v  ouloir  parler  de  Dieu  fans  s'enteridre,  c'cft  boule verfer  toutes 
les  idées.  Mais  je  dis  que  perfeffion^  réalité^  bonté ^  jujïuey  rntfony 
J'^g''JPt  iutelligeiice  y  puijfmce  y  aUioUy  avec  extjicncey  être  ài  manière 
d*itre.  pris  aa  degré  le  plus  élevé  en  tout  ce  qui  n*eft  pas  Dieu,  neft 
qu'un  rien  un  néant  â  l'égard  de  Dira. .  Il  en  eft  de  même  de  iVf 
Jiitëy  o)3LàtVtx^ettceparfoi»wshM:  vdd  Goame  je  m'en  explique 
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jropn  ék  Dieiu 

,}  Je  veux  finir  par  dire  on  mot  ét  fétermH  nfle  que  je  Vk  tOBp 
«çois  en  Dieu. 

„  L'opinion  d*une  itermté juccejftve  en  Dieu  ne  m*cft  point  par- 
,)ticuliere;  ç'a  éré  celle  de  beaucoup  de  Phîlo(bphes  &  de  ThéoI(^ 
)igiens,  même  fort  Orthodoxes. 

■   „  Mais  voici  ce  qni  m'eft  particulier,'  fi  je  ne  me  trompe,  .ft 
jiqiii  peut  mériter,  quelque  &[  cent  ion. 

■  „Qui  le  croiroit?  il  eft  un  ren5,  &  un  fcns  très  raifbnnabîe,'  , 
„â  ce  qu'il  me  femblc,  Telon  lequel  j  même  dans  l'HypOthefe  àe  Pexip 
^tence  éternelle      néc^ffnre  {pu  àe  Vafiitf)  de  tous  les  Etres ^  'Û  n'y  a 
cepeodtttt  pa$  un  feui  Etre     Joit  coétnnd  à  Ditu^  '  ''^^ 

^Eipriinciii&ceci  encore  avec  plus  de  fjrce. 

^Sappoibns  que  l'e^lf^  ^XHe^  Jl'#>pMLWà4MiflftMti^^ 

j^SappoToiitf DtiQ^«pii  aifté?«it' Aid'Iâiliat',  fins  91e 

„Je  dis  qu*tf*  ftW'ttt*  p« 
^uppoff  infiniment  y         plus  haut  Je^yé  àe  l^infni^  celle  dt  tous  kf 
^Éret  enfemhh.'  V 

,J\ien  de  plus  %ile  gue  d'anjencr  fl.  J'évidençe  ce  paradoie 

^préiendu.  'n- .  ,  .   f  .  •  . 

„C'eft  qu'il  y  aura  bien  eu  autant  d'inftans  dans'J'exilience  des 
^Etres  que  dans  ctlle  de  Dieu;  mais  que  cIjaque  mlUnt  de  i'exiltence 
3, de  Dieu  num  eu  une  t ut cnfité  infinie^      infiniment  infime. 

,  ,  11  s'arm  d'expliquer  ce  que  j'entens  par  ïintenjité  de  l'exiftcnce 
j,,en  chaque  in  (tant. 

^Plufieurs  Etres  A,  B,  C,  D.  Sic.  exiitent  dans  un  même  (nitanc 
donné,  ou  coê&iftenc  un inflam.      '  ' 

. Eee  3  „A 


Digitized  by  Google 


„  A  n*a  |>oiiit  de  rentiment ;  B  tt^m  fiHtaoKIril-MM^  *G'a 
„un(emiineiit  double»  oudeuxièncioieiis;  D  eo  •  na  fripk  Atc 

:  ',;Lss  ÎBftniftiéa  de  desïoAiaa  d'oriftoice^r  oesrÉIces  &taat 

„Dé  nêine ,  fi  fletleiâç  Êtita  A4('B^  le  premier  A  n'a  qu'une 
*^lâée  ifliftinâe  dai^Vioftinc'.o^leicoQdd-B  en  ï  cent,  les  mtenfités  de 
fleurs  exiftences  pour  ces  inftens  (ècMrtflMiÉne  la». 

:   >„fîuis:4oiic^^y  vtm.Ëtre,  qiii  eft. » ,  lequel  en  chaque 
„  mftant  de  fim  eMOp^œ  4|  toMtefJetàkàs  dàftmaej  pojjibles^ ,  jomres  au 
feaiineiK  dcJi^ahBÙ.&^B^â^  iinten- 
i^fité  d'air  feul  iahm^ttàÙ»ne&eahàiAi^^ 
.^tCNifin  iès.e]Hileom4<f£m      ..a».       ;  :  ..^  v  * 

„DQi^c  lût  Jhiîtyhifté»'1)ku^^ë  EtetnTté^  non  ta  Jûccef 
^raifon    «»  Jhtfaie  jei  inflam. 

r^y         X    rr  '  -     -    '.«.*»*  • 

„Gen  elt  alte;^,^Qur  le  préfecit:  je  m'expliquerai  autre  part 
„'plus  au  long  fur  ce  fujetj  &  ferai  voir,  comment^  quoique  tout  foit 
y^éUrnel^  nécejf^ri^^.^^^xifiant  pin- fui- même ,  tout  ne  fait  encore  ^  en 
"  ^^quelque forte ^  commencer  à  exïjlcr ^  [i ce  neji  Dieu,  à  qui  tout  le 
^^rejie  eft  ridcûM^  -^n  mfim^  de  l'^jxijleftce^  \  entoutfens  de  kiè* 
y^plus  que  ii  Vex^tmê!'' 

:La  parric,'  ^ffiears,  la  plus  cfTcniiclle  de  cette  promeflè ,  dé- 
jà bien  ébauchée  dans  ce  difcours,  fera  totalement  remplie  par  ma 
23lliMA»w^*Sleq^idte^#cmge'tm  mettre  la  main.  Sera-ce 

ne  nplfrodier  de  h  rigoMoft  OnhodoKic?  Rien  ne  me  feroit 
plus  fftcile^  ae:in^  lappr^cbertm^i- Ait  en  apparence.  n  ne 
c>endcotrqu'4inoidefttie»  comme  nocnigiind.Leihiiitz,  det  difcours 
exùt&iftief,  aitifi  qu'U  les  appelldit,  miûemÊiai.fierçamattfiief.  Je 
pourroiS)  auili  facilement  que  lui ,  dirige  fottâ  Vid^/ieatmny  tu  §m 
qu'a  remeodoic  j  c'eft •  i-  dire»  i  Taj^e^lç  mois  &  de  pbi^, 
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iQOQniinQ^einens  politiques,  ou  plûcoc  c«  jeux  d'efpirir.  Qu'a 
gign^ 0» génie  fi  grand,  fi  profond,  le- plus  gn^ld &>  le  plus  profoQ4 
des  gjépics  métaphy ûoieos?  Qa'a  - 1  -  il  &ic  que  jçtioi;  on  B^heux  iibiipço^ 
ÔL  (ùr  lui-même,  6c  (ùr  un  Ouvrage^  qu*on. pourroit  regarder,  finon 
comme  le  plus  heureux,  peut  être  comme  le  plus  fublime  effort  de  la 
Métaphylique?  Je  dirai  en  deux  mois  ce  que  je  penfe  de  ce  foupçon, 
.  tourné  en  réalité  par  M.  Pfaff  fur  un  aveu  pofitif  à  ce  qu'il  prétend, 
de  la  main  de  Leibnitz;  par  M,  des  Maizeaux ,  intime  ami  de  Leibnitz; 
par  M.  le  Clerc,  &  par  bien  d'autres.  En  gros,  je  ne  puis  m'arrêter  à 
l'idée  que  Leibnitz  n'ait  compofé  fa  Théodicée^  que  pour  fè  jouer,  & 
de  qui?  de  Dieu  &  des  Homniâs.  Car  cenaiiieineQt ,  ii  la  ThioàtcU 
iltSi  qu'an  jeu  d'efpric ,  li  lUUkh  n'cft  qu'une  impiété  détefiible  djiî 
conuneocemenc  jusqu'à  la  fipi.  jD'im  ancre  cM»  en  vingt  endraio 
fore  ièinblabtcs  i  ççlui  que  j'ai  relevé  dans  se  dilcoun,  endroits  inex*' 
cpûbles,  iiii|Mrdpnn4^y«i||ênieéinele(ùppoluyndfw 
flTaveugte  en  àveurde  cequIloKMC  être  kvécîté,  je  ne  me  ièos  {Ml  loin^ 
je  vous  l'avoue ,  de  la  plus  vive  indignation.  Lldée  qoîl  fàititflBittt 
bel  e(prir,  qu'il  étale  À  iùbcilicék  qu'il  Te  moque  encore  nn.^oop  de 
Dieu  de  des  hommes,  le  tout  pour  r édification^  meln^pe  alors  aveGi 
onc  fone  d'évidence.  Cene  fugejfe  rhvine ,  Mcffieurs ,  qui  do^t  parier^ 
fût  -  ce  aux  dépens  de  la  rni^^n  &  de  la  vertu ,  cette  figfjp,  agir 
roit  en  MiJaSy  &  fe  trouveroit  dans  une  véritable  pnuvrdé^  fi  tous  les 
Etres  étoient  vertueux  mtfonnnbles  :  ce  feroit  n^jvoir  que  des  f^irgi' 
les  dam  fa  Bibliothèque  y  ne  chanter  que  les  viêmes  airs  d'Opéra^  ne  man- 
ger que  des  perdrix  ^  ne  boire  toujours  que  des  vins  de  Hongrie  ou  de  S.  hi- 
ras.  Ah  !  qu'à  de  pareils  traits  la  çontidence ,  réelle  ou  prétendue, 
dont  (è  vame  M.  Ffo^,  ell  pr^e^  tjçou ver  créance  qhez  n^oi,  quel- 
qu'efFoi^t  que  je  falTe  pour  mttk défiiidre.  Voilà  ce  qiic>c'c(l .qjae  dW 
vok  Xk^hrife  exvtérifiterài,  £)o^kùfê,acKm9^ti^uâ ;  DoQpt^  991^  te 
deho»^  Doârine  pQur  te  dadm:  on  mérite  de  perdre  copie  ooti- 
Ance.^  Je  fiiis  peiic*éiM  aMp>déliaKs  M  Wolff  l'étoit  nioins.  Que 
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te?  Non>  oiiiir.tneperfoadera  jamoiS)  qifonedéCtnfelbàdedMplBi 

iàintes  vérités  pût  éCR  le  fruit  du  génie  d'un  prolànc  qui  s'en  mocqae- 
roic ,  &  qui  ne  reconnoitroit  pas  lni*inênw,  fout  fim  génie)  liib-' 
lidicé  de  ce  qo*il  diroit.  Pafle  pour  quelque  vue,  quelque  ouveccnie 
ftouvelte;  mais  un  Syfteme  aufli  étendu  que  la  Théoàicée?  Avoir  h* 
flmplicité  de  croiie  cdia  peilîbk^  eft  bien  pis  vraiment  que  THiitoire 
de  la  dent  d'or, 

■ 

On  n'en  point  dans  ces  cruelles  Incérrifudes ,  Meflîetirs,  avec 
OB' bon  Pere  Malcbranche ,  dont  tome  h  Doftrine  ho\t  acrourîhitLjuey 
&  jamais  purement  exotévttj^ie.  C'ctoit  lâ  candeur  <Sc  la  lincéritc  mc- 
me,  avec  cela  génie  vatle  &l  protund,  quoiqae  moins  que  Lsibaitz, 
je  vous  l'ai  déjà  dit ,  &  d'ailleurs  un  peu  rétréci  comme  Parcai  par  la 
dévotion ,  maïs  pr  une-  dlvockm  ceadcc  &  pleine  de  ftnitmenr.  Si 
ks  préjugés  de  fim  Egti(è;  on  des  prînaipes  qui  nVn  Ibnt  pas  phs 
mis  ponr  être  communs  i  presque  tontes  les  tèâes;  fi  le  vice  eUbstiid- 
de  bien  des  (bjets  qu^il  traite  hri  fait  dire  fbovem  des  choâs  fort  écran- 
ges,  &  s*tvi(è,  dans  (es  Méditntions  chrêtimnts  mitiiphyjSqms^  de 
les  mettre  dans  la  bouche  du  Verbe,  cfeildela  meilleure  foi  du  mon- 
de ;  c*eft  qu'il  a  cru  Savoir  entendu  comme  cela  de  ia  bouche  du  Ver- 
be: non  en  Fanatique;  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qoe  le  Pere  Maie- 
brandie  fc  donne  pour  un  homme  à  révélations.  Voici  ce  qu'en  dit 
M.  de  Fontcnelle.  ,,Le  Pere  Malebranchc  étoit  perfijadé,  que  le  Ver- 
,jbe  eft  la  (êule  lumière  qui  nous  éclaire,  ^  !e  feul  Maître  qui  nous  in- 
jjftruit,  {In  Raifon  unn'erfelle ;)  &  fur  ce  fondement  li  l'introduit  par- 
j,lant  à  lui  comme  à  (bn  difciple,  &  lui  découvrant  les  plus  fubiimes 
vérités  de  la  Mctanhyfique  6c  de  la  Religion.  Il  n'a  pas  manqué  d'a- 
„ venir  dans  (a  Préface,  qu  il  ne  donne  pas  cependant  pour  vrais  di(^ 
,j  cours  du  Verbe  tous  ceux  qu'il  lui  fait  tenir;  qu'à  la  vérité  ce  (ont 
„les  réponfès  qu'9  croît  svoir  reçues  lorsqu'il  Ta  interroge ,  mûs  qull 
„  peut  on  iVvoir  mai  interrogé ,  on  -avolr  nwl  emendn  fts  r^boAtt 
„  (!k  qu'enfin  tout  ce  qn*il  veutdkey  €*elt  qu'il  ne  (sut  s*adrefo  qn*âce 
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,^  fCfliai^natikm'Ib— iqqe  Db  fteftoy  on  pcnrafibrer  qtie  le  Dialo- 
^jguctiOfeenobMfe digne,  fiiMiii'qu'il«ft  {Mffible,  #un  tel  Imerlo* 
nOooNKr.  'L*«t  dtPAuMDr,  airplèiot  kcfiipQfiiiKNi  ottureUe  où  il  & 
j^nowQlrf      y/téptnè».mi  c<tiim>foinbre»  mgjofk  &*0Hg«ftiwix^j 

„éÊD»  teention  &  dans  le^retpe^.  Si  i«J2o4Ëâni^i!Qic  prêrer  des  or- 
yjneméns  i  U  Philofi]phi»|  niln  nii  lui  r  il  |MlirDnif  pu  poêler;  <ie  pte 

« 

Tmagfïiftïns  donc  le  Pcre  Malebranche ,  prnfîcrné  dans  (es  lon- 
gues méditations,  &  l>aignan[  de  larmes  Ton  Cructhx;  fl  ne  îe  dit  pas, 
maison  le  de  vkie-;^  iniiÙOTc  de  phiiofo  plier  bien  difiërcnte  de  celicd'ua 
homme  du  monde  y  &  d*aiTiCOiiitifiin!  R  médire,  Meilleurs,  fur  no- 
ire fijjer  même,  furies  preu\^  de  4a  Création  prifc  aii  fens  rigoureux 
Ôc  âbfoiu.  Quelle  eU  la  vok  ck  la  vérké,  qv^it  croii  entendre  eu  lui- 
tYiême,ipfrarprad«]tfi»'fr4iaDet^ere^  accencion  Ttiivie, 

ni  dfngBtftf  m^çi'Ùm  piéMttUoir  k  i»id«rv  ni  modUke 

les  «%cin.  *wOé^  mpeut>ki>e<mt^fier^y  (4n$At|véifip*>f  la  paiiTance 
de  fflôovok  k  matkre ,  &  de  iK»difiig^tei>ef|^[%,  ^tn général  une  aOion 
réelle  fur  tous  les  Etres.     Donc  on  ne  peur  comefter  à  Dieu  la  qualki 

de  Créateur  y  au  fèns  le  plus  abfoiu.  Ah  ,  mon  Pere!  vous  avez  par- 
faitement bien  inîer?<g'é  ;  mais  cerrc  rc'ponfc,  fur  laquelle  il  ne  paroît 
pas  cju'il  vous  rcltc  le  moindre  doute  j  éï  -  cilc  bien  lUre  Ne  voyez- 
vous  pas  qu'elle  prouve  trop,  &  qui  li  ie  Tout- puifTanr  ne  peut  pas 
donner  la  plus  perire  modificafîofi  à  un  l^tre,  s'il  n'a  créé  cet  Etre,  i 
plus  forte  raifon  un  Etre  crée  ne  peut  pas  Ce  modifier  lui -même?  Il 
faudra  donc  que  Dieu  foit  la  caa(è  unique  de  toutes  les  modifications 
te£treÉ;.aa(fî«ftGe  vonreavk.  Cepeadaiar  vous  doi»  pariez  qaclr- 
l]M^tdejeiie-fii9  qfXÙHt  fufpenfion  que  «obs  pouvois  nous  donner 
«oiis*  mêmes.  E(l-€e  qae<enelBlpanfianji'<A^  upeAQdificifkiii? 

A  TAetâ.  Tom.  XVH.  Fff  Com- 
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CkMnment  de  {»iiivre9  Gr^m  &  la  peuvent-dés  cbooer?  '  Vfk 
siifle  de  plomb  n'a  la  facnké,  ni  de  (è  donner  le  mouvemenrq«*ette  n*e 
pas,  ni  die  ibCpendre  le  mouvement  qu'elle  a:  iùpo(bns-lui  pour  un 
moment  cette  faculté  de  fufpenfion.  Dien  impnsie  à  It  -flMfie  de 
plomb ,  comme  Créateur  de  unique  Moteur,  un  mouvement  capable 
de  lui  faire  parcourir  cent  toifcs  par  fèc'ondcs  à  Tinfini.  Au  bout  de  dix 
toifes,  la  maffe  de  plomb  fait  ufagc  de  Ton  pouvoir  (ufpcnfif,  &  s'ar* 
rête.  C'eil  Dieu,  dit  le  Pere  Malebranche,  qui  a  fait  tout  le  pofitif; 
c'efl  lui  qui  a  tranfporté  le  plomb  pendant  les  dix  toifès;  h  niaiie  na 
ffiKque  s'arrerer.  Oui:  mais,  pour  bV.nLTcr,  elle  a  dérruir  une  force 
touce  divine  de  i>o  toiles  pour  cette  première  fccondc,  Ôi  de  loo  toi- 
fes  pour  les  fuivantes  à  l'infini.  N'eft*ce  pas  lù  un  bien  plus  grand 
aéte  que  de  elttemiie  lo  foifie?  Delnadrae,  félon  le  Pere  Malânn^ 
die,  Dkaimptimc  â  Aoe^rotonté^,  coam  Gréamr  (Sc  inde  Mo- 
4enr ,  un  mouvement  veis  le  bien  infini  qtt|.eft  loi-  même;  iiHi9>  pec 
notre  ttMéakAa  ùoM  de  fôipenfioo,-  nos  volonsÉs  s'etrécent m  bont 
de  lo  toifes ,  fur  des  beautés  charaeiîeS}  ou  d'autres  biens  ftnx  dcp4- 
xifiàbles.  Tout  le  pofitif  de  nos  volomés  eft  de  Dieu  ;  cette  ardrâr 
sivec  laquelle  nous  aimons  les  faux  biens,  eifcdeDieu:  uns  tout -cela 
eft  bon  ;  il  n'y  s  que  notre  fufpenfion  qui  ibit  mauvaUè;  -  nous  aEVOOS 
do  mouvement  pour  aller  plus  loin  ,  &  nous  le  détrui/ons.  Je  vous 
si  (Icjà  fait  voir  d'avance,  par  ma  comparaifon,  Mefîicurs,  la  furilité 
de  ce  rajibnnemeni.  Cette  fufpcnlîon  efl:  un  a£lc,  6c  rour  q£{c  eft 
une  modification  de  l'Etre  qui  agir.  Comment  veut  -  on  qu'un  Etre, 
qui  ne  s'eft  pas  créé  lui-même,  qui  eft  (ans  cefTe  fous  la  main  créatri- 
ce de  Dieu,  Ôi,  qu'on  aflure  incapable  de  ie  donner  aucune  autre  mo- 
dîSoation,  puifit  donner  cette  modification-  là  piûcot  qu  une  autre  ? 
Koos  ne  pouvons  etrêter  le-  mouvement  d*utt  Hm  par  notre  adion 
propre  ;  h  nous  pouvons  anéier  ce  mouvement  infinrqne  Dieu  nous 
Imprime!  Nous  ne  pouvons,  par  notre  eâion  propre ,  6iie  cefler^u 
nous  Ift  plus  petite  modification  de  peine,  ni  niêmede  plalfir;  &  now 
pouvons  faire  cefTer  une  modification  infinie!  On  nous  refisfctuut 
imvoir  ^gfiâifr  en  -donne  un  à^ru&tf  pim 
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•  t  -  il  donné  cette  plwj^abl»  dpece  de  poyvoir?  Quelcn  cft  le  boo? 
iQactie  difficulté  lev»-t-oa  par  là?  AiKuae»  •Fnflc&.tto  peu  tes  Mir  ' 
Jébftnchiftes,  7k  vous  trouverez  aa  bout  du  compte,  que  le  pouvoir 

(bfpenfîf  n*eft  rien.  Dieu  a  transporté  la  maflè  de  plomb  l'efpace  de 
dixroifès.  Si  îe  Moteur  eût  conrinué  de  la  mouvoir,  elle  fe  fut  mue, 
c'elt  -  à  -  dire ,  quelle  eût  cté  mue.  Le  Moteur  a  dilcontinué  de  la 
mouvoir,  &  elle  s'cft  arrêtée,  c'ell- à-dire,  qu'elle  a  été  arrè'ée.  Voi- 
là le  fin  de  l'affaire:  cela  rcvienr  à  h  goiurc  d'eau  de  Lcibnuz,  qui 
s'arrondit  d'elle -me me,  c'cll:- à-dire,  qui  eft  arrondie.  Tant  û  ciï 
'Vrai,  qu'après  Jes  di£:oart.ies  plus  difl^eos,  Jes^cux  Sy^cmes  de 
VASion  apparente ^  k  MfdebniichiAe  &  k  Leîbii«m>.  «pvieoi:waccoi)- 
joun  ailx  iii6awsSocihUqia&  .Et  qiiiarii  et  pràettâ» imivemeatqv 
,iiot»avrioas|io«rtyflrpkiftMi,  es  ajiftjiiil  qur  purr  fi^o.  .14 

telle  en  eut  parcouiii  cent,  il  Dieu  ravwtlMIft  VIIMlu.     Dieu,  en  qui 
il  oy  ft  point  d'abUraclion ,  ât gui  Àic  quo  cette  malTe  exilîe  ed  tel 
-ftant,  avec  telles  de  telles  déterminations,  vouloit-il  f>as  qu'elle  fe  mur, 

on  plûror  qu'elle  fùr  mue,  au  bour  des  dix  toiTcs?  S*il  l'a  voulu,  il  a 
donc  dû  Kl  mouvoir,  puisqu'elle  ne  peut  pas  (émouvoir  elle-même. 

•  EU  s'il  ne  Ta  pas  voulu,  comment  {è  Icroit-ellc  mue,  puirqu'ellc  ne  peut 
.pas  Ct  mouvoir  elle  -  même?  Tout  ce  qu'on  veui  dire,  c'cft  que  î'im- 
:pre(îion  donnée  d  abord  à  la  milu,  ou  à  notre  volonté,  {èmbloit  mar- 
.qaer  un  dciîciu  de  leiï  mouvoir  plus  ioiuj  mais  ce  dgiTeia  o  exàiloïc  pas. 

Vous  venez  d'emendff,  Mefiears,  dans  œ  oouit  expofê  de 
«It  déMoe  Giftdfieiuie,  ce  qA  8*«ft-dic  de  plus  oonfiquent,  de  meU- 
^kase  fol,  &avoe  le  moniB  d'énibge,  (Qr>  IV^nNi  de  k  Qrétttures  & 

le  doârine  LeUmitieniie  s*y  penc  maeiier  très  nBSmeat,  en  la  dépouil-  • 
"lent  de  Técorce  de  Tes  grands  mon.     Doiraez-moi  celle  expUcarion 

que  vous  voudrez  de  KAÔûm^  dans  le.  principe  d'une  CkfyttMi  ahfi^ 

•  he:  je  ferai  toujours  voir  que  les  Créaiares  ne  (èront  que  pâ^w^'s ,  & 
qœ  Jdien  fifwit  l\AuUia(^  JÈf  i^miqve  Auttmty  d'infintmcnt  plus  de 
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ind  que  de  bien.  Mais  «udi,  doBii02*inpt  tdie  démonftntioa  qnefmli 
Voudrez  de  ce  |H:étendu  Principe:  preaez-la  dins  l'idée  de  VEtre 
cejpiire  par  privilège  (pécta!  ;  prenez  -  la  dans  la  Mutabilité  des  Etres, 
'&  dans  ce  que  vous  appeliez  leur  Contîfjjrence  :  je  m'engage  à  £ûre 
voir  que  la  démonllration  n*eit  qu'un  tidu  de  Paralogifmes  honteux. 
C'eft  la  folution  de  la  diflîcaké,  &  la  pceuve  la  plus  coiopkne  .de  kné- 
«eiiké  de  mon  Hypocheiê. 

En  vain  le  Do£lear  Oarke ,  &  quelques  autres,  (èmbknt  vou- 
loir échapper  aux  confëquences  du  Principe ,  en  ne  regardant  point  U 
conlèrvadoD  comme  Taâe  réitéré  de  k  créadon.  eooiervtuûa 
n'eft,  (èloneiix,  que  je  neiaisquetoDiuMMirs,  vague  & iniifBrtnwnéj 
4  des  ftcalié»,  aolfi  vagues  &  ifMii^fpi'*''*f ^  inipiîoites  4  Ift  CMaoHs 
•lorsqo*elle  elIcKéét*..-  Hàt  rien    vague  dt  d1ndhimBirt».Mflfl«ii% 
.»*ciifttt,  i«»4ailllH*mtittlDf9.  Uà.i^Méi«niiii)é>  «tte  hsM  kk", 
*défennittée^  i0pl.daaïlÉPBN||it»  ftiiindt.no8al^âions.  PaiveqQe 
«oos  (bmmes  cootraints ,  quand  nous  pcnfbns  à  une  eboft  de  De  poiqt 
peoièt  à  d'autres,  d'où  naiilènr-chez  nous  les  idées  vagaea»  iodéfer- 
minées,  abftraites,  (èrons-nous  affez  aveugles  pour  ctoiie  qu'il  en 
•ioir  de  môme  à  l'égard  de  Dieu?  Erre  forcé  d'en  venir  à  de  pareilles 
inconléqucnces,  c'eii  témoig;r)er  afTcz  que  le  principe  eft  infourenable. 
Je  veux  avec  le  Do^fl^eur  Clarke,  que  l'idée  de  la  création  réirérce  loit 
une  idée  des  Scholal tiques,  &  je  le  crois  bien,  comme  lldée  même 
•  de  la  créarjon  n'clt:  qu'une  idée  des  Pcres.     Grâce  è  Dieu,  les  Pères 
n'ont  point  parmi  nous  plus  d'auiorué  que  ks    holaftiques ,  5c  ils  en 
méritent  moins  en  cette  rencontre.    Les  Pères  ont  pofc  le  faux  prici* 
pe  j  &  les  Scholailiques,  qui  ne  p&hent  guère  que  par  admettre  de 
tet  principes  venus  d'aineuis  fur  leiqnels  ib  raifbiment  très  hits»  oot 
-  en  eflfet  très  bien  rsi(bnné  te  cehn-ci.     Les  E'^ces,  qui  aimnw  à 
Gieoftr  des  abymes,  dti  forger^des  myllercs,  ont  éiiûi  que  àm 
ffétitx  fini  cinq  ;  de  les  SdioMlHqiies  en  ont  ooncto  que  dttut  ài'dlttug 
(ont  la  moitié  de  dix,  le  tiers  de  quinae,  le  quart  de  vingt,  &c.  il 
GlariKi  d(  ceas^ilniicaaty  admmtnc  le  Aux  principe  des  Pcfe% 
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mm  la  jufteroniiSqiKnQe  to^SchoUQiypt.    C'<;^  k JQOy^  cU:^  dé- 
|Mifi?iw^r  par  cous  k$  (eus. 

ce  (bit  les  Pères  qui  ont  cnaŒ  cet  tbyme,  ptiàtof. 
Us  plm  grands  c%ncs  àt  cm  derniers- fiecles>'  dont  les  uos  tombent  " 
dsns  nmpiécé,  pstceqii*on  leur  donne  k  créttioK  M4iie  poor  w 
Pogme  efTendel  de  la  Religion;  Àiits  autres  tombent  dans  les  raifoll- 
pcmens  les  plus  ebfiirdes,  6c  entaiTent  les  aâènioos  les  plus  injurien- 
Tes  à  la  Divinité,  toujours  daos  Tidée  d*un  Dogme  efTeotiel  qu'il  s'agit 
jde  défendre  à  quelque  prix  que  ce  foir:  que  les  Pères,  dis -je,  ayent 
ièols  creufé  cet  ab\  me  •  voici  mes  garans  ëi  mes  lémoms.  Je  n'eo 
Ai  nommé  que  deux  jufqu  à  préfenTt  j'eff  produirai  cinq ,  dont  l'auto- 
rité eft  d'aotanc  moins  furpe£le ,  que  tous  regardent  la  création  absolue 
comme  une  vérité  inconrcftable,  &  l'opinion  de  ceux  qui  la  nient,  on 
qui  en  doutent ,  comme  une  erreur  groiCere  j  mais  ils  reconnoiflenc 
^ue  ce  n'elt^u'uoe  erreur  philo(bphique,  oo  de  raifonnement,  qui 
Ipeot  étté  Ibct  innoccme.  ;  Ah!  que  je  me  cfetege  «vec  pleifir,  Me^ 
nenrS)  de  la  groiEereté  ^  4'enreur,  fur  la  garantie  qu'on  me  donne 
ile  Con  mnocenoe!  Gfer  en  qid'ièroit'  elle  jonoceme ,  j'oie  m*cn  ^mer» 
il  elle  ne  Teft  pes  en  mal|  «vec  les  lèmiaiens  &  ks  moyft  qjiii 
w  condniL  . 

Mon  premier  garant,  que  je  ciic  encore  un  coup  mmiealimewt 
ffm  ifprit  de paix ,  (il  ne  paroit  pas  l'evoir  bien  entendu  la  premicce 
fois  c^eft  M.  le  Proitfiênr  Fonney  :  je  ne  démentirai  popnt  ce  que 
fsi  d^  dit,  dt  ce^qtte  je  répète.  U  ft  décteré»  dans  fi  7\raéu8km  ék 
Sdkfit  U  Féaififtii  *),  qiAl  reçoit  pour  démontré  „qoe  l'idée  de  là 
,iCréacion  s  été  paitfaîUmcnt  inconnue  à  toute  TAniiquiié,  hoo^nle- 
,f  ment  Prenne ,  mm^mémt  y^t^e  Chrétienne}^  Je  me  fuis  eurori- 
ti  de  cette  déclaration ,  dans  une  Note  dé  nos  Mémoires  de  1755 
j'en  ai  conclu ,  quun  Dogme  parfaitement  inconnu  à  toute  rAntimntS 
yutve^  Chrétienne^  n\Ji  ni  ne  peut  être  m  j4rticle  de  foi:  jVi  même 
prelTé  les conféqueaces plus  foitement  que  je  ne  âis  ici:  ia  cholè  lui  a 
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pftiïé  par  tes 'Mains  ivtc'ilnipeetnon  de  nos  Aféfn9h^j'  4l<«vf>it  nné 
forte  de  droit  qoe  oene  Noce  que  fajoonNs  à  n»  Pièce  ne  fût  point  im- 
primée dans  nos  Mémoires.  Cependant  il  ne  m'eoa:  point  désavoué, 
ni  là ,  ni  dans  mes  FtM pkOqfophi^ues  ^  j*oiè  croire  qu'il  op  m'en 
jiésavonesa  fnioc; 

Le  Ibcond  garant  eft'fen  M.  de  Betaibbre  le  Pere.  Ce  gfand 
llomme,  cette  lumière  de  TEgUtè' Réformée ^  aulfi  digne,  &  plus  di- 
gne do  titre  de  Perêde  l*BgHfe^  que  la  plupart  de  cenx  que  Rome  en 
décore;  ce  grand  homme  a  démontré  /ans  réplique,'  dans  (bn  ffifioire 
du  M(mkbé{fme  '**)y  que  des  quatre  ou  cinq  paHages^  tant  de  rapden 
que  du  nouveau  Teftament,  où  il  s'agit  de  la  création,  il  nV  en  a  pas 
un  (cul  ijui  doive  néccfflïireincnt  s* entendre  d'une  création  abfblue;  que 
même  il  n*\'  en  a  point  (pà  ne  pinfje  s^-:*!tcn^rc  d'une  fîmpîc  conlbuc- 
tion  ou  formation.  Par  exemple,  ces  premiers  mors  de  U  Gcnefè, 
au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel  &*  h  Terre  ^  Çq  peuvent  très  bien 
traduire,  au  comine-.Kcvicnt  Dieu  forma  le  Ciel  la  Terre;  ou ,  ce  qui 
cft  bien  pis  pour  le  fcnriment  Milgaire,  ôc  bien  mieux  pour  le  mîcn, 
ijvec  la  Matière ,  ou  le  Principe  des  chofes  ^  Dieu  forma  le  Ciel  o"'  la 
Terre.  M.  de  Beaufobrc  prouve  que  le  mot  que  iios  verCons  tradui» 
£ent  par  au  commenemeut^  peut  très  bien  lignifier  omc  là  Matière  ^  & 
'4]ne  le  mot  qu*dle9  liradoilèat  par  eréà  eft  pi:éci(èaifnt  iQ.jpiême  que 
'Moi(è  employé  pUifîeqrs  fois«  dans  ce  pfcqiier  Chiipirce  ^  dans  ka 
fqivanSf  pour  ^exprimer  la  ^raMi;ioar  .4e8  Ppiflbns  produits  par  hi 
^taux^  &  celle  de  Thomme  tiriie  la  terre ^  comme  chacun  ûit.  tjt 
paiBgc  ne  prouve  donc  rien  moins  qu'une  Criatum  a^fQhie^  &  il  $n 
«ft  de  même  de  cous  les  aunes. 

Les  trots  Théologiens  célèbres,  ôc  non  fufpecls,  qui  (ont  du 
même  avis,  &  que  je  n*ai  polift  ^encore  nommes,  font,  M.  Zimracr- 
mann  de  Zuricb,  dans  FEgHiè  Réfisimée;  le  Doéleur  Cudwonh ,  dans 
rEgUfe  Anglicane;  &  le  Fére  Petau ,  dans  l'Eglift  Romaine;  Lesdeor 

.         '  pre- 
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pfl^oiicfsretoonlfleatapiii^  pour  ianoceiite  Penwnr  de  ceux 
qui,  adiMCtant  un  Dien  &  une  Provi(knce>  ne  nient  que  It  Création 
i^/olue,  Poor  le  Pece  Pécfui,  il  ne  peut  pas»  absolument  pulanc,  la 
doife  innocente»  parce  qu^outre  l'£criture  iàinte  fbn  Eglifè  a  encore 
pour  règle  de  Foi  ce  qu*elle  appelle  la  Tradition:  mais  l'aurorité  de  ce 
(avant  Jéfuite  n'en  efl  que  plus  forte;  !*aveu  que  l'Ecrirure  kule  ne  dé-, 
cide  rien  fur  ce  fujer,  eft  tout  ce  donc  j'ai  befoin.  Au  relie,  comme 
c*ell  M.  de  Beaufobre  qui  me  fournit  ces  uois  témoignages ,  c'eft  à 
Itti^  Mdfieuts»  que  je  vous  renvoyé.  > 

Je  ne  dois  point  diOlmuler  que  M.  de  Beaufbbre,  6clesaatres, 
croycnt  très  termement,  que  les  paflages  de  i'Ecri cure  doivent  s'en- 
tendre au  fèns  le  plus  rigoureux,  fur  ce  raifimnemeo^  lit  création 
flbiolae  eft  une  vérité  démontrée  par  k  ndlbn  »  6c  le  contraire  eft  une 
erreur:  donc  les  palfiges  en  queftion-dqivenc  s'entendre  an  ftns  de  la 
vérité»  &  non  à  celnidf  i*crreur*  Mais»  on  me  permettra  de  rétofw 
qoer.  La  créaiion  abfoUiê  n*eft,  ni  démontrée  par  la  taiiôn»  ni  dé- 
montrable: elle  eft  la  fource  des  plus  effroyables  difficultés:  eUerévol» 
te  &  précipite  dans  rAthéifme  une  infinité  de  gens  :  elle  fiût  dire  les 
pins  grandes  mifères,  aux  génies  les  plus  fublimes  qui  entreprennent 
de  la  défendre,  ou  qui  feulemenr  font  contraints  de  raifbnner  dans  fbn 
Principe:  elle  rend  inconféqiicnrcs  &  faufles  routes  les  démonflrstions 
qu'on  donne  de  i'exiitence  de  Dieu,  parce  qu'on  y  mêle  toujours  ccrre 
fauiTe  idée  de  VEtre  fenl  nécejfiùre:  en  In  fupDrimanr^  j'ai  Je  bonlieur 
au  contraiie  moi  de  préfenter  à  l'Athée  la  dunowliration  la  plus  pro- 
pre  à  fixer  fon  attention,  &  à  lui  loucher  le  coeur,  s'il  eft  pollible: 
enfin  je  démontre  que  la  création  abfblue  implique,  fînon  en  foi ,  du 
snoios  avec  notre  qualité  ^y^gent  riels.  Et  pour  comble  de  bonheur 
^  de  Inmiere»  Meifîenrs,  il  iè  mmve  qne  des  palTages  de  TEcriture, 
qniftmbleroient  venir  I  la  ttaveriè  désagréablement»  de  AvoriCir  un 
préjugé  tié»  Innefte»  ieUm  niol»  à  k  Religion  dti  It  PhiIo(bpbie ,  ont 
un  ftns  exquis,  un  &ns  antorifé,  un  fèos  même  très  ancien»  qui  dé- 
truit reireur  é,  cooflaie  Ja  yénié;  dfnc      «n  ce  icai  qmjtMi 


cititigé  île  les  enténdic  Et  voyez  ét  nonveatt ,  je  vSsibs  ^e ,  ce  efae 
c*eft  qo'ofi  préjugé  de  moins,  &  une  bonne  cattfè  ;  n^eût-on  que  de 

~  foibles  talens.  Je  demande  à  M.  Foémey  ce  que  je  demenderdis  m 
vénérable  M.  de  Bcaufbbre ,  s'il  étoic  vivutt^  &  qoe  nous  eofltdito  h 
bonheur  de  poïKder  ici  !c  Pcre  fie  le  Fils,  comme  nous  avons  celui  dy 

•  pofKder  les  deux  illultres  Eu!er.    Je  demande  :  quel  eft  le  plus  con(i. 

quenr,  de  croire  qu'une  idée  ,  pnrfnftryncnt  inconnue  â  1* Antiquité ^ui- 
vi'  ^jf  (■hretistmey  eft  pourtant  celle  qu'expriment  les  pafTages  donc  A 
s'.v^ir  ;  ou  de  croire  que  ce  n*eft  pas  celle  qu  ilscxpnmenr?  C/eH- qu'en 
rendant  gloire  à  la  vérité ,  malgré  le  préjugé  qu'on  a ,  le  préjugé  s'ctt 
vangei  6c  gace  la  vcnic;  ces  deux  choies  ibnt  malUabies. 

Mais  cette  difcufHon  ne  devient -elle  point  trop  théologiqne? 
foiabUe  fins  doote  qoe  nos  Stfttbts  nous  incerdtfènr  de  pareilles,  made^ 
.ies.  Ceft  le  reproche  qo*on  me  fit,  U  y  t  dix  tns^  lo  fujet  de  mef 
Penfitsfir  k  lÀhnti,  A  ceux  qui  le  renouvelleroient  aujoordliiii ,  je 
prendrois  fi  liberté  de  demtndèr,  dût- on  m'eppeller  un  Impottna 
C2ueftionneur;  je  demanderoîs  donc»  Meffienrl,  fi  Ton  a  la  li  7}Lb« 
éReie:  û  Ton  croit  que  cet  immorrei  oovra^  de  notre  Fooflatnr^  (e 
plus  grand  Philofbphe  de  fon  fieclej'  tvec  cela,  Mathématicien ,  Phy; 
licien,  Hiftorien,  Poëre,  Homme  du  monde,  &  qui  pH»  eft  Count- 
ran  ;  fi,  dis- je,  on  croit  que  cet  ouvrage  fût  propre  pour  nos  le£lu- 
res  Académiques.  Qui  oferoit  le  nier?  Hé  bien,  qu*on  me  diifè  de 
bonne  foi,  fi,  traitant  ie  même  fujet,  &  mené  par  le  fujer  jufqu'aux 
confins  de  la  Métaphj'fique,  je  fais  fur  la  Théologie  qui  y  a\  oï  dtu^  plus 
dexcurûons,  &  moins  a  propos  que  n'a  fiiit  Leibnitz.  Nous  ne  de- 
vons point  traiter  les  matières  en  Théologiens;  mais,  lorsque  les  dii^ 
oMfioDS  délicates  où  nous  (bnunes  contraints  d'entrer ,  fembient  bief- 
- 1^  les  principes  de  la  âtne  Théologie ,  ou  plûtot  de  la  Religion ,  U  eft 
de  iioitre  devoir  de  nàus  jiià!fier ,  de  lont  ce  qoi  tft  propre  è  notre  J# 
^fîcation  eft  dans  ^wèck  de  nos  Siakoti  Oît  bien  il  ne  Ilot  point  de 
€la^  de  MécaphyiîqiQe  daftstine  Académie,  ni  même  d'Acadénie 
iÈéA  ukif  Eltrs  ^  i^îB»  ^  ce  or-ibir  de  m  Académies  de  5bii. 
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nets  8t  de  JMàgjmi  flialie  «n  fourmtlfe^  iSc^d  GilBée  n*y  a  neh 

*    i  cnindre; 

Suppofbns  ici  Gjlilce,  ou,  pour  remonter  plus  haut,  Coper- 
nic lui  -  même.  Toute  la  Terre  eft  encore  dans  le  p/éjpgé  de  (ècrou  e 
ibtceineiit  le  centre  do  Monde;  &  le  Théologie  do  tems  appuyé  de 
tonte  ik  force  cette  {ont  Erreur ,  qu^elle  croit  tt^s  eflèntièUe  4  le  Rell* 
gioo.  Vingt  paiïages  de  TEcriture  pris  trop  i  M  lettre  vont  •n«h6> 
inaâ(er  noire  Aftrooome.  Cele  ne  lui  ôte  point  le  courage  de  yoiv 
propoier»  Mefîieurs,  ici»  dans  cette  Acedânle,  ce  qu'il  croirie  vrû 
Syfb^e  de  TUnivers.  Trouveriez -vous  mauvais,  que  pôor  préve- 
nir un  Ibulévement  injufle,  il  eilàyftt  de  concilier  ce  SylUme  avec  !*& 
criiure,  puifque  la  chofc  ri%Sï  pas  impofllble?  Mais,  s*il  avoic  le  bon^ 
Vicur,  qlie  des  Théolop^iens  du  premier  mérite,  ôc  des  plus  accrédités 
parmi  vous,  cufîenr  démonrré  depuis  peu,  &  déclaré,  »qu*à  la  vé- 
„ri{é  le  mouvement  de  la  Terre  til  une  grrjfiere  Ermir;  mais  qu'elle 
^,eft  innocente;  qu'elle  n'a  rien  d'impie,  ni  même  d'hérérique;  que 
,,c*éroit  ridée  de  toute  l'Antiquité,  non  feulement  Pa)  Liine,  mais  mi- 
^^//le  Juive  <S'  Chrétienne  i  6c  qu'enfin,  fi  vingt  paflages  de  1  h-ctiiurc 
jjdifent  que  WTmre  êft  ftabie  ^  ces  mômes  vingt  partages  dilènt  au(E 
^,  qu'elle  fov/'f/o/'f  l'item  &  que  ce  qui  décide  X^ftnbiliU^  c'eft  (êulcf 
il^niene  qu'elle  eft  ^lus  cbnforme  à  Ig  reifon.*'  NTe  jugez  -  vous  pg 
que  Copernic  (èroit  iin  bien  mal^adroit  défenftur  de  ibn  Sylteitie)  s'il 
ne  titoit  evffiiti^  d*un  ptreil  aveu?  Croyez-  vous  que  cette  di(buflSbn 
^iin  quart  d^ure  ftkc  étrengese  eu  fujet)  &  nuHemcnt  Âcedémique? 

Pefez  f2rieti(êment,  Mefîleiirs,  les  paroles  par  où  je  vais  finir. 
Vi  s'agit  de  voir  il  U  vériic  eii  fàiic  pour  ie  Siècle  où  je  parle:  pour 
moi ,  je  n*y  vois  pas  grande  apparence.  Sans  prétendre  être  aufii  bon 
Métaphyficien  que  Copernic  étoit  bbn  Aftronome,  &  (ans  déck)érquç 
inon  Sy^me  ifott  appuyé  fiir  d*au(It  bonnes  raifons  que  le  fien ,  je  né 
lailTe  d^avolr  dans  le  parallèle  des  avantages  îàfinis.  Il  ny  avott- 
peut-êi^  {M6  au  fiede  âei-Oopemiç  deuv  Mortels  qui  etilil^nt  cômcné 
kit  le'inMivemen»  de  la  terre;  &  moi ,  je*  tte  iàiâ  («s  «lïjôurdlltii  le 
iMâii.Ar^ei^.  Toai.XVIL  Ggg  CCfit- 
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cent- millicme  peut-être,  qui  pcnfc  que  la  Métaphyfiquç  Se  la  Reli- 
gion (uni  dans  les  enrraves  d'un  faux  principe,  d'où  naifient  les  plus 
fâcheux  inconvéniens.  Copernic  ramenoit  un  Syfteme  dont  on  ne 
trouve  de  fbibles  traces  que  dans  TAntiquiré  Payenne;  6c  moi,  j  en 
ramené  un  qui  a  été  celui  de  [ouce  i'Anuquiré,  même  ^uwe  Chré- 
tienne, Copernic  ramenoit  on  Syitcmc  qui  révolte  naturellement  tons 
les  hoftimes;  &  ti^oi ,  j*en  nmene  un  dont  le  contraire  révolte  fi  bicn^ 
queé'ei!  le  fiijecVks  Ueux  communs  perpétuels  de  ceux  qui  lé  (butten* 
•nénc.  Copernic  ramenoit  on  Syfteme  donc  on  ne  pbuvoit  entièvoir 
■lors  TutiUte  réelle,  pai(que  c'eft  encore  aujourd'hui  même  un  para- 
doxe inconcevable  pour  une  infinité  de  gens  d'ailleurs  très  éctairéS| 
comment  ce  Syltetne  efl  vrai,  &  comment  il  a  perfeétionné  Ift  Géo* 
graphie  &  la  Navigation  :  de  moi ,  je  ranlene  un  Syfleme  dont  tout  le 
monde  convient  que,  sMeftvrai,  il  délivre  la  Métaphyfique  &  la  Rè 
ligion  de  fes  plus  cruelle?  difîicLilréç.  Copernic  a  contre  îui  un  plus 
grand  nortbre  de  palT^gcs  de  1  écriture,  tous  pofîrifs,  tous  n'ayant 
qu'un  feng,  ôc  dont  l'unique  lolurion  eftdc  dire,  qu'il  ne  faut  pas  les 
prendre  au  pied  de  îa  Lettre;  que  le  faint  Eiprit  a  parlé  vulgairement; 
que  fbn  deflcin  n'a  pas  été  de  nous  enfèigner,  ni  l*Aftronomie,  ni  Ifl 
Phyliquc:  &  moi,  j'âi  le  bonheur  que,  dans  le  petit  nombre  de  pafTa- 
ges  qu'on  m'oppofe,  le  faint  Efprit  cnfèigne  précKèment  la  vérité  dont 
je  prens  la  défenfè;  *  leur  fëns  naratel'eft  le  mien;  il  n'a  pas  fallu  moins, 
pour  le  i«re  mécontidkre,  qde  le  génie,  fdrgeur  de  myfteres,  dé 
Ceux  qui  ont  tnftnfîblement  trouvé  kTittisfQbmntiatîoô ,  dans  les  pi?  ' 
tblOv  Ceèi  êfi  mou  Cerpi,  Il  cft  même  vîfible  qu'il  y  a  moins  loin  dé 
k  Ttansiobftantiation  è>  ces  paroles,  Ctci  ^  mom  Gtrpt^  qw  de  11 
création  de  rien  à  celles-ci,  commencement  Dieu  a  famé  le  Gtlîf 
h  Terre,  Et  que  fera -ce  (i  Ton  traduit,  de  la  Matière^  ou  du  Chaos^ 
jDîeu  M  formé  le  Ciel  Ûr*  la  Terre  i  Copérûic  étoît  contraint  d*élnder  lui- 
môme,  de  ion  mieux,  les  pafîages  qu'on  lui  oppofbit,  Se  Ton  étoit  , 
en  droit  de  lui  dire  ;  qui  crcs-  vous?  Vous  êtes  bien  téméraire,  de  pré- 
tendre que  le  fàinc  i'  fpric  parle  vu^gan  eineiït  ^  &  de  vouloir  reflrmnàre 

k iens  (k  ks  j^aroies  à  voi^c  iaotaUMl  £i  moi^  /ai  le  booiieur  que  ce 
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font  des  Théologiens  célèbres ,  &  non  {u(pe£li>,  qui  m'offrent  une  in- 
tèrprétafibir  «âdëime,  ^  nAm  h  plus-  «ncienne,  à  laquelle  je  n'âi^ 
à*ûmrt  pirt  que  de  Fadopter.  Ôn  ae  peat  ih^a^cufer^  tA  de  témérité' 
éi  de  (bffillâce:  en  ce  qui  (èrcnr  ntoins'dé  mo^  relTort  i  je  nis  parle 
^e  d'iprài  kïThéolbgîeiïs  tes  phu  coiiiomin^s^  qQi'ont  rendu  gloi-^ 
'   re  à  Is  vérité  fins  le  moiiidrè  iocérêr.  '  '  '  Cope^ic;  Chàkûnë  de  Wari; 
minî  payf  par  PEglife  pour  remplir  les  devoir^  de  /a  Prébend^,  ne' 
pouvoir  qner  (candaitfèr  par  des  occop^ioiy^  6ç  i^é  opinion!,'  qtsi  dff« 
Voient  paroîrrc  aufïï  exrravagantcs ,  que  contraires  aux  rentimed^'io^' 
mets  de  rourc  VE^^Îire  &:  de  tour  le  genre  humain.     Pour  moi,  qui  âV 
quiré  Famille  ôc  Faîne  pour  la  recherche  de  la  véri:6 ,  moi  Membre  de 
TAcadcmic  de  Berlin  6c  de  fa  Claffe  de  Métaphyfique,  appelle  par  mon 
étar  aux  médirations  où  je  me  livre ,  dt  y  appoitanc  depuis  douze  ans 
fous  les  tempéramens  imaginables;  de  quel  droi::  me  chicanera- 1- on 
C^r  un  plus  on  fur  un  moins  d'une  prétendue  Orthodoxie Copernic 
étcÀ  d\ine  Refigion,  qui  oatre  l'Ecriture  admet  encore  des  Tradî-  ' 
ciM,  detffees,  de$  Conciles,  dés  Papes;  ôt  coot  celaétott  contré' 
lûi    Moi ,  '  je'  Ais-d'une  Religion ,  qui  eft  |ft  vÀtré^  donc  ks  priÂci*^ 
pRfttf  mê  donhenc  «nnnt  de  droit  qità  Loifier  de  à-Otlvin,  *d^nterpré-  ! 
ttr  l'foiture  Ctlon  ma  confclence;  à  moins  que'  cette  1îl>erté  acquirë  | 
par  tant  de  fàng  ne  fôit  anéantie ,  &  que  nous  n'ayons  que  chii^igé  de 
chsûnes.'     Enfin ,  Copernic  a  vécu  dans  un  Siècle  »  de  dans  un  pays,  * 
où  régnoit  une  crafle  ignorance  avec  une  fupcrftitiongroïTîere;  Ôt 
moi,  c*eft: au  Siège,'  c'cft  i  Itieureiifè  Eporjue ,  oiH  la  Philofophie  fuç  " 
le  Trône  nous  invite  tous  à  peai«]:>  Meneurs,  û  nous  Tomacs  capi^^ 
bies  de  peolèr! 

"> 

L*Aurcur  de  la  Pîurahté  Je:  Mondes  dit  en  plai(àQtant,  que 
Copernic  fe  tira  habilement  d'affaire  en  mourant  le  jour  mêine  que 
fon  Livre  fut  publié.  Mais,  dànsje  fieck  fuivant,  le  pauvre  Galilée 
presque  (èptuagéaaire,  ne  d^  Ibn  fitutquà  une  bonteulè  rétraâationi 
&  c*àl  un  de  ces  procédés  crians,  - que  noués  ne  ceflbns  de  reprocher 
i  U  tyrannie  de  l*l%li(e  Rônaine.  Cependant,  je  oc  ôfûiis  point  àV 
*  *  Ggg  a  .  Vio» 
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v^cer,  Medîeurs,  fiir  li  difiirence  descqojonâiues,  qoeli'peiflkllp 
t|on  morale  à  laquelle  mon  Hypothe(è  pourroic  bien  ^cre  exppfte> 
fnux  rapports,  les  imputations  odicufès,  les  tracaflèries  (j'cfpere  qu*il 
n'y  aura  rien  de  plus)  feront  quelque  chofè  de  plus  flétnflant  pour  nos 
Concitoyens,  que  n*eft  pour  Rome  l'affaire  de  Galilée.  Car  enfin, 
ne  dillîmulons  rien  ;  indépendamment  des  autorités  qu'il  contredit ,  le 
Syfteme  de  Copernic  a  des  points  de  vue ,  qui  ne  font  rien  moins  que 
favorables }  je  ne  dis  pas  au  ChriflianiTme  entendu  comme  il  doit  l'être, 
mais  à  la  plupart  des  Seâes  du  Chrilbanifme,  à  toutes  cell^es  qui  (è  pi<. 
quent  trop  d*une  rigoureniè  Orthodoxie,  à  1a  dtholique  par  cooft* 
quenr.  Voyez-  vous;  ielks  cholès  tm^oa  penc  croin  ûn  ope  Ten% 
centre  cPiui  petit  Monde  où  tout  louk  à  (on  iêrvke,  ne  doviment 
gjuere  probables  (br  one  petite  Pbneie,  confôodne  panni  d'autres  dHNR 
]|  vafte  étendue  de.  la  SphjBre  de  noire  Soleil,  qid  n'eit  elle -même. 

polar,  un  atome  ^|n Univers  i^lInen^è.  Soye^  perfuadés,  que 
cèice  peniSe»  quoiqu  à  tort»  a  conduit  bien  des  gens  à  une  incréduhié 
totale,'  parce  que,  quand  on  lècoue  une  fois  le  joug  de  la  crédulité,  on 
n'y  garde  point  de  mefures.  Au  contraire ,  je  défie  que  les  conft- 
quences  de  mon  Hypothefc  mènent  à  Tincrédulité  qui  que  ce  foil  ;  el- 
les ne  peuvent  que  la  prévenir  ;  &  regagner  à  Dieu  ceux  que  les  feu- 
les difficultés  de  la  Création  nhfolue  en  tiennent  écanés;  &  le  nombre 
en  eft  fort  grand.  Dès  qu'on  voit  clairement,  que  Dieu  n'eft  point 
V Auteur  du  A///,  &  que  nous  pouvons  être  Agem  réels ^  on  refpire; 
^  ces  peines  d'e^ric  levées^  il  efl  facile  de  précei^  l*oreilk.il|^  youL  d« 
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REFLEXIONS 

SUR 

LES  SPECTACLES. 

PAR   M.   F  O  R  M  E  Y. 


Je  n*ai  pas  defTein  de  traiter  ce  fujet  dans  toute  fon  étendue ,  puis- 
que nos  meilleurs  Ecrivains  viennent  de  s'acquitter  de  cette  lâche, 
éc  qu'ils  ont  déployé  k  cette  occafion  tous  les  efforts  de  leur  génie. 
Je  ne  prétens  pas  non  plus  examiner  les  raifons  pour  &  contre  les  Spec- 
tacles qui  Ce  trouvent  dans  les  derniers  Ouvrages  publiés  fur  ce  fujet. 
Celte  matière  devient  trop  rebattue,  6c  paroità  peu  prèsépuifée.  Mais 
ce  qui  m'a  déterminé  au  choix  de  ce  fujet,  c'eft  un  Ecrit  du  ilecle  paC- 
(èy  compofë  par  un  des  plus  célèbres  Auteurs  de  fbn  tems,  &  dont 
je  fuis  furpris  qu'aucun  de  nos  modernes  n'ait  fait  mention.  Il  le  mé- 
ritoit  cependant,  iînon  par  fà  force,  au  moins  par  la  (ingularité 
de  plufieurs  idées  qui  s'y  trouvent.  Je  veux  parler  du  Traité,  de  la 
ComéJiCy  qui  fait  parcie  du  Tome  III.  des  EJfais  de  Morale  de  M. 
Nicole.  Le  hazard  me  l'ayant  fiait  relire  il  y  a  quelque  tems ,  cette 
k£hire  m'a  conduit  à  quelques  réflexions  qui  feront  la  matière  de  ce 
Mémoire. 

u 
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La  première  remarque  de  M.  Nicole ,  c'eft  qu'il  n*y  t  point  CK 
d*Apologi(ke  des  Spcélacies  avant  le  fiecle  où  il  écrivoit;  6c  cela,  ajou- 
te-t-il,  „parce  que  les  autres  lîecles  écoient  plus  fimpics  dans  le  bien' 
„&  dans  le  mal,  ôc  que  ceux  qui  faifoienr  profclHon  de  pièce  témoi- 
„gnoient  une  horreur  conftante  pour  les  fpeftacles  profanes."  Si  cet 
habile  Ecrivain  avoir  confidéré  fon  fiecle  plus  accent u  ement,  il  Te  fc- 
roit  apperçu  qu'on  pouvoic,  fans  le  noircir  ôc  le  décrier,  jufHfier  le 
changement  de  (es  idées  par  rapport  aux  bpcctaclcs.  Pour  cet  éffet, 
il  Moic  tncer leur  hiOvMi^f  &  en  marquer  exactemem  ks  périodes.. 
D'abord  les  Speâftcles  palTerent  do  Paganifme  aa  Chriftianinne,  & 
tinrent  pendant  longtpms  de  leur  origine.  On  t  même  prétendu  «l'ili 
avoieoc  ùk  pactie  des  cérémonies  ûcréas  des  Payens  (tu  qui  ce  £  la 
principale  rat^bn  qui  engagea  les  Pères  à  tonner  eontr'éyx»  &  les  Con* 
cîles  à  les  frapper  d'anaiheme.  U  eft  évident  que  ce  premier  âge  des 
jSpeâacles  n*a  rien  de  commun  avec  ceux  qu'on  représente  aujourdlmi; 
&  que  les  Pièces  où'  il  T«^TTe  encore  des  idées  empruntées  du  PaganiG 
me,  comme  Amfhitryon  &  presque  tous  les  Opéra,  bien  loin  de £h 
vorifer  cecce  Religion  »  la  déc]:édkeac  de  plus  eu  plns^^  cndécoQwmc 
toutes  les  abrurdités. 

De  cette  extrémité  on  (é  jettt  dans  celle  qui  éroit  diaméttale- 
menc  oppofte.   Les  Spe£bclesav«ent  fait  pinie  do  Ctliel^ytn:  ôs 

voulut  les  mettre  dans  les  mômes  réiarions  avec  le  CÎflEe'Chi^eiL 
On  içait  que  les  anciennes  Pièces  du  Théâtre  François  éroientdeSltlO^ 
çeaux  de  THilloire  Sacrée ,  &  que  les  Mylteres  de  la  PaJfion  en  parti- 
culier étoient  joues  de  la  manière  la  plus  indécente.  M.  de  Fbntenelte 
&  Mrs.  Parfait  ont  fourni  à  cet  égari  rous  les  détails  néceflaires.  Les 
abu^  crians  de  ce  genre  dramatique  enoagerent  à  l'abolir.  Il  ne  peut 
donc  entrer  pour  rien  dans  la  ccnfurc  de  !VI.  MroA  ,  puiiqn'il  n'exiftoit 
plus,  &  que  les  Spe£tâclcs  de  (on  tems  ne  reffembloienc  en  rien  àceitt 
dont  je  viens  de  parler. 

Vint  enfuite  Iri  Comédie  proprement  ainfi  dite,  mais  libre,  Ott 
|»kitôtUceaàeufe,  celle  qu'on  la  voit  dans  les  Pièces  de  godille,  de 
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Cfamierf  de  Hsréjf  ^  de  J?ptfroir.  Ecootoos  M.  de  PhtriauBet  „Na| 
,,icrupiilè  ibr  les  ntoeon»  ni  iiir  les  bienfëances.  Tantôt  on  rcouvt 
iiune  Côurtifànne  au  lit,  qui  par  Ces  dUcours  (butient  aflez  bien  fbaca- 
i^nâere.  Tantôt  l'Héroïne  de  la  Pièce  efb  violée.  Tantôt  -une  Fem* 
^me  mariée  donne  des  rendez- vous  à  fon  galant.  Les  premières  caref- 
,,fès  fe  font  fur  le  Théâtre;  &  de  ce  qui  fe  ptifTc  entre  les  deuxaman% 
„on  n'en  fait  perdre  aux  rpe£lateurs  que  le  moins  qu'on  peut.**  f^oi' 
là  certnincmcr?t  ^  avoic- il  dit  plus  haut,  ài  étranges  moeurs.  Il  ne  pu- 
toit  pas  cependant  que  perfonne  en  ait  été  fcanâalifé.  Par  ce  mot  per- 
fonne^  il  faut  entendre  les  Séculiers,  ia  Cour,  U  Ville;  car  d'ailleurs 
l'Eglife  continuoic  toujours  à  pro(crire  les  Spe£hcles ,  âc  Ton  ne  doit 
pes  douter  qo^il  ne  reflto  un  petk  nombre  de  peribnnes  éclairées  de 
pieolês  qui  en  fèntoient  les  ihconvéniens.  J'avoue  que,  lorsque  M 
NieoU  écrivôît,  cet  ftge  de  la  Comédie  venott  â  peine  de  finir,  qti'd 
s*en  trouvoit  quelques  traces  dans  les  premières  I^eces  de  (kumnUe^  de 
que  dVurres  Auteurs  donnoient  ibuvenc  au  Théâtre  des  Pièces  qiii 
avoient  befbin  d'être  encore  épurées.  Cependant  il  aoroit  pu  déjà 
découvrir  la  polîibilité  d'un  Théâtre  reporgé,  de  Icntir  que  plufieur^ 
des  Pièces  qu'on  jouoit  de  fbn  tems ,  avoient  une  décence  dt  une  réf 
j^ularité,  qui,  poufTées  encore  â  quelques  degrés^  lij&fbienc  pOIff 
transformer  le  Théâtre  en  une  Efole  de  mœurs. 

Mais  voici  la  c^rande  raifon  qui  a  fait  tenir  \  M.  Nicole  le  langa- 
ge qui  règne  dnns  Ton  Traité;  raifon  qui  arrêre  «5c  jette  encore  aujour- 
d'hui dans  l'embarras  tous  les  Ecrivains  de  id  Cominunion  Romaine^ 
lorsqu'ils  rcipeclcnt  les  principes  de  leur  Egli(c.  C'cft  cette  conrr». 
âiéUon  qu'on  ne  (è  met  point  en  peine  de  lever,  en  vertu  de  laquelle 
tout  le  monde  va  Guis  Èruimle  aux  Speâades,-  de  met  ce  plaiHr  au 
nombre  de&  plus  vifs  de  même  des  plus  ianocens  de  la  vie,  tandis  que 
tes  Aâeurs  de  ks  Aébices,  frappés  d'excommunication ,  privés  de  fk* 
pulnire,  font  tout  à  la  fois  des  perfbnnes  adorées  de  flétries»  On  * 
die  è  cet  égard  tont  ce  qu'on  pcuvoic  dire ,  &  je  n'ai  rien  à  ajoAter. 
^ais  il  n'elt  pas  furprenant  que  l'Écrivain  de  Por|«Royaip  qui  a  vêcn 
^Mte.  A/'^AaA  TMI.XV1],  Hhil  tVia( 
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iVktit  totites  ctÉ  clîfiruflionSy  qui  ne  coanoîflbir  p'reiqtié  kHiMc  qne 
de  réputation  >  ddns  un  tems  où  (à  répuritiotit  n'agueres  très  nauvai- 

iè,  étoit  encore  tout  à  fait  équivoque;  enfin  qui  écoic  attaché  à  une 
Seâ«  de  Rigorîftes  bien  voiAne  du  fanaiifinc;  il  n'ef):  pas  furprenanr, 
dis-je,  que  M.  Nicole^  place  dans  ces  circonllances,  ait  voulu  traiter 
ks  partifàns  des  Spe£^acles,  comme  Samion  traita  les  Philiftins,  en  les 
écraHînt  fous  les  ruines  du  Théâtre.  Jusques-là  donc  je  ne  ferois  pas 
furpns  tle  (on  zele;  mais  je  le  fuis  que  ce  ztlc  air  produit  un  eftcr,  à 
la  vérité  -àii^i.  ordinriire  dans  ceux  qui  poufrent  trop  loin  cette  difpo- 
iiuoii  y  c'eit  clc  lui  iùire  oublier  les  rcglti  de  la  Logique,  ài  de  le  jeuec 
dans  les  affertions  les  plus  gratuites.  ' 

El  d'abord  tout  ce  qu'il  dit  pour  prouver  que  la  Comédie,  par 
fa  nature  même,  ett  une  Ecole  6<  un  Exercice  du  Vice,  tombe  dès 
qu'on  produit  des  Pièces  dramatiques  qui  combattent  au  contraire  le 
Vice,  6c  qni  concourent,  pour  ainll  dire ,  avec  les  Serinons  aux  pro- 
grès de  la  V'cr[u.  L\-Jvjn'  ôl  le  7'ur///J/c'  ne  tendent- ils  pas  à  déraci- 
ner deux  des  vices  les  plus  odieux?  Le  Glorieux  &  le  Phikjophe  ma- 
rié TA  Ibnt-Us  pas  propxtesi  guérir  les  hommes  des  travers  les  plus  dé: 
ïailbnnabks?  Mais,  du  tems  de  M.  Nicole  y  on  n'avoir  encore  que 
des  Pièces  d'imrîgoe,  tirées  pour  la  plijpart  du  Théâtre  Espagnol;  les 
Pièces  de  careélcre  (bm  venues  plus  tard;  &  celles  qu'on  peut  nom* 
nerde  /êntîment,  (te  Comique  attcndrifûnr,}  (bnt  encore  plus  ré^ 
cernes.  Si  notre  Moraliftc  avoit  aiîirté  aux  repré/èntations  de  quel- 
ques Pièces  de^rs.  de  la  Chavjfée  &  de  Boijfy^  ou  à  la  Cénie  de  Mada- 
me de  Grafigny^  je  penfè  qu'il  auroit  ixk^  iinon  détrompé,  au  moins 
teu  &  ébranlé. 

Mais,  i  s'entenirauxPieeesmémesqo'H  t  en  vue,  aux  Pièces 
d'intrigue^  où  tout  roule  (hr  quelque  amourtite^  que  divers  obftacles 
traverânr,  &  donc  le  dénouement  eft  un  madage,  il  me  paroit  poui^ 
ièr  les  choies  beaucoup  trop  loin  j  &  il  fait  là  deHus  une  tortie  contre 
i*Amour,  qui  eft  des  plus  fmgulieres.  „La  palîion  de  TAmonr,  dit 
eÛ  la  plus  fone  impreâton  que  le  péché  ait  âuie  (ùr  nos  ames; 
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1^ Monde;  Se  il  n'y  a  riea  de  plus  dangereux  que  de  l'exciter de  k 
ifOOilniri  âc  de  détruire  ce  qui  la  tient  en  bride,  ce  qtâ  en  arrête  le 
i^GOOis.    Or  ce  qui  y  (tn  le  {^a&eft  une  certaine  bùrietir  que  la  coû- 

„tuine  &  le  bonne  éducation  en  impritnent,  &  riênne  diminue  davan- 
„tage  cette  horreur  que  la  Comédie?'*  \''oîlà  de  terribles  paroles: 
mais  fortenr- elles  de  la  bouche  d'un  Philofophe,  d'unThcoiogienmê^ 
'  me,  qui  parte  de  principes  folidcs  <5c  de  nouons  dilUncks:  ou  plutôt 
ne  lauc-il  pas  les  regarder  comme  échappées  à  un  Solitaire  bilieux, 
dont  le  cerveau  eft  en  fermentation?  Quoi!  l'amour,  le  penchant 
d*un  fexe  pour  l'autre,  eft  l'effet  <3c  la  fuite  du  péché!  Adam  innocent 
'n*auroi(  pas  aimé  Cz  fenrnie  innocente!  Un  mari  vertueux  pèche  quand 
fl  aime  une  femme,  non  reniement  verraeolè,  mais  aimable,  attrayan' 
te!  Un  Amant  ne  iâoroit  dans  des  vues  l^itimes  ièntlr  nne  vive  paf- 
ûon  pour  Tobjet  qu'il  recherche!  Il  ne  s*agit,  ni  des  extravagances»  ni 
des  crimes  de  TÂmonr:  il  faut  en  conlidérer  iqilement  le  fonds,  VtC- 
ÙXÈCQ ,  &  les  déterminations  qui  en  râtiltent  dans  tous  les  individus, 
pour  décider  enfuite  û  la  coutume  &  la  bonne  éducation  impriment  de 
l'horreur  pour  l'amour,  s'il  convient  d'en  déraciner  le  principe  dans 
les  coeurs;  &  fi  ,  tout  au  contraire^  ce  ne  fcroir  pas  al!cr  directement 
contre  îcs  vues  de  la  Nature  Ôc  de  la  Providence,  que  ci'affoiblir  Am- 
plement, bien  loin  qu'on  doive  chercher  à  la  détruire,  une  impreliioa 
à  laquelle  tiennent  tout  à  la  fois  In  confervarion  de  rcfpccc,  (Se  l'un  des 
plailirs  les  plus  doux  6c  les  plus  iégitimes  que  l'on  puiife  goûter  ici  bàs. 

Quoique  la  dernière  Pièce  que  M.  de  f^okcire  vient  de  mettre 
to  Théâtre  (en  i  -jSq)  ne  (bit  peut-être  pas  égale  â  celles  qu il  a  dofa* 
nées  dans  la  force  de  Ton  âge ,  j'y  rcnverrois  cependant  M.  Nicole^  s'il 
éioit  au  monde,  pour  (ê  çonvaincre  que  l'amour  peut  être  propofé  aux 
Citoyens  qui  fréquentent  les  Speâaclts,  comme  le  moddc  le  plus  digne 
4'imitation.  Cette  Pièce  eft  intitulée  TaacreJe;  d(  ce  Tancttàe  n'elè 
(MS  celui  du  Tade ,  c'elî  un  Chevalier  Sicilien,  \m  Mcros  de  Li  trem- 
pe de  nos  anoieas  Chevaliers.   uéBé/iûïJe^  (on  Epoufe,  &  l'Héroïne 
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^€  Î9  Pièce  eft  la  Venu  perfonifiée;  l'Amour  chez  elle  eft  Tiioiuiêretê 
même  ,  le  devoir.  L'honneur,  furtout  cet  honneur  délicat  qu'offenfe 
k  défaut  d'cftime,  eft  le  principe  du  courage  de  cecre  Héroïne;  elle 
brave  tout  pour  détromper  Ton  Epoux  qui  la  foupçonne,  &  fuccom- 
bc  enfin  à  la  joye  d'être  ^itiliée  à  Tes  yeux.  TancreJe  i  demi  -  morr, 
qui  reconnoii  la  fidélité  d'Aménaïde,  expire  aulGiôti  Aminaiâe^  en 
paflàat  (ùbircaiCQr  de  rinqniénide  de  lid  fiirvivre  avec  «ne  ndie,  tu 
pliifird'en  êne  fecDomiefiddéy  &  è  la  doolenr  de  le  voir  expirer, 
tombe  dins  répuifèmefif  ceiiii  par  oes  crois  paifioos,  qui  àUbibe  fis 
forces»  &  rend  Tame  aux  genoux  de  Ttmefték:  coiic  le  monde  fond 
en  larmes  à  un  afped  suffi  touchant.  Se  peut- il  un  plus  bel  exemple 
de  fidélité  conjugale ,  une  plus  forte  leçon  pour  les  Epoux  défisns  dt 
dominés  par  Ja  jaloufie  !  Quelle  imprefllon  dangercufe  peut-  on  rem* 
porter  d*un  pareil  Spectacle?  L'efpric  y  cfl  inflruir,  le  cœur  y  eft  tou- 
ché; &  fi  les  (èns  font  flattés,  où  cîl  le  précepte  qui  défend  de  leur 
accorder  la  jouiffance  ^c  femblabks  plaifirs?  Ne  peut-  on  pas  même 
dire  que,  plus  on  y  prendra  de  goùc,  plus  on  reviendra  des  plaifirs 
grodierS)  brutaux  âc  deshooorans? 

Continuons  4  fùivre  notre  Moralifte.  Quand  même  on  n'tni» 
verôif  dans  tes  Pièces  de  Thécre qu'an  mariage,  &  qu*on  n*y  repré(èn- 
teroit  que  des  pallions  légitimes  »  cela  ne  le  comeme  point)  parce  que^ 
•ce  ibnt  Un  termes ,  taewt  fut  k  wunriûgefi^  um  iùn  mfage  âtlê  tWM' 
^tmce^  ditefi  nétnmmtis  m  foi  toujours  maum^  à^àfr^Ùè;  U 
^ffi  pat  permis  de  Texciter^  ni  Jans  foi-mime^  ni  àmtktmOrtt,  Je 
cherche  un  fèns  à  ces  paroles,  &  je  n'y  en  trouve  point,  au  moins 
qui  fi>it  fat(bnnable.  Pour  fe  marier  fuivant  les  vues  de  la  Natur^ 
.^carje  ne  parle  point  des  mari^^j^es  d'intérêt,  de  politique,  &c.)  il  faut 
S*aimer,  fe  defircr^  vouiojr  être  11:11s  réellement  ^  phyfiqiiemenr. 
Sans  ce  defir,  ôc  même  s'il  n'éfoir  très  vif,  le  Monde  finiroir.  Il  y  a 
tant  d  inconvéniens  arrachés  au  mariage,  c'eft  un  joug  fi  pefant,  une 
carrière  fèmée  de  lant  d'épines,  même  pour  les  couples  les  plus 
beuieux^  que  peiât>nne  n  ea  courroii  ks  risques ,  ii  i'aïuait  le  plus 
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pmfflttirde  eons  n'y  fôlliciroit,  n^y  d^ermiiioic  iovinciblcmenr.  Eft-. 
ce  là  ce  que  M.  Nicole  nomme  la  concupifcencc ;  &  ed-  il  fondé  à  dire 
qu'elle  elt  toujours  mauvaife  ff^yS-/ &  déréglée  ?  Il  tslloit  exprimer  pré- 
cifément  le  conrraire:  en  foi  elle  eft  toujours  bonne  &  rér^îée ,  comme 
le  (ont  coûtes  les  payions,  rous  les  penchans ,  rous  les  uiUintls  mcU' 
rels;  mais  elle  peur  devenir,  de  même  que  tODtes  les  autres  paflîons, 
UQ  état  violent  &  dciurdonné,  un  délire,  une  fureur.    Alors  il  s  agi- 
ra de  décider,  fi  le  Théâtre  Tenflamme  effeélivement,  &  la  fak  fortir 
'de  fis  jolies  bornes.  Cell  aflttrémeiit  oe  qui  n'eft  jsinab  arrivé  I  cet» 
qui  ont  affilié  amc  repcé&niBtionB  de  PofyeuQe^  de  Guna^  ^Atidrih 
mofw  6c  de  Britmmiemty  à^y^kire  ÔL  de  Zat^t^  non  plus  qo*à  celles 
du  à0Jmtriipe^  des  Femmes  fmwites^  &  des  bonnes  Pièces  Comiques 
qui  ont  paru  depuis  Molière.     La  Tragédie  attendrit  |  la  Comédie 
^^e:  on  fe  retire  ûtisfaic  dn  Speéhcle:  de  fi  l'on  a  retenu  ka  plus 
fc^x  endroits,  ces  endroits,  généralement  parlant,  ne  renferment 
aucun  g^erme  de  cormption.    Je  dis ,  or^néralement  parlant,  car  je  ne 
prétens  pas  juftifier  fans  exception  tout  ce  qui  (ê  dit  au  Théâtre.  Ce- 
la n'eft  pas  poHible ,  mais  aulFi  cela  n*eft  pas  néceflairc.  S'il  Faloit  s'ab- 
ftenir  de  tout  ce  qui  n'ell  pas  entièrement  exempt  de  défaut  &  de  dan- 
ger, il  fâudroit  fe  féquefher  des  Sociétés,  ne  fc  mêler  d'aucune  con- 
vcrfàtion,  ne  lire  aucun  Ouvrage  de  goût  &l  d'agrément  j   car  il 
glifie  partout  des  traits,  des  maximes,  qui  font  nuifibles,  ou  peuvent 
le  devenir  à  ceux  qui  es  aboient.    lAxa  je  ne  crains  pas  de  dire  qu'il 
y  a%ioins  de  danger  à  voir  pendant  deux  ou  trois  heures  la  repréfin- 
tition  d'une  belle  &  bonne  Pièce  de  Théâtre»  qu'è  (k  trouver  lê  mime . 
eipace  de  lems  dans  les  trots  quarts  des  Sociétés  ordinaires,  ou  à  Ere 
la  plupart  des  Uvics  les  mieux  écrits  de  les  plus  eftîmés.  je  fçais  biei^ 
qu*on  éviteroit  tous  ces  dangers  en  fe  réfogiant  dans  une  fi>lûude  pa> 
reille  à  celle  de  Mrs.  de  Port-  Royal ,  ou  en  fè  faifant  Chartreux.  Mais 
eil-ce  là  la  vocation  de  l'homme  rai/bnnable?  £fi;  -ce  même  celle  du 
Chrétien  le  plus  attaché  à  fa  Religion?  C'eft  ce  que  (Otts  1(S  Nkoks  du 
inoode  oe  prouveront  jamais. 
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^    Aufn  des  Dofteors  de  fa  propre  Communion  j  encore  avnit  la 
fin  du  lieclc  mlTc,  ont  renu  un  langage  fort  différent  du  fien,  &:  qui 
s*accorde  avec  le  nôtre.    Je  trouve  d^ns  le  mois  de  Décembre,  i  695, 
de  V Hijioire  Jcs  Ouvrages  Jes  Snvjfis^  par  M.  B.ifmi'ge  de  Bettuva!^  1  Ex- 
trait de  la  1  ettre  d'un  'riiéalopjcn  ^  confulté  punr  f.ivoir^  fi  la  Comédie* 
peu(  être  fermjfe ,  ou  doit  être  ahjolumcnt  dtjcndue  f  Cette  Lettre  de  70 
pajres  in  12.  fut  anpiiincc  ùi'aris,  chzz  G uiguard.    L'Auceur,  après 
pluiicurs  réflexions  fort  judicicufès,  dit  qu'il  faut  toujours  diftinguer  U 
buaic  des  cho(ês  que  Ton  corrompt  d*avec  la  malice  des  corrupteurs, 
l'abus  que  les  hommes  font  de  taac  d'objets  o'âam  point  une  rsiibads 
les  pro&rire.    „  La  Société,  conifaioe  - 1  •  H  »  le  commerce  da  monde» 
,»offire  bien  plus  d*occafions  è  ces  coeurs  ft  promcs  i  s'ecDanmicr,  àt, 
(bfceptibicsdes palIîoRS,  que  la  repréfentation d'une  Comédie.  Ceft 
,,U  que  la  vertu  trouve  tant  d'écueils ,  &  qu'elle  fait  fi  /buvenc  nan> 
^frage.    Faut  •  il  pour  cela  8*exiler  du  monde ,  pour  s'occuper  unique- 
^ment  de  Ton  falut,  &  pour  n'être  point  dillrait  par  tant  d  objets  fi 
„ capables  de  nous  f^duire?  Il  s'enfuivroit  qu'une  femme,  pnrcequ'el- 
■„le  ell  belle,  elt:  obligée  en  confciencc  de  fe  cacher,  de  peur  d'ailu- 
„mer  des  defirs  criminels,  ou  qu'il  faudroit  la  fcquelircr  de  la  vue  des 
hommes  pour  le  falut  du  genre  humain,  afin  qu'elle  ne  fut  point  un 
objet  hjiicilc  de  tentation.    F'aut-il;  à\Ço\t  Lycurge ^  arracher  toutes 
„les  vlcrncs  à  c  luic  de  l'intempérance  des  yvrognes  ?  11  n'eit  donc pas 
„julte  de  faire  ceffer  la  Comédie,  ni  de     priver  d'un  divertifTcment 
„ honnête,  fous  préitstie  que  des  peHbnnesfoibles,  ou  pent*dtr^déji 
„amolties  &l  efféminées  par  la  volupté ,  en  peuvent  faire  un  mauvais 
„  ufage.    On  n*cft  pas  obligé  i  retrancher,  pour  l'amour  d'elle^  l'smu- 
„fenieat  le  plus  agréable  des  gens  d'erprit,  ni  i  abolir  ce  que  la  Corné- 
,,die  a  d'ingénieux  &  d'inftru^hf  en  faveur  des  efpriis  mal  difpofês,  qui 
„y  cherchent  des  exculès  à  leur  dérèglement.    L'efpnc  humain  ayant 
^be(bin  de  relâchement  {nrcum  non  fimper  tendit  Apollo^')  âc  de  re- 
^prendre  de  nouvelles  forces  dans  le  repos,  la  Comédie  eiè  un  plaifir 
„ légitime  &.  permis."      Ainfi  penfoir  &  s'exprimoit  un  Théologien 
dont  j'igooie  le  nom^  &  qui  ceruioemcoc  n'a  pas  eu  autant  de  répu- 
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tadoo,  qiloiqu'fl  lai  <%r  ûtçiaAtm^  au  moins  i  en  jtiger  par  le  patall»- 
.  la  de  leurs  raUbnoeineiis  ittr  le  fiijet  ea  qaeftbii.  » 

La  même  queftion  fut  agitée  peu  de  tems  après  en  Anorleterrc. 
Les  deux  Tenaiib  écuicnt  Mrs.  CoUier  &  Dennis  Le  picaiier  peut 
c{re  appelle  un  Antagooifte  forieux  des  $pe£bicles:  il  eft  vrai  qu*U  en 
veut  â  ceux  d'Anglerwre,  où  ttiè  trouve  eo  effet  des  in^olarités  6i 
des  indécences  qu'on  ne  (laroic  juftifier.  M  J)eanit  répond  de  Ton 
mieux,  &  (e  fert  an  moins  de  bonnes  raiibns  pour  'prouver  IspolCbilicé 
êi  Tudlicé  des  Speâacles  déceos. 

Revenons  au  Traité  que  j'examine.      Ce  qui  fuit  devient  tou- 
jours plus  cxmordinaire ,  &  eo  le  liiànc  oo  a  peine  à  en  croire  (es  . 
propres  yedx,     Îm  Comédie  eft'  un  divertiflêmenc  damnaUe ,  parce 
qu'il  anéantit  le  devoir  de  la  vigilaace  Qîtêcienne»  t&  que  periôône  ne 
^eftjaniai9avi(£des*y  préparer  par  la  prière.  Ri/km  teneHitm  Quoi! 
tout  ^veniflêment  clt  interdit,  dès  qu'on  ne.peut  le  commencer  &  le 
'finir  par  une  prière  1  Cela  me  rappelle  ces  queflions  bizwte^  qui  iè 
{trouvent  dans  quelques  Cafiiiites ,  de  que  je  n*o(è  rapporter  qu*en  La- 
ilin:  Nmn  inter  miuraîis  debiti     conjugalis  officii  egerium  Hceût  p/olle- 
re ,  ornre  j  dic.     Répondons  pourtfinr  férienfèmenr.      i.  La  vie  d'un 
liomme  cic  bien  cil  une  pricrc  corinniicile,  &  même  la  feule  anrcable 
à  TEtre  fupreme.    Celle  d'u»  Chrétien  eft  conforme  au  précepte  apo£^ 
toliquc  :  Joit  qiu'  vous  man[-iez ,  foit  que  vous  buv  'n  % ,  quoique  vous  fn/- 
fiez ,  que  et  fuit  pour  L  gJan'c     Dieu.    2 .  Pourquoi  f  eroit  -  on  plus  de 
ma!  en  allant  à  la  Comédie  fans  avoir  fait  fa  prière,  qu'en  s  amuiant  à 
M  paunie,  au  billard,  en  prenant  toute  antre  récréation ,  qui  n'e(t  pas 
Ordioairemem  précédée  d'un  aéle  invocatoire  ?  3.  Pourquoi ,  fi  00  le 
•voùbtt,  ne  pourrait* on  pas  ftire  une  prière  avant  que  d'aller  auSpec* 
-tade,  tout  comme  on  an  fait  une  en ie  mettant  à  table?  Le  fondsenib> 
Toit  à  peu  près  le  même;,  on  rendroii  grâces  à  Dieu  des  biens,  des 
'plaififS' qu'il  noor  accorde:  dt  00  le  fiipplieroit  de  nous  préiërver  de 
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toot  ibttS,  detqpt  excis.  4*  £nfin,  oa  la  vigUsoce  GUiÉtieniMi  tt/t 
femble  aux  pratiques  de-ccs  Orientaux^  qui  s'occupent  à  regarder  Hns 
ioterruption  le  bout  de  leur  nés,  &qoî  ibot  au  défefpoir  quand  on  le  leur 
&ii  perdre  de  vue;  ou  bien  elle  permet  toutes  les  récréations  honnices 
proportionellement  au  beH^în  que  nous  pouvons  en  avoir.  Tour  re- 
viendra donc  à  la  première  ôc  unique  quedion:  S'il  eft  mtilhonncre, 
criminel  d'aller  au  Spcdtacle?  Ou  encore  plus  précitèmenc  :  Si  la  I  ra» 
gédie,  la  Comédie,  font  des  Spedacles  mauvais  &  dangereux?  Or 
nous  nions  cette  dernjcre  anerrion,  mais  avec  les  reflridtions  déjà  in- 
diquées ,  c'ell  à  -  dire ,  en  banniffant  pour  jamais  du  Théâtre  les  Pièces 
que  la  iMoiale     la  Religion  s'accordent  à  condamner. 

Je  regarde  comme  mi  pur  Sophifine  rargnineflt  fiir  Ipqoel  M. 
Nie^e  8*appuy e.  Si  les  peifiinnes  qui  vivent  du»  It  ranite  dans 
,^1'éloigiieiiienc  do  inonde,  ne  teifloac  p«s  de  trouver  de  gnndes  diffi- 
i^jeuliés  dans  la  Vie  Chiéneone»  au  fond  même  des  Mooafleies;  quel- 
^les  peuvent  htft  les  playes  &  les  chûtes  de  ceux  qui,  menant  une  vie 
^tome  ièn(ùeUe,  s'expofent  à  des  tentations,  auxquelles  les  plus  foni 
yitie  pourrbiem  pas  s'empêcher  de  fuccomber!^'  U  n  y  a  preique  pas 
on  mot  ici  qu'on  ne  puifîe  relever.  Les  Soliraires  croyent  fiiir  les  ten- 
tflrionç:  ils  les  atdrcni  en  quelque  (brte,  &  les  rendent  infiipporrables. 
L'Homme  n'cit  jamais  en  plus  mauvaifè  compagnie  qu'avec  lui-mê- 
me, lorsqu'il  fe  livre  à  une  retraite  forcée,  pour  laquelle  la  Nature  ne 
Ta  point  formé,  &  dont  la  Religion  ne  lui  fit  jamais  un  devoir.  Com- 
me on  a  dit  que  le  chagrin  monioit  en  croupe,  <3c  galoppoit  avec  celai 
qui  vouloic  l'éviter,  on  peut  dire  de  même  que  tous  les  penchans  vicietn, 
toutes  les  agitations  de  la  chair  &  des  appédcs  (èofuels  &  réveillent 
•vec  plus  de  force  dans  ceux  quitmt  rompu  commeice^ivec  te  Moo* 
de,  que  dans  €eox.qtit  y  vivent,  s'y  occupent  oiikmeot  dts'yanv- 
ient  honnêtement.  Pour  s*en  convaincre  »  il  i/y  a  qiA  fin  dnt  la  vk 
de  qodqnes  pieux  Solitaires  les  remèdes  étranges  auxqoels  ils.  ont  en 
recours  pour  éteindre  un  feu  qui  les  dévoroit  ju(qa'aux  os.  Quant  aux 
MoBafiereS)  ils  œ  fureac  jamais  te  Q^cm  de  te  tnnquÂUité-f  do  déia^ 
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cMwt  àa  Monde»  &  des  vertus  fubUiaes.  Tout  y  eft  intrigue,  et* 
hfit^  faaine,  envie»  défunion:  cous  les  vices  de  l'écrit  3^  régnent,  db 
êç  ceux  de  la  chair  n*en  font  rien  moins  que  bennis.  M.  IVicoIe  adono 
grend  tort  $*il  croit  (è  Cçrvir  ici  de  rargumeat  à  tiu^wi  ad  minus ^ 
pouvoir  dire:  Si  les  SoHraires  &  les  Moines  ont  tant  de  peine  â  fîùre 
leur  (àlur ,  comment  le  fauveront  ceux  qui  vont  à  la  Comédie  ?  Je  ne 
ferai  point  difficulté  de  dire  qu'ils  fe  faut  eront  plus  aifément;  qu'un  Ma- 
girtrat  qui  aura  rendu  exa<n:emenE  la  juflice ,  un  Savant  qui  aura  fait  de 
bonnes  études  dans  ffjn  Cd biner,  &  toQ[  Homme  qui  fe  fera  bien  ac- 
quitté de  (es  devoirs,  pendant  huit  ou  dix  heures  de  la  journée,  fera 
mieux  difpofê  pour  le  falut,  lorsqu'il  aura  paffé  deux  heures  à  la  Co- 
midie,  qu'un  Prieur  qui,  après  avoir  cbuicé  ^fatines,  Vêpres  6^ 
Compiles,  ftra  enrager  les  Moines,  ou  des  Moines  qui  feront  enra* 
ger  leur  Prieur.  C*eft  réellement  ne  connoltre  »  ni  le  Mond^ ,  ni  la 
Religton;  c'eft  ne  voir  les  objets  que  par  une  lucarne,  ou  de  defibus 
nn  capuchon.,  que  de  juger  de  raiibnner  cooune  le  Ait  id  notre  Auteur. 

L'autre  partie  de  Ton  raifonnement  eft  tout  anili  fauïïe.  Aller 
à  la  Comédie,  félon  lui,  c'eO:  mener  une  vie  luute  lenfueile,  &  s'ex- 
pofer  aux  plus  fortes  tentations.  Pure  pétition  de  principe,  qu'il  e(l 
ittperfiu  de  réfuter.  H  faut  de  la  récréation  i  l'homme;  car  je  ne  fais 
point  ici  rapologiedes  funéans  dt  de  ceux  qui  font  leur  tout  des  Spec- 
tacles; je  parle  de  i'Homnîe  laborieux  de  utile  à  la  Société;  il  lui  faut 
de  la  récréation,  je  ne  crois  pas  qu'on  veuille  me  le  nier;  &  dès*lè  je 
dis  qu*il  y  a  à  parier  que  la  plus  innocente  âc  la  plus  utile  des  récréa- 
tions qu'il  peut  prendre^  eft  celle  d*on  Speélacte  décent,  di  qu'un  tel 
SpeéUcle  n*eft  point  une  chimère,  qu'il  esifte  réellement.  ' 

Cela  pofll,  M.  Nicole  peut  continuer  tout  i  ion  ai(è,  en  ajourant 
^qdeU  Comédie  eft  une  tentation  recherchée  degayeté  de  coeur; 

a  de    témérité,  de  ^orgueil,  de  l'impiété,  à  fè  croire  capable  de  ^ 
„réfifter  ûns  la  grâce  aux  tentations  que  Ton  rencontre  dans  la  Gomé-^ 
„die  ;  qu'il  y  a  de  la  pré(bmtion  &  de  la  folie  a  croire  que  Dieu  noQS: 
„  délivrera  toujours  pnr  fa  grâce  d*uo  danger  où  nous  nous  exposons  vo- 
Mim*J»fMLT<twuW')L  lii  „loa- 
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j,  lontairemcni  &  fins  néceflîtf^."  Cet  enAflèment  dé  pûri^  êt  «fort-? 
giraiiom  renfetine  toujours  ks  mêmes  idées»  ^dk  â  dire,  des  fuppo- 
iitions  psrfQitenien^gratokes.  ' 

Ne  croyons  pas  cependant  que  notre  Morûliftc  foir  au  bout  de 
fts  refîburces;  il  en  appelle  une  bien  puifiantc  à  fort  fecours,  c'eft  le 
V'uhk.  Les  homines  ont  aimé  de  tout  tems  à  le  faire  imervenîr  du» 
les  affaires  de  ce  Monde;  &. comme  on  dir,  Dms  ex  machina^  ott 
pourroit  dire  en  une  infinité  d*occafions  où  l'avion  diabolique  eft  mife 
cnieu:  Diahoius  ex  mncMaa.  Je.ne  prétens  cQotefter^  ni  Texiftencedi, 
^  i|nlio  Efprît,  ni  les  opérations  que  l'Ecriture  kii  tttribue.  Mii& 
lV>t|6  vivons  dans  un.fiecle  rrop  éclairé  pour  que  je  fade  difTiculré  de 
,  ÎKre  que  le.Diable  ne  fe  mêle  pas  plus  de  tout  ce  qu'on  ne  celFe  de  lui 
imputer,  qu'il  s'écoit  mêlé  de  la  }>oâeifioo  des  ReligieuCes  de  Louduti. 
Quand  même  il  auroit ,  fij'ofe  m'exprimer  ainfi ,  la  c!cf  des  champs, 
je  ne  crois  pa*?  qu'il  s*amu/ïif  à  toutes  les  niaiferics  que  lui  ont  fait  faire 
les  Auteurs  c!c  ce  ruines  Démofiomaniis ^  cntr'aurres  de  ceTe  de  Afncon^ 
Livret  qui  a  eu  beaucoup  de  vo^ie  autrefois,  &  qui  elt  le  récit  des 
çfpiégkries  que  le  Diable  fan'oir  dans  la  maifon  d'un  vieux  Mini(ire  de 
cette  Vaille,  nommé  Ptrrnult.  iJn  a  fout  conné  avec  raifon  quec'étoit 
k  jeu  ou  i'inirjgue  d'un  valet  6{  d  une  ici  vante  qm  vouloicnt  ccarrer 
leur  Maître ,  «fin  iftvoir  leS'Ctoudées  franches.  Ét  c'efl*  de  fèmblables 
fourberies  qui  ont  éié  le  dénouement  de  routes  les  (cenes  de  çette'nani- 
re ,  quand  on  a  voulu  les  approfondir.  .  On  en  peut  voir  des  easoBi-' 
pies  dans  un  Roman  bien  écrit>  qui  a  pour  tître  :  Là  Faap  CkSe, 

Mjîîs  ceci  rient  de  la  digreffion:  il  s'îîç^it  de  la  part  que  leDiflhlc^ 
fl  aux  Spi^Llaclcs.     I.cs  anciens  Pères  de  ri'.glifi;  l'y  cnt  fait  intervenir, 
iurtout  duHS  les  Dsnfcs  publiques,  <Sc  ont  dit  qiiec'éroit  lui  qui  faifoit  mou- 
voir les  pieds  dcsDanfcurs  ôides  D.iidcufes.  Ceci  remonte  à  cette  pre-; 
mîere  Epoque  des  Speâades  dont  j'ai  parlé,  &,  où  ils  éroient  encore. 
,  inférés  de  l'idolâtrie  &  de  la  corruption  des  moeurs  qui  avdienc  régné.  ' 
dans  le  Paganiime.   Si  Ton  veut  appeller  diabolique  tout  ce  qai  rend* 
â  dépmverjcs  hoinmes,  parce  quo  cela  s*accord.e  avec  les-voes  du  Dé-. 
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lOCNRy  fo  pmiMr.de  tous  les  fédoâetits;  je  coAviendrai'qûè  les-fîeret 
aifoMflC  nUoQ  d'employer  les  motifs  les  plus  forts  pour  engager  les 
Chrétiens  à.&  préferver  de  cette  conragîoo.    Qii'on  \iCe  (èukment  le 
récit  des  ^res  qui  fe  c^lébroient  dans  le  Bocage  de  Daphné  près  d'^»* 
tiocbe,  oa  verra  qu'elle^  étoient  dignes  d'adorateurs  ôc  d  elclaves  du 
Démon.      Mais  il   y  a  bien  du  chemin  à  faire  de  là  ju(qu'A 
*'éiat  prcfent  des  Spe£^aclcs;   ôc  il  (èroir  aulH  difficile  de  prou- 
ver par  le  fait  que  par  le  droit,  que  le  i])iable  prélide  ou  doive 
préadcr  à  la  repréfcntation  des  Pièces  que  nous  avons  indiquées-  Se 
de  celles  qui  leur  reffcmblenr.      Il  ne  trouveroic  aflurément  pas  ion 
compte  '4  celle  du  imtujj'c:   (on  uuércc  tii  que  les  hommes  (byenc 
ûnx  de  impofleurs:  dém&fquer,  confondre  l'hypocriiic,  c*eft  détrui- 
re Ton  régne.    AinJi,  fins  compsrer  k  Comédie  à  TEvangile ,  il  fa»-'  • 
droit  pounsDC  convenir  qu'elle  (mit  dans  le  même  cas«  c'dt  à  dire^ 
que  ii  on  i'actribuoit  A  Satan ,  il  en  léfiilteroic  qn*il  eft  oppofe  à  lui  nlÔ^ 
me.  On  peut  donc  regarder  comme  de  pores  die  puériles  déclamations, 
ce  que  dit  M,Nicole^  que  U  Comédie  ruine  les  remparts  qui  fermoieot 
rentrée  de  none  ame  au  Diable  «  &  qu'alors  il  y  entre  facilement;  ÔL 
que,  quand  même  la  repréfcntation  d'une  Comédie  n'excireroit  pas 
d'abord  quelque  mauvaifc  pen(2c  en  nous ,  le  Diable  fçanra  bien  pren- 
dre (on  lems,  quand  il  trouvera  l'occafion  favorable,  i)"Mr  ffre  g^er- 
mcr  les  fèmences  imperceptibles  qu'elle  aura  jeciées  dans  qos  coeurs^  &  • 
leur,  i^aire  porser  des  fruits  de  mort. 

Le  relie  du  Traité  de  notre  Moralifte  porte  également  à  faux. 
Il  fe  propo(è  d'y  prouver  qu'il  e(t  impolUble  aaimer  Dieu,  de  mener 
une  vie  Chrétienne,  de,  vaquer  à  la  prière,  de  rendre  à  J.  C.  ce  q$ï*on 
lui  doit,  dès  qu'on  fréquence  tes  Speélacles.  Qo*on  juge  deiôn  en-  ' 
thoufiadne  à  cet  égard  par  le  paffage  (oLvant:  ,;Ne  ièroit-ce  pas  fe 
j^moquer  de  Dieu  de  des  hommes,  que  de  dire  que  Ton  va  â  la  Comé> 
„ die  pour  Tamour  de  J.  C?  Oferjoas-  nous  lui  offrir  cette  aélion ,  de 
,,luidire:  Seigneur,  c'eft  pour  vous  obéir  que  je  veux  aller  à  la  Co- 
„médie^  ce  ièra  ^otre  efprit  qui  m'y  conduira^  ce  ièra  vous  qui  f?- 

lii  1  j^rcz 


uiyiii^ed  by  Google 


•     436  # 

^TCzIeptiiiâpedeceneaâioa:  cTcft  par  votit  GMlKY|ii»'Vliatfifi 

iilTavez  méritcc^  Y  a-t-il  qaekun  aÛTez  aveugle,  oaendard,  poc^ 
„  pouvoir  fouffrir  ûns  horreur  l'impiété  de  ce  lang^.  C'efl: 
p«ut-iire  pooiTer  les  chofes  trop  loin  que  de  mêler  les  plus  grands  ob- 
jeCS|  les  myfteres  les  plus  auguftes  de  la  Religion ,  à  de  (emblables  dif- 
cufltons.  Mais ,  puifque  M.  Nicole  nous  y  force ,  répondons  ■  lui  que 
ce  qu'il  regarde  comme  le  comble  de  l'impiété,  n'en  cft  poinc  une  ;  & 
quoique  perfbnne  ne  tienne  le  langage  qu'il  voudroir  mer  rre  ckns  la  bou- 
che des  partiiàns  des  Spectacles,  pour  le  faire  contraller  avec  leur 
conduire,  ce  contrafte  ne  feroit  point  réel.  Un  bon  ChrêrieB,  com- 
me nous  l'avons  déjà  inûnué,  qui  achevé  (à  journée  par  une  prière, 
rend  grâces  i  Dieu  de  ravoîroofiftrvéyde  lui  avoir doooé  le  néoci&if^ 
di  d'y  avoir  joint  Tagréable  qui  D*eft  pas  mokis  no  cfiêt  de  h  bomé  de 
ÏSxtt  (oprême.  Si  donc,  après  avtnr  affifté  dans  cette  jouniéeau  Spec^ 
tacle  où  il  s'eft  pl6  très  ianocemment,  &  dont  il  ne  toi  refte  pas  la 
moindre  impreâion  vicieufe,  (ce  qui  n*eft  point  une  pétition  de  priih 
cipe,  comme  toutes  les  thefès  de  M.  Nicole^  mais  un  fait  d*expérieti- 
cci,)  fi,  dis  je,  il  remercie  Dieu  des  grâces  qu'il  lui  a  accordées  dans 
le  cours  de  ia  journée,  celle-là  y  efl  compriCè  implicitement;  dcj'olà 
dire  qu'elle  pootroit  rêcre  explicicement  ûos  la  moindre  profanacioo. 

Une  des  di(cufiîons  les  plus  intéreflantes  qui  fe  trouvcnr  encore 
dans  ce  Traité,  c*eft  celle  de  plufieurs  maximes  mondaines  de  Éaux 
honneur,  de  vaine  gloire,  de  vengeance,  qui  étant  pompeufèment  dé- 

,  hitées  au  Théâtre,  font  adoptées  par  ceux  qui  les  entendent,  &  in- 
fluent fur  leur  conduite.  M.  Nicole  en  cite  des  exemples  tirés  du  QJ 
&'des  Horaces ,  qui  écoient  les  plus  belles  Pièces  de  (bn  tems ,  ôl  qui 
ibnt  encore  très  eftimées.  Je  répons  en  deux  mois  ;  d'abord^  que  cet 
nuoimcs  n*ont  point  prodmt  l'efibt  qu'on  leur  atcribiie»  &  qu'au  coO' 
tiraire,  dès  que  le  Gû/^  par  exempte ,  parut,  on  blâma  tout  d'une  voix 

'  l'indécence  de  la  pa(Iîon  de  Qumeiîe  pour  le  meurtrier  de  (on  peie^  dt 
que  l'idée  de  (bn  mariage  avec  loi,  quoique  le  Po6ie  Peût  renvoyé  â  ^ 
m  tcflis-plus  éloigné}  parut  une  idée  révoltante»    B  en  eft^de  même 
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4^  cettegnuideùr  ftbmaine,  outrée  &  féroce,  que  cet  admirable  Po6^ 
ti  ÉÊwk  fi  Aobkincfic  exj^ttiiiér  qu'il  Itok  plus  Romaio  que  ks  Ro« 
iMins  tnênies.  On  en  éteit  frappé,  enchinif  ;  omis  on  n'en  filncok 
^  pa  nfioins  le  ftm,  6(  même  le  viciensc  Jamus  Texemple  ^Horâcp 
qui  tiw  A  foenr  parce  qu'elle  témoigiie  ciopdVKtfadienient  è  Ismémoî* 
te  d'un  objet  digne  de  fà  tendrefle ,  ne  fera  vAtst  des  di(pofilioas  & 
ne  produira  des  aérions  fèmblables.  Je  dis  en  (ècond  lieu>  que  le 
Théâtre  a  changé  depuis  Corneille  ^  à  cet  égard;  que  Racine  y  Crébil- 
hn^  yottnire ^  &  les  autres  [rrands  Pocres  qui  ont  régné  depuis  fur  la 
Scène,  ont  parlé,  pour  m'exprimcr  amfî,  un  langage  plus  humain^ 
en  forte  que  les  fentences  qui  frappent  dîîns  leurs  Pièces,  font,  au 
moins  pour  Tordinaire,  de  vrayes  maximes ,  conformes  aux  principes 
de  la  plus  fàine  Morale.  Enfin,  je  remarque  que  les  Héros,  les  Per- 
fonnages  de  Théâtre,  étant  des  hommes,  &  tievani  relfembler  aux 
hommes,  ii  l'on  Veut  que  les  Speâades  fbient  vraisemblables  &  îb- 
ftruâifs,  il  fiiuc  que  ces  Héros,  ces  Petiîmnages,  ayent  des  défiftns, 
que  leurs  diicours  eo  ponent  Temprelme  :  ce  qui  ne  rend  pas  pour  ce* 
leces-difcouis  dangeteux.  Qu'y  a»t-il  de  plus  beau  (fans  le  gcnié 
dramatique  que  U  Pkedrt  de  Racine:  &  cependanc  qu'y  a  - 1-  il  de  plos* 
déceftable,  de  plusodicUX,  que  les  defTeins  èt  Phèdre  y  fès  macÙna» 
dons ,  de  (ortout  que  les  con(èils  de  (a  confidente  Oenone  ?  Dirai>t*on 
que  la  vue  ou  la  leélure  de  cette  Pièce  produira  des  Phedret  &  des  Ot' 
nones?  Ce  (eroit  le  comble  de  Tabfiirdité.  L'Ecriture  Sainte  elle-mê- 
me a-t-elle  fait  difficulté-,  en  nous  propoffînt  les  plus  beaux  exemples 
&  les  plus  dignes  de  notre  imicruion  ,  d'y  lailîer  appercevoir,  non  fèu- 
îemcni  les  traces  de  l'infirmité  humaine,  mais  les  taches  des  vices  les 
plus  énormes.  DaviJ  raviffant  BnthJ'chah ^  &  faifànt  mourir  t/w, 
n'elK  il  pâs  aulTi  criminel  que  thedre  biûlam  d'amour  pour  Hiffolyte^ 
&  cauiànc  fà  pene? 

}e  m'arrête,  parce  qu'à  l'aide  des  principes  que  je  viens  de  poK 
4tX9  H  ne  refte ,  ce  me  iêmble ,  aucune  objeélion  contre  les  Speâacles 
è  laquelle  ba  ne  puiilè  fidre  des  réponfes  fitislaiûmcs.     Mais»  afin  - 

lii  s  qu'on 
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qu'on  n'crende  pas  les  conféquenc^s  de  ces  principes  au  delà  de  mes 
vues,  je  déclare:  r.  Que  par  les  Spedtacles ,  je  n'ai  enrendu  dans  ce 
Mémoire  que  la  Tragédie  &  la  Comédie:  2.  Que  mon  Apologie  n'eni- 
bralFe  que  les  Tragédies  ôl  les  Comédies  où  les  loix  de  la  décence  font 
exactement  obfervées  :  3.  Que  je  n'approuve  pas  la  fréquentation  des 
^peftaclcs,  dès  que  c'eft  une  palHon  ik  une  occupation,  mais  que  je 
l'elbimc  pcrmitè  lur  le  pied  de  récréation  honnéce,  ajoutant  même  le 
cbnfeil  de  s'ablicnir  de  cette  récréation,  Ji  l'on  sappcrcevoit  qu'elle 
nous  rendît  palfionnés  pour  les  Spectacles ,  tout  comme  il  faut  renon- 
cer au  Jeu,  11  l'on  fent  un  penchant  à  devenir  Joueur:  4.  Enfin,  que 
dans  les  Pièces  les  plus  décentes,  il  y  auroic  encore  Cans  doute  des 
changemens  de  des  corre£tions  à  faire,  qu'il  feroit  à  {buhaiter  qu'on* 
les  fît ,  que  les  vues  de  M.  Riccoboîii  pour  la  réformation  du  Théâtre 
fuQent  fui  vies  &  perfe£l:ionnées ,  &  que  des  CenTeurs  éclairés,  con- 
Itammeat  chargés  de  veiller  tant  fur  les  Pièces  qu'on  reprend  que  Tur 
celles  qu'on  donne  au  Théâtre ,  achevafTent  de  rendre  ce  plaifir  auflî 
pur  qu'il  peut  ôc  doit  l'être.  Après  ces  explications  je  ne  crois  pas 
que  perfonne  me  puiffe  reprocher,  ni  le  choix  de  ce  Tujet,  ni  la  mi- 
niere  dont  je  l'ai  traité. 

t  *  ♦ 
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SEC  ON  DEC) 

DISSERTATION^, 

où 

IL  EST  PARLÉ  DES  NAVIGATIONS  DE  TARSCIS, 

ET    PAU   aCCASION,    DE  CBLh^9 

tAK  M.   DE   FKANCHEVILLE.  . 


Je  cfoi  âvoirs  pleinement  rempli  dans  ma  première  Diflfertation  k  de(^ 
fein  que  je  m'étois  propofé,  de  découvrir  l'IsJede  Tarfcis^  ëc  j'ofè 
ine  flater  d'avoir  poiré  ccrte  dccouverie  à  toute  ia  probabilité  &  l'évi- 
dence,  qu'un  peut  défirer  dans  une  matière ,  qui  ndt  pas  fufceptible 
d'une  démonftîation  notthéoiatique.  Mais  mon  trtvfiU  (êroic  impar- 
fait, û  je  ne  tAitcok-en  même  tttns  un  aotre  point  confidérable  qui.  en 
dépend.  '  Je  parle  de  ces  fameofes  navigarions  de  Tm/c/s ,  dont  tUf 
crkore  Sainte  nous  trac*  une  fi  magnifique  idée  du  rems  de  Salomons 
navigations  Ga  lesquelleâ^  1^  Savans  ont  encore  beaucoup  éçiit;  njais 
comme  on  peut  juger,  fort  aivei]^émemy  ne  connoiflànt  ablolon^nt 
point  la  ûtuation  de  2tfi;^>.  '  « 

.  Pour  mettre  .plus  de  chirté  dans  ce  que  j'ai  à  dire ,  je  parler» 
d^abord  de  la  navigation  à*OpÂit^  afin  qu'on  voye  dans  )a  fiiite  la>  dîA 
finûton  qu*U  faut  mettre  entre  cette  navigation  &  celle  de  Tûrjcis* 

Aux  Chapitres  IX  &  X.  da  I.  Livfe  des  Rois,  il  eftdir: 

„Le  Roî  Salomon  équippa  une  florrc  à  Hetçjon-o;ueber,  qui  éfoit 
,,près  a'Eloth  £ur  le  rivage  de  la  mer  Ruuge  au  pa}  s  d  Edom.  Et 

«Hi- 

O  Voyez  b  pjtoiia*  Tome  XVI.  p.  Jff  fiiir. 


'    jjHiram  (Roi  de  Tyr)  envoya  de  Tes  ferviteurs  gens      mer  &  (p 
'„encendoient  la  marine,  pour  erre  avec  les  Tervircurs  de  Salomon 
'  „dans  cène  flotte.    Et  ils  vinrent  en  Op/ur  ;  5c  ils  prirent  delà  420 
'  „talcns  d'or,  &ils  les  apportèrent  au  ivoi  Salomon.    La  florre  d'Hi. 
„ram  qui  avoit  apporte  de  i  or  d  Op/iir  apporta  aulîi  en  fort  grande 
^abondance  du  bois  d'Almugghitn  &  des  pierres  préciculcs.    Er  le 
.^Rpi  fit  des  barrières  de  ce  bois  d'Almugghim  pour  la  maifon  de  l'E- 
^V'enieIâ:pot^rlà'nnî(bo' Royale,  <5cdea  violons  &  des  mufettes  ^ 
.  „poor  les  ch^^,.  j  Hp*écoit  point  venu    ce  boisd'Almûgghim, 
&  on  n'en  avoir  point  vû  jaTqu  a  ce  jpqr  •  lè/^ 

Cette  narration  (è  cttronve  dans  les  cbap.  vni  &.  IX.  du  II.  Li- 
vre  des  ChBontqoes,  msis  avee  dcs^  diffiEftnces  alTez  cbaûdérablcs 
pour  mérita  BCteniiâa.    Il-y  ^ft-dks   - 

„  Alors  Salomon  s'en  allaàHctsjon-gueber  &  à  Elothfor  le  rivao-ede 
„la  mer  qui'ëftan  pays  d^Edom.  '  Et  Huram  (Roi  de  r\r)  lui  en- 
„voya fbûs  lacondiiikedafis  ièrviteurs,  des Navires&dc  les  iervU 

•  ,,teiifS  expérimentés  dans  la  marine ,  qui  s*en  allèrent  avec  Jes  feiu 
-  'y^viceuis  èt  Salomon OpUr^  &  qui  prirent  de  II  450  tatens  d*op 

^éc  les  appoitécent  au  Roi  Salomon.    Et  les  ferviteurs  de  Hitm 
ks  ftrviteurs  de  Salomon  qui  avoieac«ppacté:da  tord^C^^y 
apportèrent  du  bois  d'Algummim  &  des  pierres  précieatesv  Ec 
„le  Roi  fit  de  ce  bois  d'Algummim  les  chemins  qui  conduiÉbient  i 

•  „!a  maifon  de  l'Eternel  &  à  la  maifon  Royale,  &  des  violons  6t  des 
•"  „ muf^tf es  pour  les  chantres.    On  n*avoit  point  VB  de  ce  bois  aupa* 

„ravan£  au  paysde  jiida.^'  '  '  t 

Ces  deux  Textes  difi&^nt  Tun  de  Tautre,  en  ce  que  le  pre^ 
itner  dit,  que  Salomon  cquipp»  une  ftotte  â  Hecsfon.gueber»  ûxe  la- 
quelle  il  mit  des  Juifs  avec  des  mariniers  Tyrîensqti'Hiram  loi  envoya.' 
Et  le  fécond ,  qu'Hiram  envoya  de  T}  r  à  Heisjon  -  gueber  d^  navires 
&  des  mariniers  Tyrtens  qui  &  joignirent  à  des  J|ii6  (bjeis  de  Salo* 
mon  pour  aller  à  OfÂin 

le 
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'  le  ^iftoiief Texte  parolt  d'abord  le  pHis  clàlr ,  &  ffc"*  ftÙ  tfÊ^ 
Âmbfe  devoir  6tie  adopté.  Car  qu'y  a^  c  - il  de  plus  (impie  &  de  plus 
aile,  que  de  faire  pafïèr  par  terre  des  Matelots Tyriens,  à  trkvers  tldum^- 
depuis  la  côte  de  Phénlcie  jufiju'à  Fîersjon-guébcr,  pour  àlîer  mdmer^ 
line  flotte  que  Salomon  y  équippoir.  Mais^  If^rsqu'on  y  re";:7rde  de  nlus 
près,  &  qu*e.xaniinanr  h  fuire  de  ce  même  Texte,  on  voir  que  celte 
flotte  n*efl  point  appciiûe  la  flotte  de  Salomon,  mais  ia  flotte  d'Hicatu, 
on  ne  fauroit  s*empêcher  de  reconnoître  que  c'efl  véritablement  le  (è- 
cond  Texte  qù!  mérite  la  préférence.  Ou  p'uror,  pour  fauver  le 
refpeiit  dû  à  ces  Livres,  dilous  qu'il  y.  a  ma)  et»  de  concilier  l'un  & 
Taurre ,  en  reconaoiflTaQt  que  c'étoit  en  efièt  la  Botte  d*Hifim ,  parcè 
quHifini  «iivD]Pi1e»  aivires'il  Stkmtm^  '  i&  que  S^dirtoA  Iquippa  cet^ 
H  Hoitej  ctoli  tn  iâiûm  .ciurffaiiîfe  «  flpparèiHe^lQ$  bIliAierié,  mais  par* 
ée  tfit  les  frétaift  oa  lesJoÛailt,  H  Ids  êqoi^parén  inéAKieffls  iiêariP 
qaes  (fnae  cvgiiibn  conVemUey  i]ae  les  jîdfâ  ies  (îijecii  parttot  pa^' 
le»  mêmes  va^eaux  alloienr  vendie  poiir4bi>  fiômpce  è  Cy^ér. 

Je  ne  m'akrâierai  pas  i  d'autres  ooQtrariéfés  qui  fe  trouvent  en* 

ère  les  deux  Textes;  cofritnc  efl  ptir  exemple  le  poids  de  i'or  rappor- 
té ^Ophiry  que  l'un  fixe  ù  420  talens  6c  l'autre  à  450  ;  &.\q.  bois  (î  ra- 
re veau  pour  la  première  fois  en  Judée,  qne  l'un  noiTirne  Ahnuggîiim 
&  l'autre  Algummim,  lequel  fervit  à  faire  fuivant  celui-là  des  barric» 
res,  &  fuivant  celui-ci  des  chemins,  c'eH:  à  dire  des  firaleries.  Cefîdif^ 
cuiîions  n'enrrent  point  dans  moa  plan.    Je  remarquerai  feui^îmenr  au 
Ilijet  de  ce  bois  ft  rare,que  dans  le  Chapitre  fécond  du  même  Livre  des 
Chroniques,  il  (ê  trouve  joint  aux  cèdres  &  sux  (apins  que  Salomon 
pfioit  Hirain  de  lui  envoyer  du  Liban ,  avant  qu'il  fût  queftion  de  la  ' 
flotte  équippée  pour  Ophir,  Or  coflimefit  a  - 1  •  il  pu  (ê  faire  que  dans  U  ' 
IfMce  lors  du  waovx^Ophir  on  en' vie  pour  la  première  Ibis  en  Jud^o^ 
fi  d^  Salomon  en  avoit  demandé  i  Hir«Ai,  fi  même  il  en  avoit  reçd 
comme  il  y  a  apporcnco  ;  car  Hiram  fauit  verfèts  plus  loin  au  même 
Chapitre ,  lui  répond  :  Noufcoupertns  autant  de  bois  {jutl  t^en  faudra  \ 
&  cela     Lihan:  autre  circoiiftaace  qui  ferOic  «^oire  quele  boiaeii 
MftK    ïAsÊà,  Tofli.  XVIL  Ki«.k  que^ 


é 


qptlHoo  ne  devoir  pas  être  aflèz  rare  pour  qu'on  n*en  <ic  jamais  vÂ 

î^vant  le  retour  à^Ophir.  Il  eft  vrai  que  t^ans  celte  réponfè  d'Hiram, 
il  n'cfl  pas  fait  mention  nommément  de  ce  bois:  Mais  on  n'en  peut 
rien  conclure,  parce  que  les  cèdres  &  les  fapins  que  Salomon  avoii 
également  demandés  &  qu'Hiram  lui  promettoit  (ans  doute,  n*y  font 
pas  non  plus  ni)maiés.  &  qu'il  en  efl:  de  mcm^^  dims  le  onzième  verfet 
Chapitre  IX  du  I.  Liv  re  des  Roib,  qUi  cotrcipond  a  ce  Pallàge.  C'cp^eii- 
dani  j  âi  de  U  pciac  a  me  perfuader  que  Salomon  ait  demande  un  bois 
qu'U  ne  (àvoit  pas  être  certaincmenc  fiir  le  LîbiD|  &  un  bois  jufqu'a- 
k»rs  inconqo  ;  ou  même  que  ce  bois  sic  écé  Dominé  là  fins  confinai- 
ce  &  par  cireiir. ,  Ceft  ce  qui  me  fiut  Ibupçonoer  qo'Âlmuggliim  oi^ 
Algummiffl  n*écciit  pts  le  nom  propre  d'mi  erbre,  lofis  qjOQ  «e  nom 
étoic  Bpplù]B«bk  k  différens  bois  d'^oe  censioe  qoalit^,  on  propm 
cenain  aûge.  Car  en  ce  (èns  il  pouvoir  y  en  avoir  d  une  e^ece  iîtt 
le  Liban  )  &  d'one  autre  à  Ophir^  qui  donnât  lieu  de  dire  qu*on  n*en 
avoir  vu  que  cette  fois- là.  Peut-êcte  parviendrai- je  don&la  fiùte  4 
découvrir  ce  bois. 

Je  reviens  à  mon  (ujer.      On  a  vu  que  la  flotte  qui  alloir  à 
Ophir  avec  les  gens  de  Salomon)  éloii  une  fioue  d  Hiram  monrée  par 
des  mariniers  à  lui,  c'eft  à  dire  par  des  Tyriens;  &  il  cft  facile  d'en 
deviner  la  raifon.      Un  travail  journalier  6c  continuel  comme  elt  la 
mnnŒiivre  d'un  navire,  n'écou  ^Oinc  UiC  pour  des  Juifs  obligés  par 
leurs  luix  d  obferver  religieufèment  les  jours  de  Sibba[h  tk  d'autres  fê- 
tes, en  s  abllenant  de  toute  (bne  de  travail.     D'où  il  s'enHiii  que  ni 
Salomon  ni  les  autres  Rois  de  la  Judée  n*ont  jamais  pu  faire  de  nav  iga- 
lions,  foie  à  Ophir  ^  ibk  aillepirs,  qu*en  loUant  des  Matelots  dt  même 
des  Navires  étrangers.   Car  on  ne  s'avUè  goéres  d*«voir  des  navires 
en  propre  quand  on  n*a  pas  chez  foi  d'équipage  pour  les  monter.  Et 
quelles  meilleur»  marines  étrangères  ces  Rois  Juifs  pouvoietlt-il| 
prendre,  que  celles  des  Tyriens,  non  feulement  leursplus  proches  voilins 
du  cô[é  de  la  Méditerranée ,  mais  aulH  les  plus  grands  navigateurs  de  ce 
lems-là,  ^de  cemt4(  Taijat^  Tyriens  eux-mêmes,  ou  du  moins 

Colo- 


Colonie  Mtakiéaiiè  tAmme  les  Tyriéns,  èt  leurs  égaux  en  réputa- 
fiofli?  Mais  il  {Mrofer  parles  deux  Texres  rapportés  plus  haut,  qu'il 
n*^ioit  pas  qaeftioft  de  linotte  de  Tarjcit  k  l'égard  dés  na%*tgtttonsd'()* 
pittw;  À  que  ceUe  d*Hiniin  ècoic  It  ftute  qui  y  fûc  employée;  Or, 
pour  que  la  floue  d'Hiram  fe  rendit  de  Tyr  è  Hetsjon-goeber,  conî- 
me  le  dic  nettement  le  Pailàge  des  Chroniques,  peut* on  (è  perfùadér 
'  qa*eUe  crayerfut  ridumée  par  terre  ;  idée  ridicule!  ou  du  moins  par  ' 
quelque  canal  tiré  de  la  mer  Méditerranée  ju(qu'à  la  mer  Rouge,  ce  qui 
efl  plus  vraifemblable ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuirc  de  ce  Mémoi- 
re; quoiqu'on  dtie  que  divers  Rois  d'Egypre  a\  arj[  entrepris  îa  jon- 
ction des  deux  mers  ,  al)indonncrent  ce  deffein ,  ou  comme  imprati-' 
cable,  ou  dans  la  crainte  que  la  mer  Rouge  plus  élevée  que  i'Egypre, 
n'inondât  ce  paysj  6c  qu'ils  n'auroienc  pas  eu  beium  de  cette  jnimlion 
fi  elle  eût  été  faite  dès  ietems  de  Salomon,  ou  que  l'entreprenant  ils 
o*en  soioieac  pas  abandonné  le  projet,!  qui  ne  pouvoir  avoir  plus  de 
difficolcésy  ni  penc-ètre  même  d'incoovéoifns  pour  l'Egypte  que  pour 
ildumée.  Mais  â  fuppofer  que  le  trajet  de  celle-ct  par  le  canal  fSit  im- 
praticable, il  ne  reitoic  à  la  flotte  d'Hirsm  que  la  royte  naturelle 
qu'elle  devoit  prendre  'en  panant  de  là  Méditerranée  pour  Ce  rendre 
dans  la  mer  Roog^ 

Voilà  donc  la  flotte  de  T}t  dans  l'obligation  de  faire  le  loor- 
de  l'Afrique  :  car  dans  le  cis  fuppofe  il  n'y  avoir  point  d'autre  rou- 
le pour  cl'c,  venant  de  'l  yr  par  mer  à  Hctsjon-gueber.  Ou  pour 
mieux  dire  les  Tyricns  n'étoient  en  é'^at  de  mener  des  nijcrs  de  Sa- 
lomon à  Ophir,  que  parce  qu'ils  en  coiinoifToient  la  route.  Car 
ce  ne  pou  voit  être  aulfi  que  par  le  miniliere  de  leur  Hotte,  quoi- 
que  l'Ecriture  ne  le  difc  pas,  que  David  avoit  amilîc  les  3000  ta- 
lens  d'or  ^Ophir  dellinés  pour  le  Temple  que  Salomon  devoit  bâ- 
tir, comme  il  eft  marqué  au  Chap.  XXIX  du  i  Liv,  des  Chroniques. 
Las  Tyrieas  Aiibîenc  donc  des  nav^rions  à  Ophir  tvant  ce  tems  là; 
ainfi  il  AUok  que  dès -lors  ils  fUIcm  le  tour  de  l'Afrique,  non  pouf 
le  icndre  d'abord  à  Hbt^-garefaef  oo'i  0oili,>qui'ne  foMt  Mtici 
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,  que  cette  deroiefe  fâç  à  rorienir  de  k  mer  .Rnugl]»-  conm  je  le  fiippo^ 
6.  eo  eneodept  que  j'en  donne  le  prenvc.  ..-  Or  fî-Qne  pareiHe  iitvige- 
lion  étoic  dès  ce  teiiis-14 pnriquée  parla  flotte  de  Tyr,  evec  coah 
^ien  plus  de  hcSiixi  celle  de  Tar/cit  dc^gic-elle  iàK  la  fienne,  fi  ele 
»'é(où  qu'une  ponifi  de  cellçr  là? 

Qutccanr  ici  la  navlgadon  d'C^/^/V,  pour  la  reprendre  encore 
dans  la  Ibite,  je  paHe  préfentement  i  celle  de  Turfcisj  avec  laquelle  il 
intx  bien  fe  garder  àt  la  confondre,  comme  quelques  •  uns  ont  fait 

Au  Chapitre  X.  du  I.  Livre  des  Rois  il  eit  dii  : 

„Le  poids  de  Torqui  revenoit  à  fM^lomon  chaque  année  étoît  de  666 
^talens  d'or,  fhns  ce  qui  lui  revenoit  des  faiseurs  de*;  marchands 
^gros,  &  de  la  marchandifc  de  ceux  qui  vendoient  en  détail,  &  de 
„tous  les  Rois  d'Arnbie  ôc  des  Gouverneurs  de  ce  ^ays-  là.  Car  le 
^Roi  avoir  fur  la  mer  la  flotte  de  Tnrjcis  avec  la  flotte  d*Hiram,  dt 
j,dans  trois  ans  une  fois  la  Hotie  de  Jarjcis  revenoir  qui  apportoît 
„de  l'or,  de  l'argent,  de  l'y  voire,  des  Singes  &  des  Paons. 

Le  Chap.  IX.  du  fécond  Livre  des  Chroniques,  contient  Iç 
mêtne  récir  en  parrie  presque  mot  pour  mot;  mais  au  lieu  de  dire  que 
le  Roi  ûvoii  lur  la  mer  les  deux  flottes,  de  larfas  6c  d  llirjin,  ce  qui 
étou  fort  clair^  il  fèmble  faire  entendre  que  Salomon  avuii  des  navires 
i  loi  montés  par  des  l^fîens ,  en  dîfmt: 

„Câr  les  navires  du  Roi  aiioieac^à  Tar/cis  avec  les.  &rvkeius  d'J^ 
5,  ram. 

Cependant  il  ajoute  immédiatement  après:  <        -  } 

yfii  les  navires  de  Tarfcit  revenoienc.en  itCOfS  sn$  une  fois  appoc^ 
,ifant  de  for  y  de  l'aigcnt,  de  l'yvoire ,  d«  Singes  &  des  Paons. 

Ainfi  les  dêm  Tcîtesibmâciles'â  con^jUcr  hut  tvec  riotie 
Le  Roi  Salomon  ayqit  for  la  .mer  la  flotte  de  Tarfihy  parce  qu'il  la 
frétôk'  on  kwOoii.  '     ibcte  ^*oppoiivoii4fpfll|ff  ctswires  lanidi  » 
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les  oavires  dn  Roi,  &  tantdt  les  imvires  de  Tmfiit,  B  en  était  de 
SBênie  de  là  flotie  dUinm  qui  alloic  niviger  pour  ]e  compte  du  Roi 
i  C^PrAw*.  On  conçoit  auffi'  comment  cène  flotte  ou*ces  ntvîres  de 
7>iy^  Convoient  levenir  evec  leu»  i^etotirs,  Ibit  i  U^fcii  (bit  i 
Hetçon  gueber,  en  partant  refpe£livement  de  Ton  ou  de  Tautredeces 
deux  endroits.  Le  refte  du  fécond  Texte,  fàvoir  que  les  navires  du  Roi^ 
c'cH:  àdire  les  ni) vires  de  Tar/ciSy  alloient  à  T^r^  avec  les  fèrviteurs 
d'Hiram,  s'il  faut  prendre  ces  termes  à  la  lettre,  donneroit  lieu  de 
penfer  qùc  Tarfcit  appartcnoit  à  Hiram,  ce  qui  feroir  une  preuve  de 
plus  en  faveur  de  l'isle  de  7///è,  qu'on  die  avoir  cré  une  Colonie  Phé- 
nicienne ,  6c  cela  acheveroit  en  même  tems  de  ju^llfie^  les  grandes  liai- 
fons  de  commerce  e|u'jl  y  avoir  entre  Turfcis  &  Tyr.  Mais  j'en  ai  dic« 
allez  iùr  ce  iujet  dans  ma  première  Leéhire  i  6c  loin  de  tirer  avaiita- 
ge  de  ce  PafTage,  je  fuis  Ueo  trompé  s'il  n'a  été  caufè  du  mal  -  eocenda 
de  ceux  qui  ont  confond»  k  navigation  ^Ophir^  qui  le  Mbit  par  It 
flotie.  d'Hiram ,  avec  la  navigation  de  Tnrfcis ,  qp»  (ê  fitt(btt.par  h  flot- 
te de  Tarfds,  Mais  il  (b  ponvoie  qnliipini  «ât  iàt  celte  decniofe  fiot« 
le  des  fiiâeiirs  anffi  bi«i  que  Salomon;  cooime  il  ft  .poav<MC  aufli  qne 
ceux  de  Tarfcis  en  euffent  réciproquement,  de  même  que  ces  deux» 
.  Princes  j  dans  la  flotte  Tyriennc  qui  alloit  à  Ophir  ;  &  en  ce  (èps  il, 
étoit  vrai  que  les  navires  alloient  à  Tmr/cis  avec  les.&rviteurs  d'Hiram, 
iîlivant  le  PafTage  en  quefVion. 

Pour  montrer  d'ailleurs  qu'il  ne  faut  pas  conTondre  ces  deux 
nas'igartons,  remarquons  dabord  les  différences  elieniiellesqu'ilyavoit 
entre  elles.  En  premier  heu ,  la  navigation  d'Ophir,  comme  je  viens 
de  le  dire,  fè  faifbit  par  la  flotte  d'Hiram,  ôc  celle  de  'larfcis  par  la 
flotte  de  Tayfds.    En  fécond  liéu,  le  tetns  qu'on  cmployoir  à  celle-U  * 

I    neft  point  marqué  dans  TLcriturei   au  lieu  que  celui  qu  on  meitoit  à 
celle-ci  étoit  de  ^rçis  ans.     En  troifiepnç  liçu ,  les  retours  de  la.prc- 

-  ndere  confifiokiu  en  or ,  en  pierres  prédeufts  dt  en  une  fo^e  de  biMS 
tare;  an  lieaqueksierouts  de  l'autre  doniboieht  de  l^^r,  deTarg<nt,  de 
fyvoire,  des  Singes^  des  Paons.   Refte  à  Avoiif*6ft  fê  faUbienijr  ' 
dei»aavig9ilMs:fi'dlfflbreK«É.'  I'      *  »  -      ' '  *  ^ 
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A  régard  de  celle  i^Ophir^  quoiqu'elle  fieToic  qii'dtae  Qoeftini 
ftcceflbtre  i  mon  fujet,  je  ne  UiCTerailpas  d*ea  dire  ma  penfic.  De 
même  que  Hsle  de  TmfcirfL  ciré  fon  origine  d*oo  Turfeis'^s  de  Jev«i| 
de  même  aulfi  It  Terre  à'Ophir  doit  avoir  tiré  la  fienne  d'un  Ôphir  fils 
de  Joktan«  Suivant  le  Chip.  X.  de  la  Genefe,  „ce  Joktan  éroit  fils 
^d*Heber  iflu  de  Sem;  &  il  fut  pere  de  creize  enfans  félon  leurs  famil- 
^,ks  &  leurs  langues,  leurs  terres  Ôc  leurs  nations,  favoir,  Almodad, 
„Sceleph,  Hatfarmaveth ,  Jerah,  Hadoram,  Uzal,  Dikia,  Hobal, 
^Abimael,  Sceba,  Opfùr^  Havihh  &  Johab.  Leur  demeure  écoit 
31  depuis  Me(ça  quand  on  vient  en  Suphar  montagne  d'Onenc.^' 

*  ]c  remarque  premièrement  dans  ce  Paflage  t\u*Opfùr  étant  ilTu 

de  Sem,  ce  n'efl-  point  à  Sofelani  dans  le  rette  de  TAfrique  qui  a  été 
le  partage  de  ia  poitérité  de  Cham,  c'elt  dans  l'Alie,  qu'ont  peuplée 
les  defcendans  de  Sem,  qu'il  faut  chercher  cette  terre  ài  Ophir,  Se- 
condement, cette  recherche  doir  commencer  depuis  Mefça  venant  en 
Sophar  montagne  d'Orient.  Or  ce  commencement  me  paraît  bH 
dans  l'Arabie  beoreutq  où  Mefça  pourroit  (k  trouver,  par  le  rapport 
des  noms,  ibii  dans  Meoca  la  Mecque,  (bit  dans  MoGi  petite  ville pea 
éloignée  de  IVfocha,  fint  dans  Mocha  même  qu'on  appelloit  autrefois 
Muza,  &  qoi  a  été  de  tout  tems  un  port  fimeux  où  font  veni:s  mouil- 
ler cenx  qui  vont  de  U  mer  Rouge  naviger  dans  les  Indes  Orientales. 
Le  mont  Sophar  s'y  retrouve  auifi  dans  le  nom  de  la  ville  de  Saphar, 
renommée  du  tems  de  Végece  pour  Tes  exccflens  chevaux  Arabes,  ce 
qui  marque,  au  dire  des  connoiffeurs ,  un  pays  de  montagnes.  Pline 
parle  aufÏÏ  dans  Ton  HiOoire  Naturelle  (Liv.  Vî.  Ch.  XXIil)  de  cette 
ville  de  Saphar  qu'il  dit  être  la  capitale  de  TArabie,  où  eft  ie  Palais  du 
Ro*  de  Saba.  S'il  éioit  auUi  aite  de  déterminer  l'endroit  où  doit  finir 
cette  recherche;  ou  même  fi  Ton  avoïc  iwulement  allez  de  conna;iran- 
ce  des  anciens  noms  que  ics  1  Icbreux  donnoient  à  toutes  les  diticrenrcs 
terres  fituées  fur  les  Côtes  méridionales  d'Afie  depnb  l'Arabie ,  je  fuis 
periuadé  qu'on  parviendroit  bientôt* découvrir k  vérit»Mc  terre tf^- 
fhir.   Quoiqu'il  en  fbit,  U  failott'qn'Opbir  fÛi  iùr  h  odce  méridio* 
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nsie  d*Afie)  de  manière  qoVMi  y  pûc  aller  de  la  mer  Rouge  en  nfint 
ceire  cure.  Car  dans  cetre  bsute  antiquiré,  quelqu'habilcs  mariniers 
que  fufTent  lesTyriens,  privés  qu'ils  étoient  du  fccours  de  laBoufTole, 
ils  ne  perdoient  guéres  la  terre  de  vue;  au(îî  n'avoient  -  ils  qucdesvait 
féaux  à  rames,  à  peu  près  femblables  à  nos  galères.  Par  cetre  raifon 
donc  (?/?/i/r  ne  pouvoir  erre  ni  le  Pérou  ni  mcmeie  Japon,  pays  d'ailleurs 
û  abondans  en  or,  qui  iairuit  Tiine  des  ricliefles  d'Op/iir.  De  plus  i( 
falioïc  que  ceue  terre 'd'C?/?//iA  ne  iui  pas  exiréincment  éloignée  tic  1^ 
mer  Rouge:  car  rEcriture  qui  fpécifie  le  tems  qu'on  eœployoir  à  la 
navigation  de  Tar/as^  parce  que  c*érolt  une  navigition  de  long  coun> 
ne  dît  rien  da  tems  qo'exigeotc  celle  itOpkir^  I  cauic  que  c^étoic  appa- 
fenunencune  navigation  pkiscoone.  Ainfi  Ophir^  loin  d'êne  ou  le 
Japon  ou  le  Pérou ,  n*étoic  peut  -  erre  pas  même  la  Chiner  Après  ce> 
la  il  faut  que  ce  Toit  un  pays  non  (eulement  riche  en  or  &  en  pierres 
précteuiès,  mais  auffî  en  une  ft^rce  de  l)ois  d'un  mérite  extraordinaire 
pour  les  ouvrages  de  menuifèrie.  Or  je  ne  trouve  ces  rrois  cara£te- 
rcs  réunis  que  dans  la  Prefqu'lsle  de  iljide  au-  delà  du  Gange.  Tous 
les  Voyageurs,  comme  Barbofà,  Linfchoten,  Mandeslo,  Vincent  le 
Blanc  &  rous  les  Géographes  qui  ont  écrit  fur  leurs  relations,  difent 
unanimement  qu'on  y  trouve  toutes  fortes  de  pierres  précieufès,  des 
Diamans,  des  Rubis,  des  Saphirs,  des  l^yacinthcs,  des  Grenats. 
Il  s'y  trouve  de  lor  en  abondance,  car  c'eft-^li  qu^efl  Malaca,  appeU 
lée  par  les  anciens  la  Qier(bnne(è  ou  la  Péninfiile  d*Or.  ^  D'ailleurs  il 
s*y  trouve  un  arbre  qui  paroSt  être  l'Algommim  cm  l'Almugghim  de 
TEcrinirê:  c'eft  le  Ttckâ^  qui  croît  dans  le  Royaume  de  Martaban,  À 
dont  le  bois. eiï  incorruptible;  propriété  ineftimable  pour  les  divers 
Ottvf^es  ausquels  Salomon  vouloit  l'employer ,  funout  pour  les  che> 
mins  ou  galeries  qui ,  fuivant  le  langage  des  Chroniques ,  condui(bient 
à  h  M.ufon  de  Tliternel  &  à  la  Maifon  Royale,  ce  qui  fait  entendre 
qu'elles  étoient  extérieures  &  parconféquenr  (Ti  jerres  à  être  bientôt  pour- 
ries ,  (i  la  qualité  du  bois  ne  les  eûr  prélervées  de  la  corruption,  i-n- 
fin  joignez  à  tout  cela  qu'il  fe  trouve  dans  cette  même  Péninfule,  fa- 
voir  d4ns  le  Royaume  de  Pégu^  un  grand  nombre  de  Juifs,  kfquels 

fc 


di(ciit- descend!» 'â<  €iiii|>q^^  établirent  du  bems  Safônk)nvi 
Ainfi  je  croi  pouvoir  en  conclure  que  la  Terre  d^OpAir  étolr  cette  Pref- 
qa  Isle  de  Tlnde  fitoée  au  delà  du  Qahge.  Ceft  roue  ce  que  j'avois  à 
dire  Gjr  la  navigation  i*Ofàirf  <^OQt  je  o'fti  parlé  qa'à  Toccâitoa  de  cd- 
k  de  Tarjciii 

Pour  revenir  préfentement  à  cette  dernière,  la  queftion  de  fa- 
voir  en  quel  pays  elle  fe  faifbit ,  nie  parole  également  facile  â  décider. 
On  fe  fouvicndra  que  les  n;rours  de  cette  navigation  confiftoient  en 
or,  en  argent,  en  y\'oue,  en  Suiges  &  en  Paons,  à  la  différence 
de  celle  d'(?/7/w>  qui  bornoit  les  ijcns  à  Tor,  aux  pierres  précieufes  & 
à  une  forte  de  bois  rare.    Or  depuis  que  les  modernes  ont  décottverc 
f  Amérique,  ils  n*y  ont  point,  quejefâc&e,  troùyé'd*£Iéphans ,  dont  on, 
Ait  que  les  dents  fourniflèm  l'Yvoire.    D*iilleurs  quand  il  y  en  anroir 
dans  cène  partie  da  Monde ,  ce  (èfOic  avoir  une  idée  peu  jtkie  te  na-î 
idgadons  de  ce  rems*  là  que  de  prétendre  qu'un  fi  grand  trajet  e&c  M 
praticable  pour  des  navigateurs  à  qui  manquoit  1q  fccoufs  de  la*  BouC^ 
foie.    Ce  n'efl:  donc  point  en  Amétique  que  fe  faifoK  cette  navigation,^ 
îî  y  a  des  Eléplwns  &  par  con(?quent  de  l'y  voire  dans  rtndoftart ,  dans^ 
le  Royaume  d'Avi,  à  Siam,  à  Cambayc,      Tunqnin,  dedans  lesls- 
les  de  Ceilan,  de  Bornéo  6c  deCc'el^cs,  en  un  mot  presque  par  tou- 
tes les  Indes  Orientale?.      Mais  je  ne  {aurots  me  per(uader  non  phis 
que  la  Flotte  de  larfàs  en  allât  chercher- là,  parce  qu'il  n'en  eût  pas 
plus  coûté  de  tirer  cer  yvoîre  des  Indes  p:ir  la  flotte  qui  alloif  naviger 
à  Ophir.    Il  en  clt  de  mcaïc  de  l'argent  qui  le  trouve  dans  Tlndoftan, 
dans  la  Cochinchine ,  \  Ceilan,  à  Sumatra  &  dans  les  Maniîles;  des 
Singes  qu'on  trouve  aufli  dans  PIndoftan,  dans  la  PTesqu'lsle  en  deçi 
dn  Gange  ^  à  la  Côte  de  Coromandel  »  au  Tunquin  de  ailleurs;  ^  de 
même  encore  des  Paons  &  des  Perroquets  qui  ne  font  pas  moins  cotn^ 
muns  d-^ns  la  plûpan  de  ces  endroits.     Mais  la  flotté  de  Tatjch  qui 
ripportoit  de  toutes  ces  choses ,  ne  les  allok  poim  chercher  U,  par  la 
mâme  raifon  que  la  flotte  ^Ophir  n'en  roppo^roit  pas  non  plqs.  0*ail' 
leurs  pflitoat  i  peu  prèspù  il  y  a  dans  ks.  Iodes  ou  de  Targenr^  ou  de 
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l^yvoire ,  M  te  linges ,  oà'.*âès  Pkons ,  ii  sy  ttoévt  '«uflr  del  pièrM 
fftédMÙs,   Cependant ies  vtifl^UK  qui  «Udteat  à  Op/u'r,  rapporcint' 
des  pierres  précioiftSt  «e  npportoteiit  ni4r^t,  ni  yvotrt,  m-Siit-i 
ges,  ni  Paons;  &  réciproquement  la  flotte  de  Tar/Ut  rapponsnc  de 
Hirgeaf,  de  Ty  voire,  des  Singes  &  des  Paons,  nejrapportoieQr  poÎQt 
de  pierres  précieofès.     Or  qu*cn  doit- on  conclure ,  fioon  que  ces 
deux  Aortes  navig^oienr  en  des  lieux  différens?  Qnc  la  première  com- 
merçoit  fur  la  Côre  mén  lionale  d'Afie,  &.  que  la  féconde  avoic  pour 
fon  parrage  les  côtes  d'Afrique.    Celle -la  fèule  rapportoit  des  pierres 
précieufès,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans  les  Indes  Orientales,  qu'el- 
les y  font  les  plus  fines ,  les  plus  bclks  tlu  monde,  &  qu'il  n'y  en  a 
point  en  Afrique.     Mais  les  deux  flottes  rapportoient  de  for,  parce 
âu'il  y  en  û  d'égaletheot  fin  de  en  abondance  tant  aax  ÏÏides  Orientales  que 
mr  les  côtes  d'Afrique,  &  qnll  en  faUoît  beaucoup  i  Salomon  pour  le 
Teitoplie    pour  (b  Patal»   Au0i  fEcrituré  dit- elle  que  le  poids  de' 
rbr  qui  lui  revenoil  chaque  année  par  les  flottes  à'Ophir  de  de  Tavfits^ 
étoit  de       talens  d'or,  fbmme  qu'on  évalue  à  près  de  200  millions; 
Enfin  la  flotte  de  Tarfcis  feule  rapportoit  de  l'argent,  de  l'y  voire,  des 
^in^es  &  des  Paons;  c'îc  en  rapportoit,  dis-je,  d^Afri  ine,  p^rceque 
toutes  ces  clioics,  s'îl  ^-'cn  trouvoir  dans  les  Indes,  comme  ii  n'en  faut 
point  douter,  y  éroient  ou  plus  cii;?rcs  ou  moins  eftimces  que  celles 
fe  tiroient  d'Afrique.    En  effer,  pour  commencer  par  J'y  voire,  on 
éit  qu  il  elt  rilTez  commun  dans  les  Indes.    Mais  ignore  - 1-  on  que  les 
Etéphans  des  Indes  &  de  toute  l'Afie,  n*ont  des  dents  que  de  iiuis  à 
quatre  pieds  de  long,  tandis  que  celles  des  Eléphans d'Afrique  ibm; 
d*uaé  telle  g;roflèur  qu'il  fiiut  deux  hommes  pour  en  ibulevcr  une  («u*. 
le,  qui  conununément  n'a  pas  moins  de  dix  pieds  de  longueur  &  peft 
jufqu'à  quatre  qoincaux;  outre  que  cès  animaux  y  (ont  en  ii  grande 
abondance,  qu'il  n'y  a  point  de  contrée'  où  il  ne  s'en  trouve,  de 
qu'on  les  voit  paîiredans  les  campagnes  comme  on  voit  ailleurs  les  trou- 
peaux de  bœufs  &  de  vaches  les  plus  nombreux.     De  là  vient  que  le 
commerce  de  i'yvoire  ell:  une  des  principales  branches  de  celui  que  les" 
liuropéens  font  aux  C6ies  d'A&ique ,  entr'attUses  eu  Ciiiiaée  où  tonre 
m>^,itVAcU.Xxim»XS\L        .       LU  Une 
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en  3  pris  le  nom  de  Cèce  dcr Denis ,  coQMR'MicMtce  i  fél^ 
c«lQt  de  Cote  d'Or  à  caufe  de  la  prodigieuTe  qfiÊDàié  ^jfi*àa  y'ifdEf^dr 
pondre  oa  de  Able  d*ory  «i(Efinqtt'iiycfiiit«ii.iDoiide. 

Avec  de  l'or  Ôc  de  Ty voire,  la  Ûoiic  de  Tarfcis  rapporcoïc  de 
l'argent:  Sur  quoi  il  eft  à  propos  de  remarquer,  qu^au  Chap.  X.  du  L 
Livre  dès  Rois  &  sox  Chap.  L  &  IX.  du  (çcmid  dés  Chroniques ,  il  eft 
die:  „ Salomon  fie  q^ie  Targcnc  éroit  suffi  commun  que  les  pierres ,  tant 
^il  y  en  avoir.  Tbure  la  vaiilelle  du  buffet  de  la  maison  du  Roi  (toit 
„.d*or>  &  tous  les  viainèaoz  de  la  maîlbn  du.  Parc  dii  Liban  étoient 
^d'or  fin  :  il  n*y  en  avoit  point  d'argenr;  l'argent  n*étoit  point  eftimé: 
„  dans  les  jours  de  Salomon.*'  Si  la  flotte  de  Tar/cis  dans  le  cours  de 
fa  navigation  ne  prenoit  point  ailleurs  qu*en  Afrique,  Targent  qu'elle 
apportoit  à  Salomon  T  i!  falloir  qu'elle  y  en  trouvât  beaucoup  pour  le, 
rendre  aulîi  commun  aulli  vil  que  l'Ecrirure  !e  dir.  Mais  outre  qus 
risle  de  larfcis  avoit  elle-même  des  Mines  dont  on  trouve  encore  au- 
jourd'hui les  fcories  ou  les  écumes  dans  l'Isle  de  Tnjfoy  5c  d*où  on  Û- 
roit  l'argent  que  ceux  de  Turjcis  trafiquoieni  dans  les  foires  deT)"r,  au 
rapport  d'Ezéchiel,  aulll  bien  qu^j  Targent  étendu  en  lingois,  qui  étoit 
apporté  de  TarJcit  îmwDit.  le  témoignage  de  jérémie;  û  Ton  veut  (op- 
poser encore  que  la  flotte  de  Tar/l  is  pailant,  comme  elle  y  éioit  obligée, 
fe  long  de  la  c6re  d*£fpagne ,  avoit  la  ftciUié  d*y  traiter  de  l'argenc, 
même  de  Tor,  dont  ks  Mines  pouvoieot  être  déjà  miles  en  vaSeur  par 
tes  Phéniciens  qui  s'y  ctoient  établis;  on, comprendra  aUement  que  ce 
B*eft  pas  l'argent  fèul  d'Afrique  qui  avoit  caufc  l'aviliffement  de  ce  mé- 
tal ibus  k  régne  de  Salomon.  Cependant  il  eft  (ûr  que  l'Afrique,  quoi- 
que beaucoup  plus  riche  en  or  qu'en  argent,  ne  laiiïe  pas  d'en  avoir 
des  Mines  afll-z  fécondes ,  &  fans  doute  encore  plus  autrefois  qu'au- 
jourd  hui,  principalement  dans  la  NigritiCi  l'Abyliinie^  le  Coogç» 
l'Angola ,  le  Zanguebar  &  la  Côte  d'Ajan. 

Enfin,  outre  l'or,  Targcnt  à  l'yvoirc,  la  flotte  de  TTir^/Mp» 
gorroif  aufiî  des  Singes  âc  des  Paons»  fi  ce* derniers  n*étoient  pas 
loi  daa.ËcHoqiiws,  nifrim  plin  laRa&piaaciiiieBK  que  les  Paons; 
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cie  en  «rapportoic,  dis  "  je,  d'Afrique,  qnoiqultl  y  en  eâc  pêlI^étre  ed  ao(G 
gftiid  neititm  &  d'mffi  beaux  -tes  •  tet^ndes.  Mais  il  en  êteik  fins 
dodieitots  de  toates  les  Mes  cofnmeil  ta  eft  •ojourd'hai  de  It  PrtÊi' 
qo'isie  «n  dsçi  do  Gaoge,  nomméoieat  à  Rijapour  où  les  Sfinges  ibofc 
iiyéxéty  &  i  la  Côte  de  Coiomandel  où  tatts  les  anioMat  jtifquVlà 
vermine  (ont  tegardés  comme  des  divinités  qu^on  Ce  (m  une  religion 
de  conTerver:  or  je  iaiiiè  à  décider  û  la  floue  d'OpAir  en  pouvoit  fatrè 
fès  retours;  joint  à  ce  que  ces  Singes  pouvoicnt  êrre  aulîî  des  Nègres^ 
qu'on  ne  traite  qu'en  Afrique.  Mais  c'ert  ce  qui  achevé  de  prouver 
en  même  tems  que  la  tioite  de  Tarfcis  ne  commerçoir  point  aux  Indes. 

Il  s'agit  de  favoir  maintenant  jufqu'oû  cette  dernière  flotte 
aîloit  faire  fa  navi^rion  en  Afrique.  S'il  m'cft  permis  de  dire  ce  que 
j*en  penfc,  elle  ne  (c  bornoit  pas  à  aller  vifuer  certaines  Coi  es,  mais 
elle  faifoit  le  tour  entier  de  cecte  partie  du  Monde,  s'arrêtaot  par -tout 
où  die  troavoii  liea  de  trafiquer  jufqu'àce  qu'elle  eût  complené  ïaW- 
•te«  Car  biàa  qo'en  venint  de  Tâ¥^  élie  coîiimefiçàt  dès  la  Nigririe 
i  trooTer  des  Nègres  on  des  Singe»^  de  ]*or,  de  l'aigenr  A  de  l*y  voi- 
'fe>  il  £ilbtt  qu'elle  allftt  jofquen  Guinée  &  an  ManonKAopa,  où  Ê 
iait  le  plus  gnnd-ttwiuneçoe  d>»r.dc  de. dents  d'Eiéphans,  de  mêdib 
joiqu'â  Angola  pour  des  Paons,  oa  tout  au  moins  jufqu'au  Cottîgo,  t!i 
ças  que  ces  Paons  fuffcnt  des  Perroquets.  De  îbne  qu'à  mon  avîs 
cette  flotrc  de  Tnrf:h  partant  de  la  Méditerranée  &  arrivant  au  Détroit 
de  Gibraltar,  commcr.çoit  (à  traite  le  long  des  Côtes  Occidentales  de 
TAfrique,  U  conlinuoii  en  parcourant  les  Méridionales  ,  &,  rafarit  cn- 
(utte  les  Orientales  par  la  MerRougc  vcnoit  aborder  à  Hejsjon-gucber 
où  elle  dcbarquoit  Ton  or.  Ton  argent,  Ton  yvoire,  fcs  Singes  &  fès 
Paons.  Cela  fait,  elle  prenoit  tout  le  tems  nécelfaire  pour  (e  rairaîchir 
Te  radçubcr  j  puis  ayant  reçu  'àne  aiÉke  cargailbn  deVtéluailles  &  de 
«bo(ès  propres  àâire  une  fKmveMé  irkîce,  elle  vetoatnofit  ilM  par  'tè 
«gftnie  chemin  qu'^He  étok  venue,  &  par  -  tout  écinngesm  coiAiMt'lÉ 
|N«mierfc  fois  tiss^idiaQdiâa  contre  de  l'or,  .deiVngtar^  dt  f^pfwié^ 
des  ^ges  dcdcs^Mkns»  eUerennfoic  par  le  DémoktdeGtticllfvtes^ 
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.t  •  -  Comme  l€  tour  cDUer  de  i'Âfiîque  que  je  vietifdefiureivcccciie 
flotte>  a  tout  l*flîr  d*iia«  ooojeâiiie^  peut-être  paro1iroic-ll  pins  naimcl- 
4e  borner  (k  owigadon  aux  Côtes  Ocddeotalee  de  ccnr  ptnîe  do  Moih  * 
diB^d^deVaiIerle  commerce  deaCâtesMéridîoaaks  à  d'aotres  vaifonx 
^  partant  de  UMer-Ronge  étoienc^  portée  d'y  n^;ocier  de  ^nspi^ 
filiia  aiiSment  dt  i  moins  de  frais.   Acela.voicinia  réponfè. 

Si  Ton  fe  rappelle  ce  que  j'ai  dit  au  commcacenicriL  de  celle 
Le^re,  on  le  iouviendra  que  h  flotte  d'Hiram  pour  ^ler  prendre  ks 
filâeurs  de  Salomon  i  Hetsjon-gueber  ,  ^  de  là  les  mener  à  Ofhir, 
ou  même  pour  avoir  eu  avant  Salomon  la  première  conno^nce  dé 
cette  navigation  à*OpÂfr^  avoit  dû  être  depuis  longtems  dans  l'ofige 
de  faire  ce  tour  de  rAâriqoe.  Ainfî  ce  voyage  ne  dévoie  pas  être  plus 
difficile  à  la  flotte  de  Tarjcis,  Mais  on  vent  ûvfur  û  eUe  le  faifoic»  & 
en  ^oid  la  preuve. 

Aû  Chapitre  JX.  do  (ecood  Livre  des  Chronîqiies  il  eftdlt: 
'„Qoe  les  navires  du  Roi  (qui  étoknt  la  flotte' de  Tar/cif  iùlvant  Je  Ck 
,)X.  du  L  Livre  des  Rois)  que  ces  navires ^  die- je,  àltaient  à  Tarfàti 
ce  qui  .doit  sVntcadre  «n  - partant  dUeisjoa-gueberi .  comme  oa 
va  le  voir. 

Au  Chap.  XXH  du  même  Livre  il  eft  dit  :  ^oûpbat  Roi  de Juda 
,,dreflb  une  flotte  AtTarfiis  pour  aller  quérir  de  for  I  C^/;A/r,  'mais 
),elle  n'y  alla  point ,  parce  que  ks  navra  fîirent  briiSs  èHetsjon  -  gue* 
yl>er.  Alors  Acazit  fils  d'Acbab  Roi  d*Uraêt  dit  à  Joûphat:  Que  mes 
^^ferviteurs  aiUent  (nr  les  navires  avac  les  tîensj  mais  Jo&plitt  ne  fe 
j^voulttt  point;*' 

Ce  dernier  PafTaore  n'eft  pas  aflurément  fans  difficulté  !  car  drefler 
une  flotte  de  larjcis  pour  aller  chercher  de  l'or  à  Ophir^  c'edconfondre 
deox  flottes,  deux  navigations,  deux  différences  Traites,  dont  la  diP 
.linâiaiiLeft  trop  daireoient  établie  dans  no4iotre  prêcédÀit'Cliapiirt 
dn  même.Livxe ,  pour  qu'il  puiflè  refter  le  moindre  doute  là  *  deflîis. 
Peut- êm  wudcowf  «oievcr  la  dlfficn|ié«i  iippoAnt  que  comme  Sa^ 
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lomr  n  &  Hiram  ^roicnf  depuis  longtetns  morts ,  leurs  fuccefleurs  n*a- 
VDicDi  plus  Vécu  doiis.la  même  incclligence ;  que  les  Rois  de  Juùa  qui 
àoienc  reliés  en  poneliion  d'Hetsjon  •  gueber  â  rezclofion  dés  Rois'' 
dOftië),  'ivsjent  négligé  ou  même  emiéreoMiit  abandonné  la  naviga^ 
non  à* àpàir,  ce  qui  parok  en  e&t  confirmé  par  leiilence  de  VEcrità*' 
le,  qui  ceflé  de  parler  de  certe  navigation  depuis  Salomon  ja(qn*à  Jo-: 
fiphar.     De  /brte  qu€  celui  •  ci  voulant  en  former  IVntreprifè»  &  ne 
pouvant  Texécuter  par  le  moyen  de  ia  flotte  des  Tyriens ,  il  avoit  eu, 
recours  à  la  flotte  de  Tarfcis  qui  Te  trouvoît  pour  lors  à  Hetsjon-guê-^ 
ber.    II  n'y  a  rien  dans  tout  ce!i  de  contraire  à  la  vraifèmblance ;  maïs 
ce  n'eit  qu'une  ruppofition ,  &  il  me  paroïc  plus  fur  de  chercher  Tex-' 
plication  de  ce  Pallî^ge  dans  celui  des  Clironiques  qui  y  correlpond. 
Ccft  au  Chap.  XX.  du  fécond  Livre,  où  il  elt  dit:   „  jofaphat  Roi  de 
„Juda  s'afTocia  avec  Achazia  Roi  dTfraël  pour  faire  des  navires  pour 
„aiicrà  Jurfcisy      ils  Hrcnt  les  vailic^ux  à  Hetsjon-gueber.  Alors 
„£lihefer  fils  de  Dodanim  de  Marc(ça,  prophétisa  contre  Joâphat,  di- 
^Ukaî  :  Parce  que  tu  t'es  joint  à  Acbazta ,  r£temel  a  ^fàit  tes  ouvrsges. 
jyLes  navires  donc  furent  brifés,     ils  ne  purent  point  aller  à  Tftfcù, 

La  difficulté  eft  levée  par  ce  fécond  Pa(fige>  dans  lequel  lea  ' 
tSkWfomr  aUer  quirir  Itw  à  Ophh  ne  (è  trouvent  point;  &  ce  n'eft 
pas  le  (èul  endroit  par  lequel  ils  différent  Tun  de  l'autre ,  puifque  le 
dernier  die  nettement  que  Joûphat  s'alTocia  avec  Achazia  Roi  d'iira^, 
pour  faire  cette  navigation ,  ce  qui  fut  caufe  que  les  navires  furent  bri- 
fes ,  &  que  le  premier  dit  au  contraire  que  Jofàphat  rejetta  cette  pro- 
pofition,  &  ne  parle  point  de  ces  navires  brifés.  Mais  les  deux  Pà^^ 
ftges  s'accordent  à  dire  que  cette  flotte  fut  drefTée  ou  f^ite,  c'efl  à  di- 
re approviiionnée  &  chargée  à  Her^jon- gueber  pour  aller  à  iarfcis. 
Cette  conformité  fuffic  pour  la  conféquence  que  j'en  veux  tirer:  'Car 
après  ce  que  j'ai  dit  plus  haut ,  on  conçoit  aifl^ment  comment  unciiot-» 
te  de  Tarfcis  peut  être  équippée  &  préparée  à  Hetsjon-  gueber  pour 
allar  i  Tarfcù  en  fwiint  le  tour  de  ^Afrique,  ii/kùf  ^tSt  ce  qui  ^«oiM 
ve  incooteûabldiientj,  quQ:!»  iwwgaton  :de  €cne4lotte.«9étoit*polno 
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bomSe  iflx  Cftte»  Ocddeiutlesile  cène  ptrcie  àa  hHêtéc^" êuÊt  dû 
que  fi  elle  veooit  d'Heojoa-gneber  à  TÊrfiù^  tout  «uffi  dUmem  de- 
vcut-eUe  aller  de  Tar/cis  à  Heisjon-goeber»  puifque  Tobli^tion  où 
«lie  étoic  de  faire  le  tour  de  l'Afri^e  pour  venir  à  Tut/eù^  tÙ.  la  pMp 
ve  que  ceue  floue  (uûm  le  même  cour  ta  eUsnc  à  Heojoo-  guéber.  . 

« 

Par  ridée  que  tout  cela  donne  de  la  navigacloa  de  Tarfcis^  ii 
çft  facile  de  comprendre  qu'elle  devok  £cre  d'un  profit  imoMolè  pont 
Salomon  qui  avou  ceice  flotte)  auflî  bien  que  celle  deTyr  »  à  iès  gages, 
n  réuniflbii  i  la  fois  le  commerce  de  croîs  parnea  du  Mond^  le^lèules 
qui  fliflêm  alors  connues.  Car  fi  d'un  côté  il  verlbk  en  Europe ,  par 
le  moyen  de  Tentrepôc  qu'il  avoic  à  Tarfcis^  les  marchandifes  les  |Âu8 
précieufesdef  AHe,  d'un aurre  côté  il  répandoitenAfie,  par  le  moyen  de 
ion  entrepôt  d'Hetsjon  -  gueber  iSc  de  fa  navigation  à  Ophir^Xts  marchandi- 
fes, les  plus  utiles  de  l'Europe,  fans  parler  des  richeffes  &:  des  curiofirés 
de  l'Afrique,  dont  le  luperflu  ne  pouvoit  pas  manquer  de  trouver  un 
débouché  fur  de  part  ou  d'autre.  Et  Turfcis  étant  dans  l'Archipel,  com- 
me je  l'ai  inoiuré,  il  droit  les  retours  de  cette  flotte  aulîî  facilement  de 
ce  côté-là  que  du  coté  dlictsjon- gueber.  De  Tar/cis  à  Japho,  le  tra- 
jet éioit  ordinaire.  On  en  a  vu  un  exempk  dans  la  perfonne  du  Pro- 
phète Jonas,  qui  s'embarqua  à  Japho  pour  aller  i  Tarfia*  £c  pour 
ce  qui  ell  de  Japho  à  Jéru&lem,  il  fiiflic  de  jecter  les  yeux  flir  le  deu- 
xième Chapitre  du  fécond  Livre  des  Qirooîques,  â  l'endroit  oû  Salo- 
mon écrit  à  Hiram  de  lai  envoyer  des  Cèdres  dt  d'autres  bois  du  Lt-. 
ban,  Hiram  lui  répond:  „Mous  couperons  du  bois  du  Liban  autant 
^ qu'il  t*en  faudra,  &  nous  le  mettrons  par  radeaux  flir  la  mer  de  Ji- 
uP^o^.  ^  ^^^^^  monter  à  jerufalem.*'  .  En  effet  cette  dernière  vil- 
fe  n^eû:  qu'à  24  n\^Ues  du  port  de  Japho^  anjourd*iuii  Joppé. 

m  •  * 

n  me  refle  â  patler  id  d'une  dernière  circooftance  de  la  naviga- 
tion de  Imtfiity  que  j'auroii  pidque  llifR  écfaiper.     Ceft  celle  qoà 
.  fixe  à  trois  ans,  le  iems  que  la  flotte  em^oyolt  à  chaque  voyage.  Ijes 
termes  de  l'Ecriture  Ibnt  que  „  dans  trois  ans  une  fois  la  flotte  de  Tmf- 
ftjeknvmim^  (9à.qm.^KS.oamGS,àù  Ta^  ceveoofefit  en  traî^  ans 
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»,m  M.*  Cs  qui  ûinble  comprendre  l'eUer  k  mm.  Mus, 
4ms  va  cQMce  de  rems  commo  celui* là,  éroic-ttpo(fible  à  des  bftû- 
flMii»isSines  de  faire  deux  fois  le  tour  d«  TAfiique»  non  Amplement 
pour  en  rcconnoîire  les  Côtes,  mais  pour  y  trafiquer,  s'arrêtanc  de 
plage  en  plage  par- tout  où  il  y  avoit  lieu  de  faire  commerce?  On  dira 
peut-être  que  ces  vaiileaux  à  rames,  tout  en  côioyanr,  ne  lailloient 
pas  de  faire  bien  du  chemin,  étant  ùns  doure  moins  arrêtés  par  les 
vents  qui  n'avoient  pas  autant  de  prilè  fiir  eux  qu  ils  en  ont  fui  nos 
vaiiTeaux  lenant  la  haute  mer  âc  voguant  à  pleines  voiles.  Je  croi 
tout  cela  -j  cependant  je  n'en  Gns  pis  nioias  perCiitdé  qu'une  (1  longue 
navigation  demandait  le  cbubk  dn  tems  que  l'Ecricore  Uû  donoe^ 
ifû  ftnt  Penrondre  non  de  r«Uec  on  dn  letonr ,  amus  des  deux  entoblcy 
comoio  te  pcécendl'HiftprienJoièphe  an  Uv.'VQL  defisAndqaicésJn- 
daSqnes,  ayant  prisiiop  à  la  tectre  le  mot  revendis  qui  fe  trouve  dans 
l'Ecriture.  Hérodote  raconte  au  Liv.  IV.  Chap.  XUÎ.  de  Ton  Hiftoire 
„que  Ncchao  Roi  d*Egypre  î^yont  pris  à  fon  /èrvice  des  Mariniers  de 
^Phénicie,  les  fit  partir  de  la  Mer  Rouge  avec  ordre  de  découvrir  les 
^Côtes  d'Afrique.  Ils  en  fircnc  Iieurcuicment  ie  tour,  &  revijirent 
„la  troifiéme  année  de  leur  navigation  en  Egypte  par  la  Mer  Méditer- 
„ranée.**  On  trouve  dans  ce  PaiTage  fidèlement  traduir,  le  mot  re- 
vinrent^ comme  fi  les  navigateurs  Phéniciens  étoient  partu»  de  la  Mé- 
diterranée. Cett  je  croi  £ns  te  mèoMt  ièns  qnll  Aot  pccnte  te  mot 
rtvenoH^  qui  eft  dans  I*Eciirore.  Etceteétinr»n*cft*il  pssbkoiiBniar' 
quable  que  œtin  navigation  (ôit  ftite  pïécifèflMnt  co  trois  ans,  qnl 
dft  te  aiême  etpace  de  tems  que  la  flotte  de  Tarfcis  employoit  ite  fien- 
ne  inivant  TEcritoie?  Or  c'eft  ce  qni  prouve  à  i'^ard  de  celle-ci  qoe- 
tes  trois  ans  ne  doivent  point  être  oomptés  ponr  TaUer  &  k  moui^ 
nais  tettlenent  ponr  l'on  des  dea& 

Après  Jofàphar,  qui  mourut  l*an  du  Monde  5  r  46,  &  avant  l*Ere 
Chrétienne  8    (*)  >  rEcricure  ne  iâit  meniion  d'aucune  navigauon  que 

tes 

Ofi  ^  fnivi  dans  c«  MûDMce  k  fi^poutioo  ^fà,  fite  l'Ere  rfrftH**^  ^ 
<iu  Monde  40)f.  "  - 


le$4V;^'>^ilidp  tyèïitfidte  par  la  fiipt^^  .do.  avec  fC^Uc  de 

npporc^  ^çc  de  riçheJCfeç  à  Çalpo^on,     Mais  il  eft^faciic  d'«9 

Ojù  çroir  îe  port  d'Hetsjon-gupbér,  &  qni  avoir  été  jafque-ii  tribmai- 
|:e  du  Iti^yauine  dp  Ji^da,  c«  Çëcoùa  le  joug  &.fc  donna  un  Roi  de  i| 
nation,  dont  Jjoram  lui-même  fat  obligé  de  rcconnoitre  l'indépendant 
ce,  ce  qui  lui  fit  perdre  la  navigation  de  h  ^îer  Rouge.      II  eft  vrai 

32i3   qu'Amaiiaâ  lun  iuriure-petit- fils  vamquitlesIduméïaaS':  mais  les  disgra- 
qu'il  éprouva  k  ceite  de  ion  régne,  Tempêchecenc  de^ioticTuivreii 

3231  iitiâk>ire,ôcd'ieki  tiircr  touSkstVAniagesqu'eU^ioiaflkik.^ipnfils^^zn^ 
â    itu  Çfias.reconfifûQiiça  la  g:«em  contretiix,  êc  pafvfwnlmà  âtkouobf 

$279  veplef)ois:d'Elitb:liff  UiMcritooge,  qa'îlibnifiA,  70091»  lui 
icndjrttte  fnêiiie^cpio«povipla<oavigKioii)  qu»  celui. d¥ia9Îon<«(jU^ 
ber,  ptiifque c*ëtok  dès  -  lors  une  ville  rrds  •  marchande,  âiomirèi^'boti 
porc  d*oû  Ton  pouvoic  aller  vraifèmblablemenc  â  Ofhir^  vû  que  Théo- 
dore! Ëvè^'d^Âlfeyre  témoigne  <|ue  de  fbn  tems  (ati  V.  Sfècle)  on 
avok  coutame' encore  de  f-n'ré  voile  de  ce  port  pour  les  în-^es.-  Mais 

^%99  R*fin  Roi  de  Syrie  ayant  conquis  cette  viilc  fnr  Achas  p^Lir  hls  d'Oiîas, 
J'annexa  à  Ton  Royaume ,  en  challa  les  Juits  q«i  y  étoient  établis,  ^  y 
appel!<i  les  Iduméens  qui  prirent  leur  pîice  &  qui  la  confërvercDC;  cat 
tant  s'en  faut  qu'Achss  pûl  les  On  déloger,  qu'au  contraire  îesîd*-» 

3304  méens  firent  enîuitc  une  irruption  dans  ion  Roytume  de  Jutiâ  vu  il» 
tuèrent  impunféin«ntbp«li«ltt  m&Ade,'  âctdftfàils  «MpOtteMoé  un  gnad 

3313  bucio.     Les  fucctiflears  d'Aohis^  ne  fireor  pins  mims  emreprifè  (or 
à    lldomée  dans  refpacé-  de  1 9»  m  pendant  Idqv^vila  de  furesT  la  pItK 

3505  part  qoie  de$  Rois  préeidreffj  ratement  iodépwdatw  dc  Ibuveoc'eapcif^ 
00^  des  Rois  d^Egypte  o  u  de  ceux  ^'A{l!yrie>k  de  Babyiooe.  Et  ati  bouc 
dfii  ce  tems-lÀ,  leur  Etat  Monarchique  ayant  été  changé  en  on  Ëtlt 
populaire  fous  la  conduite  des  (buverains  Pondfes,  ils  ne  furent  d'à- 
bord  occupés  qu'à  relever  lés  murs  de  JéruT^lem ,  à  rebâtir  Un  nouveiU' 
'  Temple  fur  les  ruines  du  premier,  àrciabhr  le  culte  6c  les  Iqix:  Ec 

3872    d^ns  11  relire  u  Judts  Machnbéc  porta  la  guerre  dans  Tldumcej  Ci  fon 

38^5  û:e£e  i>iflaon  s'empara  du  port  de  joppé/^owvff/î/rf  (comme  du  IH- 
'         .  ,  '  ...  pruurc} 
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critUre)  une  entfé*  itux  hits  de  la  Mer  Méditerrtnée;  le  m^tif  du  pce- 
«ucr  ii*éfoit  quç  de  tk  venger      coor&s  que  les  Utunéne  Ai&ieot 

Cftm-éi  l4  Biv Aouge,  puifqu'iis  '«  ^€mk  tbcoiK  CMOiivC'^pàÉr-  ^ 
IMkefliÉbnBf  dVittsiiiQ  gaeber,  d^Etab,  oodeqnlqBe m»  Pm^ 
Allé  lor  cette  mer* 

Mai?,  quoiqu'on  puifle  très-bien  prouver  par  Ut  que  le  Roi  Joftphat  314) 
9  été  le  dernier  '^□uvmuidu  Peuple  Juif,  qui  ait  entrepris  de  s'intércffeif 
dans  les  navigations  à*Opkir  &  de  Turpis ,  c'eft  à  dire  des  Indes-  ôc  de  ■  ' 
l'Afrique  i  il  n'en  etl  pas  moins  vrai  que  depuis  ce  même  Roi  de  jud^ 
i  Ecriture  ne  lailTe  pas  de  continuer  de  lems  en  lems  à  célébrer  le  nom 
itOphir^  de  Turjcn ,  &  même  des  Tjfrtenf,  par  rapport  à  kors  grau- 
4ei^vigack)M..  '       -  •  .    t  - 


prédiûot  \% fttine  de  çe qu*il  connoîflbic  dt  plut  confidê-  ^l$t 

rabîe ,  y  comprend  tous  les  navires  de  Tnrfàs  {Ch.  2.  v,  1  ^.).  Il  «n^ 
nonce  à  Babylone  quM  viendra  un  tem<;  où  un  homme  deviendrfi  plus 

rrécienx  que  le  plus  iin  or,  que  Tor  <XOp!ur  (CIi.  t  3.  v.  12.).  Ayant 
prc  iiie  la  ruine  de  /yr,  il  s'ndrcOe  aux  navigateurs  de  Tarfds  com- 
me écànr  ceux  qui  yavoient  le  plus  grand  intérêt;  ilpeind  bie;i  la  pui(^ 
fànce  ôc  la  célébrité  de  Tyr,  en  difaat  que  ics  Marchands  éroient  des 
Princes,  <5c  ies  1  adeuis  des  peribnqa^es  les  plus  honorables  de  la  I  er- 
re ,  6cc.  {Ch,  2  a»  téa.  Mrti«r*>  &  pour  marquer  que  les  Nations  les 
plut  éloignes /devkodcoîeot  Membres  id^  rEglifè  à  la.  venue  du  Mel^ 
He  ,'3  aîc  que  le&premiets  ntvtres  qui  lés  «nénerokat  de  loin  fèroieec 
èetix  dft  Tfrfii$  ;  ce  qui  pcwve,  ce  meièmble,  que  du  tems  de  ce  Pro- 
phète les  àoties  de  Tarfcis  sUoienc  encore  négocier  ju^'su  bout  di| 
inonde  connu,  6{,  fans  doute  autour  de  l'Afiique  di  è  Ophbr  ou  dan^ 
le9lQdes(a.6o.  «'.  St*^  * 

jérémie  obftrve  que  de  ion  tems  on  apportoit  de  Tttyfcis  à  Tyê^  3433 

dir  Targent  étendu  en  lingots,  Ôc  de  Tor  é*Uphàz  pour  être  mis  en 

mvie  (C3I.  to.  V.  ^.y  Ou  im  tiouwe  que  deux. fiiis^dqwl'Getiiuti^' 

90m^dtrAitlTmù.xyiL  Mma  ûi. 

■ 
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yiÊkék.fmWB.Oi^my}  di  iqnam  ta  fécond,  die  l»icMtf  fimptemenf 

y  «voir  trop  de  rapport  du  mot  Uphûz  oa  Ophas  an  mor  iSjpAiripMitf 

qu'on  en  puiflTe  faire  deux  contrées  différentes  :  ainfi  je  croi  'pouvoir 

•   en  conclure  q«e  Von  apportoir  encore      ]'or  à'Ovhir.  du  tems  non 
3458    feulement  de  Jcrémie,  mais  aulli  de  Dmiel  qui  expliqua  le  fongeduRoi 
.    à     de  Babylone  dès  l'an  345 R,  mais  qui  ne  fit  la  prophétie  où  il  parie  de 
351a   l'ord'^/'^/s,  que  la  noifiémc  année  du  régne  de  Cyrus  en  Perfe^ 
c'ett  à  dire  l'an  du  Monde  3512.* 


Job)  que  quelques  fa  vans  ont  cru  plus  ancien  qM'Aiq||6^inB» 
qu*on  trouve  dans  Ezéchiel  {Chiip.  1 4.)  nommé  deux  fois  eo  cet  ordre, 
■  "  *  Noé^  Dtmiif  ôc  ^  ce  qui  montre  qu'il  n'a  vécu  qu'après  Daniel,  ^ 
peut-être  de  fon  rems,  qui  éroir  auiïî  celui  d'EzéchicI;  &  ce  iènti- 
ment  eft  d'autant  plus  probable  qu'EzécJîicl  cfl  le  premier  qui  ait  fait 
mention  de  Job:  Job  donc,  ou  Tauteur  du  livre  qin  porte  fon  nom, 
étant  un  habitant  du  pays  de  Hus  entre  1  Idumée  6c  l'Arabie  fur  la  rou- 
te à'Opàir,  ne  pouvoii  pas  manquer  d'en connoiire  lor:  aulii  en  fait- 
il  memion  deux  fois  22,  r.  24.  &  CSi  ig.  Er  eêr  or  poor^ 
A  qualité  poécieiiiè  y  eft  mn-tii  paralfele  iVcc  l'onyx  le  plus  fin  &  tvee 
k  faphir. 

34^3  Ezéchiel  annonçant  à  Tyr  fà  ruine  prochaine,  donne  de  cette 

ville  maritime  l'idée  la  p'us  magnifique.  Tyr,  dit-il,  cÙ  un  vaiffca** 
fuperbe  ;  k  corps  du  bâtiiqent  efl  fait  du  bois  précieux  des  Tapins  de 
SÔenir:  les  cèdres  du  Liban  lui  foumiflèni  ièsirili»)  &  les  chênes  de 
Bafçan  (es  rames;  ryiroire  des  Isles  de  Kinim  (c'eft  à  dire  apgor-: 
lé  d'Afrique  par  les  vatifeaux  de  liste  de  TàrJ^  dèpendfme  de  k 
Ifticédome)  cft'cmptoyé  pour  iâire  ks  bàhcs  de  tkàlàÊaésnf  ta  vot* 
les  font  de  lin  lin  d'Egypte  ti/fu  en  broderie,  Ôi  (on 'pavillon  .eQ^dliyik. 
^imhc'&de  pôiiKiase.  .  iï  tint  eniàite  rémunération  de  to{i#i!$*|>éo» 


r- 
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«eux  d«y2fiy^.   U  dit  qu'elle  avoit  àuoé.  & jmitt  le  coinniçfpB*4e  plu* 

fieurs  IsleSji^iflt^pn  lui  rendoif  ca,é|îbilig€  des  dents  d'y  voire  &  dfc^ 
4*ébeoeQ;  par  bu  ikdéHgoe  le  commerce  des  C^flljl^d^lsles  d'Afn^ 
«que  (0. 26.     27.).  Enfin  il  pcind  le  Roi  de  Tyr  tout  couvert  d'or  & 
de  toute?  (brtes  de  pierres  précieufcs,  en  quoi  confiftoient  les  re^ouxf 
que  U  fiocce  Tyiienae  rapporcoic  àîOplùr  {Ch.  28.  i/.  i  3  ).  ^' 

■  *  -  îiadiarié* réitéra  contre  Tyr  lés  menàcW^ulEzéchiel^  a^^  ps(^ 
noncées,  &  ce  qu'il  dit  de  la  puifTance  de  cette  ville  cïl  coûrt^  nâys^ 
fvefir..  ËUe  s'eft  bfttle  um^ljbmfe^^  &  ^(  «m^celé  l  argené  cpmi^ 
de  la  poufliere,  &  le  fin  or  cômmc  Uboué  dcWiùfls-(C*.^.  v,  j.).— '  • 

^  •  '  '  '  L'AblMir  du  Uvi<e  do  TEcdéfiadique  én(^[ne  à  ne  |^tit  échaq-  ,  g . . 
ger  un  ami  pour  qoeiq«»'xti^  *tqm<i/  oi     vrti îtnt  poqr  dfa-  fin 
qr <i'C>*jr (0.7, ir»i|^>.-.,.  •.-.fh*.  :  • 

La  conftquence  qu'on  peut  tireir  de  ce  grand  ndhièi^idê  tétftdf- 
gpusres,  eft  qu'après  Jofaphat  les  navigatiôns  ifUt'Tittfin  ^'iSOphir^ 
c'eil  à  dire  aurour  de  TAfriquc  ||^itx  ladcs,  doivent  avoir  continuai 

Pjoiqu'aucun  Roi  d^  Juda  n'y  ait  eu  |ttlt.  Au  défaut  des  livres  des 
iifs,  il  faut  chercher  des  traces  de  ces'  navi^nohs  dans  riliftoire  de| 
aurrés  Peuples,  mais  on  juge  bien  qu'elle  he  doit  pas  être  fort  i^^ 
flru£îive  fur  des  faits  fi  anciens,  &  qui  pou  voient  palfcr  pour  desévé- 
lîemens  peu  importans  en  comparaifon  de  ceux  qui  décident  du  forf 
des  Empires.  Cepcndinr  elle  nous  a  confcivé  la  mémoire  tout  au 
.Çg)^^<de  dix  grandes  navigations.   •  -     *     *  • 

La  première  cft  celle  qui  fut  fîiie  par  ordre  de  Nechao  Roi 
d'Egvpte,  Cao  du  Monde  <5t  avant  J^C.  pu  iliiie, Qu'éiicn- 

ne  610. 

La  féconde  eu  celle  que  fit  faire  Darius  fils  d'Hyftafpès  RpMi| 

. .       :  "  .    iMp^n»  2  , .  •     •  La 

•  •  Y\tri<(ue»  oûTil  pleut  ^vt{-\\M  cootifcildllmcût.   D*  hiaiUa  defcnut.  de  l'E. 

*  gypie  Totn.  U.  ^  140^  A»  u. 
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quatriénie  cft,  cellé  d'Haoaoo  le  Carttu^ois,  ve»  fin"» 
^oiKle  3$33 ,  0c  avfuit  J.  C.  402. 

La  cinquième  e(l  celle  d'Himilcon  au^&.Caqhagioois,  foii^ans 
k  même  lems  que  la  précédcme. 

fixiéme  eft  ceUc4rPolybey  fiiMvm  Fan  du^Monds  388^^' 

.  La  (çptiéme  eft  celle  d^un  Mifàm^MmS^'f  ^^^'^ 
Mooûc  3S>'7>     avanj  J.  C.  1 18.  >v.i\o- 

Lt  huili^  e(l  celle  d'EudOsHb^Hiim  Al^P)«"rf«ti^ttb|iRis  ! 

En6n  h  dixième  <ft  celle  de  t^fienisErp  agnols  )  1*80  ÙÊ  BAi^H^ 
#64038»  &te3.dèfEfe.ChkirieiSB,.  "  ' ' 

Je  vai  donner  id^  atuanf  jgu'il  ^«(y^  poffiblç , .  fj^^je  djS  cflL 
tecteooes  navigatipo»  ^  pirqs  po^r^  jçner  iip  $Dpmn  ^çfu  ^ 
Mlle»  de  72^^f  ifc  fiiÇjft^^çfiir  j'qccfft^ 

«^Niques  poims  dêaîtiqiie  9ueiç  y^.pu.|8?|Ker^da^ 

IM^moiw»  fffA  concijfne  <?tt  dam  Wrewif  —  ttanAtamaimmm 

,   h  Nmngatùm^  Jûte par  ordre  âe  Nechnq      4*,B^fi^^kPmi,^0Ê ^ 

■     ^*  ..-^w**:34^j,  ^^«wl^/'^p^^*^^l•^.f/<^^  ,,,, 

'  STRumonKechio  nè  notas  lldr\eotelique  par  lEctÉMitio»)! 
lii'iiôof  né  iénriocis  de  lui  riien  iinre-ciiofts  que  k  viMn^^iill  ieiii>*t 
pÂtiftrJofiirlIolde'Jbde,  kt«ftHf'de  fëBvenlMté'^llilKfitlilél 

les  deux  fuccefTeurs  de  ce  Prince,  &  endiiftf  A  \léftiie  par  lié  uAfbtfil 
de  ><fbbucbodonofbr.     Mais  Hérodâte,'  le'plns  aitckn  des  ^'^A'ififiit 

ttecr        «M'^ii  ii<yf^i^itiM^i(^AI»-#  i^MMPr 
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:^uifi)i(^u  Nil  à  la  Mer  Rouge.    t>ent  ,V>ngi  mille  hommes  ayant  péi^ 
«ni'lé  c^eÙIahc,  il  fi»  ceffer  cè  tîi^,  €btàfit^il^''êii^^^  détourné^ 
par  un  Oracle,  qui  lui  répondic  que  (ce?bavn{gë^fô%tt'acH^é^t^^ 
Bé^^mT»;'  our  les  Egyptiens,  ajoute  HéiôdottSy  Jtpptiftm  fiîrbares 
tous  ceux  qui  ne  parlent  pas  leur  langue.     Neshns  ay^nc  ;  abandonné- 
ce  travail  s*occupa  à  |çver  des  troupes,  &.  à  f^çq  confhruirc  des  saiC- 
ièaux  pour  s'en  fervir  (èlon  le  befoin  qu'il  en  auroit.  .   11  en  fit  faire^^ 
une  partie  fur  la  Méditerranée  &  une  partie  dans  le  Giolphe  d'Arabie 
vers  la  Mer  Rouge,  dont  rhiOorieii  dit  qu'on  voyoit  encof  6  les  havres 
de  Ton  tems;  mais  il  fiiic  ^uite  (au  Jjére  4i)^ufle  remarque  allez  fin-  ' 
guUert ,  qui  éft  qu^a^  «Mfa^  fM&â^étaé  dviron- 

née  d6  k  Mer^  ^<ie^  V^aâkk:  ^liÊfiCikM  tMe^  <^  A 

ic  c'eit  à  roccafioii  de  cette  découverte  que  vient  le  Mfit'  U  tmvif^ 

galion  quM  fit  faire  autour  de  TAfrique.  Lprsque  ce  Prince  eut  cefK 
)dé  Cuiller  le  Canal  qu'il  vouloit  ^^duire.  du  Nil  j|i^u*flj^Golpfaed*A- 
r  rabie,.il  dépêcha  fiir  des  vaifTeaux  quélqties'F^iéniciens,  avec  ordre  de 
p"ê\ifler  leur  navigation  jufqu'au  delà  des  Cti)Iorine^'Hércule  dans  la  Mer 
Septentrionale  (la  Méditerranée),  &  poii  éë  retourner  en  Egypte. 
Les  Phénicien^  s'^tam  donc  em'bâfqufi  fûr  la  MetftMi^c,  entrèrent  dans  ' 
là  Wer  Méridionale ,  &  quand  f autoi^ne  étoit  tëîtti ,  ils  defcendoient  ^ 
i  terre,  femoient  dtt  bled  èti  tous  les  efîdh>its(  dtf  TAfrique  où  ils  paf-  ' 

&  en  panoient  lorsqu'ils  avoiemmoil^ 


K^fle  là  bi  'Rrawdnliul^cil  Egy^ 
fb.  Vmékti  4t?ak  jl9.nippQi|erei]^qii?fn,.Voy«gi|iat  IftmnAh^ 

QnsptUt  conclure  de  ce  récit  d'Hérodote  que  les  Grecs<,tV.;, 
i40f^w&^ions  i^ue  JIft  «Cl^!lif!«  Tjfpjf^  mii^à 
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ftitea  mwur  de  l'Afrique  dans  le  même  .«j^ace  Hg  rmia.^ 
Mais  il  falioit  bien  que  Ncchao  ne  fut  pas  dans  la  môme  iguorancfl^ 
puifque  ce  fut  à  des  Phéniciéus^  c'cft  à  dire  à  des  navigareurs  deméa* 
nacioa  que  ceux  de  larfcis^  qu'iU'adrdIk|iour  m^^arâjile,.oavkitiMk 

Comme  Hérodote  n'fcoit  pœ  comcniporaio  de  Néchao,  ft^t 
pourroit  bien  qu'il  eut  fappofê  ce  qu'il  dlr^  que  les  navigateors  Phénî- 
ciens,  pendant lautomne,  de(cendoient  â  terre,  (èmoient do  bled  dahk 
tous  les  endroits  de  l'Afrique  oû  ils  panbieoç,.  "&  n  en  partoîenr  qtfi 
près  y  avoir  fait  la  moifTon  :  cela  paroîr  peu  viraiiemblaMé,  ou  il  leur 
auroit  fri  lu  plus  de  tcms  qu'ils  n'en  ont  mis  à  leur  voyante.  *  'j^sài'^. 
gard  de  ce  que  l'hiftorien  avoir  tant  de  peine  à  croire,  favbir  que  "ces 
navigateurs  euHent  eu  le  folcil  à  leur  droiîc,  il  n'y  a  rien  11  que  de 
très-naturel,  puifque  pour  aller  de  la  Mer  Rouge  au  Cap  de  Bonne'- 
Eipérance,  ils  éroieuL  ob  igcs  de  courir  près  de  40  degrez  au  de!^  de 
l'Equateur,  &  autant  pour  venir  de  ce  Cap  dans  la  Mer  de  Gui  née. 
Et  pour  ceqù1\  sjoute  que  c'eft  par  ce  moyen  que  U  Ln  blc  fur  décou- 
vene»  it  ne  faut  point  entendre  ceUdela  L)  bie  propre  qui  ell  la  Guinée 
tntis  de  toute  l'Afrique,  ces  deux  iXms  étant  fynoriimes  daosHcrodo.' 
ce:  &  ç'eft  ce  qui  prouve  encore  qu'il  n'avoii  aucune  côiinoiBahce  des 
navigations  que  la  flotte  de  loffçis  avoit  faites  autour'dèf  Afrique  pli 
iïeuis ûedes avant  Mechao.  .     •  ♦  ..;  .j  *^?5 

•  •-  *  i 
'  * 

IL  Navigation ,  faite  par  ordre  âe  Darius  -  Hifltifpès  Roi  Je  PèÂ 
£r  d'Egypte^  vers  Tan  du  Monde  %i  i  ^.Sf  ûvmTjEreOrl 
^  .       ,  Uinne  $22.  .  '  *      -  f  i  -1 

Darius  fils  dWlaf])ès  fîît  le  Babna  pm  ^êL  ËOndMnjfrv» 

noncé  à  Nechao,  que  Ton  Canal  du  Nil  à  la  iêet'ttpagtfink  éémA 
En  effet  Darius,  qui  éroii  tout  à  la  fois  Roi  de  PeC^è.fii  flaÉd^^p» 
#R  cOt  la  gloire  ;  &  l'hittorien  Hérodote  qui  nous  r.aâ]^.(ibw  ^f,iéL 

crir  en  mèaie  tems  ce  Canal  dans  rérat  où  il  écoit.'alors.  Il  si^icidl 
loiirrueur  quatre  journées  de  naviçrarion,  &  avoir  la  laageac^  deux 
galères^  .  L^j^dm»  ii  àoic  xerapli,veBoiD.  '  ^" 
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jÉÉiliiliHiil  IliWiiyWpiWiW  if^tB  commençoi» dua  la  pUint  àtZ^ 

^Kfimli  firtiiiii;  ft  it  par  le  hmt  cle  6ccrè  plaine  le  IbBgde 

kfboftttgàtJàii^MfÊl^^i^^  le  voiftiage  de  Memphis. 

4âofi  ce  grand  Canal  éroic  condoit  par  le  pied  de  cetre  montagne ,  di 
VÙQÊÎ^imé  iX>ien|gh#  Mfti  M-  couloit  da»  le  Golphe  d'Arabie  par 
les  ouvertures  de  la  montagne  conduifànt  vers  le  Midi.     Le  chemior 
]ç  plus  court  pour  monter  de  la  Mer  Septentrionale  ov.«Médi» 
fcrranée  dans  la  Mer  Auftrale  ou  Mer  Rouge,    étoii  d'alîer  par 
le  Mont  Cafius  {aitjourd^hui  Larijfj)  qui  féparoit  l'Kii;)  pte  de  la  Sy- 
rie, car  il  n'y  avoir  pas  plus  de  mille  (tad -  S  tft'l'es  Romains  de 
jooo  pas  gcctuétriques  chacun)  en  pad'ant  par  ccr  endroit  jufqu'au  Gol-  • 
phc  d'Arabie.    Mais  le  chemin  du  Canal  écoit  plus  long,  parce  qu'il 
eUoic  CD  tdiimoyant.     Voilà  ce  qu'Hérodote  dit  de  cet  ancien  Canal, 
4ènt  il  ne-raAe  pte  tojomdM  aiiciine  trace ,  ni  même  li  motodr» 
Idée  eo  Egypte ,  puifque  Mr.  de  Maillet  qoi  a  été  loogcems  Conibl  d^ 
Fjrânde  en  ce  pays-li,  n'en  dit  ^Éà  dans  (à  defisipilofi  de  l^ypte/ 
*  '^BoiqbHl  y  pttle  df-on  autre  CataH^lement  détroit ,  6e  fait  au  mitieu 
46  fipliéiBe  Siècle,  après  la  conquête  de  l'Egypte,  par  les  Arabes  iboai 
gouvernement  ^Omar  Ebn  Ellaas  qui  le  fit  creu(èr  dans  le-toc,  un' 
bout  donnant  dans  le  Nil  proche  da  Caire  &  l'autre  bout  entrant  dans; 
le  Mer  Rooge  au  Suez:  à  quoi  Taureur  ajoute  que  ce  Canal,  fèrvoit  à* 
.  franfporter  à  la  Mecque  toutes  les  marchandifès  &  les  provifions  que 
riigyptc  fournifToit  à  ceCaliphe;  qu'on  en  voit  encore  aujourd'hui 
quelques  traces,  malgré  les  fables  qui  l'ont  comblé,  &  que  peut-être 
il  ne  /èroit  pas  auHi  dithcile  de  le  rétablir  qu'on  pourroic  Te  l'imaginer» 
Je  reviens  à  Darius. 

Après  que  ce  Prince  eut  fini  (on  Canal  du  Nil  i  la  Mer  Rouge, 
il  parvint  (dit  Hérodote  Ltore  4.)  à  découvrir  la  plus  grande  partie  de- 
K/kQe  :  car  vonlanr  Avoir  en  qûd  endroit  dAa  Mer  S  déchargeolt  le 
tetefiidus,  il  y  envoya  cnti^utres  Scylax  &  Gifiandès,  de  qui  il  ft- 
vok  biBn'4u1Hjflpp(ta  lei^érité.  Us  partirent  de  la  ville  de  Cafpa- 
(fev^dt  It  «B^  de  MIyr,  de  .navigerent  v«is  ITOrtent  tout  le  loog^ 
.  r..\  de 
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ét  ce  fieave  jufque  daos.la  Mfc;  où  tenant  lewim|tt  verf  lèlimi 
chant»  enfin  le  trentième  mois,  de  leor  voyage  il  irrivereot  m  ni* 
me  eadroic^où  fo  Roi  d'Egypte  (Nedm)  .«voit  ùk  pmÉr-te'Phéak 
cieaspqorâifeletpvderAJriqQe^  QitQdr«ltfiBNor4eTe^,'0i. 
m'allt'CoaqaérirlAslodoidclèfeiidiiiailm  Câflii 
yigt«NiX8  fimt  dboc  uwpvtwdekmoi  ^ilfiiibâtofl^ 
vcaok  d'C^^^. 

m.  Nitvigation^  fiïite  du  Umt  de  Xerxes  I.  vers  l'an  du  Motih^ 
3571,       aviint  VEre  Chrétienne  454. 

Ceft  encore  Hérodote  qui  nous  fournit  le  récit  de  cette  navi- 
gation, qu'il  lenoit  des  Carthaginois;   &  voici  ce  qu'il  en  rapporre 
\Livre  4.)  :  Un  certain  SaTafpcs  fils  de  Theafptis  Achéménidc,  ayant  été 
envoyé  pour  faire  le  tour  de  l'Afrique,  n'acheva  pas  Ton  voyage,  mais 
s'éianc  rebuté  de  la  longueur  de  cette  navigation  &  des  grands  dcfèrts 
qu'il  rencontroit,  il  retourna  en  arrière,  &  ne  pot  accomplir  ce  crt- 
vail ,  que  (à  mere  loi  avoit  impofe  pour  avoir  déshonoré  la  fiUe  deZo« 
pyre,  fils  deMegtbyfes,  Seigneur  Serftn.   Xerxès  l'aimit'çondKiiilé^ 
pour  ce  crime  i  Ictcl  mis  en  croix;  nais  il  mere      hou  tani» 
Xei^ès  de  four  de  Darins  fils  d't^ftalpè»»  l'ciempit  de  ce  fuppliç^' 
parce  qu'elle  repiéfinu  qu'elle  tvoic  on  moyen  de  le  poofr  me  biMN 
^up  plus  de  rigueur  que  ne  pourroit  le  faire  le  Roi;  &  que  là  pedie 
qu'elle  lui  impoferoic  écoic  d'aller  naviger  à  l'enroar  dei'AfiâqyejaC 
qu'an  Golphe  Arabique.     Le  Roi  ayant  donné  (on  oonftniemear  ê 
cette  propofirion,  Sarafpès  alla  en  Egypte,  &  s*y  étant  embarqué  il 
prit  fd  route  vers  les  Colonnes  d'Hercule.    Quand  il  en  eut  fiiii  le  tra- 
jet, il  pafla  auprès  d'un  Promontoire  nommé  5/7o/V  &  tint  fa  route  vers, 
le  Midi  ;  mais  après  avoir  employé  plufieurs  mois  à  paffer  {eulemcnt 
de  grandes  étendues  de  mer,  voyant  que  Ton  travail  devenoit  plus  long 
à  melure  qu'il  penCoit  l'adtever,  il  retourna  en  Egypte;  d'où  s'éianc 
rendu  i  la  Cour  de  Periè,  il  dk  au  Roi  que  dans  les  lieilx  les  plus  éloK 
gnés  où  ii  avoir  été,  il  avoir  vu  de  petin  honmiea  vêtn  ilt  Fliéaficien- 
ne ,  quT  aypipni:  quitté  ^leur  ville  &  pris  k  -^lict  VMkf 
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^oi«nr  ;  qtie  ùénàuÀtiê  INie  leur  «voie  ùàt  Haeun  inal^'dt  ^étblt  çûmcmi 
é'y  pt'éodfc  quelqùebétsU.  «Or  il  cKtbic'  pour'  raifon-dc  devoir  bast  coàâ- 

que  fôn  vt&f^h  'n  aVoii  pti 
^■flisr  uo  ceÉeiaio  endroit  >  de  qu'il  y  éroic  reftéx»mme  atràché.  Mais 
iriiijll  rirfimi'  nnr  k  Qpoke ,  de  s^imaginant  qu'i!  ne  loi  diibit  que  des 
■Roîbnges,  il  le  fitauflitôt  mettre  en  croix  Aiivant  (on  premier  juge* 
ment,  àcaufequ'il  n'avoir  pas  accompli  ce  qu'on  lui  avoir  impof?.  L'Eu- 
" nuque  de  Sntafpcs,  û\  inr  fl[^pns  la  mort  de  fon  maître,  s'enfuir  à  Sa« 
mos  as  ec  de  grandes  iommes  d'argenr,  dont  s'empara  un  Samien 
qu'Hérodote  ne  nomme  point,  mais  qu'il  connoifTorr  fort  bien,  à  ce  qu'il 
dit:  ce  qui  prouve  que  cette  navigation  de  Satafpùs  fè  fir  du  rems  de 
cet  hiftorien,  qui  étoit  conremporiiin  de  Xerxès  1.  iils  de  Darius  qu'oa 
diiUngue  par  Ic  Miiii  dIfiftaipÀ  ^bù  pere.*  '    -  • 

I       :  Lfliiappdrfqoe '6c$tislpèsÉn- Roi  ibn  coDfîn  germain  pou  voit 
1^  f^bttlMiK  ddM  ccnaifieii  dfconlbmces,  -  comme  eft  celle  de  fès 
^flètOK  Rllïéus  incapables  d'avancer  quOiqa'ils  puflfenc  forr  bien  s'en 
•tetouroer.-  '',Mite  ce  qu'il  difoit  des  hommes  habillés  à  la  Phénicienne 
^qii'àl<«voit  VUS)  mérite  fan^  douce  attention.  '  Car  la  confëqQence  nW 
lurelic  qu'on  en  peut  tirer,  eO  que  les  Phéniciens  (ôt  (bus  ce  nom 
font  compris  ceux  dé'Jjrfif^  auîfi  bien  que  les  T)  riens  &  les  Sido- 
nicns  hnbinnç  de  k  Phcnicie)  ne  s'éroient  pas  contentés  de  faire  leurs* 
^avigaucHîs  autour  de  i'Ahique,  mais  qu'ils  y  avoicnt  fonde  des  Colo- 
iniesiar  les  Cotes,  pour  y  commercer  avec  plus  de  fureté  &  dcfiiciliré^ 
y  trouvant  fiar  ce  moyejïdes  fadeurs  &  des  magafins  de  mardi  andi  Tes 
pour  en  char^r  leurs  ^ftiffeaux.    Mtts  les  vùfTcaux  qui  portoient  ^a- 
tfl^ès  itam^yptitoB,:^  Ifir  PerOn,  ce»€dtonifbes  curent  taifon  de 
fijif  à'  Ic6r  approche}  voyant  que  ces  Étrangers  entevoieot  leur  bétail^ . 
'  A^lle  pouMUcies  prenièrr  que  poiir  des  eniSemis.    Au*  refte  ^  s*il  sV  ' 
giflÈbil  dil. rechercher  l'origine  de  ces  Phéniciens,  p«,ué*  être  la'trouve* 
roic*'Offftvec«  aflez  de  vraiCèmblance  dans  li  cttaflrophe  que  la  ville  dit  le 
Royaume4eTyr  ayolenc  é(Bi)Fée  environ  roo  SUS  geparavant.  Je  parle 
\  Mét».  4t  f^tkad,  Twa,  XViL  Non  de 
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((e  Ui  toiflik  Tyr,  ^ueNabàchpcbiiôlbr  avoir  ptift  «fcêft'mi  fil^N^ 
ï  3  «DS  »  I  tiD  éa  .Mondé  3464 ,  &.  vmt  XEn  Chrééenne  571.  Le^ 
HoUtndois ,  ces  Tyriéns  modernes  par  yéttaàoc  de  leur  commeRc 
de  kor  puiflknce,  n*écoient  pas  à  beaucoup  pirès  en  1^72  réduits  i 
cette  estrémicé,  lorsqu'ils  pen(bient  déjà  à  iponcer  fur  leurs  vaiffeaux 
avec  toutes  leurs  familles,  poiir  aller  fonder  une  nouvelle  Hollande 
dans  leurs  pcfTclfions  des  Indes.  Les  Tynens  donc  chifTés  de  leui; 
Patrie  détruite,  allèrent  à  h  faveur  de  leur  Manne  qui  éioit  li  puiiTanfe, 
s'établir  avec  leurs  familles  fur  ces  Cotes  d'Afrique,  qu'ils  fréquentoient 
tous  les  jours  pour  leur  commerce  :  ce  qui  n'empêcha  pas  les  autres 
Tyriens  qui  ne  purent  ou  ne  voulurent  point  s'expatrier,  de  bâtir  uae 
nouvelle  ville  de  Tyr,  dçns  une  Ule  fitaée  à  an  depil-'iiiUle  doConch 
nent,  &  dans  laquelle  ces  Tyriens  s'étôiem  réfugiés  svéc  leurs  meil- 
leur s- efïèts  pendant  le  fiégt:  an  moyen  de  quoi  NabocbodonoiÎMr  pe^ 
die  le  butin  qoTA  avoit  tC^é  de  (aire  dàns  la  ville,  ce  qui  VMmûfon 
qjôTû  la  détruidt  de  fond  en  comble  &  lit  paHer  au  (ilr4ç.  l'épée  le  peu 
tfhibitans  qui  y  étoienc  rcftés.  La  féconde  Tyr  ne.reçnonta  jamais 
au  degré  de  puiflfance  de  de  richeflès  où  la  première  s'étoit  élevée;  ôc 
c'eltelle  qui  fur  prife  6<  ficcagée  par  Alexandre  a^gansaprès^  comme 
on  le  voit  dans  Quime-  Curce. 

i 

Er  quant  â  l'origine  de  la  première  Tyr,  puifquc  je  n'ai  pas  eu 
occafioii  d'en  parler  dans  ie  cours  de  ce  Mémoire,  je  vai  dire  ici  ce 
que  j'en  iài.  j .  On  prétend  que  cette  ville  fut  bâtie  Tan  du  Monde  2  5  80 
À  avant  l'Ere  Chrétienne  145  5  ^  au  contraire  Trogue  Pompée  dans; 
Jnffin  n'en  place  la  fondation  qu'ion  an  avant  la  de(lrudioii  deTroye^ 
Ce  qui  la  rendroJt  plus  modérée  de  247  ans;  mais  lliiftorieii  Jolèphe 
la.  met  36  ans  |ilutât|  croyant  cette  vitte  plus  ancienne  de  240  an^ 
qne  le  Temple  de  Salomon.  2.  On  en  attribue  la  fondation  à  Agénor: 
mais  les  Marbres  de  Paros  ou  d^Arundel,  époque  VU  y  fixant  l'arrivée 
^e  Cadmus  fils  d'Agénor  à  Thebes  en  l'an  du  Monde  2$  16^  &  avant 
norre  Fre  15195  il  efl  incroyable  que  ce  même  Agénor  pcre  deCad- 
mus  ibii  venu  27  j  ans  api^  lui,  pour  fonder  Tyr.       On  ajoute. 

•  ,  qu'A- 


qu'Agénoféiôit  Vtti^ ^Egfpté :  niftis  en  ce  cas  la  lan^e  Phénideilae' 
eût  éié  i'Egypiienne  ou  l'ancien  Copte ,  &  c*eft  ce  qui  ne  fut  jamais.  ' 
4.  Êofin  ondônne  à  Agénor  un  fils  appelle P^<c»/jr  qui  régna,  dit  on,' 
après  lui,  &  de  qui  la  Phénicie  doit  avoir  tiré  fon  nom:  mais  la  Phém- 
cie  reçut  ce  nom  des  Grecs,  à  caufe  de  l'extrême  quantité  de  bonnes  • 
Palmes  *  qu'elle  produifoit;  &  delà  vint  audî  à  (es  habiiaos  le  nom  de.  •  ^miya^. 
Phéniciens  *,  que  les  Romains  corrompireac  d«98  It  Cvèl»  ca  ceox  de  *<itQhm%» 
Pœni  &  Puttici  qu'ils  doDOttoit  iBK  CmhagiiK»  ftfds  d'une  Gaiode 
Tyrienne.  /  •  '  *  ' 

V,  •    •  .. 

'  fi  (¥  peut  qne.Tyr  aie  écl  Ude  240  ans  tveot  leTemple  de  Si>,  Ab  4«  M. 
Umum,'  puiiqtie  Jofi'piie ie  dit,  &  qu'il  efl  tout  au  moins  audî  croya-  2791 
i>le  (àr  ce  point  queTrogue  Pompée  dans jullin.  Il  n'étoit  pae  be(bin  •^•^t 

qu'Agénor  ou  quelqu'autre  vînt  d*Egypte  pour  la  bâtir  <5c  pour  peu-  **44 
pler  la  Phénicie;  plus  de  290  ans  auparavant,  du  tems  de  Jofué,  elle 
^toitdéja  toute  peuplée  par  les  Sidoniens,  qui  avoient  dès -lors  bâtt 
leur  ville  de  Sidon,  &  qui  faos  doute  bâ'irent  enfuite,  (comme  ditju- 
ftin  Liv.  1 8.  Ch.  3.)  celle  de  Tyr  dont  les  habitons  prirent  le  nom  de 
•  T>  riens,  ce  qui  n'empêcha  pas,  en  parlant  des  uns  Ôc  des  autres  ira- 
plicitemcnc,  de  les  confondre  (bus  la  dénondnattoa  générale  de  RAé- 
pcleas.  Mais  ces  Phéniciens  ou  Sidoniens ,  d*oû  venoiîem-  ils  origi- 
bairemem?  Si  Ton  en  croit  le  même  Juftin,  les  Phéniciens  d'où  Vont  - 
lôrtis  les  TyrieiiS)  étant  irooblés  par  un  tremblement  de  terre,  quittè- 
rent leur  pays,  (e  vinrent  premièrement  établir  près  de  r{itangd'A%- 
rie,  &  bientôt  aprôs  au  plus  proche  rivage  de  la  Mer,  où  ils  bfitùjent 
une  ville  qu'ils  nommèrent  Sidon,  à  caufc  qu'on  y  pêche  grande  quan- 
tité de  poilibn  que  les  Phéniciens  appellent  SiJo}i:  Tyr iorum  gens  con- 
êka  à  Phœnicïhus  fuit ,  qm  tert  (£  viotu  vexât i ,  relie! 0  pntrio  fofo ,  y!/- 
fyrium  flagtium  primo  ^  inox  mari  proximum  liitus  incohierunt ,  condi- 
taibiurbe,  qiuim  à pifciuin  uhertate  SuJoua  appellavcrunt  ^  nain  prfcem 
Phanices  Sidon  vacant.  C'eft  tout  ce  que  dit  Judin  (ùr  Torigine  des 
Phéniciens;  mais  Hérodote  plufîeurs  fiécles  Mparavant  «voit  écrit  aa 
coaunencemeot  de  (on  blQoire^  (ur  la  foi  des  lii(loriens  de  Pte(è,  que 
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les  Phéniciens  éroient  entrés  <k  la  Mer  RoUge  diOS  la  Mer  M^teWi- 
fiétj  <Sc  que  s'écanc  c[ûbiis  dans  le  pays  voifin  (la  Phénicic)  ils  s'appU- 
^ucreoi  auflîtôt  à  la  navigation,  &  entreprirent  fur  Mer  de  longs 
voyages,  &c.  ..l.'  j 

De  la  manière  dont  parle  Hérodote,  il  femWeroit,  ou  que  fa 
'Mer Rouge  éroit  pinte  immédiatement  à  la  Méditerranée,  ou  bien* 
qu*il  y  avoit  entc'eUes  un  Canal  de  communication  3  c*eft  ce  qu'il  faue 


Que  ks  Anciens  aycnt  été  dans  Tidée  qu'il  y  avoir  eu  un  temsoîl 
les  deux  Mer^  n  çn  iaiioient  qu'une,,  c'eft  ce  qu'on  peut  prouver  par 
ce  paifage  M  dcsOeuvTCSdft  là  blottie  le Vayer  (éJit,  in  fof.'Tbm,  iL 
P'  7790 '•  nEntof^wfie  iourcDoit  autrefois  que  rifthme  d'Egypte,  qui 
„eft  le  déoroit  de  Socz ,  ne  s'éxoii  fïdi  que  depuis  que  la  Mer  ù  f^t  ou* 
vert  lé  pafl^  de  cdd  de  Gadès  ou  de  Gibraltar.    Avant  cela ,  noô 
j^lêiilenient  PEgypte,  mais  le  Mont  Cûffio  (*)  même  6c  les  arèocs  io» 
^ftttilés  de  Jupiter  Âmtnoii  fi  éloignées  de  la  Mer  étoi^nt  couvertes 
,,de  (es  erinx."   Surquoi  notre  auteur  cite  Srrabon  dans  fa  Géographie 
Liv.  I.     XVII.    Puis  il  ajoute:   j,Plurarquc  dit  dsns  Ton  traire  de  la 
,^ décile  Ilis,  que  c'c(l  pourquoi  de  fon  lems  1  on  trouvoir  afTez  fou- 
y,  vent  des  conques  &  plulieurs  petites  (brtes  de  coquillages  dans  les 
^montagnes  de  toute  cette  région.      l£t  il  rapporte  à  ce  propos  au 
„même  lieu,  que  et  Phare  célèbre  pour  avoir  donné  le  nom  à  tuusles 
„ ancres,  &  qui  étoit  éloigné  du  Conttiieni  de  ^Egypte  au  tems  d'Ho^ 
„mere  dVine  journée  ,  ft  icouvoit  attaché  (km  celui  de  Trajan,  i  là 
ferme  de  fa  même  Province.** 

Je  ne  voudrols  pas  abfoiumcnt  contredire  ce  {ènrimcnt  d'Era- 
fofthene,  qui  ayant  été  appelle  en  Eg)pie  par  Prolémée  Evergetcs 
^our  avoir  (bin  de  la  fameu(è  Bibliotlieque  d'Alexandrie,  pouvoîcy 
Jtoover  ûa  ce  fipjef  des  mémoires  qui  ont  péri  dans  nncendie  de  ce 
tréfor  liiténîre.  Mais  je  dis  que  quand  U»  Piiéniciens  paffiarent  da  k 
Mer  Ronge  dans  k  MédStercaqée»  la  joaflte  imméditte  de  ces  dcui 
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mers  devoir  avoir  ce/Té,  &  l'îfVhmc  de  Suez  s'être  dégagé  des  eaux, 
fans  quoi  ces  hommes  n'auroiem  pu  s'érablir  dans  la  Phénicie,  parce 
qu  ii  eit  indubirable  tju  elle  écoit  encore  iubmcrgée  en  ce  rems- là,  auffi 
bien  que  l'iflhme.      Ainfi,  pour  expliquer  le  paflcig-e  d'Hérodote,  il 
rede  à  dire  que  de  la  rvlcr  Rouge  a  la  Méditerranée  il  y  avoir  un  Canal 
de  communicaiion ,  par  lequel  ks  Phéniciens  paiTerent  de  l  une  dans 
raucre  ;  &  i*oa  eft  d'aniMit  tàieos  fondé  à  le  fiippo&r ,  qu*il  y  s  tu 
feâivemeot  dd  CmmI  yii  coopoic  nftbme  de  Sdcs  en  droinire,  &  qnt 
ce  Cta^  dévoie  ém^Dii  Mden  puifque  IMloire  ne  marqtte  point  le 
ten»  oà  tt  fitt iîllii^  On' peiic^icnNce.Mr. de  MeUlec  qui,  dans  itDe« 
fiaripiion  de  llLg>'pte  (  7M  /£<fi^3e6.]  <ttt  qa*£n  allant  de  Suez  diree^ 
tement  i  la  MédixetnDéêi  <rdn  ^lécouvre  encore  lee  vtftiges'do  ce 
nal  ereuiS  dans  le  roc;,  qui  pananfde  ce  bourg  Si  tlQïverûnt  les^éiièctâ^ 
fe  ierminoic.à  Ja  i^4éditecraoée^  4t4(ôloii  perAitement  Mfn^iié.'  - 

*  ..Or  û.  j;^  Çknii  exitjlolt  lorsque  les  Phéniciens  vinrent  s*ltabli^ 
(ttrleM^erm^e^  fi  peut -étr^âfÎKkur  propre s'ils  po^ 
rcot  en  faire  oâge  iongcems  eticàfe  dao»  la  fiùce,  pour  aller  di  venî^ 
d*oneMer  i  Taucre,  enfin  fi  leur  première  .demeure  avoit  été  fiir  Ja 
Mer  Rouge,  faut*  il  s'étonner  qu'ils  ayent  coniu'de  fî  bonne  heure  ds 
mieux  qu*aucun  autre  peup1e>  le  double  commerce  des  Indes  &  de 
l'Afrique,  &,  par  conféquenc  qu'ils  ayenr  été  recherchés  de  employés 
par  Salomon ,  6c  vratfèmblablement  aulîî  par  David,  qui  ne  pouvoit 
avoir  amaffé  les  3000  lalens  d'or  qu'i!  Ini  laiffa,  que  par  le  moyen  de 
ce  double  commerce,  qu'il  faifoit  fans  doute  avec  ces  Phéniciens,  à  la 
faveur  de  Ton  Pon  d'Eloih  ou  d'Elatb,  ûtué  fur  la  Mer  Rouge. 

Enfin  j*ai  dit  que.Ies  Phéniciens  n'étoient  point  Egyptiens  d*o< 
fjgine;  &  j'ajoute  qu'ils  n'étoient  autres  que  Caaa/méfMSy  dont  le  nom 
fnême  fîgnifîe  Marchand;  car  eux-mêmes  ne  fc  nommoient  ôc  n'é- 

Toienr  jamais  nommés  autrement  parles  Juifs  leurs  voifins,  comme  on 
le  voit  dans  Ezéchiel  {Ch.  27,).  Et  qu'ils  ayeni  été  vraiment  Cnuin- 
niens^  c'eft  de  quoi  on  a  pîuiieurs  preuves,  i  ®.  Cette  |émme  qoi  dans 
St.  Matiiiieu  {Ch,  1 5.  v,  22.)  eik  appeilée  Camwntenne ^  a  dans  bc.  M<»rç 

Nnn  3  (ûi. 


#     4^  '  # 


{Ch.'^.  V.  ;  6.')  le  nom  de  Syro  - phamcimne:   2^.  Lôs  Rois  de  Canaan 
à>nc  parle  Jofué  (Ch.  y.  r.  3.)  font  nommés  dans  la  vcrfion  des  Sepranî 
te  Bac-iKftç  tÇç  OoiWKf>)ç:   3°.  St.  AugulHn  qui  écoir  né  &  viwoic  ea 
Afrique  parmi  les  rcftcs  des  Cirthagmois  ou  Puniques^  dcfcendus 
des  PktnKieui  de  Tyr,  écrit  que  quand  on  cicmandoi:  aux.  ^'ây^àn8 
^'Mr/^itfx  qui  ils  étoient ,  ilsrépoodoieoc  CîW<7»i)  eàreodaoC)  oonune 
lai-ia£me  nnterprete,  Camumitm:  4^.  LaLtnga«Phé«ciieone  n'éioî( 
•nire  que  U  Cf«<iMMtanBr»  oq  rand«a  Hébm^  qui  fe  parkw  vnlgiire* 
'  ment  pinni  les  Juifii  avant  la  Captivité»     qu'Abraham  &  poftérité 
n'apportèrent  point  de  CbaMée,  mais  qo^ila^^apprirettjdiBB  k  Cene  de 
Qtnann.     Efaïe  {(^.is,f},\%^3iw^içif$^Amm^^'^m^vi.i  Xt  Ua^^t  i» 
Çanam*  D'ailleurs  les  anciens  noms  que  les  villes  de  Canaan' ponoteok 
$vant  que  les  Juifs  y  vinflent  habiter,  étoient  des  noms  Hébreux,  com- 
me on  le  voit  dans  route  la  fuite  des  livres  de  Moïfe  &  de  Jofué.  En* 
fin  St.  Auguflin  dans  Ton  livre  contre  les  lettres  de  Perilieti  {Ch.  104,) 
reconnoit  lui-même  que  la  langue  Punique  étou  irès-refiemblante,  & 
prcfque  en  tout  conforme  à  l'Hébreu.    Mais  les  Puniques  ou  Phéni- 
ciens d'Afrique  n'avoient  pu  tirer  cette  langue  destfraclitcs,  parce  qu'ils 
n'étoient  point  de  la  poftérité  d'Abraham,  6c  qu'ils  ne  la  tirercaL  enef- 
ftt  que  de  Tyr  leur  patrie,  qui  avok  toujours  été  podedée  par  les  Ci* 
haanétns  &  non  par  lesKraSlites:  donc  le  langage  des  Phéniciens  n'é* 
foit  autre  que  le  Canamtéen,   Donc  ils  étoient  eux  -loàêaies  de  la  nation 
Qmaauênme^  ôt  non  pas  Egyptiens  d'origine. 

'  '    ÏV.  NfW/gûtion  i  faite  piir  Ilinnon /e  QirtÂâgiiroh 
Mou^e         ^ avémt  PMre  ûir^geaae 402, 

Avanc  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  navigadon,  il  lacirqueje 
rende  compte  de  divers  (entimens  qu'on  a  eôs  iiir  le  tems  où  elle  s'eflb 
fkite,  de  de  ce  qui  oi*a  empêché  de  nCy  conformer. 

Les  Anciens  qui  ont  fait  mention  du  voyage  à'Hunnon^  qu'ils 
ticrivent  auiii  ims  h  y  Annon^  n'unt  pas  pris  la  peine  de  fixer  le  tems 
ii  hc  ccue  expédition,  m  oiéme  le  ûéde  où  il  yivoui  c  efl  ce  qui 

-       •  *    •  .  a  don- 


Digiti^cu  by  Gt, 


•     4?i  • 

a  èonoéékÀ  aux  Màdernies  de  t&cher  d'y  fbppléer,  cliftcun  fuivant  fiw 
jugement  cm  fès  idées.  Oo  en  va  juger  par  cette  note  deTAbbé  Leit- 
gkc  daFreaaoy,  qu'on  Ht  dans  le  Tome  2.  de  Tes  Tablettes  Chronolo- 
giques, au  Chapitre  des  Grands  hommes  drîns  les  fciences,  page  270. 
uÂ5t«/ro/? Carthaginois.  Son\  oyaoe  auio-jr  de  TAfrique.  Quelques- 
„uns  îe  font  vivre  avant  la  guerre  de  Troye,  d'aurres  environ  340  (*) 
„ ans  feulement  avant  J.  C.  La  dllhnce  eft  grande."  Et  là-defTus 
le  iàvant  Abbé,  fans  autre  forme  de  procès,  le  range  après  Sancho- 
niaton,  fous  Tan  1 040  avanc  j.  C.  ou  1034  fuivant  la  fupputation  que 
ftà  ûàvle  jufqu'd  pré(ènt  dsos  ce  Mémoire.  VoilA  donc  trois  opiirioai 
difi^rentes  à  examiner  avant  que  je  propolè  la  ntene. 

Qa'Hatttton  ait  été  Carthaginois  &  employé  i  fuit  une  naviga- 
|ion  avant  la  guena  de  Tro>  e ,  qui  ielon  laa  Marbres  de  Paros  corn- 
siença  Fan  du  Monde  2817  >  &  avant  J.  C  la  1  g;  ou  même  deux  fié- 
clcs  plus  tard,  Fao  du  M.  3001  dt  tvant  J.  C.  1034,  iiiiva&t  le  caknl 
de  TAfabé  Lenglet;  ce  ibnt  deux  fentimens  infbutenables  êc  même  ib« 
iùrdeSy  par  la  raifbn  que  le  nom  de  Carthaginois  ne  fut  point  connu 
«vaut  que  Canhage  exiflk.  Or  cette  ville  ne  fut  bâtie  par  ElifTa  oo 
Didon,  que  Tan  du  Monde  3153  &  avant  J.  C.  882.  Jeconvieni 
avec  l'Abbé  Lcngler  J  de  ce  qu'il  dit  dans  le  même  volume  page  23: 
^Que  la  première  fondation  de  Carthage  par  les  Tyriens,  qui  bâtirent 
y^Byrfa  ou  la  Ciradelle,  fc  fit  50  ans  avant  la  prife  de  Troye;"  ce  qui 
revient  à  l'an  du  Monde  2776,  &  avant  J.  C.  1 255  :  mais  de  ces  pro- 
pres termes  même  il  réfulte  que  les  Tyjiens  bâtirent  un  fort  nommé 
^yf^i  &  non  pis  une  ville  appellée  Cartknge:  de  ce  qu'il  y  a  de  vrai 
eft  que  les  Phéniciens  en  bAtiflânt  ce  (on  la  nommèrent  Bot^rû  oa 
Sô/ra^  parce  que  dans  leur  langue  qui  étoit^  comme  j'ai  dit,  la-  Gn** 
manéeniie  ou  Tancien  Hébreu ,  on  appelle  de  ce  nom  un  lien  fortifiée 
Cette  fortereûTeiiibfiffai  aittfi  l'efj^ace  de  377  sns,  fans  que  le  nom  de 
Carthage  fût  connu  :  mais  au  bout  de  ce  tems  -  là  EUflà  on  Didon  fceur 
de  Pigmalion  Roi  de  T\  r  éranr  venue  en  Afrique  avec  une  nouvelle 
Colonie  de  Tyriens,  pour  s'y  établir  avec  eux,  elle  fie  bâtir ^  autour 

.  ou 
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mà  topiid  èt  S^ra^'Vû»  ville  qui  tif  «fe^AA^de  ^èOs^là  ne  péùMt  ^ 

4lff  que  pour  une  nouvelle  ville;  par  cette  raifbn  ell6  la  aoiDimetlPhé* 
WMSkKattha- Chndthn  qui  fignifie  yiUe  Nouvelle^  6c  de  cette  dénonî» 
nation  appellacive  s'ed  formé  le  nom  de  Carthage.  On  voie  donc  p« 
làqalleltunpoflible  qu*un  Carthaginois  ait  fait  une  navigadoO}  Ibk  avut 
ik  gUKxe  de  Tfoye^  (oie  soème  deux  fiédrs  après. 

A  régard  da  troifiéme  (ênrimenc,  Udpimje  dans  ta^eenrémit^ 
[car  fi  las  deux  premiers  ont  placé  trop  t6t  Tépoque  de  lé  oavîgacioa  d*^<iii- 
«ous.le dernier  paroit  la  placer  tropiar^*  L'an  3701  dwMoodeqw  écoic 

*\t  334  avant  TEre  Chrétienne,  ou  le  340  fuivanc  le  calcul  de  l'Abbé Lea- 
^le.r,  fut  une  année  fatale  aux  Carchagiopis;  &  il  nVll  pas  croyable 
*qiie  duis  la  circondance  où  ils  fc  crouvoienr,  ils  ejfTent  consenti  à  k 
priver  d'an  aulîî  grand  nombre  de  (ujets  qu'on  dir  qu*ils  permirent  à 
ff-mnon  d'emmener  hors  du  p.iys:  ils  nvoienr  la  guerre  en  Sicile  pour 
défendre  leurs  conquêtes  con[re  Denys  Roi  de  Syracufe;  leur  armée 
çompofôe  de  70  mille  hommes  &  de  10  mille  chariots  venoir  d'être 
taillée  en  pièces  précif^ment  cette  année -là  parTimoIéon  Général  des 
Corinthiens  alliés  des  S)  racufainsi  ce  qui  avoit  jcité  la  conlternacioa 
daiiâCanhâgeî  &  cene  guerre  mearcriere  duroit  depuis  2  S  ans  avec 
de  courts  intervaUea  de  paix.  Qu'on  juge  de  là,  fi  c'écoit  tm  teos 
propre  I  mie  expédirion  de  la  nature  de  celle  ^Hatinon, 

On  apprend  par  l'hifloire,  comme  je  le  manirt^rai  bieniùt,  <^ue 
cette  expédition  s'eft  faire  dans  k  tems  où  Caribage  fe  cronvoit  dans 
rétat  le  plus  flori(Iànt,  c*eft  k  dire  1orf<|u'elle  lioit  très -peuplée ,  enri- 
chie par  Ibn  commerce,  ne  penfiuu  qu'à  ràendre,  de  avec  loi  (t  do* 
inination. 

Telle  étoic  fins  doute  la  (kuation  de  cette  République,  lorsque 
non  coocence  d'avoir  conquis  une  grande  \tmA  de  l'AflriqOie  fur  les 
Maures  de  fur  les  Numides,  die  porva  fts  armes  dws  fes  bles  Batia* 
tes,  aujourd'hui  Majorque  &  Minorque,  dans  la  Sardaigne,  en  ETpa- 
gne  de  en  Sicile.  Le  malheur  e(l  que  nous  n'avons  aucune  connoii&ii- 
ce  des  iiécles  où  les  Canhagtnois  firent  fiicceifivement  toutes  ces  con- 
quîtes^ 
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quèces ,  il  où  Hmêon  d'un  oôié  ^Himikon  d'un  autre  enim  ordre  de 
faire  les  deux  expéditions  dont  je  parlerai.  Mais  je  ne  croi  pi^s  que 
ceîîes-ci  foient  aulîi  anciennes  qu'Hcrodore  ,  parce  que  cet  hifloriefl, 
àPoccafionde  l'Afrique,  ayant  [)ailc  de  ia  navigation  des  Phéniciens  faire 
par  ordre  de  Néchao,  aufli  bien  que  de  celle  deSatafpcs,  &  même  au 
fujet  de  cette  dernière  ayant  cité  nommément  les  Cnrth  i^ifiois  ^  il  y 
a  toute  apparence  qu  il  âuroïc  également  parlé  des  deux  navigatfôtis 
CarthagtnoUès  ^Hannon  &  i^HHaàkmt.  Cene  mifim  m't  paru  û  forte, 
qu'en  voyant  dans  le  rapport  de  Sanipôs  des  hommes  vêtus  i  la  Pbénl- 
cîemià  fiir  la  C6ts  d*AfrU|iie,  f ei  mkax  aimé  les  prendre  pour  une 
Colonie  di(  Tyri§ntçpit  àt  Catthaginois.  j'ai  donc  cru  devoir  placer 
UdoilMiefixpédùîoii  de  ceux-ci  après  Hérodote,  6cj*ai  préféré,  pour 
éppqoe  les  environs  de  l'an  du  Monde  3633,  &  avant  i'Ëre  Ctir^np 
ne  402  ,  par  trois  raifbns;  la  première,  parce  que  c'étoit  un  rems  où 
Ccirchage  envoyoït  en  Sicile  des  armées  de  300  mille  hommes  fclon 
quelques  auteurs,  ou  tout  au  moins  de  120  mille:  la  féconde  raifbn 
elt  qu'elle  n'avoit  rien  à  démêler  avec  Rome,  car  c'éroit  plus  de  140 
ans  avant  la  premiéie  guerre  Punique;  ik  ia  tioiiiéme,  que  dans  ce 
même  tems  précKiment  il  y  avoit  à  Carthage  un  Hamion  ou  Annon  Ôc 
on  HimîkvH  oa  /«kAvq  ,  c*eft  à  dire  deux  hommes  de  même  nom  que 
€CQX  qui  {nrent chargés  deinie  le  double  navigadon,  &  qui  doivent  avoir 
^té. deux  personnages  soili  eonfidérables  que  llitftoire  nous  repré(ènte 
les  deux  premiers  ;  tous  deux  étant  de  la  f<ttilined*Annibal  fils  de  Gifcon; 
Venons  maintenant  à  la  navtgacioo.  Je  commencerai  par  confulter  les 
auteurs  qui  en  ont  parlé,  avant  de  f^ipoctef  œ  qQ*en  dit  la  relation 
qu'on  atcrlbue  i  HfOttM» 

É 

Xénophon  de  Lamp laque  ,  auteur  d'une  Géographie  qui  n'efl: 
point  venue  jufqu'à  nous,  mais  qui  fubliitoîc  encore  du  teins  de  Pline 
&de  Solm,  me  parolt  être  le  premier  qui  a  fait  mention  du  voyage 
^Hannon.  Voici  ce  que  cet  auteur ,  qui  vécut  après  la  ruine  de  Car- 
ihage  arrivée  l'an  du .^fondc  3 S 89  &  tvant  J.  C  146,  avoit  écrit 
fur  cette  ^vigation  au  rappon  de  Soltn  :  „  HaUmm  Roi  des  jCgttiiag^ 
^Um.  it  VML  TMi.kv]L  Ooo  ,,nOiS 
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^fiois  a  voyagé  aux  Isles  Gorgones  iiniées  dans  la  Mer  Atlantique^^i 

„àvis  h  PiomomoiK j^Ç^p  nommé  Hejjferion  Cerûtf  à  la  difhoce 
,,dc  deux  jours  de  nrïviï^non  du  Confinent:  il  y  a  trouvé  des  femn^es 
^qui  couroient  dViiic  Mcelie  é[onnante,  &  deux  d'entr'eUcs  Ayan[  été 
),pri(ès,  leurs  corps  éioient  fi  couverts  de  poil  &  d'un  poîl  ii  rude, 
„que  pour  la  rareté  du  fiait  les  peaux  de  ces  deux  femmes  furent  appor 
,)lées  &  n[^peinlucs  parmi  les  offrandes  dans  le  rcniple  de  Junon,  où 
elles  font  reliées  jufqu'au  tcms  de  la  dcÛruâion  de  Carihage."  Il 
parole  par  ce  paflage ,  qQ^Hmum  voyagea  nx  Isles  du  Cap  Verd,  mais 
on  o j  voit  pas  ctetreoienc  s*il  y  boriis  û  ngvigsciofiioii  §[11  Is'pooflà  pliis 
loin.     Dii  refle  les  iBksGmgoaes  éioîent  fiicoomnîies  par  des  hil^ 
foires  on  des  ftbies  plnsendennes  qn*^£Mwotf,  qu'il  n*éaoir  pes  befeià 
de  Con  voyage  pour  les  fiire  ooonoftte»     On  Ut  dans  la  Théogonie 
d'Héfiode,  que  les  Gorgones  étoient  trois  fœurs,  filles  de  Phorcoy 
dieu  marin,  qu'elles  n*avoient  qu'un  (èul  ail  dont  elles  Ct  (ktvokat 
tour  à  tour,  qu'elles  avoienr  de  grandes  allés,  de?  couleuvres  pour 
coëffure,  de  lonq;ues  dents  qui  leur  fortoient  de  la  bouche  comme  des 
dcfenfbs  de  fanglicr,  &.desgritiés  crochues  &  bitn  acérées:  F;ib!c  que 
Diodorc  de  Sicile  explique  en  difaiir  que  les  Gorgones  étoient  desfem- 
mes guerrières,  que  Perlée  allacombatire,  qu'il  les  vainquit  &  qu'il  ma 
kur  Reine  Médulê.      Mais  Théocrice  ancien  hiftohographe  cité  par 
Fulgentius  Planciades,  s  écrit  que  Phofcosibr  nn  Roi  qui  laiflâ  trois 
fiUes  crès-xkbes;  que  Médulê,  l'aSnée  &  la  plus  pgîi&nie,  cmlenom 
de  Gorgone  perce  qu^dle  s'appliqua  fonemenr  à  finie  coidver  les  fer- 
res; qtt'oolotaft0buattoetêiedalèrpenticau6defipnidence;  que 
PeriSe  Tétant  venu  attaquer  avec  une.flotte,  raifon  pour  laquelle  ks 
poètes  lui  donneur  des  ailes ,  il  s'empara  de  ks  Etats  ât  lui  èta  la  vie; 
qu'il  fe  fervit  de  ia  léte,  c'eil  à  dire,  des  forces  &  desricheflès  de  Mé- 
dufè,  pour  conquérir  le  Royaume  d'Arias,  qu'il  mit  en  ftiite  &  qu'il 
oblin^ea  de  fe  réfugier  dans  les  nioQUgoes>  ce  qui  a  âit  dire  q^*al  Tavoii 
métamorphoié  en  montagne. 

Le  fécond  écrivain  qui  a  parlé  à'Hannon^  eft  Pomponitis  Me» 
kl,  Ë/pagnol  de  oaùoa  &  auteur  d'uœ  Coiinograpiue  fort  abrégée 

....  qu'il 


qu*il  compolà  en  Ladn  du  tems  dsTiba«  ou  de  CUode.  »On  t 
„ douté  (die  -  il)  pendinc  qudqne  tems  8*il  y  t«ttit  me  Mer  in  delà  de 
„rAfrique,  oB  fi  k  Teire  iWoarait»  ou  fi  n*y  ayant  point  de  Mer» 
„l*Afinqae  «voit  ttae  étendm  fins  iionics.  Mm  Htimm  le  Cardifl^ 
lyginois  qui  fitt  envoyé  à  1«  découverte  pir  lès  compitnotei}  étant 
pvksenboadMmsderOcéin»  de  en  ayant  k  cicqrit  en 
yigiBnde  penk»  cappom  qu*il  avoit  manqué  de  vivres»  mà$  que  k 
I,  Mer  ne  lui  avoit  point  manqué.  Au  -  defîbs  des  peuples  monftrueui 
l,que  renferme  l'intérieur  de  TAfrique,  la  <rrande  courbure  du  rivage 
i,enfermc  une  grande  Isle  où  l'on  ne  voit,  dit-on,  que  des  femmes 
,,don[  le  corps  eft  entièrement  velu,  ôc  qui  font  fécondes  (ans  avoir 
y, commerce  avec  i  au(relèxe,  mais  qui  (ont  il  ikuvages  qu'on  peut  à 
„  peine  s'en  rendre  maître  en  les  liaiv  de  force.  Ce(l  ce  ^ï^Hamon 
„t  noonté  de  ces  femmes ,  &  on  •  s^Mité  loi  i  fim  témoignage,  parce 
„qu11  •  npponé  les  pesiix  de  quelques-unes  qui  s'étoknt  fiiit  cner.^ 
nefttnffidifficikde  déterminer  fiir  ce  rédt  qoe  fiir  cehn  deXénophon, 
qud  fut  k  terme  de  la  navigation  &Hanma,  Mais  ce  qu*oo  n'y  v<^t 
que  trop,  eft  que  l'Auteur  avoit  Tetprit  imba  des  fables  quç  chacno 
débitoit  â  Teavi  îùr  les  Gorgones»  ^ 

Pline  le  Naturalille  cW  le  rroifiéme  des  Anciens  qui  a  fait  men- 
tion du  voj  age  d^Hannon.  Cer  auteur  compofa  (on  hiftx)ire  fous  l'Em- 
pire de  Vefpaficn.  Il  dit  au  Livre  lî.  Chap.  67:  „  Lorsque  la  puif^ 
„(ancede  C-arthage  étoic  floriflànte,  Hannon  ayant  fait  le  circuit  de- 
„puiâ  le  Déiroic  de  Cadix  juiqu'à  la  frontière  d'Arabie ,  a  la  ilé  par 
décrit  l'hiftoke  de  cette  navigation^  Dans  k  fiute  éu  livre  V.  Cti.  i, 
après  avoir  dit  que  k  route  do  Mont  Atlas  eft  d*uoe  immeniè  éten* 
due  &  incertaine  00  peu  connue,  il  ajoure:  „ On  a  des  Mémoiret 
^^Hmmm  Général  Carthaginois,  qui  dans  Tétat  k  plus  floriflànt 
,,de  (à  République  eut  ordre  de  faire  le  tour  de  l'Afrique  ;  &  ayant  été 
^jfuivi  ou  copié  par  la  plûparcdes  Grecs  &  des  Romains,  il  leur  a  don- 
),né  lieu  de  publier  pluficurs  chofès  fabuleufès,  &  de  parler  de  plo- 
,1  fleurs  villes  qu'il  avoit  fondées^  dt  dont  il  ne  refte  ni  vvibge  ni 

Ooo  a  «moi* 


„  moire."  Enfia,  au  Livre  VI.  Chap.  3  r.  remarquant  cf^ibord  fur  la  foi 
dé  Xénophon  de  Lamplàque  qu'à  l'oppofice  do  Cap  Hefpaion  Onu 
font  finiées  les  Islcs  Gorgades,  lonrefois  It  démcure  dés  Gorgones, 
diftaotes  da  Condnent  de  deux  jouroées  de  navigation,  il  ijoute: 
^Hmouy  A^eréitor^"'  cfeft  i  dire  Général  des  Oinha^inois,  errant 
(^pénétré  en  ces  Isles ,  a  rapporté  que  les  femmes  y  pafTenr  les  hommes 
„à  la^ourfe  &  ont  le  corps  tout  velu.  Pour  preuve  d'une  fingulariié  . 
^(i  étrange,  il  adépofë  dans  le  Templp  de  Junon  les  peaux  de  deux 
„Gor<!joneç,  qui  y  ont  éié  vues  jufqu*à  la  prifè  de  Canhage,"  On 
voit  clairement  par  ie  premier  de  ces  paflages  de  i-*lme,  c\m  Hiwnon  fit 
entièrement  le  tour  de  l'Afrique,  depuis  Carthage  &  !e  Détroit  de 
Gibraltar  jufque  dans  là  Mer  Rouge.  Cependant  il  laiiTe  ignorer  s'il 
avoit  vu  la  relation  d^Haunon^  ou  s'il  n'en  parloic  que  lur  le  rapport 
d'auirui.  Mais  il  paroit  parce  qu'il  dit,  qu'il  devoit  y  avoir  plus  d'au- 
leurs  Giecs  Latins  qoi  tvoient  inivloa  copié  cet^e  leliiion,  que 
nous  n'en  connoiflbos  sujourdlttii)  À  qu'il  n'en  •  cité  lui-même. 

SoHn  qui  viv'oif,  à  ce  qu'on  croit,  du  rems  de  Pline  ou  peu 
après  lui,  cit  le  quatrième  qui  a  parlé  de  la  navigation  àlLnaon  au 
dernier  Chapitre  de  Con  recueil  hît^orique  \  mais  comme  ce  qu'il  dit  (ë 
rédoit  tu  fimple  paflage  de  Xénophon  de  LimpCaque^  que  j'ai  rappor- 
té pluslisur,  il  eft  inutile  que  je  le  répète; 

Ce  feroit  ici  1c  lien  de  placer  Pldtarque  contemporain  de  Tra- 
}an,  s'il  étoit  prouvé  qu'un  Capitaine  Carthaginois  nommé --^«w», 
dont  il  parle  dans  lès  préceptes  pour  la  conduite  des  affaires  publiques, 
fût  le  même  que  notre  navigateur  Hannon.  Les  Carthaginois  étoieot 
des  Républicains  ombrageux  &  qui  n'emendoient  pas  raillerie.  Ils 
exilèrent,,  dit  -  0 ^  Annoo  leur  concitoyen  pour  avoir  eu  l'edreië  d'sp- 
privoiCèr  on  Uon;  ils-kn  en  6rent  un  crime  dsns  l'sppréhenfldn  qu^ 
n'abufât  de  Ton  talent  pour  gagner  la  faveur  du  peuple  &  devenir  k' 
Tyran  de  fa  Patrie.  Cette  mène  hiftoire  cft  aoffi  rappoctéc  dans  PU- 
ne,Uv.ViILChap.i^. 
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Si  le  nombr»  des  Aadefu  <]d  om  parlé  d«  U  Mvigfltion  â*^M 
non  neft  pis  plus  grand,  m  nHHiB  teun témoignages  paroiflênt-Ui 

pbar  prouver  qu*il  y  e  eà  eflê^Hvement  unOirchaginois  de  ce* 
fum     «fhiyigé  k  long  des  Côtes  d'Afrique ,  &  qui  mèoie  €0  afâU 
le  coar  depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  juiqu'è  k  Mer  Rouge.  -  Je  ne 
prétends  pas excu^  Jes  iàbies  que  quelques-uns  de  ces  auteurs  cm 
m^ées  dtwy?  leurs  récits  :  mais  je  dis  qu'elles  ne  doivent  point  empê- 
cher qu'on  ne  reçoive  ce  que  ces  rccirs  ont  de  vrai.     PUne  a  recon- 
nu lui-  même  ces  fables ,  ik  cependant  il  n'a  pas  laiffé  de  donner  la  na- 
vigation d'//7«w;/ comme  on  fait  réel.    Il  n'y  a  eu  qu*Arhénée,  qu^ 
en  a  fait  une  raillerie.     Au  Chapitre  3.  du  Livre  Vil.  de  les  Deipnd| 
ibphiftes ,  Lmilien  l'un  des  Sophiftes  park  du  Gtrtit  ou  du  Cedtaii  . 
dit  que  Juba,  Roi  deMauritank  très-&vint>  en  a  parlé  dansîèsCoiDt 
„  memairea  iiir  la  Libye  &  a  écrit  que  las  libyens  appellokQC  ee  finit 
„  pomme  des  Hefpéridas  :  iqullGraok  en  a  apporté  de  lèdans  k  GrcL 
^ce,  &  qoll  leur  a  donné  k  nom  de  pommes  d'or  à  cadft  de  leur  coo^ 
jjîeur;  àqu'Afclépiade  auLivreXL.de  THiftoire  d'Egypte  a  Uiffé  pat 
„  écrit  qu'aux  nôccs  de  Jupiter  &  de  Jonon,  l'arbre  qui  porte  ce  fruf 
„étoil  foni  de  la  terre.    Sorquoi  Démocrite  qui  eft  un  autre  (bphilèe/ 
^regardant  les  affiftans,  leur  dit:  Si  Juba  a  écrit  pareilles  chofès ,  qu*i 
y^senaïlJe  avec  Je  s  Livres  Ukytjues^  &*  ies  erreurs  d*Annon  pnr  àtjfus  le 
^ymnrché  (*).'*    Que  ce  moi    erreurs  qui  répond  au  Grec  'ïïhdvnç.  Te 
prenne  ici  foir  pour  des  manques  d*ex<iSituàe  ou  des  bévues  ^  foit  pour 
les  écarts  &  les  dHnwi  ^hok  voyage  fiiit     &  lâ,  comme  Vitruve  « 
dit  de  ceux  d'Ulyflè,  enaiwmt  Vlyffisy  la  raillerie  d*Atbénée  déshono* 
te  ^ement  Mumoity  en  k  faifim  paflêr  pour  on  auteur  ou  inexaft 
ou  frivole  qui  n'eft  propre  qu'à  àmufer  les  amateurs  de  Ables.  Pour 
avoir  une  telle  idée  d'Hummi  H  Moit  qu'Athénée  eût  vu  une  relation 
de  (on  voyage,  qui  n'êft  pas  venue  jufqu'à  noos,  &  qui  vraifembla» 
blement  étoii  celle  d'où  Pomponius  NKla  avoit  tiré  k  ftble  des  fem- 
mes d'Afrique  fécondes  fans  le  concours  d'aucun  homme;  Si  d'oii  Pli- 
ne a  pris  roticaiion  de  dire  qu'en  fuivant  ou  copiant  ceue  xclaiion» 
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li'  plupart  te  GftGS  &  te  Roumum  w<àM  puWif  te  <Mês  A- 
.{boieuTes. 

Hannon  étant  Carth<?c;lnoîs  a  dû  faire  Ton  rapport  en  langue  Po- 
pique,  qui  érait,  comme  j'ai  dit  plus  haut,  la  Flicnicienne^u  lancjea 
Hébreu  fans  mélange  deChaldéen  ni  de  Syriaque.  Mais  ce  rapporc  n'exifte 
plus,  &  s'il  a  jamais  exifté,  comme  il  faut  le  croire,  quel  Carthaoinois,  quel 
Etranger  ont  pu  Te  Vdnter  de  l'avoir  vu,  ôc  plus  encore,  d'avoir  eu  laper- 
million  de  k  publier,  foie  dans  la  langue  originale,  Cok  dans  des  traduc- 
tions ?  Les  Carthaginois  étoiciit  trop  haUkt  oégodtni^  ciop  fins  â(  trop 
^idhiiolés,  pour  révéler  le  (screc  de  leurs  afiîkes  aux  amtes  Nadoofi 
Mais  voîd  ce  qui  a  pu  arriver,  A  àqnoi les  Carthaginois  eux-mêniBS 
'.pooiroient  avoir  contribué  Cous  main,  pour  donner  le  chai^  m 
Public,  qui  devoit  être  curieux  de  iàvoir  Tiflue  Ôt  le  détail  de  l'expé- 
,^on  d*une  très  -  grande  flotte,  dont  on  n*avoit  pu  lui  cacher  ies  pfi- 
paratifs  &  le  départ.  On  aura  publié  une  faufle  relation ,  ôc  pour  lui 
donner  un  air  de  vérité,  on  y  aura  indiqué  le  dépôt  public  où  éroit 
confervé  l'original ,  dont  elle  paffoit  pour  la  copie.  Cette  précendue 
copie  aura  bien  -  tôt  été  traduite  en  Grec ,  ou  peut  -  erre  la  pièce  aura- 
it-elle été  faite  d'abord  en  cette  langue,  qui  n  ctoit  rien  moins  qu'igno- 
rée à  Carthage.  Je  veux  croire  que  dans  cette  relation  on  n'avoit  eu 
flarae  ne  mettre  te  abiiirdiiéSy  comme  celle  qnfon  tic  tes  Pooipo* 
mas  Mêla,  parce  qu'elles  auroiem  fiût  voir  la  luppoGiion  dSme  msiûe- 
n  trop  groiliere;  mais  pour  certaues  ancres  àbles  qvk  ne  paflbîaoc 
.ponic  la  vraiTemblance ,  on  ne  tkOL  Ùàf  a^pcnn  fcrupule  d'en  orner  la 
narration.  Si  le  Public  avoir  (u  qn^Hamm  slloic  fonder  des  GokNte 
Carchaginoifès  le  long  des  Côtes  d'Afrique,  ouauradéguifè  les  noms  de 
ces  nouveaux  étabîiflemens ,  ou  l'on  fe  fera  contenté  de  changer  leurs 
noms  Puniques  en  noms  Grecs;  &  pour  terminer  la  pièce  convena- 
blement, fi  on  l'a  voulu  abréger,  on  aura  fuppofô  quelque  raifon  plau- 
fible  qui  avolt  empêché  Hannon  d'achever  le  tour  de  l'Ainque.  Enfin 
cette  feinte  relation  une  fois  venue  chez  les  Grecs  (les  hommes  du 
monde  qui  avoient  le  plus  de  pafllon  pour  le  merveilleux  &  Imcroyi- 
ble)  il  s'en  (èct  répiodn  (iicGeffivemeQC  te  copies  qui  pai&nc  de  main 
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en  inslo  «Irarofit  ûk  que  crolne  &  sTcmbcllir  pir  de  nonveilescireon*  ' 
îtuum  plas  oo  moins  «bfiirdes. 

Ceft  dans  cet  efprk  qu'il  me  Semble  qu'a  été  compnfce  la  rela- 
ikm  do  voyage  à^HamoUy  telle  qae  nous  Tavons,  H  ce  n*eft  qu'on  n'y 
trouve  point  la  fab!c  ridicule  de  Pomponius  Mêla,  au  fujet  des  femmes 
qui  faifoienr  des  enfans  fans  avoir  commerce  avec  des  hommes;  & 
qu  on  n'y  voie  pas  non  plus  qu'Hafinori  ait  accompli  le  tour  de  rAFri- 
que  comme  le  dit  Pline:  mais  au  contraire  on  y  voit  que  les  vivres  lui 
manquèrent ,  comme  l'écrit  Pomponius  Mêla  ;  &  qu'il  apporta  à  Car- 
thage  les  peaux  de  trois  femmes,  6c  non  pasde  Jt/^x  feulement,  comme 
Tont  dit  Xénophon  &  Pline.  Tout  cela  prouve  que  ces  anciens  au- 
teurs ont  fuivi  des' copies  difSkentes.  Enfin  on  y  teconntitt  Is  vérité 
de  ce  que  difoit  aufli  ce  dernier,  (avoir qu'/firmo»  s  parlé  de  plufieucs 
villes  dont  il  ne  relie  nivcftige  rit  mémoire;  mais  comment  poovoit-oo' 
en  avoir  connoiilanoe,  fi  les  noms  en  étoleht  (bppofêS)  ou  habillés  à 
la  Grecque,  comme  je  Tai  déjà  dit  plus  haut?  Cette  relation  Greo«' 
que,  (bit  copie  iôit  abrégé,  devenue  original,  a  été  publiée  pour  la 
première  fois  parSigiûnondGhelen  Tan  1533.  EnfiiiteConradGefner 
l'a  traduite  en  Latin  &  fait  imprimer  en  1 5  59.  Puis  Henri  Bekler  Ta  don- 
née en  Grec  &  en  Lmn  avec  des  notes  Tan  1681.  Elle  a  encore  été 
imprimée  avec  Etienne  deByzance,  à  Leyde  en  16^/^^  «Se  avec  les 
petits  Géographes  à  Oxford  en  1658.  Mais  je  ne  croi  pas  qu'elle  ait 
paru  juTqu  a  prétènt  en  1  ransjOiâ  j  c  cLi  ce  qui  m'engage  à  ia  donner  ici 
pour  la  première  fois  dans  cette  langue. 

Péryf/e  i/'Hannon,  (a)R9idis  CartAagmait^  ou  CèraHt  ém- 
tour  dg  la  ùlye  au  deiè  itt  Oiomtes  à*Hereuk:  dipofé  par  hn  dont  le 
Teaj)ie  de  SiUune, 

.  n  a  plu  aux  Canhaginois  fsp^Hauuon  fit  une  navigation  hots 
des  (fi)  Odemna  â*Uer€ule  &  fondât  des  villes  de  (e)  Lâyphfytkieut, 

n 

(a)  Orthage  étoit  une  Republique  qiun'a?oit  point  de  Roi,  c'efl  à  dire  de  Souvtmo 
flbfolu,  mais  elle  avnir  dcnxf  htf^  annuels  qu'on  iy^tWoM  SuJJf:  es,  cîu  mot  Phéni- 
cien &  Hébreu  SliopLtum  qui  ii<j;iiitie  Jngtt  k  c  cft  ce  qu  on  nomme  ici  lUi.  , 

i/f)  UaAaàgm  doMpekin  ceoon  tittdcaxMoitti^iietfiin^»  raiie«oE%<fiw  nom- 
née 
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Il  donc  navigé  avec  une  fl-'tre  de  foixanie  ns^  ire^^  à  yo  rames  chacun, 
qui  portoicnt  trente  mille  tam  hooiines  que  lemmes,  des  vivres  6&di* 
sxtLhs  provifioos. 

Apres  avoir  levé  l'ancre  &  employé  deux  jours  à  dépaffer  les 
Colonnes,  nous  avons  nommé  (fh  lyiyfnifitcrion^  la  première  V'iile  qu© 
nous  avons  fondée ,  au  deObus  de  laquelle  il  y  a  une  vafte  plaine. 

De  là  tirant  à  (e)  l'Oueft,  nous  (bmmes  venus  à  {fy  Soloente^ 
Promontoire  de  Lib^•e  tour  couvert  d'arbres,  om^\  nnr  bùii  unTemplc 
«Neptune,  nous  avons  porte  à  riifl,  6c  aprCs  une  demi  -  journée  de 
navigation,  nous  fommcs  arrivés  à  un  Etang  peu  éloigné  de  !a  Mer, 
ftr  lequel  il  y  avoir  quantité  de  grofics  Hirondelles:  on  voyoit  aulîides 
Eléphans  &.  beaucoup  d'autres  bêtes  fauvages  qui  pailFuicnt  en  cet  en- 
droit. Un  jour  nous  ayant  fuffi  pour  pafTer  cet  Etang,  nous  avons 
fondé  des  Villes  nmirinmes  (bus  ces  noms,  {g)  Caricon  -  teichos^ 
(A)  C?j«^,  (/)  Aera^       Me^a  &  (/)  ^mfye.  ' 

Ayant 

nn(5e  CaJpé,  Se  l'autre  en  Afiiqae  «pptU^e  4k)^»  1**^  1*  Ségm  Se  qui  font  k 
Dcci  ait  de  Gibctltar. 

(c)  Ctl\  à  dire  de  PhéDidens  d'Afnqae,  car  les  Aaàem  dannoieat  i  l'AfiniBc  te 

nom  de  Libye. 

(4)  Ce  mot  O'iec  (îgnifie  Encmfoir:  le  mot  Phénicien  ou  Hélwcu  yui  y  rcpood  eft 
«    AUtAtécby  qiu  ^oil-Iieut-ctre  le  nomqu'HaoRon  avoit  donne  i  cette  ville;  car  il 

M'y  fl  nulle  apparaioe  quua  Carthagiiuiis  fondant  des  villes  leur  eût  imgoCé.éu 

noms  Grecs. 

(é)  Fonr  éviter  «pperemment  qadqnc  Cap ,  ou  fikatt  pour  tnîm  à  Teiirânilé  étt»- 

lui  qui  eft  nomme  imnicdiatement  npiès. 
(/)  Le  mot  Grec  «(l  X«/i»itt»,  que  ks  \  criions  Latines  ont  changé  en  Solitme. 
(^)  Ces  deux  mots  Grecs  lîgninenc  Mitraille  de  peu  dt  vêlmr:  t«  mon  Pliéni> 

ciens  qui  y  répoodent  finir  CbmSb         oa  wAM,  «a  Aestf,  oanîM,  «it 

nUdib. 

(ff)  Ghta  étoit  «uflt  le  nom  d'une  ville  de  b  Pateftîne  ;  par  confcqucot  ce  mot  eftFlié> 

nîcien  Qufn  bien  qu'Hébreu. 
(f)  Ce  mot  Grec  fignifie  Ferureffe  le  mot  Fhcnjcien  ou  Hébreu  qui  y  répond  câ 

(Jfc)  Melhti  ou  Mtlijfn  eft  le  nom  AttAMtnMmd»  à  mtd  mOnct  lè  mot  Hf 

breu  ou  Phcnicieo  cft  Dib^râb. 
(/)  Ce  mot  parek  lire  liinné  du  mot  Phénicien  ou  Hébreu  ^inm  qui  eft  un  nom 

d'homme,  d'apris  Icqael  It  Syiie  t  ét^  nommée  Armh  Ik  tes  Syriem  ^nmimt. 
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'-c^qo^yint  Cfifaift  remis  eh  mer,  noa^avoiis  abordé 'aa  gi^ànd  fleu-  ^ 
vé  dte  {m)  Lixoî^  qui  dcfcend  de  la  Libye,  le  long  duquel  les  («)  No-  - 
mndes  Lixites  faifoient  paître  leurs  troupeaux.      Nous  étant  liés  ré* 
ciiNroquemetic  d  amitié,  nous  avons  fait  quelque  fôjour  avec  eui. 

Ail' delà  de  leur  terre  demeurent  les  (o)  Eihiopîeti's ,  peôpîe  in-*^ 
hbfpitalier,  dont  le  pays  eft  rempli  d'animaux  féroces,  <5c  coupé  par  ^ 
de  hautes  (/»)  Montagnes^  d'où  Ton  prérend  que  fort  leZu-ôr,  Ôcqui,  à  ' 
ce  qu'on  dit,  font  habitées  par  les  {q)  Troglodytes :^  gens  d'une  figure  * 
éfrfluge,  iefquels,  au  rapport  desliziteS/  coocem-pluï  vice  que 
chevaux.  '  < 

r  Ehfuite  étant  âècottipagn'és  deis  (r)  liîterpretes  qoe  ces  Lixites 
nous  avoient  donnés*,  &  portatot  au  Sud  nousavonsiafi  pendant deux-^ 
jours  une  Côte  délèrte.  De  là  louroant  à  Ti-fl,  nous  avons  navigé 
uae  journée,  &  trouvé  M  ^^am  eipecede  Çolpbe  une  peti- 
tt-Uc  de  (i)  cinq  JlaiH  tib'tomi-  dttif  laqoeUé  nous  wpmMSSSk  dv 
fAoode  pottr  f habiter >  &  nous  l'avons  nonânée  {0  ^S^'  .  !  Suivant 

notre 

.  (m)  Ce  fleuve  ed  très  •bien  conna^  il  y  a  à  fon  emboudiure  une  ville  du  tnfine^om, 
oui  dépend  ëif  Rojnumit  «ie  F»  «n  Bvteife  jr  «n  «ppdltt  conanmàmat  t'fm  A: 

l'autie  l-arache, 

(n)  Lé  teitne  dç  Nomade  d'où  cil  venu  celui  de  Mvaifir  qui  étoh  ie  nom  d'un  peuple 
A^eaÎB  voi&i'df  Cttrthage ,  (igniHe  i9»x«r,  Pi^/torf  de  troup^ux.  ; 

'^0^  Les  Ethiopiens  des  Anciens  croient  tous  les  peuples  Noirs  qui  halutoient  In'parde 
.     de  r  Afrique  (icuérennelc  -Mec  Atlutique  A  lâAkrRouge^  dcfbuù  k  HitM»  jui^ 
•        qu*U'0?éanM^ridionii.  . 

Les  AUmagnes  d'Ethiopie  ne  pouv©ient  ^tre  celles  d'oii  fortoit  le  Lixos^  puiiqu^l 
ïort  des  Nfoius  Errifi  on  Vr>ift,  qui  font  dnns  le  Royaume  de  Fez;  inaislesAo* 
.  ci.ciis  oroJ■oien^que  tous  ies  Fleuves  d'Aiïi^ue  venoient  de  l'Abyflinie.-  .  | 

tf)  Ce  ne  pouvoir  pasCtre  les  rrai&  Tryglodyies  qui  habiroiem  vers  leMerRoOg^dra 
'  nos  C)arîliU'^inots  ctoienjc  encore  bien  cloignct  ;  mais  les  Grecs  donnoieut  ce' nom 
:  .  ^  (ous  les  Ft^uples  qui  (|eineuroieac  dans  de«  caverne» ^  ik  le&Flicaioçns.ou  Ifs  Hé- 
*  ' ■' Wux  les  appeUcitnr  SifciyMip.         •         .     .  •      •  .  . 

\r)  Hannon  ]>!it  ces  I.nrpretes  chez  les  Lixites,  ce  qui  prouve  que  ceux  -  ci  pHlncat 
.  -  la^^mc  Ifnejfc  que  les  Carthaginois,  c'cll  i  dire  ie  Phénicien  ou  l'HcbitO*    •  | 
'^i^'Cmq  ftâdes  lont  6i<!  pas  oû  )iaf  pieds  ;  les  %  ftades  font  le  inUle  Romtin. 
(0  Pline  parle  de  pluGcm-s  Isles  ^ecc  nom  ^  il  en  place  une  vers  le  Golphe  PetlicM^v 
&  elle  paioît  Çtic  Ma4ag«%y4;.:i|wii.(^  .Itjefl  ^(«Uc  %l8it/4fi«i  Get- 
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w^Mm^  IfMilôfttde  mNfeiifvîgatioli,  ccne^ 

cÂ  lie»  GbSirvr/ i  Gm#. 

Après  cdi,  ftyint  paflë  un  (»)  grand  tave  «ppëttl  ÛM#/« 
fions  Ibnuiies  varas  ncoanokrç  un  Etang,  gui  €inbi»flè,trois  Uct 
pins  grindes  que  Cemé,  Il  nous  •  fiiUii  un  joiir  emier  pour  atidiidre  * 
te  bouc  de  cet  Etang,  an  deflbs  daqjoel  a^élevciit  de  (y)  trit-grimiet 
Mimté^if  habiiées  par  des  honuiies  fiuvages»  vêtus  de  peaux  de  hè- 
m&xoctSy  qcuiieoopsdepiemiiowomctpodi^^em  df 

Noos  Avons  gagné  «nihite  nnanm  (fy.ffmi  ^  large  Fleuve^ 
gui  écoic  plein  dq  ÇkoGodiles  ^  itifypopptmft.  fiJats  (a)  recottioanl 

tt  dernicfe  eft  llsle  de  Cemé  dont  il  mtrqae  le  gifement  (au  rapport  de  Polybt) 
i  '  Jktftidat,  oainiUcIUNn^  dtt  GontineBt  raèvItdaJIAm.^^^  . 

mité  de  la  Mauritanie.  Elle  était  à  trois  journées  de  navigation  du  Fleuve  LixM 
ou  Lixus  ,  &  fiufli  éloignée  du  Dc&oit  de  Gibraltar  que  i'étoit  Carthage;  fuivaot 
l'eftiine  d'Hannon.  Mai»  je  doute  de  la  ^oftcflè  de  cttK  «filme ,  parce  qu'ils  ne 
comptoient  les  diflances  que  par  le  nombre  des  journées  de  iMvigatioa  :  en  êfo  Car^ 
thage  eft  plus  éloignée  du  Détroit  que  le  Détroit  du  ^rand  Ârlv,  je  dis  îe  grand,  car  U 
fttit  en  tSi  encore  plus  proche;  &  cette  Isk  de  Cenié  eroir  une  des  l&les  Canariet 
ewFwtnnées,  &  pouvoir  ém  cdle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Grori^ ,  qui  eH  pe- 
tite, mni^  îi  èT  fertile  à  dont  le  (cjour  cft  fort  Agréable.  Le  nom  de  Gr»./  qu'oo 
lui  donuok  n'étoir  pas  Grec  d'or^ine,  quoique  qjuelqatt  Lexicographes  précen> 
ém^9%^imMëitfoat Jimnt,  xûàhéMêt»  Mib cVloit inc cornipooa 4» 
nom  que  les  Phéniciens  lui  avnient  do Ri^é,  T  ir  qu'ils  lVunreatlMdc.JCmM)  tut 
Corrit,  oa  Promom^irt,  ou  de  quelqu 'autre  mot  approchant. 
(«)  Je  croi  que  nos  navigateurs  ont  éteint  le  Bitedulgerid;  ctrce  gmil  Fleuve  On-f 

th  me  ptroir  ^e  le  Bnteàtir. 
ift)  Cet  Etang  «5c  fes  tiois  Islef  j^ement  très-bien  s'efpJiqner  Ai\  FkuveAWus  on  Fiat- 
vt  Biatu,  lequel  fe  pai  tage  eu  ciuis  branches  qui  forment  deux  grandes  Islcf  :  4^  la 
treiiiéme  eft  apparemment  comptée  depuis  le  Fleuve  Bnzeéor  jnfqn'an  iiicmiu 
ftras  de  VAAus,  ou  deT>uis  fon  dernier  bras  jufqu'  i  la  première  branche  de  cehri 
a|i'(m  apMlle  Ki*  d<  hs  Cavalios.  Et  le  nom  d'Etmg  a  pu  être  donne  au  lit  di 
WA^tMt  fbrteetft*  ttms  bras  qol  cmbiaflèiK  Is  Lut. 

4>}  On  reccnnoît  te      :  ndc<;  MontMffUi  éu»  CtOct  q|Bt  JbatTaÉ  Ih  ftOMtdtf^ 

bus  «y  le  long  de  ion  lit  au  Midi. 
,  ifi)  Ce  grand  fleuve  plein  d'Hippopotames  >  on  de  Cbevanx  fluviatiles,  étoit  aaadt- 


« 
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ttrUilBh^lM^tXin^  d(  de  li  ijwit  flnit  douasè 

fhMrâ  ûéptÙtr  (h)  one'C^  ta  SvÀy  epsk^  les  EMopitm  oicmigo^ 
^ntléféDieBC'»  lefqitels  piidSflt)ieiiteffirayés  de  nous'. voir»'  fitparioiént  ' 

langage  que  w»  Imerpreies^  Lûdies  nTcntendoient  {N^tp  eoBii  le 
dernier  jour,  c*eft-è  dire  le  donzieaié,  nous  ayoira  ptjs  terre'  (bps  des  ^ 
^f)  Montagnes  fort  élevées     couvenes  d^iraè  Fi>m  dont  Hdi  arbiet 
oot  k  bois  odorififiniit  de  de  diveiiiès  conleors.  ' 

Âymt  employé  deux  jours  à  faire  le  tour  de  ces  Mpatagoei» 
nçns  nous  imimies  aoovés  dans  {d)  un  inuneiiA  enfbnoeaienc  de  k 
Mer,  d^un  c^c6/doqnd  le  Condnent  forme  une  plaine  oA  l'oa*  vok 
pendiDKlt  unie  Mler  par  iottCViUesdegnttidsfintt&d'anaeiin^ 

Après  avoir  fait  aiguade(^)  en  cet  endroit,  nous  femmes  al- 
lés en  avant  le  long  du  rivage  pendant  cinq  jours,  au  bout  defquels 

Ppp  2  nous 

^)   On  demande  quelle  ruifon  âvoient  ces  navigateurs ,  de  retourner  à  Ctrut  pour 
aller  en  avant.    Il  me  femble  qu'on  peut  répondre ,  en  fuppofant  qu'après  avoir 
fpâxxéJdrnit  les  Carthaginois  enncrent  fuccediveincnt  dmi'?  les  Fleuves  dont  Ha  ' 
parlent,  <Sc  ayant  fait  le  tour  des  Isles  de  \'/llbiu  &  de  Rio  Cavallos ,  ils  revitucat  i 
oattuellemeat  à  Cernée  qui  ccqix  dans  le  fond  d'un  (jolphe,  4a|^paremmei)t  àl'em» 
iModrare  de  quelques -un  de  ces  fleum. 

01)  Comme  nos  navigateurs  ne  cefToient  de  rafcr  la  Côte ,  ils  Croient  obligées  de  Ibt 
vre  toutes  fcs  (inuontcs  ;  c'eit  ce  qui  fait  qu'ils  font  douze  jo^'S  à  faiie  le  tonr 
*'  '  '  '  dfiine  C6te  aaS^  qui  pouvoit  itvt  le  Cap  tkBarhast  car  le  nom  i^Etbîoptentmi'^ 
donnent  aux  habitans,  marque  qu'ils  avoient  atteint  la  Kigrit'je:  ainfi  ii,n'eft  pas 
âonnaiit.iiiiç     ZV»<r',<ùfl'ent  .uii  lai^a^  partip^q;  de  inconau  aux  larmes 

*  .  Lixhes.    *  •  *  , 

(ô  1"  '^  diTignent  par  ces  Montagnes  le  Cap  Bknct  oans  le  Rovavfm  de 

Gualata.    Les  aibi-es  de  oois  odoriférant  dont  ils  parlent,  dévoient  ftre  des  ceores; 
'    peut-ctre  n'y  en  a- 1- il  plus,  mais  ce  n'efl  pas  une  raifun  pour  qu'il  n'y  e^  a^t pas 
'        eu  danf  unieinsfi  lecuie.  .■ 
■'    X^i)  Il  n'y  a  point  de  dytitc  qu'après  avoir  tourné  le  Cap  Blanc  on  trouve  le  pmmen- 
'     cernent^  au  Golpbc  à  '/h^iàn^  que  nos  navigateors  ne  trave^crem  pcipt,  mais 

*  ■  '•  '  40*!^  reéoentirent  aifcmeiit,  alntt^  la  Ibtme'dn  CoatTiieitt  qu  inscfiioy/Bient.  A 

"légard  des  f:uK  qu'il?  y.  virent,  les  gens  du  pays  étant  pcut-ttrc  des  Bergers,  en- 
tt^cenoient  ce.  feu  jpep4aAt     nuit  iH>ar  6:aiter  d'eux  &  de  K-irs  troupeaiuc  les 
'  '       lions' antres  bttes  fôocèt  dont  ce  pays-ll  cft  rempli ,  de  qu'un  ne  peut  inettre 
en  fuite  que  par  ce  moven. 
(0  Cpft.j^  w,s>>ÉU^  ae/w.(;iv^4*^<^  qui  «ft  tem^d^i^titnnon  cd- 
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ifefferu  C^^s,  Dans  ce  Golphc  étoit  (/)  une  jslc^  ck^ns  cette  Ii^ 
sn  Lac  marin ,  &  dans  ce  Lac  une  autre  Isle.  Nous  y  étant  rendus, 
le  jour  on  n*y  voyoit  autre  chofe  qu'une  Forêt;  mais  la.  nuit  il  y  avoiil^ 
jbeaucoup  de  feux  allumés ,  &.  nous  entendions  jouer  de  la  Bure ,  ibor 
^er  de  la, cymbale,  bfttre  du  tambour,  de  cper  une  inlînité  de  gen^ 
C'eft  pourquoi,  tout  épouvantés  que  nous  étions,  &inos  Pevjrs  nojn^ 
exhortant  à  quitter  cette  Isle ,  nous  nous  fomnries  retirés  promremenr, 
&  avons  côtoyé  {g)  Thymiamaton  qui  eft  une  région  enflammée ,  d'où 
(brtent  des  correris  de  feu  qui  fe  jettent  dans  la  Mer;  IVdeur.de  la  ter- 
re y  ell  li  viotente ,  qu'on  n  y  ûiirott  mardier  fins  fe  br£il«r.  ^jous 
-ivons  «ilfi'^iMUidoatié  à  la  hice  cet  entoit ,  -6e>  après  qaane  jours  db 
navigatin^  ne  laifliqpt  pas  dev^,aQQOf!0  pandificMiViitcene 
Krre cpQce f«i].  Mi^fAjssiêiiffà.à^^k^'^ 
.'élevé  éf,  plus  grand  que  les  aigrfs;  il  touchoit  aux  aftres  è  cequîl  Ctm- 
Uoit.  Ç'écoic,  comme  on  le  voyoit  de  jour  |  ÇA),  une  ,tr^-h^te 
'jMonta23Bè>qp|»Uée,(')73iroff  (>(^4<»r^* 

"  ■       ■  '  I  *  -    .     •  Eo 

toye  *nfuite  le  rivage  dans  route  fon  ctendae,  8c  auquel  on  dît  que  les  fcterpre- 
,  tes  Unités  donno^iu  le  oom  àîthfptru  Céras  ;  mais  ce  nom  qui  (ignifie  Contf  ii 
rOmfi <râ  iu  Cudmn,  étant  pui-emcnt  Grec,  S  7 1  bioi  plu«  értpputnctjqat  k 
aom  qu'il  anrolt  reçu  des  Phéniciens,  &  que  les  Interprètes  rendoient  «me  Cte^ 
thaginois,  croit      nom  Hcbrcu  ou  Phénicien,  tel  que  At-barâb  Kéren. 
{/)  Que  dani;  une  file  il  y  aîrim  Lie  A  ém  ce  Lie  tme  aune  Isle,  ce  n'e/l  pas  une 
>  dnlb  fbi^  meiTeilleufè ,  non  phii  qne  d'y  voir  la  nutf  det  fimx  •lliuné^  par  dea 
Bergers ,  ik  d'entendre  ces  Bergers  jouer  de  divers  inflmmenv  «S:  faire  graad  bruit, 
(jf)  Tbjmiamaton  (îgniHe  une  CajfoUttet  unt  chofe  qui  fume  ij^  où  il  j  a  du /eu ,  ce 
convient  afTez  à  la  région  enflammée  que  let'C«rthaginotf  oÔtoyent,  puce 
>      qu'il  y  avoir  fans  doute  on  Volcan  ;  &  cette  rc'gion  c'tuit  appai  emment  une  on 
pluJieurs  (|es  Isles  du  Cap  Verdj  pacmi  Içiquçlles  il  fe  tropve  encore  celle  ékf*»' 
'  gt  on  l'/rfe  iu  fim,  qu'on  nomme  «înfi  i  ctoft  VIe'lôill  Volcan  qui  jette  ^ftmhiué- 
lemcnr  cîc;  fln,ininc<;.  I.c  nom  de  Tl>\>mamaten  eft  purement  Grec  :  celui qoîy  tiftmà 
en  Hcbreu  eA  Ketboreth  que  les  Fhcniciens  «voient  pu  donner,  à  ce  Volcan. 
(&)  On  voit  dans  Vik  ât  St.  ylntoitie^  lune  dct  àce  du  Cm>  Verd ,  deux  Montagna 
qui  ne  font  gneres  moins  hautes  que  le  Pic-de  fUe  de  Tâiciiffe.  Ce  feu  que  Ut 
Carthaginois  virent  (î  elevc  au  dcfl'us  des  autres  vennit  peur- être  de  Tune  de  ces 
dcmMonnypMS)  yu  d'imc  auaepareiUc^^ui  ^uroit  ftre,foi(dM)si'iiik4^i=«». 
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;  '^?hfdfa>1ioi9^iQVt$  de:>iiiiidlgkl^  paiTë  ce»  torre^  dë  (kitt, 
nous  avons  gsgiié  (k)  le  Golpbe  nommé  Notu  Or/M-)idàa34e:ÊMi4j4ll> 
quel  e(l  une  Isle  comme  les  précédentes,  ayant  de  même  un  Lac,  Ôc 
dans  ce  Lac  une  antre  Isle  habitée  par  une  narion  fàuvage.  îî  y*a  beau- 
coup plus  de  femmes  que  d'hommes.  Elles  ont  le  corps  tout  velu,  & 
Tios.laterpretes'Jes  liCHiimoienc  (m)  Gorilles.  Nous-étant  mis  -à  les 
|)Ourfi3ivrc,  nous  n'avons  pû  prendre  aucun  homme,  car  ils  fe  iàa- 
.voient  tous  a  travers  les  précipices  quMs  franciiilloient  aifément,  & 
iïous  accabloieot  de  pierres.  Mdis  nous  avons  pris  trois  femmes;  & 
comme  elles  faifbicnt  trop  de  rcfiftance  à  ceux  qui  les  entralaoïent,  les 
«nprdaoc  &  les  déchirant,  nous  les  avons  {n)  cuées,  &  ayant  prii  ieu£S 
•jpvaox  BOUS  les  avons  apponéts  à  Canhage. 

Ppp  g  '  Np- 

go^  foit  dans  quel^'flotre  eue  Ton  Volcan  &  les  tremblemens  de  terre  amont  fait 
•UnMrdcpiûs,  ■neilmanivéïdeaM'joiin  i  une  -dlc  ccv  luteict  iilcv* 

(0  Ce  nom  Grec  iîgnîM  U  CStrto  det 'Dieux  î  tamt  heuroux  pour  eipriiner  en  Vol- 
can qi^i  fciTihloit  toucher  aux  afhe^.    T  e  nnm  équivaleat  en  Hébreu  oaPhâiicieii 

étoit  KaSâfcb  ùag/jaiéh ,  oa  tms9S  &mhiM9$.  ).        .  .  / 
0ty  On  voit  par  là  qu'après  tv^  quitte  les  Met  du  Gip  Vend,  les  Gartbiginràt  v»» 
rent  en  troi"!  jours  au  Cip  Vo  tt  mûne,  qùi  eft  nomind  avec  vtâ(^x\  la  Corne  du  Sud 
tnxdu  Midi  (car  c'tfï  cfr^ue  li^lie  N«r»  teras  ) ,  parce  qu'en  effet  ce,  Cap  étanc 
le  plus  occidental  du  Condoent  de  l'Afrique,  regarde  diredement  le  P&leAuAr|l. 
Mais  le  nom  de  Notu  Ceras  étant  Grec,  il  eft-i  croire  quil  n'cd  que  le  tÊptêSa^ 
tarif  de  celui  de  Ti  m4'!  -  Kéfeii  que  !e«  Phe'nîciens  avoient  impofc  ;1  ce  Cap. 
Ç)  La  Cûite  du  (L.p  \  c.d  montre  que  le  lltuve  Sénégal^  qui  tiie  fon  origine,  coimne 
-  '        k  Niger,  du  Lac  Boitk),  ayant  re^  ta  rivière  de  joto ,  le  partage  en  deux  grands 
>   bras,  qui  forment  d'abord  une  Isle  rrès-va(te;   mais  dont  l'un  produit  enfuite 
deux  autres  l^anches  qui  forment  entr  elles  une  féconde  isle  au  dedans  de  la 
|ireiiiiéi€«  ^ 
'  C'cft  linfi  que  la  relation  les  nnmme ,  A  non  pas  Gorgm-c^  ni  Gorgacfef,  comme 

•    l'ont  dît  les  auteurs  qui  ont  cite  leVoypge  d  Haunon.  Au  relie  ce  n'eil  point  eo 
-  ipémoire  de-  ces  Gorilles  homipts  ik  femmes,  qu'çn  a  donne  le  nom  de  Gvréi  k 
>-    une  Isle  que  les  François  poffedent  à  trois  lieues  du  Cap  Verd.     Le  vrai  nom  de 
'         cette  Isle  eft  Gotrée  qu'elle  n  rem  de;  Hollandnk  lor'-qu  \\<;  en  éfoienr  lés  inaîrtfs  ; 
&  tis  loi  ont  peut-toe  donne  ce  nom  pour  quelque  lappoit  qu  ils  auront  U'ouve 
entre  elle  ik  une  autre  Isle  de  Goerée  fituée  dans  le  Sud  de  U  Hallande. 
(^)  Orrc  Qf>ion  ne  doit  pas  furprendre  de  la  part  des  Carthaginois ,  chez  qui  les  fil» 
•ccikcs  d'bommi  &  ajpt&ni  étt^nt  en  uî^^e  àfip»  les  gfuaàu  calaiBitâ, 
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>'  '  NoiMiMivigadôo  (o>  8*cft  boniée  là,  ^pMarywiftt 
-floasmoAqnoient  ' 

•        •  • 

y.  Navigation^  faite  par  Himilcon  U  Carthaginois  dans  U  mime^ 
tems  ^ue  la  précédente.  .  ; 

Pline,  fta  Livre  E.  Chapitre  67.  de  (on  liiiijoire, -^13^1  parlé 
delà  «avigation  à'Hannon  tout  autour  de  TAfrique,  ajoate  qu'Himil- 
con  (aufli  Carthaginois)  fut  envoyé  dans  le  même  tcms  poar  recon- 
noître  les  bords  extérieurs  de  l  Europe:  /tcut  nJ  extera  Europte  nofcen- 
•da  mijpts  eodem  tempore  Himilco.  Avienus  Feftas,  doit  avoir  au(fi 
parlé  de  cette  navigation  d'Himilcon  dans  fa  traduélion  en  vers  Lanns 
de  la  Périégefe  de  Denys ,  c*en:  à  dire  de  fa  Defcription  de  la  Terre  : 
mais  cet  ouvrage  d' Avienus  ne  fe  trouve  point  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  eft  que  la  relation  du  Voyage 
:  d'Himilcon,  moins  h^ureafe  que  celle  d'Hannon  (on  compatriote  & 
Iba  Gootemporain,  n'eft  parvenue  vnûe,  où  fauiley  joi  entière  ni  mud- 
lééy  ni  en  original  m  traduite ,  iufqu'â  nous; 

.  yi.  Navigation^  faite  par  Polyhe  vers  I'm  du  Aimde  |88^|.  dSp 
'{  avqnt  l* Ere  Chrétienne  1^6, 

n  y  a  eo  dans  l*anciquité  plofîeurs  peribnnages  do  nom  de  Polf^ 

le;  mais  Pline  nous  ed  garant  que  celui  dont  il  s'agit  idy  eftk-eélebrt 
J^iftorien  Grec,  né  à  Mégalopolis  Tan  du  Monde  3829 ,  &  flvadt  J.  C 
SL06,  LycortflS  (on  pere,  Chef  de  la  République  des  Achéens,  lÈfwaïc 
"été  envoyé  en  imba(&de  à  la  Cour  de  Piolemée  Epiphancs  Rt\  d*£' 
gyptCj  le  jeune  Polybe  Ty  accompagna.  Depuis  il  fut  député  iui-mê- 
çrie  en  ThefTaîie  pour  porter  le  décret  des  Achéens  au  Conful  Ma^ill^ 
qui  y  faifoit  la  guerre.  Eofuite  les  Romains  ayant  fait  enlever  &  con- 
duire à  Rome  plus  de  mille  Citoyens  des  plus  confidérnbîes  dè  la  Ligué 

ces  iUoilres  Bannis.    ^Sa  ré^tation 

U\  n  parole  évidemment  que  leur  navigation  s'efl  bornée  au  Gtip  Verd 
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qèi  Yy  Avoit  ptéMè^M  procni  h  coonoiilbioe  A  fittUé  de  (^F«^ 
lihis&deP.Sdpiool'EmilkaoD  kjeon^AfticiiDy  tout  deux  fis  dn 
ùmm  PmI  Enille,  mais  adoptés  l'un  ptr  Fabius,  rantre  par  P. 
Comdiiis  SdpioD  fils  de  Scîpîoa  PAfncaiD,  donc  ils  àvoieot  pris  ks 
noms.  Ao  bout  de  quelque  tems  ks  Bannis,  ayall^e1l  b  libené  de  ic- 
tonmer  dans  TAcbak»  Polybe  y  Aie  mgkyi  an  ièrvice  de  û  Patrie. 
Mus  après  y  «voir  rétabli  ia  tranquillité,  il  revint  à  Rome,  iè  lia  de 
nouveau  avec  Scipion ,  &  le  iîiivU  en  Afrique  lorfqu'il  alla  mettre  fin 
à  la  troifiéme  Guerre  Punique  par  ta  deftniâioa  d^  Cartbage  Tan  dq 

M.  381)9)  &  avant  J.  C  146. 

•  ». 

.  '  Ce  lut  prédiSment  ^s  cette  circonilance ,  comme  Pline  nous 
rapprend  au  ùvreK  CAé^sUrt  1.  de  fim  hiiloire ,  que  Polybe  reçnt  dt 
Scipion  une  flotte  pour  aller  reooonoStre  Penceinte  de  l'Afrique,  dk 
quil  rapporta  que  depuis  le  Mont  Atlas  vers  le  Couchant  il  yavoitdes 
&r6n  remplies  de  bêtes  féroces  engendrées  dans  l'Afrique.   C'eft  toni  * 
ce  que  Bine  dit  en  cet  endroit,  de  la  navigation  de  Polybe:  mais  plus 
loin  (Livre FJ.  CAap»$i,)  il  cite  un  autre  pèflàge  de  (à  relation  où  U 
diiôit  que  l'Isle  de  Cerné  étoit  à  8  fl^ades  (ou  un  mille  Romain)  du  Con« 
tinent,  vis  à  vis  do  Mont  Arias  fiiué  à  l'extrémité  de  la  Mauritanie.  Et 
dans  un  troifiéme  endroit  {JJyreVllL  Chap,       où  il  traite  des  Lions,  ^ 
il  ajoute  deux  remarques  tirées  du  r^pporr  de  Polybe  compagnon  d'E-  . 
milieo  ;  î*une  que  ces  redoutables  animaux  ne  faifoient  aucun  mal  aux  « 
vieilles  gens,  fachanr  que  les  vieilles  gens  n'ont  pas  la  force  de  donner 
la  chafle  aux  bêies  fàuvoges;  ôc  l'autre  qu'il  y  avoir  eu  des  Villes  d'A- 
frique afiiégées  par  les  Lions,  tellement  que  les  habirans  les  ayant  re- 
poufl^s  &  en  ayant  tué  autant  qu'ils  avoient  pu,  lui  Polybe  &  Scipion 
lui-même  avoient  vu  plufieurs  de  ces Lionâ  qu'on  avok  inîs  eu  crois 
pour  intimider  les  autres.  *  ' 

Tour  ce  qo*on  peut  dbe  de  la  navigation  de  Polybe  eft  qu'elle 

»'a  point  écé  au  delà  de  la  Côre  Occidentale  d'Afrii^ae:  car  il  dir  au 
Livre  111.  Chap.  37.  de  ion  liili;oire ,  que  „connme  perfonne  de  fon 

ntcn»  ae  jpgmroîa  afium  iî  i'£ibi<yie  dans  layeite  ia  jpiyHmm  i'Afie  , 


,/Midi-,  ôtt  fi  it  Mec  reneouniîq  ^de  îiiêMioo-iirâvvdrl^ 
y,i&nce  de  to«  ce  qii^U  y  ftvok  eanre  le  Tuitfs    Naibonne.^  '  D^bù* 
]1>np^efitînfSrerqc^il«*evoic'pi9>n]ême  poufli  fa  na^dga^  jalqQ\HH 
Ckp  de  Bbnne  -  Erpérence»  ^  nêflit  jofiju'^a.  Cap  Verd ,  après  lé^joel^ 
leiOontinent  de  TAlirique  va  toujours  en  diminuant  j«(^u^ili  Cip  de'  • 
Bbnne  •  Espérance  qui  en  fait  l'extrémiré  ;  de  ferre  que  comme  par  cet* 
té  raifon  la  Mer  y  va  toujours  en  s'aggrandifTanr,  il  lut  auroit  éré  fiici— 
îède  jogerjqu'^Ue  finiroit  par  (urmonter  tout  à  faitle  Contmenr&  par  ' 
conféqnent  à  riHjler,  ce  qui  en  feroit  trouver  le  bout.    Au  mêm«  Li*" 
vfe  Chapi[re  57  ,  Folybe  en  parlant  de  fon  devoir  d'hiftoricn ,  ajoure: 
„Quelques-uns  demanderont  peut-être  pourquoi  aynnt beaucoup.par-- 
dQ  diffère ns  lieux  fitués  en  Afriqué  <?c  eo  Efpagne  ,  nous  n'avons 
„jrien  dit  du  Détroit  qui  eft  aux  Colonnes  d'Hercule,  de  la  Mer  exré- 
„j:ieure  &idc  fa  natuie,  des  Isles  Britanniques,  de  la  fabrique  de  Té- 
„;ain  (Se  des.  métaux  d*or  &  d*argent  d*EQîagnc  j  iujcis  fur  lefqucls  on 
„dit  quantité  de  chofès  qui  &  coniredi(èxic..     Pour  nous,  nous  les 
„  avons  palféès  Ibiisiilértçe,  non  pas  pour  avoir  cru  qu'elles  apparte- 
,,pipieot  pe«  4  Phiftoiicf .  inais  en  premier  lien  afin  djê  n'être  pas  oblL- 
,,t^d*M9rco("P^^  notre  narration ,  &  déiàirê  perdre  le  filde  l'iâftoi* 
cew^  qiiisrèttaçbcbc  îiîiivre  les  faits;  &  eij.  fécond  Ijpq,  |»arcip 
^giie  viaoft  ftVQp9  r^^ôlu  de  parler  de  toutes  ces  matières  y  fitffk  par-ci  ! 
„p^*li,niieop«afaiftt>  nviisféparémenr,  en  teins  &  Giea conveoabk^  , 
^ijj^qmfvm^  ferons  roue  notre  polUble  pour  les  expliquer,  feion  la  vé-  • 
1,0^*^    Ec  enfuite  au  Chapitre  58:  „NbDS  dirons  pourquoi. cmi% 
,,^f^ie,«le  rhiftoire  a  Je  plus  befbin  d'être  remaniée  de  nouveau   &  ^ 
^€;^a  vérité.    Car  comme  la  plûpart  des  hiftdriea%^oiiç,; 
„ne  pas  dire  tous,  ont  râ:hé  de  décrire  les  paniéç  fés  plus  ^cculées'^ 
„du  Monde  connu,  la  nature  des  lieux ^  leurfitûarion;  &  que  )a  pld-  ^ 
„part  auffi  font  tombés  dans  beaucoup. d'erreuis,  on  ne  doit  point  les 
^pifTer  fous  filence;  il  faut  les  réfuter,  non^fimplement  en  paffarrf  5c-* 
„en  peu  de  mots,  mais  au  long  6c  tout  exprès;   6c  ks  rcùner  néan^- 

,9inoiœ>âtl94iâEnpriiea«tfeurS'<u  ie^ieb-iawe-deait^prMi^^  mérite 
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f^tmt  plutôt  qu'on  leis  tooft  en  corrigetat  ce  qalk  om  ignoié ,  &f|n^ 
^latt-niTe  la  juftice  de  croire  qu'ils  auroient  eux  •  flpèaies  corrigé  ât 
•pdxÊDgii  piuOeurs  chofes  dans  leurs  écrits  s'ils  avoient  vécu  jutqa'à  nos 

j,jour*;.  Cfîr  dans  !es  rems  reculés  vous  trovjvere?:  peu  de  Grecs  qui 
j,a)'ent  cnrrcpris  de  lè  procurer  avec  tout  le  loin  ncccfTaii-e  la  connoif- 
jjlàncc  des  extrcmués  de  notre  Globe,  parce  que  toute  commodiré  leur 
,,manquoir  pour  cela,  en  ce  qu'il  y  avoit  de  trop  grands  [>6nls  fur 
„les  Mers  pour  les  navigateurs,  &  qu'il  n  y  en  av ou  gueres  moins 
„pour  ceux  qui  voyageoient  par  terre.  Que  û  quelqu'un  poulTé  par 
oéceflité,  OQ  mknt  de  fi»  plein  gré ,  écoit  allé  en  bout  dii  mond^ 
nVn  tiiioît  pu  éné  phis  wvicé^  car  il  y  ■  miUe  chofts  dont  or  ne 
ppcot'pas  krt  (peteenr»  pttce  que  quantité  die  lieux  (ont  barbare^ 
,id^ntres  de&rts;  &  pour  celles  qu'on  t  \  ucs ,  il  efl  bien  diffide  de 
„i0S  otondlcrei  £îute  de  (avoir  les  hng^ues.  Que  ii  queIqu*on  eu  con- 
jjtraire  avoit  connoifFance  des  lieux,  la  plus  grande  de  toutes  lesdiflîcul- 
jités  étoit  de  trouver  un  de  ces  voyageurs  qui  eût  aflc'z  de  modeftie  & 
yyde  bonne  foi  pour  écarrcr  avec  mépris  les  fi£Hons  de  prodiges  &  ds 
„cho(ès  furnaturelles ,  pour  préférer  la  vérité  au  mcnfonge,  ôc  pour 
„  raconter  ce  qu'il  avoit  vu  (ans  y  rien  ajouter  du  ficn.  Comme  donc 
^dans  les  fiécles  reculés  la  vraie  connoiflance  de  ces  chofes  ne  pou  voif| 
njenedini  pfts,  iènsdlfficulté,'in«s  même  ebfiilninent  point  s'acquérir: 
i,fi  les 'auteurs  ont  commis  quelques  omiflîons  oa  quelques  ièates  coa* 
-  ^  tre  1*exa£lttttde,  ils  mériteot  moins  d^étre  cenfiiriEs  que  d'être  loués  4^ 
^admirés  pour  avoir  Tu  ce  qu'ils  ont  (■  dans  un  tel  tems,  &  préparé 
^la  voye  i  ceux  qui  (ont  venus  après  eux.  Mais,  quant  i  notre  fiécle, 
depuis  qu'Alexandre  a  conquis  l'Aiie,  l  Empire  des  Romains  a  fait 
„connoître  à  tout  le  monde  les  autres  parties  de  la  Terre,  furtour  lor^- 
j,que  ceux  qui  étoient  chargés  des  affaires  publiques,  (è  trouvan:  cjucl- 
',,quefois  de  loifir,  renconiroient  des  occafions  favorables  pour  être 
-„ exactement  inflruirs  de  ces  rhofcs.  Il  cfl:  donc  narurel  qu'on  les  là- 
„che  aujourd  hui  mieux  ôc  avec  plus  de  vcricé  que  quand  on  les  igno- 
„roir.  C'ed  ce  que  nous  tôclierons  de  moptrer  lorfqUe  Toccadon  lè 
„préfèilienide  di(courir  fir  ces  matières  dans  «et  ouvrage,  &  nojus 
Miii,JtrAud.TmuX\JL  '    Qqq  »de« 
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„  demanderons  rattenrion  de  cenx  qu'elles  întéreflént,  pour  qu^ils  en 
„ prennent  une  parfaire  connoiflance.  Car  lorfquc  nous  nous  rommoe 
„expo(ës  à  cous  les  dangers  &  les  travaux  qu'il  nous  a  fallu  furmonrer 
j,  dans  notre  voyage  d'AiVique ,  d'Efpagne,  de  la  Gaule,  ôcdeUMer 
„  extérieure,  dans  les  endroits  où  elle  baigne  les  Côtes  de  ces  Pays -là, 
„  notre  principal  but  a  été  de  corriger  les  Anciens ,  à  qui  ces  régions 
„  n'ont  pas  été  bien  connues,  ik  en  même  tems  de  découvrir  aux  Grecs 
„ces  panies  de  notre  Globe." 

C'eft  tout  ce  que  j'ai  trouvé  dans  Polybe ,  de  relatif  à  (à  navi- 
gation. Il  eft  à  croire  qu'il  en  avoir  fait  la  relation  foie  dans  quelque 
Livre  fuivanr,  ou  peut-être  dans  un  ouvrage  fèparé,  puifquePhne  en 
parle  comme  s'il  l'avoit  lue.  Mais  tout  ce  qu'avoit  écrit  Polybe  étant 
perdu  à  l'exception  des  cinq  premiers  Livres  de  Ton  Hifloire  &  de  quel- 
ques morceaux  des  douze  Livres  fuivans ,  dans  lefquels  cette  relatioo 
ne  fe  trouve  point ,  il  y  a  toute  apparence  qu'elle  a  aufli  péri  ;  ce  qui 
eCt  d*flutant  plus  fâcheux  que  Pline  eft  le  (èul  des  Anciens  qui  l'a  con- 
nue, ôi  que  ce  qu'il  a  dit  de  fa  navigation  fe  réduit  prefque  à  rien. 

VII.  Navigation^  à 'un  Marchand  Efpngnol  y  vers  J*aa  du  Monde 
39 1 7 ,      avant  /'Ere  Chrétienne  1 1  8> 

L.  Ccclius  Antipater  Hidorien  Latin  aiïuroir,  à  ce  que  dit  Pline 
dans  (on  Hiltoire ,  Livre  II.  Chap.  67,  qu'il  avoit  connu  un  Marchand 
qui  alloic  commercer  d'Efpagne  jufqu'en  Ethiopie.  CceUus  étoit 
contemporain  des  Gracques,  comme  on  le  voit  dans  Valere  Maxime 
Livre  I.  Ch.7.  §.  6  ;  ce  qui  m'a  (èrvi  à  fixer  l'époque  de  la  navigation  de 
cet  Efpagnol.  Mais  l'Hifloire  de  Ccelius  étant  perdue,  nous  ne  iÀvons 
de  cette  navigation  rien  de  plus  que  ce  qu'en  dit  Piine. 

VIII.  Navigation ,  faite  par  Endoxe  du  tems  de  Ptolemée  Lnthurus 
Roi  d* Egypte  y  vers  Pan  du  Monde  3945 ,  £?*  avant  t*Ere 
Chrétienne  85^. 

Cornélius  Népos ,  dont  nous  avons  les  Vies  des  grands  Ciïpi- 
taines  Grecs  &  Romains,  avoit  fait  plufieurs  autres  ouvrages  qui  ne  font 

point 
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point  mut  j«S^*iaous.     Çétoic  dans  q8eiqu2a»  de.  ces  ouvrage!* 
^j^,  qu*il^oit  parlé  de  la  havigarion  dont  j'ai  à  traiter  ici ,  de  fbr- 
la  mémoire  en  aàsOit  péri  avec  eux,  fi  Pomponiua||ig^  & 
•||^|^|k.^li9fi^e  obi^  rcuàcnt  conièrvée.*4*.  -^^^  - 

''V  »Aa  tcms  de  nos  pères,  dit  Mela,  un  certain  Eudoxe  fiiyailt  ' 
„L4thyrus  Roi  d'Alexandrie ,  fortit  d|i  Golphe  Arabique  &  vint  par 
„rQ^pttl>.' -comme  Népos  l'aflure,  jufqu'à  Gadcs  ...     Sur  cette 
„route  il  y  a  des  Peuples  qni  connoiiïbient  fi  peu  le  feu  avant  Tarrivée 

d'Eudoxe.  '5:  à  qin  fon  u'7v_;e  fîr  rant  de  j'Idilir,  qu'on  les  voyoir  cm- 
^brafler  les  flammes  ôc  mettre  dans  leiir  lëin  des  matières  ardentes  pC- 
,,qu*à  ce  qu'ils  fcntiffent  qu'elles  leur  ftifoient  du  mal.** 

Voici  ce  que  dit  Pline  dans  Ton  Livre  II.  Chapitre  6j  :  „ Népos 

Cornélius  rapporte  qu'un  certain  Eudoxe  qui  vivoit  de  fon  tems,  fuymt 
**le  Roi  Lathyrus,  fortit  du  Golphe  Arabique,  &  navigea  jofqu'àGt- 
,',dès."  Au  Livre  VI.  Chapitre 30.  il  ajoute:  „ Avaor Ptolemée Lidij^- . 
^,rus  Roi  d'Egypte,  il  y  avoii  des  Peuples  I  qui  l'uûgé  du  feu  étok 
^inconnu."  •  "  ' 

Pcolemée  Latiyrut  ou  LttiÊfiiifi  qui  «voit  aoffi  le  fomoni c!e5b- 
Ur^  fat  déa:èiiél*«nâB  Monde  3934»  &ivancrBreChritieiiiieior'. 
Mais sytncicmoncé for  le  TiÔne  xs  «is  après,  tous  ceux  qui  avôiénc 
C0Btrihll4  A  fad^poCrion  n'eurent  garde  de  s'expofer  à  Cts  reÎTeMimens: 
&  eomne  ily«appve°<^c  qu'Eudoxe  éroic  du  nombre,  voilà  ce  qui  m'a 
engagé  à  prendre  pour  Tépoque  dç  Ta  navigation  l'année  du  récibUflèr 
ment  de  Pcolemée.  • 

ÏSL  Navigation,  de plufiettrs  Inâiem ^  tânétMnide  3973»  ^ 
êomt  PErt  Ckritimke  62, 

Les  trois  anciens  auteurs  qui  nous  ont  fourni  des  lumières  fur 
la  navigation  précédente ,  font  ceux  qui  nous  en  fourniront  encore  fiir 
celle  -  ci  :  je  parle  de  Cornélius  Népos ,  de  POmponius  Mela  &  de  PKne. 

Ce  que  le  premier  a  dit  de  cette  dernière  navigation  étoit  appa- 
remtneût  une  fuite  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  l'autre,  car  ni  l'une  ni  l'autre 

Qqq  9  '  ne 


se  fe  trouvant  danrce  qtii  noas  refte  de  ott^iKtaff)  il  cft  i  croire  qdt 

ces  deux  navigations  éroient'dAiâHe  même  ouvrage^  qui  coiiilt)|c^jBi 
déjo^dk  eft  perdu.  Mais  grâces  aux  deux  aàteors  foi  vans  qài  ont  pro- 
fité de  duvragc  lorsqu'il  rubfillolt  encore ,  ils  nouf^oilt  IBÎS  ea  él^C 
de  ûyoir  a9«z  pçéàfément  ce  que  Népos  avoit  écrie 

\jl  rapport  qu'en  fait  Pomponius  Mêla  (è  trouve  an  Livre  ÏÏL 
Chap.  5.  de  fa  Cofiuographie  Latine  déjà  citée.     Il  fuffira  d*cn  don- 
ner ici  fidèlement  la  tradudtion.    „On  a  douté  autrefois  de  ce  qu'il  y 
,,avoit  au  delà  de  la  Mer  Cafpicnne ,  li  c'étoit  le  même  Océan ,  ou 
jjUne  terre  infellée  par  le  froid,  non  entourée  d'eau ,  &  d'une  étendue 
„  fans  bornes.     Mais  outre  que  les  Phv  ficiens  &  Homère  ont  dit  que 
„tout  le  Globe  de  la  Terre  écoic  environné  de  la  Mer,  Cornélius 
„ Népos,  plus  récent  &  pv  coniSquent  d\|fie  totonté  plus  iûre,  a  dit 
la  nSême  chofe.  tt  en  die  ponr  témob     Metelhi^  Celer,  €Q0> 
,,tiie  l'ayant  «ofi  rapporté,  eflunuit  qoe  quand  i!  préiSdoic  datas  les 
„Ginles  «1  qualité  it  Proconfiili  le  Roi  des  Suéves  lui  avoit  lâk  pcé- 
,,(èf»  de  plufiems  Indiens;  &  que  leur  ayant  demandé  d'où  ils  étoienc 
venus  en  ces  terres ,  il  avoit  reconnu  que  la  violence  des  tempêtes  les 
■  ^avoit  amenés  des  Mers  Indiennes ,  6c  qu'ayant  ùàt  ce  grand  uayei^  ils 
„iw&n  pris  terre  aux  Côtes  de  la  Germanie.*^ 

PÙiie  fapcMmant  le  imême  Ait  après  Mels,  ne  Te  pofai  copié, 
comme  on  poorroit  le  croire ,  puilquli  comtnence  par  noosappaeiHkt 
que  l'ouvrage  de  Népos  d'où  il  l'a  tiré,  traitoit  de  la  Géographie,  ce  que 
Tausre  n'avoit  point  ob(èrvé.  Voici  la  traduâion  de  Con  paflbge  qui 
cft  au  Livre II.  Chap.  67:  „Le  même  Népos,  au  fùjer  de  ce  qui  envi- 
„ronne  le  Septentrion,  rapporte  que  Metellus  Celer  qui  fut  Colle- 
*  jjguede  C.  Afran*us  dans  le  Confuiat,  mais  qui  pour  lors  éioit  Procon- 
^(ul  de  la  Gaule  reçut  du  Roi  des  Suéves  en  présent  des  Indiens,  qui 
j,navigeant  depuis  l'Inde  pour  caufc  de  commerce,  a  voient  été  entraî- 
„nés  par  les  tempêtes  ju(qu'en  Germanie.  Ainfi  les  Mers  entourant 
„  de  tons  côtés  le  6lobe  qifidlei  divilcnt,  nous  enlèvent  une  ponie  du 
^,  Monde,  &  il  n'y  a  point  de  chemin  ouvert  ibiKd*qacôtéiiiife4efaiitfe.^ 
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'  Woos  tvons  dans  rHiftoire  de  notre  Açtdémie  pour  Ihnnée 
174$  I  Mémoire  de  Feu  Mr.  PeUotttier.qui  traite  précifément  de  la 
nav  igarton  dont  il  s'â^ir.  Il  y  donne  une  explication  très- ûcisfaiiànte 
du  paflagc  de  Mcla,  11  prouve  i  °.  Que  MiUlks  Celer  y  qui  fut  Con* 
(ùl  avec  Afranius  l'an  de  Rome  65)4,  c'eft  à  dire  l'an  du  Monde  3^7  J 
&  avant  J,  C.  60,  avoir  été  Proconful  des  Gaules  deux  années  aupa- 
ravant, favoir  l'an  de  Rorp.c  69  :  ^  qui  étoit  l'année  après  le  Confulat 
de  Cicéron^  &  celle  dans  laquciie  Komc  eut  pour  Confuls  D.  "Juniut 
Silanus  &  L.  Ucinius  Murena;  &  qu'ainO  ce  fut  dans  cette  même  an- 
née, c^ed  i  dire  Tao  do  Monde  3^73 }  &  «vanr  J,  C  52.  i^BùttUim 
rcçat  da  Roi  des  Soéves  les  Indiens  en  queftion. 

a^.  n  recherche  qni  étoit  ce  Roi  des,$uéves\  &  donnedeirit 
bonnes  ral(bns  pour  faire  voir  que  ce  n*étoit  ni  Undorme  Roi  fabuleux 
des  Goths,  ni  AiarolnJuus  Roi  très -réel  i  la  vérité,  mais  antérieur  tont 
8U  moins  de  50  ans  ïMetellus:  enfin  il  lui  paroit  fonvraifemblable  que 
ce  Roi  des  Suéves  étoit  Ariovijle^  qui  fè  troiivoir  depuis  10  ans  dans 
les  Gaules,  où  il  avoir  été  attiré  avec  une  armée  de  1  5  mille  Germains, 
par  les  Séquanois  qui  étoient  en  guerre  contre  les  Eduens.  Il  die  que 
comme  ce  Roi  faifoit  venir  continuellemenr  de  nouveaux-  renforts  d'Al- 
lemagne pour  fa  défenfè,  au  point  que  quatre  ans  après  loriqu'il  livra 
bataille  à  Juks  Cétàr ,  ibo  ftrmée  moiAoit  à  xao  mille  hommes  j  il  eft 
flâS  de  cdnjedQter  comimeac  &  À  quelle  oocefiota  les  pedn  Rois  d'AUe- 
magne  qui  loi  ieiiv«yoient de  toutes  psnsdcsTroupesaiiiiliiiresftvoieiit 
pu  Toi  faire  parvenhr  en  même  tems  les  Indiens  en  qaeftion,  qui  ayant 
échoué  à  yiembouchure  du  Rhin  ou  de  TËlbe  avoient  été  réduits  enfèr- 
vitude  fuivant  le  droit  alors  ofîté  parmi  les  Barbares.  Il  ajoQte  qu'A- 
fiovifte  (buhairant  avec  ardeur  d*acquérir  l'amitié  des  Romains,  dont 
il  n*ignoroit  pas  les  difpoGitons  favorables  à  l'égard  des  Eduens,  &  qu'il 
icntoit  être  ks  feulsaufqueîs  il  ne  pût  faire  ttte,  c'éroit  une  raifon  fuffi,- 
(ànie  pour  l'engager  a  faire  préfent  de  ces  Indiens  au  Proconful  des 
Gaules.  Enfiiite  il  convient  que  Jules  Céiar  ni  les  autres  auteurs  qui 
font  mention  HArimifte  ne  rappellent  jamais  Roi  des  Suéves,  ni  autre- 
inemqiieRoidesGeniifûi»;  iniisUpfoiive^'iléiokeflfeélivciiiciitda 
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nombre  de  ces  Germains  qu'on  nppelloir  ^ttéves^  du  mot  A!!crrïin(3 
SchweiffeK^  être  errant ^  parce  qu'ils  n'avoient  aucune  demeure  fixe, 
&  que  leurs  nfàges  ne  leur  permettoient  pft6  de  féjouiner  plus  d'un  ao 
dans  une  contrée,  pour  y  habicer. 

3^.  n  ex^ine  enfin  qui  étoient  ces  Indiens,  &  il  ii*eft  du  fcn- 
timent  ni  de  Mr.  Huet  qui  les  a  pris  [»our  des  Norwégiens  ou  des  Scri- 
tofinnes,  ni  de  Voj^tis  qui  les  a  crus  des  Marchands  Iketons.  Il  dîr 
que  c'éroient  de  vrais  Indiens,  c'cit  à  dire  des  Noirs  fclon  la  penf^c 
4e  Mêla;  mais  il  foupc^c^nne  que  ces  Nuirs  (Croient  des  Marchands  qui 
venant  de  l'Afrique  Occidentale  pour  commercer  dans  la  Méditerranée 
par  le  Détroit,  avolent  été  jettés  par  un  violent  vent  de  Sud  dans  U 
,  Mer  d'Allemagne  j  &  il  fonde  cette  Goq[eâcw€  (br  ceque  rAfriqDejavoic 
iès  ladiens,  c^eft  i  dite  des  Peuples  colorés,  qui  n'avoient  pis  les cbe- 
yeux  crftpus,  mais  longs,  &  tels  Iboi  anjourd'hui  les  Abyun& 

Nous  n'avons  rien  â  ajouter  aux  raisons  de  Mr.  PcUouticr.  El- 
les méritent  dctre  lues  dans  fon  Mémoire:  ainfi  le  LeAeur  fera  bien 
de  ne  s*en  pas  tenir  au  court  extrait  que  j'en  ai  dooné. 

-   X*  Navigation  f  de  plufieurs  Efpagnoh^        du  àémde  40|8^ 
^  U  3.  de  VEre  Ckritùmu,  •  « 

Pline  eft  le  fèul  qui  parle  de  cette  navigation.  AoTivielL 
Chapitre  67.  de  (bn  hifloire ,  parlant  du  Golphe  Anbique  qifl  eft  Is 

Mer  Rouge,  il  dit  que  Cnjus  Ccf  n-^  fîîsd'Augufte,  commandant  Hir  cet- 
te Mer,  y  reconnut  les  pas  liions  de  plufieurs  vaifTeaux  Efpagnoîs  qui 
y  avoient  fait  naufrage  :  accident  qui  ne  pouvoir  erre  arrivé  à  ces  bâti- 
mens  que  parce  qu'il^î  avoicnr  fait  !e  tour  de  l'Ahiq'je,  fbit  en  fbr- 
lant  de  la  Méditerranée  par  le  Détroit  de  Gibrakar,  ioii  en  s'etnbar- 
quant  iur  l'Océan  dans  quelque  Port  de  la  Côte  Occidentale  de  1  Lfpa- 
gne.  Ce  Q^us  Cffûr  étoit  le  (ècond  des  fils  de  Vipfinios  Agrippe 
&  de  Julie  fille  d*Augu(l&i  &  il  eli  appellé  fils  de  cet  EiApereur  cooi» 
me  ayant  été  adopté  par  lui.  Il  mourut  dans  PArménle  la  même 
né  qàll  avoir  vu  fiur  la  Mer  Rooge  les  jdébris  de  la  Fkmu  Bl^agnoki 
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B ne  mVik  pts éf é  peut-être  împoflbk d'étendre  encore  le  €1 
de  ces  navigations  &  de  les  fuivre  jajfqa'ea  rems  *  où  les  Portugais  dé- 
couvrirent le  Cap  de  Bonne  Efpérance.     On  y  euroic  vu  les  Nor« 

mands  de  Dieppe  plus  d'un  liécle  auparavant  courir  les  Côtes  d'Afrique, 
&  même  avoir  déjades  établiflèmens  en  Guinée,  lorfque  les  Portu- 
gais n'avoient  pas  fait  encore  la  moindre  navigation  du  côté  de  TAfri- 
que.  Mais  comme  j'ai  touché  cette  matière  dans  mon  Hilloire  de  la 
Compagnie  des  Indes  imprimée  à  P<uis  en  1 738,  je  me  contente  d'y 
renvoyer  le  Ledeur. 


•CORRECTIONS  A  FAIRE 

DAN9  MiMOIEB  PliciOBlIT. 


fé^e  460 
Ljgfie  19.   l'an  do  Monde 
Er  m»  J.  C 
^gn»  13.  Fia  Ai  Monde 

14.  Et  tfsnt  J.  C 
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r    DJ  S  C  Q  UR  S 

•  V Vw\  SÉCREXAIRE  ÇÈRPÈTUEJL.  O 


.T  ^Hijioire  de  Èranâelourg  n\i  point  cVP.poqut  fcmhînlle  à  celle  'iju*on 
JLJ  d^/ig'{^  d"^^^  VHiJloire  Je  fi  ance  par  te  tems  des  Rms  ^antëans.  En 
jenant'^'S  yeux  fur  la  vie  <f  le  gouveruentent  çJcr  I^i  hiccS  qtli  ^  depuis  le 
prèmiêr  EleB'eur  de  cette  Mai/ou^  oiit  tenu  le}  rênes  de  cet  Efat^'  m 


,  ,     ^  :)r^gdotari  

€une  faite fimhlallè  Sf  Piincis  intelligent ,  ^pr^Jehs^  àSl&^èiij^  "^Mt- 
ment  refpetfdtis  dans  la  Bohae'^'dant  U^màtàaifi  fo^l^^^'^'pm^ 
que  la  Providfnceijet  tût  préparés  îf'plfltês  Uùt  exprés  dani'^^ims  bit 
ifs  ont  vêcu^  ^ur  cofiàttin  'pnr  dégrcz  la  grnpdeùr      fa  gtoirè  dt  la  i/o- 
jsarchie  Prujjîeuné^  aù  point  oîrnous  étions  dcfitnés  à  la  joir  parvenir,  ^ 
•  Mais,  KfcJJieurs^  (P*  j(  continué  àftiiVre  les  loix  les  plus  é^eae* 
tes  de  la  vérité ^  j'en  appelle  à  Votre  conviS/ion,  j'en  appelle  â  celle'  dé 
VVnïvers  entier^  je  fomme  les  Ennentis  même  de  FREDERIC  de' 
joindre  leurfuffrage  au  nôtre)  mats  tous  les  Eiénemens  que  notre  Hijîoire 
offre  pendent  Vefpace  de  trois  Sec/es     demi,  ceft-à-  dire^  à  compter 
itpmt  tamsée  141 5     Mdme  L  ti^e  itU  ifatfin  attjourd'hui  Royale 
ieBr4mdthttrg, parvint  àPEItOnr et tom  cet  Eué^eg^  réékis  enfem- 
hhy  &*  melgré  les  Exploits  imeomperabUt  du  Grand  Efeàeur  fni 
trouvent  compris^  peuvent-  ils  être  eomparét  avec  ce  ^a  fait  en  fuatra 
Lujlres  le  Monarque  qui  vient  de  commencer  fa  dernière  année  d*un  demi' 
fiecle  de  vk  ?    Quel  Tableau  dans  rUifloire  &"  pour  la  Pr^Jlcrité  quêCi^ 
Règne  ^  les  merveilles  qui  y  ahondcnt  à  un  tel  point  qu\l!es  cefftnt  pres^ 
que  de  un  h  s  paraître  telles  !   Pourra -t  •  on  fe  perfuitkr  ce  dont  tu^Jf 
rions  tentés  de  démentir  nos  propres  yeux  /* 

GU- 

^  Lû  dais  l'AflanUée  |>ttbUq[iie  dhi  19  Janvier  17^1. 
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•%i        Cfiacunt  àé  riot  y^JJtmllées  fohmmUts  nous  ffpp^e  à  Pous  rch-tj- 
cet  quelcun  de  ces  cou^s  (cUrtans      imprévus ,  ijui  tirr.it  en  qtttlqve  for- 
te la  lumière  des  ténèbres  ^  ^  la  f^idoire  du/t  in  ies  revers.    Si  la  force 
fupérieure  des  Ennemis  leur  donne  de  tems  à  /lutre  des  avantages  quifem- 
tient  fur  le  point  de  les  conduire  à  leur  èutj  à  rentier  écrfemeut  de  la 
Puipnce  Pruj[panfje^  FkED  È/OC,  plus  prompt  quê  Péâhir^  ^phs 
redoutable  que  la  feudre^  paroit  mu  montent  qttils  s'y  attendent  le  moins^ 
frappe  yierraffe  y  lesdijjtpe^  lesdifperfe,  rétablit  Téquilthre  ^  îf  reprend 
même  la  fupù'iorité  fur  auatrc  grandes- Mçnarcltijcs  Itguves  contre  Uà.  Im 
Capitale  ejl  au  pouvoird^s  Ennemis  ;  fpeÛacle  ÛonIqm  eux  ^funejte^  dofit 
fjons  confervons  un  vif  fouvenir  /  Mais  ne  nous  eu  rcfie  t'Usas  un  mdre^ 
hien  propre  à  effacer  l^amirtume  du  premier  f  J^our^uoi  ces  ennetfàs  qui 
jsuoitnt  pris  des  aUes pour  venir  nous  furprcn^e ^  en  ont -ils  pris^  di  phis 
Rapides  encore  pour  s'éloigner  de  nous?    Pourquoi  les  a- 1' on  vu  fuii% 
fans  que  perfonne  les  pourfuivit  ?  Nous  avons  fté  hn^tems  à  en  décou- 
vrir la  caufe  :  mais  elle  étoit  facile  à  conje&urer.    FR  ED  ER  iC  ie- 
Vdngoit;  îf  fes  premiers  pjs  fuffifoient  pour  jetter  la  terreur  dans  leur 
orne.    Avoient  ■  ils  tort  ?  f^ous  trouverez  la  réponfe  à  cette  quejîion  aujt 
Çliasnps  de  Torgau.    Ce  Prince  ^  qu^on  difoit  entouré  ^  enfermé  péSt 
fes  ennemis  y  égakmtnt  hors  d*état  de  nous  défendre  ^  de  fe  délivrer  luir 
même  y  franchit  en  leur  préfence  Vefpacc  qui  le  féparc  des  Etats  qu*il  vo«r 
doit  protéger  y  ^  de  ceux  qti'il  voulait  reconquérir:  une  formidable  Arr 
mêe  femble  enfin  lui  oppofcr  une  digue  infurmontahle  y  tl  l'attaque  y  il  U 
détruit  :  il fe  répofc  aéuellement  fur  fes  Lauriers.  { ■ 

Puiffe  -t-il  cependant  y  nous  ne  cejffèrons  de  réitérer  ce  voeu , 
fil  à  ce  au* il  fait  accompli  y  puijfe  t-  il  n'en  plus  cueilhr!  Puijfi  cette  am» 
née  du  Jubilé  de  fa  vie  dans  laquelle  il  entre ,  être  un  Jubilé  réel  pour  lui 
if  pour  nous  y  l'année  de  la  Paix  y  d'une  Paix  gloricufe  Gr*  durabli! 
yilorSy  <S*  après  avoir  obtenu  cette  grâce  du  Ciel  y  jVtus  lui  en  dcjuastdt- 
\rons  un:  autre  y  cefi  que  FREDERIC  LE  MAGNANlMEy  jf 
Vne  connais  point  de  titre  qui  conuienve  mieux  à  notre  illufîre  Monarque  y 
^arrive  dans  la  plus  confiante prqfpérité  au  fécond  Julnlé ^  au  Jubilé  fé- 
culaire  de  fa  glorieufe  vie.        >y*  *,* 

'    /M^m.  <fc  Tom.  XVII.  Rçrr.;-/  ELO- 
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On  a  bien  raifon  de  dire  qu*il  n'y  a  point  de  joye  pure.  Quan6 
cette  vérité  ne  feroit  pas  fondée  fur  une  expérience  générale  & 
4BonIbnte ,  ces  jours  (blemnels  nous  en  fouroicoient  une  des  preuves 
iês  plus  firappames.     UAcadé^iie  s'y  livré  V9tc  ràifoB'ailt  mn^oHl 

4ptlt  'db  'Ré^ue  ^^noivé  fftpd  l^n^ue;  éomnitflb  l^iveb  il  fbA 
ittarét'ât  te  flBMié  pMtg»t.i  *&>.g4^  le  p&s  yiifoM^ 
<bôiilietir|iif|ic6Uer..  Mais,  par  vdrtdfiece  de  ftraliié,  pV'^-là  du  ^ 
i^n'èft- autre  chofè  que'la  voIomé'infiniQie&^iàg;e  du  Souverain  Ar^ 
IM'de  nos»I)efiiii6eS|  nbos  ne  jâétou^noh^  le^'  yeti]rde;dtijtts  ces  ob- 
jMï  ii  arrrayâns,  que  pour  Ies>éner  ^r  d'autres  vraiment  doufburew^f, 
"êc  pour  déplorer  nos  pertes  qui  fè  renouvellent  &  s'augmentent  châp 
•^ue  année.  Combien  de  dignes  &  d'utiles  Membres  de  l'Académie  n'i- 
i^  eUe  pas  perdu  depuis  l'époque  de  fon  renouvellement,  depuis  cette 
'journée  û  brillante  que  nous  célébrions  il  y  a  aujourd'hui  dix -fèpi  ans? 
Il  fèmble  même  <]ue  parmi  ces  pênes ,  il  y  en  a  eu  auxquelles  on  ne  dé- 
-ioDic  pas  s'atténtilre  lîiivant  le  cours  ordkiaire  de  la  naiûre ,  plufieurs 
lextènena  iiijeis  nous  tyant  érêenlévétf  àW^ur,  oo'àiinbMi^iilBtfli 
,^reè  dè  leur  âge,  &  lonqiie  Doaf  espérions  cPeù  retirer  mm  .K» 
fnm  les  phis  (ttéçHm  Û  cetre  demîerè  coofidéridoii  a*èft  pis  gié> 
'  dffmeht  spplicd>le  %.h  perte  dont  nons  aUoiis  vous  enffecei^i 
Iqu'il^t  été  poflîble,  âc  même  conforme Viox  appttrenoeS|*)Qiralê  eût 
«encore  été  différée  de  quelques  innées,' cette  pene  cependnfè  fA  à 
liât  'd'antres  égards  ii  iniéreÂate  pour  noud,  qu'elle  méiite  toute  tià- 

•  •  rte 

<*}  ^  dani  U  iDcme  AITcmbke.  *  .... 
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tre  fèniîfaiiité ,  &  que  nous  n'en  avons  encore-guéres  {At  d'aufS  dou- 
loureufes.  La  fimple  expofition  des  fervicesque  Mr.  ELLER  a  ren- 
dus aux  Lettl^  &  à  l'Académie  faffira,  je  ne  d^s  pas  pour  vous  en 
convaincre,  periuadé  que  vous  êtes  tous  remplis  de  cecce  cqnvj£lion| 
mais  pour  montrer  à  cet  Auditoire  combien  nos  regrets  font  ibndéS| 
&  pour  perpétuer  dans  le  fouveair  de  la  poliérité-  Tidét  d'un  des^svanf 
legplqgdigiiwtlniftniflftwft  "vk^s  >  i,..v      -     \  ih.:  .  ' 

"  JEAN  THEODORE  ELLEU  de  BROCKHUSEN 
nâquît  le  29  Novembre  1689  v-  ft-  à  Plœizkau,  dans  la  Principauté 
d*AohaU-Çernbourg,  11  fut  le  quatrième  fils  de  jfoù/i  Hermann  ElUr 
ie  B^'ockhtftû:^  dont  l^oofè  étoit  d*iine  ancîbine  famille  de  Livonie» 
«SÂmée'  Mm  n  y  «  déjà  quelques iiécles  que'Ia  eâim&h»  à  été 
â)fâaiue  éf|îâleâ^nnâe,.  en  partie  eq,Weftphàlie^  (fp  partie  dans  Fés 
iiisk'^  Oti  tiètfvdfldêmê  j^1eè  t^xiéi  ^m^w^  de  Oue^ 
i(iit>oarg,  qu'un  Eller  a  dcjê^  uq j6(Ul<î^oébraB1|^i  )a^Cjo^ 
^titaâr  Heiici  t'Oiièleiir^  ^iii  le  fit  Qievalier.  Ce  qu*il  y  a  decertaiil^ 
c*6ft  que  plufieurs  de  cette  famille  onc  ét^  dans  le  (èrvice  militaint 
tvec  di(tin£tion.  Le  Pere  de  M.  ELLER  étoit  lui-même  dans  le  ca^ 
&  n'avoit  quitté  les  Troupes  de  Hanovre  qu'à  la  Paix  de  Niméglie,J 


(fes  coidiwli^^  lui  fut  donnée  per des  PrécepteutH 

la  maifon  paremeUe.  H  prit  enfuke  des  k^di-tie'  NL  Éck/n-ty 
alors  Re£leur  du  Cotfége  de  Quedlinbourg:  &  Gt  trouvant  en  étatd'al^ 
1er  à  rUnivcrfitc ,  il  rendit  à  celle  de  Jena  en  1 709.  Il  fe  de^inoit 
è  l'étude  du  Droit;  ôcdans  cette  vue,  il  s'attacha  à  Mrs.  Gerhnrà^  Beck^ 
Syrhius  &  Stolle.  Un  penchant  naturel  s'oppofoit  à  cette  deftination  ; 
les  leçons  mathématiques  du  vieux  ILimlerger  le  développèrent:  elles 
inipirerent  à  M.  ELLliR  le  goût  de  la  Phyfique,  qui  produifit  à  fou 
tour  celui  de  la  Médecine.  On  n'acquiert  de  véritable  habileté ,  béafti 
coup  moins  d*ltfMkl^  difiisgoée^  qup  qtia^d  otf  taÉîr*  ibn-talenc^  ^ 
Irit  -      Rrr  a  ily 


i\  y  atirok  bcavkonp  pk»  dé 'fii|ets  ittfomnMâdilile^  è%ày:ieacWifoif 
|>»8  fttiC  .de  déplacés.     •  '      •  •  ' 

•  MfS-  Teic/imeyer  j  S/evogt  ÔL  George  Wolfgnng  fVedel^  guide-  , 
^nt.  les  premiers  pas  du  nouveau  difciple  à'Efculnpe:  ipais  il  feotit 
biemùt  qu'ils  ne  (uâi^oient  pas  pour  le  mener  juiqti'au  bouc  de  k  car^ 
Itère  tcaîiéoQique.  Ouçre,  que  leurs  leçons  n^embraflTpient  pts  tooco» 
les  penies  de  cette  vafle  ici^ce  j  la  plus  eompUquée  peac-tev  &  H 
plus  ioépttiûhlo  de  ioutes„.((ce«qoi«  pour  le  liiie  ei^  p^lfto.)*  devroit 
rendre  m^riûbleiy'dt  nijtoç  pop^^  àeux  qi|i  pridqiiem.bMé-^ 
decine  avec  les  connoiiTances  les  plus  ïiiperfiqcUes  ,)  outre  .cela ,  ois-^ 
je,  U  manquoit  alors  à  Jcne'un  fecours  des  pliis  efl^nrjets,  c'eft  TAna- 
tomie,  &  (ùrtoutTAnatomie  réelle,  ou  les  di^eé^ions ,  '  c]ui  font  Tui^ 
des  meilleurs  Livres  où  le  Médecin  puifTe  apprendre  à  traiter  des  ma- 
ladies ,  qu'il  ne  Suroît  guérir  fàris  connoître  le  corps  où  elles  rélidcnr. 
Apres  avoir  refté  deux  ans  à  Jena,  M.  ELIlËR  le  quitta  pour  pafTcr 
Quelque  tems  à  Halle j  mais,  s*il  y  étendit  &  perfectionna  Tes  connoif 
unccs  à  d'durres  ^{ards,  il  cTy  trouva  pas  encoré  ce  c^uM  deHroit  en 
'fiit'd*Aflatcunie.  llf  rnxËl  i  Le';^de  oû  l'appeilciém  eir  quélqùe  for- 
fè  ^  leur  ç^Iébrit^ ,  Mrs.  Mtnus  U  vieux,  ^  Jl^oîtmbf  Sehguerà^ 
.  6,  rinyno'rter^?^A#inv.'  Le  fort, de  ces  Melfièurs1i*ètoit^urt^ntpts 
propre  rr^nc  t*À!natomie  ;  ci  Ley de  o'dvbit  alors  dabé  cé'^enre  fofiàk 
vieillard  de  gd  ans,  BiMoo  y  'qin  Vétoic  plus  en  écit  de  Sire  é^â$F 
Hiohftrations  publiques.  C'eft  ce  qui  conduîfirj  encore  datas  l'An» 
tomne  de  17 12.  M.  ELLER  de  Leyde  à  Amftcrdani,  ôïk^il  trcrirM 
enfin  ce  que  l'Europe  avoii  alors  de  plus  diftingué  dans  l'Anatotnle  &  dans 
la  Chirurgie,  en  la  perfbnne  de  ^L  Rau  &  dans  l'admirable  Cabinet  du 
célèbre  Ruy/ch.  Il  (èroit  fuperâu  de  dire,  avec  quelle  anèntion,  avec 
quelle  avidité,  ces  enfèignemens  furent  iàiiis,  &  ces  objets  ^lût6t  dé- 
yorés  que  coofidérés  par  M.  ELLER,  après  une  aaffi  longue  atten- 
te,  &  un  delir  suffi  Pendsnr  ce  tenn  H  BiSu  moméi^  ^  M. 
Jdfr  £ut  appeUé  à  remplir  fi  place  de  ttoSdkvx  fÂoÊiûmm'à  Ujflhk 
M..ELL ER  lui  étok  ocop  fbrceasnt  amché.pcia» ^en  (IpsciKt :Me 
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jfiCqjitn  iyïiS*  H  (baiinr  au  mois  d'Avril  de  la  mêmtmâé$^ifkt.Jhék 
publique  fàns  Prôiidcnt,  furiaftiiiébtfe&ruiî^e  $teki«iB^  . 

Après  des  étml^lbônfinuécii^  «vec  -M  Ife  &ia»  - 

Si  ELLE:  R  fit^  'toôr'daittles  PrôVfikxé  Sepife» 
làn",  &  revint  en  Allemagne",  pôur  s  3^  ehierrcrv*  fi  J%ft  «nfi  dire, 
dtnsks  Mincis  de  la  Sajte  6c  dd  Hanzi  11  n'ignoroit  pas  combien  il 
importe  à  celui  qui  veut  cbnnoitre  la  Nature,  de  fécudier  dans  (es  cft- 
chettes  lesi  pins  profondes,  &  de  fe  faire  de  juftcs  idées  des  richeflcs 
roûterraines  Ôc  des  opérations  iècrettes>  qui  ièrvem  de  biû:  k  ia  Mé^ 
tallvjrgic  &  à  la -Chymic.  ^'  '     "         '  ^  •   .  . 

iPoui;  fe  dédommager  en  quelque  (brte  du  tems  qu'il avoit  pal^ 
(i^lous  la  terre,  M.  ELLER  (è  mit  à  en  parcourir  là  furface ,  & 
commença  fes  voyages.  Aufaht  qu'il  eft  inutile  de  Voyager,  fans 
ayoir  d'autre  but  que  de  pouvoir  (lire  le.  refte  de  Cm  vie  qu*on  a  paf-  ' 
^ourù  telles  &  telles  çonrrées,  aurapt  ces  voyages  font -ils  eflèntiels  ^  X, 
^çux  qui  y  ayant  acquis  des  principes,  &  un  fond  de  connoifTance^, 
ycul^nt  voir  les  objets  rares  ôî  les  boounes  célèbres,  de  la  vue  &  du 
çQfflimrâè  «ksouei^  ijs  ptaymlt 'fàmom  rédi 
!Api^  vjlwf  ^bM^  èi  Y  cmendu  11i||»ie  Skkmiànài 
]tt/L  ELliEll  éfntiii  en  F^raoce,  ijb^  réndic  par  Moi^^ieiier  &  Lyon 
à  M       !^       dapinlé  reveille  celui  d^Uot  fôîile  d*hoiii- 

ines. célèbres  qu'elle  iiourrir  toujoara  dan^  ion  iàin.    Qiâx  à  qo}  .iooire 
^j^l^yageur  rendi^^  ks  premiers  hommages ,  furent  Mrs. /f^r^iy^l 
Sruc  y  Mekaius  ^y^fieu  y  du^f^ern^y  àL  Winslow,    Il  pcrfeéïion- 
^na  (bus  ce  dernier  dans  TAnatomie  pendant  «n  hyver  entier.  Tous 
çes  (âvans  virent  en  M.  ELLER  un  fujet  digne  de  leur  eftjme  &  de 

knr  confiançe,  dont  ils  lui  donnèrent  les  marques  les  plus  Tatisfaifantcs. 

'  ■'  »•••'•  •  .1) 

Quelques  utiles  que  fu/Tent  leurs  entretiens  âc  leurs  leçons, 
deux  Ecoles  plus  inftruftives  s'ofiroient  à  l'attention  d'un  homme  qui 
n'aimoit  à  en  croire  que  fes  yeux,  &  à  fe  déterminer  que  d'après  les    •  • 
dîreélions  de  la  Nature  même.    Ces  deux  Ecoles  peuvent  aulli  êireap- 
peUéas  des  Tiié^ues,  perpétuels  de  toutes  les  iuâciQités  hujmaines^  où 
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les  maladies  fe  préfeotent  fous  toutes  leurs  faces,  &  où  i'art  peut  ef- 
fayer  fur  elles  toutes  fes  reflburccs.  On  reconnoit  à  ces  traits  l'Huiei 
Dieu,  &  l'Hôpital  Général,  notpmé  autrement  la  Salpétriere.  Mr, 
£LL£R'}^  fréquenta  de  la  manière  la  plus  alîidue,  6:  cela  le, mit  eo 
liaiton  avec  M^Je  la  Feyroniey  i\6i$  premier  Chûrurgi^n ,  Mrs.  Tbir 
lault ,  Morand  du  Poat^  *  Il  leiw  donna  des  preuves  fî  frappantes 
ide  ià  dextérité  dans,  les  opérations  ^niigiques,  «qu'ils  lui  permirav 
de  fiire  fur  divers  fujets  la  (èélion  latérale  qull  avokapprifède  d)oM4> 
p^f  M.  ÂdUf  &dont  il  s^'acquittok  suffi  bien  que  lui.'  , 

En  cultivant  une  partie  des  tàlens  qui  fpni  le  grand  Jâéâsfào^ 
il  ne  négligeoit  pas  les  autres.     La  Chymie  fur  tout  l'ôccupoit  beau* 

coup;  elle  le  fît  connoître  avantageufemenc  de  Mrs.  Groffè^'Xemery, 
Bolduç  &  Homfnrg;  leurs  Laboratoires  lui  furent  ouverts,  &  lÎs  n'eu- 
rent rien  de  rcfervé  pour  lui  dans  on  èrt*  où  l'on  iè  pique.  Â  ibuveià 
d'être  wyftérieux..  ..    •  " 

Il  ftfoltdificile  èqwconqae  «berche  à  slnfiruite  de  qiitier  la 
l?raocev  fi  TAuglaierre  ik  loi  offioic  pas  une- nouvelle  ooiflba  dô  ooo- 

ooii&nces.  Ces  deux^  Royaumes  font  depuis  longreois  dans  uot  nv% 
lité  vériiablemem  balancée  à  cet  égard;  plût  à  Dieu  que  jamais  ils  n'en 
■tMîint  éprouvé  d'$)urre ,  &  que  ce  fût  ia  &ufe-appli<auOfl  pi^iKftk  dfe 
<e  Vers  de  l'Auteur  de  la  Henriade:  . 

Lonira  fut  de  fou:  t/-m  l'émule  de  Parh.  .  • 
Chéfelden^  Fan  des  plus  grands  Opérateurs  de  ce  fiecle,  venoir  d*êrre 
appcUé  à  Londres.  M.  ELLER  bruioit  du  défir  de  le connok'rc. 
Il  fit  le  trajet  de  Calais  dans  la  campso;nie  de  Mylord  Peterbouroughy 
dt  iïjouraa  quinze  mois  fur  les  bords  de  la  Tainife.  Il  vit  Chefelden^ 
-pas  moins  ficitfiÛC  des  tiaîibns  qu'il  contrada  avec  le  i)acicur 
Mtai,  Msi,  Hintckewit%^  HàfBksbée  ^  DougLis  ^  Defaguliers  àiSlùam. 
Faoc-ilajpotec  qu'il  n'aurait  pas  cru^  malgré  tout  cela,  avoir  vûl'A^- 

s'il  n'avoit  ûUté  &  vénéré  k  grand  Newton  i 

U^4|Bitta'Loiidntan  nmdt  Jaavicr  173 1,  revint  en  Hollande, 

A'  pci-  j 
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ptîiK  y  fût -  il  arrivé  que  fôn  SoavenriB,  k  Prinee  Ft^or  Frédéric 
ê^Atthatt-^BmAourg^  le  déckn  Médecin  de  ft-Coar)  À  Phyikçi^ 
confflne  on  parle  en  Allemagne,  de  A  Réûdenee,  avec  des  Appoin- 
rcmens  confidérables.  Cet  établillement  avantageux  le  fit  penfer  â  un 
autre,  li  fe  maria  au  mois  d'OéVobre  avec  Mlle.  Catherine  Eîifaheth 
BurckharJj  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfansjque  la  mort  eoleva^COi|| 
en  bas  â^.    La  Mere  iesfujvic  en  175 1.        "^  '  î  »  . 

'  Uo  Médfiçin  de  Tordre  de  ]^  ELLER  h*étoic  pas  ftit  poDf 
pafTer  (à  vie  dans  une  ville  audî  peu  coniidérablç^que  Bernbôurg.  M 
le  Lieutenant-Général  de  StiHe^  inllruit  de  fà  capaciré,  l'att'rt-a  à  Mag* 
debourg:  &  l'ayant  fait  connoître  au  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire, 
l'engagea  à  faire  pendant  le  cours  d'un  hyver,  aux  Chirurgiens  d'Ar- 
mée qui  fe  trouvoient  dans  certe  ville,  des  DémonliratioDS  anàtomi- 
ques,  dans  un  appartement  de  la  Citadelle  qu'on  avoit  adapté  à  cet 
ufage.  M.  .ËLLEK  s*écapt  très  bien  acqoitté  de  cette  lâche.»  lut 
^pell6â  Jt  Sa  da  mois  dedFevritr  1744  à  Pot2dfliB,  dk  S.  M  M  flt^ 
doM d'allée  doBoer  dts  leçons,  &  fiHKtdesdéoionfivitîoiis^èni  le 
griQ4Théiq«  aoisf^iqiie  qai  vciioSr  dTdQn  i  Beil»»  It  èbéêr 
raçc  eo  mène  cciiiitfiicçefleur  d'iifl|-Médecjn  bbrs  de^çom^at»  Mr.  te 
PoéUur  Af«4ÙM(f  qui  avï^  été  c|iargé  de  la  gamifôn  contrée 
de  Magdebourg.  Cet  arrangement  fut  de  courte  durééf  Le  Rc^ 
Prince  doué  d'une  finguliere  pénétration,  &  que  le  fimple  coup  d*oei| 
décidoit  fouvenr  de  la  manière  la  plus  fûre,  avoit- trop  goâré  Mr.  EL- 
LER  pour  l'éloigner  de  lui.  Au  bout  de  quelques  mois,  &  avant 
la  ân  de  la  même  année  1724,  S.  M.  le  déclara  Confèiller  de  la  Cour, 
ProfefTeur  du  Collège  Ro>  al  Medico  •  Chirui^ique ,  qui  venoit  d'être 
fondé  i  BerlÎQ»  Doyeii  perpétuel  du  Collège  Supérieur  de  MédeQne, 
Médecip  de  l'Armée  &  du^grand  {iôpitfl'de  FréMc.  On  compreod 
fiffoDcnt  que  {^.ftfa<'''^lty''*  pvpd||iiQioot  des  Appoint^|pents  prO- 
]pMtiounés , .  A ctnddpmiê Ipctgde M.  ELU R  très  avaflMgeiix. 

^-    •     Il      montra  digne  des  bietifaits  d'un  grand  Monarque,  en 

cherdiant  à  les  r«cQonoKre  par  de  nouveaux  Services.    JU  s'étoit  coa* 
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vaincu  dans  le  coors  de  (ès  propres  éïudcs,  comme  dons  IV'Wis  x-O» 
que  Ifl  mcMlleure  Ecole  do  Médecin  eft  le  lii  de  fes  malades ,  pourvù 
qu'il  y  apporte  l'écrit  d'obfèrvacion  Ht  la  Ug»cité  que  demande  qq  art 
où  Ton  tient  entre  dés  mains  le  fil  des  Parques.  11  faut  voir  &  biea 
voir,  ou  plutôt  il  faut  avoir  longtcmsvû  &  bien  vû,  avant  que  d'ofer 
di£tcr  des  arrêts  de  vie  &  de  mort.  Les  maladies  font  des  Prêtées; 
quiconque  ne  les  a  pas  fuivîes  datis  toutes  leurs  métamorpho/ès ,  fera 
des  méprifçs  honteufes  ppur  lui  &funeftcs  à  fes.  ma^iades.  .  M.  EL- 
LE R  drefla  un  Plan  très  avantageux  à  la  Médecine  pratique;  le  Roi 
l'approuva,  &  en  confia  Tcxecucion  à  l'un  de  Ces  Miniftrcs,  Mr.  Jé 
Kotfch.  En  vertu  de  ce  Plan,  on  commença  vers  la  fin  de  1726  une 
fondation  impomnte,  qui  parvint  bientôt  à  (on  entière  confilîance,  & 
qui,  encore  aujourd'hui,  fait  un  honneur  infini  à  ceux  qui  en  ont  con- 
^u  &  réaliTc  l'idée ,  c*elt  le  grand  Lazaret ,  dir  /</  C/uuitf. 

l\  (êroit  trop  long  de  rapporter  en  détail  tout  ce  que  M.  EL-" 
LER  fit  pour  s'attirer  de  plus  en  pius  la  bienveillance  de  foii  Augufte 
Maître,  l'eftime  6c  la  confidération  du  public,  la  confiance  de  ceux 
.qui  Igi  dcmaodoieat  kur  guérifon,  &  la  reconnoifl!ance  de  ceux  à  qui 
il  acc^rdoit  fon  (ècours. .   Il  ne  m'appartient  pas  d'apprécier  les  taleni 
d'un  grand  Médecin ,  mais  il  me  fcmble  que  la  voix  pubîiqac  me  di(^ 
penfe  d'infifter  fur  ceux  de  M.  ELL  E  R.    Il  avoir  réuni  de  bonne  heu- 
/e  le  0voir' à  l'expérience:  &  ce  qui  me  paroit  décider  furtout  de  (on 
mérite ,  il  n'en  éroit  que  plus  circonfpcft  &  plus  prudenr.    Un  Mé- 
decin hazardcux  immole  bien  des  vi£limes  à  l'éclat  d'urife  feule  cure 
brillante:  il  ne  Te  met  gueres  en  peine  de  grolfir  le  Nécrologe,  -oti  le 
Martyrologe  de  fes  malades,  pourvû  qu'il  arrive  à  fes  fins.  '  M.  EL- 
LE R  alloit  lentement  &  furement:  il  ne  penfoitqu'à  guérir,  &  gué- 
.rifToir.      Celte  fjgefTe  eil  bien  néceflaire  à  tous  les  Médecins,  puis 
qu'ûrturément  il  n'y  a  point  à*am€s  vîtes:  ^mais  elle  l'cft  fbrrontàcenx 
qui  répondent  en  quelque  fonc  des  jours  les  plus  précieux,  de  ceux 
de  leurs  .Maîcrcs  ôc  du  falut  de  l'Etat  qui  y  eft  attaché.    Nous  ne  coa- 
/roifTons  pas  l'ulage  biibare  des  Narions  qui  envoient  le  Médecin  à  ki 
'fuite  du  Prince  qoi  eft  mon  entre  fes  mains;  mais  cet  ufage  ferait  •'il 
*       .1  .  c;'«  .       -'ifs  COU- 
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|c««e^flrdt;i|Ube  pboMr^  4Éi|ii»êâlM» WOUux  <Sé  U  terre  démon. 
àtfpÊtQà'4£lk-ûmvmtài»i  iMlBili^iôajoors  été. recomiir  commet 
cène  A  ^  propre  à  (buceâlr  iii  MX  Itffiafiiré  ju(qu*aYi  terme  inévirable' 
àe  dettru£Uon.  Auâl  tvons  nous  vÀ  le  Roi  défunt  lui  accorder  la 
ebfifiaoeë  k  ^lis  iatînlie  jtJfqu^  â  Bn ,  &  malgré  la  certitude  infaOlibie' 
de  cette  fiq  prochaitie.  Reine  Mère  a  éré  dans  les  mêmes  idées  <3c* 
dans  les  mêmes fenttmens:  &  toute  l'Augufte  Famille  Ro}  ale  a  penfé' 
ftmblablcmenr.  Si  Tâge  de  M.  ELLER  ne  lui  a  pas  permis  d'être 
attaché  à  la  pcrfonne  du  Roi  dont  la  confervation  Fait  à  préfcnt  l'objet 
de  nos  voew,  il  en  s  reçu  des  marques  de  bonté  iSc  des  diflinflions 
•nlE  Siisfaifaotes  que  gloricBUfès.  Aux  titres  66  aux  fonclions  de  pre-  " 
tflièr  Médecin  du  Roi  &  de  li  Couf ,  &  ât  Mddecin  Général  de  l'Ar-  [, 
mée,  que  Frédéric  OBilImmt  mwk  eickAM  i  Etf.  ÊLLEIr  eo  173^. 
FREDERIC  VÈ  ORAND  i  joiilt en  17^-  celai  deGoàfdnerpri^' 
té,  qiH«ft  le  plus  émiiMMii^l  on puifTe  arriver  toi)  cettt 

:  . .  Laiflbostà  jgiitùm.  %  HlNiit  'ftudeein ,  pour  mai  odcoper  diir 
Sigillé  Actctfnyidnnc  itrllttioii  4MiÊ  laquelle  ■l'Maftre  défunt  nous  inté- 
jieflè  bctéCBUp  davantage.  ■    Dipprobation  bien  méritée  donc  le  M. 
ibn  honon  M.  ELLER,  engagea  la  Société  des  Sciences  i  faire  une 
•cqoifition  qui  lut  étoic  fi  avàntageufe  à  tous  égards:  de  elle  l'aggrége» 
$ttlloinbre  de  (es  Membres  le  t2.de  Septembre,  if  3  y.  II  n'y  «point  d'A- 
cadémie au  monde  à  laquelle  M.  ELLER  n'eût  fait  honneur:  mais  if 
feut  com'cnir  que  la  Société  Royale  ati^ôil  une  doubie  raifon  de  lui  don* 
aeribn  fuiirage;  elle  avoir  encore  uii  besoin  plus  prcflant  de  gens  ac- 
crédités que  d'habiles  gens.      Nous  avons  déjà  eu  plus  d'une  fois  oc»  ' 
cafion  de  parler  de  Tes  tems  nubiltfùx  :  ils  l'auroienr  peut  -  ôtre  été  bien  " 
davantage,;  fi  M.  ELLER  n'eut  paré  plus  d'une  fois  les  coups  flcheuX* 
qui.  ta  menaçoient  ;  Ôc  il  avoit  èa  cela  Tavamage  d'agi)*  de  concert  avec 
I^^IViiniOrç  qui  4roitrevéktt  dâ  Mttfélerè  de  Pi^Q^Aedr  Aé^AGMaAtl 
â(  dont  pàOBÎaydès  îtÀi ,  il  n'y  a  pas  longtems ,  TEloge  avec  l'efitifièi» 
dtf  la  pli]S«lv9iMcoanoilGuiee:  •  M.-ELLBR  méilte  de/la  pvta^er^ 
pMOc  qu'ayam4reMriiBM  Gottterite  d»^ Jâ^^  "ftiiîl'ttiratbèffitr 
-ê^mitVAÊÊlTwu'Km  Sss  .  .  .  TIltdiMi 
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mdré.à  VjSiG$fi/kmt  ipu^le»  jÀrvicci^qnî  M^pmkimt0Êt  Ivié  l>e -Roi 
iç  mit  «n  droic  de  en  fituatioa  4k  ks  redoubler  »  lorsqu'il  daigna  lui 
conférer  la  place  de  Direéteur,  à  laquelle  Af.  yaàkiuàiy  alofS^MI^ 
^nt  de  la  Société,  iléefau»  dans  rAfTemblée  du  27.  Oâotxe  I7il» 
que  S.  M.  avoir  jugé  à'propos  de  le  nomme r.f  L'Académie  Impéiale 
desCurietxx  de  la  Nature  aoroit  oublié  le  noni  qu'elle  porte,  fieîl^avoit 
négligé  de  sWocier  iM.  ELLER.  G'éft  «uÏÏi  ce  q\/dk  fit  au  moh 
de  Décembre  1738}  en  lui  donnant,  fittVflOt Toûge  établi  dapS  cecie 
Compagnie,  It  nom  d*Eufhorle. 

Lorsque  TAcadémie  vit  iùcceder  aux  jours  fombres  dont  nous 
venons  de  parier,  les  jours  les  plus  brillants,  &  qu'elle  eût  trouvé  dans 
fon  Souverain  même  un  Proret;:teur  qui  l'afTocia,  ii  j'ofe  ainfi  dire,  iù 
gloire,  M.  ELLiiR  fcroit  demeuré  confondu  avec  les  Académiciens 
ordinaires,  s'il  n^avoit  eu  dequoi  s'en  diftinguer  par  d'autres  endro/é 
non  moifls  hooonUei  pçnr  lok  <  '-Indiquoas  en  le  principe  tatmOlà 
mOL  hL  ELI.ER  «noii  .l*A«idéM0:  i  «vbif  pmirene  one  iflii^ 
lioa  donc  ilièfolc  À  1oiAétn<ga§')m  temples  -lîiflfliie  phts* 
dans  tous 

tv66  laqoeie  il  «  fiéquôKé  aob  Aflèmblétes»  Ikns  que  kà  pro- 
cès de  fige»  iitle:nombrede(boccupâdM,  iyencpni'cife^dClmlfc 

Dcr ,  non  plus  que  <^  foin  qu'il  a  pris  de  nos-a^irés  oecCQQtoiqoè>^ 
^  &  de  la  régslaciié  aYeciaquelle  il  lilôk.jdes  Méoaoirea,  qui  fbotilBLjM 
principaux  ornemens  de  nos  Vokmies.     Je  a'itÎMKexai  qû'm  mot  II 

4eflus:  il  vaut  une  démonlfaratipn.    Nous  nous  iblivenons  tous  omu* 

bien  M,  de  Maupevtuh  aimoit  l'ordre  6c  ex9«f}!rude:  nous  pouvons 
trouver  fès  principes  à  cet  égard ,4ft)as  le  beau  (iifcours  fur  les  devoirs 
de  l'Académicien  qu'il  nous  addrefïà,  Ôc  qui  a  été  inféré  dans  fès  Oeu- 
vres. 11  falloit  un  degré  de  perfection  bien  conûdérable  pour  remplir 
l'idée  que  notre  Prefidcnr  s'étoit  formée  d'un  véritable  Académicien^  <5c 
pour  obtenir  fbn  approbLirion  à  pur  &  à  plein.  Or  je  l'ai  vù  plus  d'u- 
lie  fois  aller  bien  au  delà  de  la  limple  approbation  par  rapport  à  Mr. 
£LL£R,  J|rc  j^éoéué^  H  jc.poiâ  aiuiÀ  4ue.>  de  ioa  loérite  académi- 
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ifHQ  i  ^  îfie  pA  aaW#«M^rtlibèBf'dfeg  fôrfès ,  pour  InrrénA^ 
todts  Ir^iftice  quirinlriHift;'  AM  ift^r-il'i^  de  foi  donner  les  mar- 
ques fe»  rtofo»^atvoqiie$  (te  fEftime  là  plus'dtfiibguée,  &  d?îune  vé^ 

»   i« •   .  .  .  j 

.  *  A*  ce  goût  décidé  &  dominant  pour  PAcadémic,  M  ELLER 
joignoicun fondsdeconnoiffances,  qui  le  mettoirenécard'entretenirnos 
Aflemblées  fur  des  fujcts  intéreffans  ôc  variés,  qu'il  traicoic  en  Maître. 
Ofl  peut  fans  exagération  le  mettre  au  nombre  des  vSavans  univerlels: 
&  s'U  â'elt  attaché,  cqnmie  il  le  dey^oii,  d'mic  façon  plus  particulière 
«ii^.ii^^er^quf.  Àoicqjt  dnipHlop.  ^i^fii  ^rsMSoti^û  i|  fimveot  prouvé 
4gu'il  fi*y,|U)  «^vpif  lyiqrnf^^jlllMÎlpé^  Sfi  beBe-Bibfioriieque 

fifiànk  fcff^  p^-  ÉàiPf  {oi  ce  qu^e  am»,  vmm  ^'avi^ctr  i  on  y 
ffoaygi.  oo  aOhjgiyepi  juflirtMW  de  qe-qii'il  y.z  éê  ntiUeor  dint  tctn^ 
kggeores^  iS^ïoa ôk^qm.cfV»  B|blMMqiis  n'éimc  point  Vowmi^ 
4^  rplienàl^i .  fifis qi^tjûi^.'Êfnmt: dâpfi-h^n^ktbm^  de  iîè$  occi^ 
>pi|ipos fflv^iciips.^ ,  ;g'iL yjf^yoïi  .que^]tic  «hofê  qiu'il  aimât  peut •èore  plo» 
que  ^cA^piz^y  j<s'f<9it  )e$  Çuriofités  nacuitlles,-  À  Inflrumens  de 
fb^i^qpf  expéciSMldky  4on(  il  avoic  auflt  formé  une  collection  pré»  , 
q^î^i  II  avpit  en  particulier  iafagacité,  la  dextérité,  la  patience^ 
toptf»  IfSi  quali^  nécelTaires,  pouf  faire  de  bonnef  observations  Ôc  « 
des  expériences^  déUçateç:  i^Ion  toutes  les  apparences  il  auroii  été  mê- 
|De  .beaucoup  plu»  f^iSB^B^  ^Of  f vq^b  ^^ipoioSi jr^oiplic 
qu'elle  ne  Tuéi^  .      ^ .  .  .  ,. 

Cette  vie-,  cariteft  tems  de  nous  approcher  de  fa  fin)  s*eft 
Itieàdùe  ittà  bornes  ordinaires  preCcrites  par  la  Njture,  au  delà  de  fep- 
tMte  ansi  M.  ELLËR  étoir  d'uné ecxhftitaTion  vigoureolèy  de  qui 
^efl:  adés  bien  (bûrènue  jufqù'au  bbut.  '  Mais  ;iés  meilleurs  corps  s'u- 

fêtif^  &5'u(cnr  quelquefois  plus  vire  que  des  corps  délicats,  parceque 
^ux  qui  les  pofTédenr,  comptant  trop  fur  leur  force,  ne  les  ménagent 
pas  affez.  La  vie  de  M.  ELLER  avoir  réuni  le  double  inconvénient 
d'un  travail  fort  appliqué,  6t  de  ce  genre  de  diflîparion,  auquel  ne 
peut  fe^jUraire  un  homme  connu  &  couru,  que  tout  le  Monde  s'em- 

Sss  a  prefle 


Digitized  by  Google 


#  1^  # 

,picfl*ei  rfcevoir  chez  foi»  €(àtraitçr  db  Cm  ml0Hr/!  iiiài^ 
pofiiions  qui  fe  iiMiitfelteknc  clan^  ^^èenàfit^  tmiécf^^^ki^ui  devcr 
noient  plus  fréquemes ,  ou  plus  longues,  à  meiSiffe  qii<>  Cjss  jnaés  sW 
cnmuloiem ,  annonçoienc  le  déclin ,  mais  ne  niemçQi^  pm\é*^ 
tsftrophe  ftiilH  prochaine.  Soit  borné  de  tempérament ,  foit  zélé  pouc 
l'Académie,  nous  avions  le  plaîfir  de  vôir  revenir  M.  fcl.L  Fl^  avec  îe 
même  empreflTemenr ,  di  ronjours  le  plurôf  qu'il  lui  éroit  poKible,  à  nos 
Afibmblces.  Il  alîilb  encore  à  celle  du  Jeudi  qui  précéda  (a  mort  de 
trois  j(iurs.  Le  Icndcmiin  vendredi,  après  avoir  dmé  chez  un  ami, 
il  fennt  les  premicres  arteintes  du  mal  auquel  il  a  fuccombc,  &  dont  le 
fiege  étoit  daiis  les  inreO-ins.  Il  ne  tarda  pas  à  Faire  le  pronollic  de  fon 
état  d'une  manière  auili  fùre  qu'il  ôvoic  fait  tant  de  fois  celui  de  l'état  de 
fes  malades.  Il  ne  laifla  pas  d'tmploycr  ks  ifemedes  ordinaires  dans 
de  ft^mblables  attaques;  ôt  il  fut  affilié  des  conièils  éclairés  Ôc  des  foins 
ifitéhieox  d*Qn  de  fts  plus  dignes  Coiifirére8>  -M.  Csthmha  -^  qot  Tai^ 
Tok  tmché  h  k  nttwt,  fi'dfe^vdcvdiiliis^RdWifit*,'  itiaisquî^renâ 
liin -office  bien  plus^cfettieiytbv^WiÉt  danï<bimiede3coQ(b1«foaM 
ées'iècoiirs  rpiriniels  qui  acMyérent^elè  dtfpbièirv't^^  *tâ^ 
lieve  hoQOraÙe  attkyeinc  des  lîommetf  plr  ûne  fiftoVÉ  «gréaffie  MfeU  & 
Alutftire.  Mr.-ELLER  mounicdonc,  poitrtinfiliîre,  entre  të^bris 
îSeceâgeami,  &  entre  ceux  d'une  Epeufe  auffi  rendrement  chérie 
1^  digne  de  l'êlie,  Mlle  Henf jette  Catherine  Refen^  qir'il  avoir  épbufSe 
«li  fécondes  nô^à  eil-  i7j(3f,-&qQi>ft'toAiblé4fe  d<mceiir  Ij^  dcràlçtti 
années  de  û  vie.  ,    't .  j.  . 

Tl  paroir  fùperfla  de  tracer  â  préfent  le  caraâere  d'un  Homme 
gui  a  11  bîcn  fervi  le  Koi,  le  Public  &  l'Acndémic^  Une  pareilie  con- 
duite f jppoic  néccffaircment  de^  principes  capables  de  Ja  produire:  ^ 
ces  principes  /è  rrouvoiei)t  en  effet  en  M.  ELLE  R.  Mais,  comras 
ks  eiogc's  font  d'autant  plus  dignes  de  créance ,  qu'on  ne  les  fait  pas 
iàns  rettri£lion,  &  que  les  onibres  entrent  néceflaircmcnr  dans  lacom- 
pofjtion  des  p  us  beaux  Tableaux,  nous  ne  ferons  pas  difficulté  dédire 
que  Mi  ELjLiiK  jui^nui^  auxqualt^^     p^u^,  eitimables  qpelq^es  uns 


^  by 
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défnurs  infépQral^ks  de  l'humanité.  d*en  ^^^e  YéofSffjiétl^ 

lion,  il  fuffira  d'en  indiquer  la  caufe  ou  la  fource,  c'eft  qu'il  fe  laiflbit 
aller  avec  trop  de  facilité  aux  preçpi^es  imprelTions  d'un  tempérament 
fort  vif,  &  qu'on  pourroit  nommer  tout  à  fait  inflammable.  Les  plus 
grands  Philoibphes  ne  font  pas  toiijoiirs  maures  de  réprimer  les  faillies  & 
les  fougues  d  ufi^  iVl^chinc  dont  rimpâuoli:  c.ciu  (àng  accélère  Je  jeu  & 
les  opéraiiuns.'  *Atec  cela  un  homitie  toujours  oçcupé,  ^toujours 
diltrait  de  (es  occupations,  ire  -fniroir  fe  maintenir  dans  le  calme  qui 
•Goompagne  les  désoeuvRinant  on  la  (bliinde.  On  a  plutôt  àâf&  fsàt 
^fsnfik^  choAs  qu*Qn  pt  1^.^  TW^  préniiéf|i|6^  -  U^mEJk 

jte^^^iJffmiAfPjnM^^  Je  pourroM  iiûie  en- 

WVoirti  fi«it<^ocç9fioiidaiis  (elq^Hpia  U(i  nuage  qui  aobfcurci  pendai^t 
quelque  tems  la  fîtéifké  4n  ÎWI  4«:  M*  £LL  E  R  ,  &  do^c  TAQMié- 
mie  a  été  afîligée,  parce  que  tout  ce  qui  £eine  )afiç(i]rijpn  dans  uq^ccn^i 
tourne  i  Ton  dommage ,  <Sc  d^iaue^plqs  og  moiqs  la  coofidération  à 
laquelle  il  prétend,  M  :s  tous  les  procédés  qui  naiflent  de  la  paffion, 
doivent  êrre  foigneufemenr  enfëvelis  dans  la  nuit  d'un  éternel  filence. 
L'étude  des  fciences  &  1.»  recherche  de  la  vérité  ne  fàuroient  nous  reii- 
dre  infaillibles  m  impeccables;  il  fcroit  feulement  à  fbuhaiter  qu'elles 
nous  rcndiflem meilleurs,  &  ^uenous  les  rjippurtallioQS  coajUoixneot 

i  ce  but.  '  ^  ,  :  -^'^  t 
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Mv  in  COMTE  OB  PODEITILS.  O 


HENRI,  Coufs  DB  PODEW<IL$i  hXaûRtt  nuA^  de 
Gaèrte  &  àà  GaUM»  Cbevaltér de  POrdie  dePAigle no)^ 
-Sdgneorde^bckow,  HAfènfier;  FmkrséotflT,  BètosdMffl;  Vogeb> 
dorff,  JanwltZ}  Lmtow,  QtoâdtKleinQoëidoWy'à^iiif  àSackoir 
-en  Poménnie,  Terre  appifceauitt  i fim  Pefe,  &  vioc  ta  inoiide  le 
(  t.  dt)âobre  V.  ft.  I 

La  famille  de  PodewUs  ed  une  des  plus  anciennes  Se  des  plus  iW 
lulhres  de  la  Poménnie.  Tous  les  Hiftoriens  de  cette  Proviaoe  en 
\  font  fol  t  &  fl'flccordcnc  I  dépo&r  qpe  les  todens  Difcs  de  Poménnie^ 
„kt  Cours  de  Prufle,  de  OsooeiiiiRli  de  de  Hinover,  oot  eu  de  tout 
^pnis  à  leur  iâryice  des  pedoones  de  cette  6unillet  qui  étoieor  des  fii- 

jets  d'un  grud  mérité»'  &  qui  am  été  employés  dsns  les  Chuges  les 

plus  diftiiigiiies  CO. 

Nm  ae  fsUbos  pas  ici  kar  Hiftobe:  tinfi  nous  ne  croyons 
pis  devoir  tmoDterpIasimii;  que  KAyeuldii  Comte.  |l£boommûtt 
Aiam  de  Pùdmih*  H  monm  besQcoap^dfe  séle-poor  les  intérlis  d^ 
Ttugafle  Miifbo  de  Bnndeboorg;,  tviot  k'psiz  de  WeUphalie»  tt 
énis  ces  cems  où  la  Pbmécanie ,  deppis  lé  mort  di  fin^  denper  DoC, 
SogUiâs  XIV.  n'avoit  pour  aiofi  dire»  poioc  de  Matois  &  où  Ja  Suéde 

O       «Iftnç  l"Afr?rrbl'f  publique  du  4.  Juin  1761. 

(*")  Voyez /V/icr(r^;f/i  dam  fa  Chronique  de  Pomctanie,  \ti  P»merMUt  JHpUmatué  &t 
Rango,  Vockenius  d«ns  un  I  riiginenr  qu'il  ■  étànté  de  fHillofac  èt  PooMEnlail^ 
le  Traite  de  vanis  rehm  rrujjffu  psr  IhnhwKh,  Hi  lUiMl  da  fié^iJ^  jftwMw 
«ir,  Eleaeur  de  Braodcabourg,  i'u^c/iitf/;^ 
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muthtéùompttAétlkBmneMi  en  V&tvm  mai  ëffàth  de  Cou* 
fiflterpdv^d^Bttt,  i&deMfideiiidehClM^^  poî^. 
M  qifB  ifcmpltt  avec  hoimeor  juiqn'sa  bout  d'une  cmiefe  «illt  Vuh 
gue  qaTUofbt)  iyiiu  atteint  â  84  iiioée. 

'  '  Ht-nti  de  PoJewiîSy  frerc  d'y/<//no,  mérite  bien  que  nous  Taffiona 
une  digreifîon  en  (à  faveur.  Il  tieot  on  rang  trop  honorable  dans 
l'Hiftoire  de  fbniiecle,  pour  ne  pas  trouver  place  id,  comme  Ton  de 
eeux  qui  ont  le  plus  contrifaiiié  4  f  iUuftncion  du  nom  qn^  poctoib  H 
avoit  tervi  dès  n  prenueice  jennèflè  loi»  le  ftmeinc  Benittd  de  Sa» 
Weyhtar ,  après  la  mort  ddqoel  il  entre  dans  les  Tronpes  de  Fiance^ 
d(  ent  nn  Chef  encore  plus  propre  à  formcar  de  grandsCapitaines^  Hm* 
•fbôrtel  Turenne.  Mr.  de  Podetèils  devint  bientôt  Brigadier,  &  enfui- 
le  Maréchal  de  Champ:  titre  auquel  on  joignit  celui  de  Major -Géné<' 
ral  de  la  Cavalerie,  qui  n'a  été  uûté  que  cette  &ule  fois  dans  le  fervice 
de  Frafice.  Louis  XIV  le  lut  conféra  ptf  une  diftinâion  paniculiere, 
en  le  comblant  de  pludeurs  autres  bienfaits,  5c  en  lai  accordant  les  Let- 
tres de  Naturalifation.  II  voulut  même  l'honorer  du  Bâton  de  Maré- 
chal ,  la  Religion  feule  y  mit  obilacle.  Le  généreux  Guerrier  refu* 
fil  un  honneur  qu*il  ne  pouvoit  acquérir  qu'aux  dépens  de  fa  confcien- 
ce;  mais  cqmme  lé  France  entre[enoi[  alors  des  liafbns  étroites  avec 
la  Cour  d'Hanover,  il  obtint  de  palTer  au  fervice  dfc  celle-ci  en  quali- 
té de  Lieutenant  Général;  ce  qui  ne  tut  qu'un  échelon  pour  le  con- 
duire aux  honneurs  fbpremes  de  Â)n  métier ,  ayant  été  Maréchal  Gé- 
néral des  Troupes  HanovrienneSj  Chef  du  Conièil  de  Gueiie  y  & 
Gouverneur  de  la  Capitale. 

m 

Revenons  à  la  tige  de  laquelle  le  Comte  âe  Pùdmiis  éto^t  iiTo. 
Son  Ayeul,  que  nous  avons  déjà  fait  connolrre,  hérita  des  biens  de 
(on  frère  Henri ^  &  connnua  la  branche  deCrangen,  une  des  pîuscon- 
fidérables  &  des  plus  din-inguées  de  la  famille.  j^dam  eut  pour  fils 
Erneji  Bogtslas ^  né  en  Celui-ci  fut  dabord  Chambellan  de 

]^£le^iBiGe}  &  Capiiaioe  des  Gardeadu  grand  £le^Uur>  ùm  lequel  il 


•    fit  • 

fir^lvèriès  Caftip3gne9  dans  les  glorieufes  erpédidDot'ét^epMiMMl 
Pomëranie.  M  iis  îes  mftanccs  de  fon  Oncle  rarrîrcrcm  au  firvice  citt 
Hanover.  Ayanc  obtenu  de  Ton  M^kreia  pcrmifTion  d'y  naflfer,  t!  fbr 
Colonel  Commendant  des  Gardes  du  Corps  de  1  Klcilcur  Erneji  Au- 
gufle.  Il  ie  trouva  en  1 693  à  la  iànglante  bataille  de  Neervinde,  ds 
y  fut  blcfle  dangereu(cment  à  la  tête,  tout  à  côté  du  Prince  Eleftoral, 
depuis  GEORGE  L  Roi  de  la  Cirandc  Bretagne.  Cette  blefTure  l'obligea 
de  quirrer  le  fèrvicc,  &  de  fc  rciu  cr  fur  Tes  Terres  en  Poméranie,  où 
H  eit  mure  en  1 7 1 8.  U  avoit  époufê  MademoUèlle  de  Dew  'uz ,  Elle 
'  giflée  du  LieuteniRt  Général  de  ce  nom,-  Gouverncyr  de  Coibeigi 
Colonel  du  R<^;iment  du  Corpi  Gnnderie^  dt  d'an  Binilkm  dlnte 
ierie  en  Gamifon  à  Colberg. 

C*cft  de  ce  mariage  qu'cft  né  H  E  N  R  ï,  dont  nous  faif(ins  1*E- 
loge:  ôc  ce  que  nous  venons  de  dire  de  fon  Origine  fait  voir  qu'il  a  été 
dans  le  cas  de  ceux  qui,  ayant  héricé  d'un  grand  nom,  bien  loin  de  le  rcr- 
liir,  enrebautfcm  Téclat.  Le  jeune  PODEWILSfut  très  -  bien  eiévé. 
Soii Père qid Mx^km ropdeiiee, avoit  énbli uné  eipece d*Ac«défnie^ 
du»  celle  èt  fts  ftCM»  où  il  BoSàti  liui  %>vr  ordinaire.  De»  feoinaief 
dr&at  de  de  Querre'd'itn  iriériBe  diffingoéT  qa'on  e  va  lôitir  dé  ceLy* 
eéOf  en  fimt  ioffiûiiniièat  conBofine  It  prix»  Tds  ont  été  M.  de  Mafi 
fm^  le  Minilbe  d'Ecar,  &  Mrs.  ie  Kalfim  &  ie  Stœknm^  le  jwemicf 
tietmim  Général,  &  le  feoond  Qéoérri  A%ir. ,  • 

.  Hi>BpdpEWILS/&rohiM 
M4>t  >tt  ferVice  de  Sa  Majefié»  ayant  profité  èvee  louc  le  fiwcéspolKifc 
dTbn-Enbliilèmemropdé'piMirem^aUc^  cdminnerleurséciiderillallê 
ei\  1 7  r  4.  Cette  Umverfité  avoir  alors  des  Proféflbitsr tréa  câdweil 
Mrs.  Thomafius^  Ludwîg,  Bœhmer  âcc.  Les  deux  frefçs  y  idftcrcac 
jofqu* eo  17 1 6,  après  quoi  ils  iè  reodireoc  è  Leyde,.où 'Mrs.  f^Urwài^ 
Noùdty  s  Grav^andây  Doâeurs  non  moins  leaoqini^^les iniosqt  C|| 
élic  de  perfeétionner  leurs  coonoiflànces.        '         *  .V  ' 

Après  avoir  épuifô  en  qodqne  (brte  la  (cteoce  deé  UbIvoM^ 
onolcieiiit^vifte,  fl^  mimmr  liBUpiiiftMr^  l'iiftii  HgiMic  hiii 
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jhtat.  kn  DékkÊttmâmeàK  échipett  qadqncfiNB  «m  comioy&èoeif  lel 
plM  éMoâueSt  &  à  rexpéncnoe  k  pins  .mibininée.  Mrs.  dt 
«c/Sr ayam quitté  Leyde  eniyiy,  feiendireocàlaHiyt,  ^de  Hdàai 
1»  pciaâpAks  Villes  d&kJjollaink^*  pour  fè  mettre  au  fait  de  tout  et 
qui  concerne  k  Gouveraeflietictlé  cette  République,  £èsCon(Htttiiflii% 
tés  Loix,  (es  forces,  fon  Commerce ,  fa  Marine,  en  un  mot  pour 
découvrir  les  principes  de  cette  prorpérité  donr  les  Fondements  furent  . 
autrefois  tebrs  du  iàogde  ces  Citoyens  magnâniiaes  qui  déUvrereot  les 
6spc  Provinces  du  jong ul^oiie  odieufe  c^iaonic 

:  ,VefS  la  fei^e  la  même  année ,  nos  jeunes  Voyageurs  entrerem 
dans  les  Paiîs  -  Bas.  *  lis  (ijoumerent  quelque  ceins  k  Bruxelles ,  par  cou- 
rurent  ks  vUks  .&-.'pkctt  'ftBtM  kspksremartifiabks  des  Provinces 
EtpagQoktiaffiUcsi^ni'dBkFktidctErsnçoire,  ôc  ttriverom  sanioif 
ét  Nombre  â  Putai.  ^  G«|e  CÉpIcik  qm  réobiecatK  d*objei§  kidMÇ 
ùm,  ks  occupa  juTquVk'mok' de  Jailkc  1799$  nilme  sytat  fiiic 
slois:  k  cr^  c^AMkiemiytVà  ik  leftaieiirjiliiiii'eà  Stptciiibre^  Â 
revinrent  encoce  à  Paris,  &  ne  le  qatotcKSot  qu'en  Movembfe.  Noos 
ne  les  rutvoQns.point  dans  les  différentes  Cours  qD*ik  vifiterent  enlbite; 
celle  de  Lorraine  fut  la  première ,  il  y  pafTerént  quatre- (iinsiaes;  poii 
ils  virent  Scuttgard  Ôc  Munich ,  pour  finir  par  Vienne,  où  leur  fëjour 
fur  de  fix  nviis.  Gomme  ils  rcvenoient  par  Dresde  en  1 7  r  9,  le  Mgré- 
dj*l  Comte  d(  Fievivnui-^  leurparenr,  propota  à  M.  de  i'ODKWlLS 
l'aîné  (J^enri)  d'entrer  au  fervace  de  Saxe,  &  l'en  preflà  môme.  Mais 
Tarae  déjà  vraiment  patriotique  da  rilluftre  défunt  lui  fit  rejetrerles  ofi 
fires  d'un  premier  Miniftre,  ài,  d'un  favori ,  fous  les  aufpices  duquel  il 
auroir  pù  ic  promettre  un  avancensenc  conlidérable  <St  rapide.  Il  re- 
mercia M.  dt  FUmmngy  &  (è  hâu  de  cegagnerik  Paine  avec  fon  Frc^ 
ie,  tr^  fatisfaits  CM»  dm  des  sgi4amqii%tmenrgoftlédans  kurs 
voyfsgns.  £aikogkieiK^kRoi<?£)tlA&£Zqut««Dkhoa^  * 
i!Pcâ'iifi^:bieQVàUnct  «mie  pmknlkre»  Ipor  Je  J*accD«a  k  plus  gra* 
.  c|8|ix;'  &  ik  âireat  comblés  de  potitelTes  ptr  k  Duchdle  dt  Kmda^  d( 

mik4i.fAsÊi.'tw>vnk  Tcc  '  psrk 
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IHtk  Baron  t?e  Botimtr,  WtàCtrt  d'Etat  pour  \t8f\dBÊHB  ^nHÊÊÊtftt^ 
fitMt  M.  4r  Poàevils  le  pere  avoit  été  fort  panicniinMWoc  connu.  Eli 
France  le  nom  du  Maréchal,  leur  grand  Oncle,  pour  qui  Ton  avoit  ea 
Veftime  la  pUig  générale,  fit  que  lout  le  monde  leur  témoigna  de  l*eftH 
preiïemenr  6c  des  Attentions.  Oauroit  été  l'occafion  la  plus  favorable 
pour  de  jeunes  Seigneurs  d'un  caraflerc  moins  folide  que  le  leor,  de 
Je  livrer  aux  diJLiipations,  6t  de  fe  laiffer  entraîner  dons  le  tourbillon 
^  grand  monde;  mais  lis  ne  perdirent  pas  un  inllant  de  vue  leur  ob- 
jet principal,  toujours  attentifs  à  fonder  les  profondeurs  du  Gouverne- 
ment, à  s  initier  aux  LcoxÔcauxConltituùonsduPaJis,  à  acquérir  deju- 
ftes  idées  du  Soviveraio ,  (&  fi  celui  qtri  occupoit  àlois  le  Thrône  do 
gcmcc^'écoit  goViB  gaftoÉr  k Doc  Régcttt  qpt WBfifliMùK^  roéri- 
loitb|«o,9i*iwi$éiiiidiAr»  dE9a'oBâttimâfi>d#f&i4r8r  ro'd^FlÉI» 
pcsl^  p1ii9  enim^ioiin»  entre  leifiiiiiiis  rentocki  ûpféow 

jûtjeqiabéiédépolSeï}  fàfipàconiKriirekB.p^^  jfet 
JPInaaces,  les  Intérêts d*ùnRoyflOiiieqiâfigur&  depuis  fi  tongtompicaii 
'}es  premières  PuiQtfiGe^  ^  l'Europe.  Ce  (batidè  (embl^bles  obfiervanoiis 
^ui  formant  les  hommes  que  la  naifraiioe»,]^^g|éiùe^  le  goût  âi  le-tis 
lent,  appellent  à  jouer  dans  ia  fuite  les  premiers  rôles  dans  le  Cabinet 
de  leur  Maîtres  j  ôc  dès  ce  tems  là  on  peut  dire- que  ^.  V08itiail  4e  Mj 
pfi  POP£WIi«$  ^ok  hieapiarQuée.  • 

Le  pere  de  Mrs.  de  PODEWILS  ét oit  mort  eiiilcur  abf^nce; 
de  forte  qu'immédiatement  après  leur  retour,  ils  furentobligés  de  com- 
mencer par  mettre  ordre  à  leurs  affaires  domefHques.  Etant  venus 
enfùite  à  Berlin  en  juillet  1719  ,  ils-  furent  préfcntés  encore  rJans  le 
(DnjÊme  mois  au  Koi  défunt  à  Charlottenboiurg  par  Mr.  le  Maréchal  Je 
Oftipèhm»  Le  Roi  les  prit  aaffiiât.A  Anièrvioe'^ati  Ô;  l'autre ,  l'ai- 
né  comme  Chembdlin  avec  fiisnce  dans  kXkitmtMdà  Oénéfil 
Jon,  &  le  cadet jeacore  vivent,  cdomie  Onoéneidani-  I^Cbipedea 
GàiB- d'Armes.   S.  M.  par  une  dîfinéHon  peu  oomiiMiMrj  tvcir  doo* 

aé  è  rtiué  tamédiaicwcm  terjs  Is  nott  dé  San  pere , .  It  iVM  Wil  ' 

1*-        *'      •        •*  — » 

•,.1  ;    1  •*""»'  ..ckT  Jki.  '  i  sL » 
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Apailieeiiifé€nlboûioai  M.o^PODEWILS  futefivéytf 
tD'Biyterer«u  commencement  de  1720.    H  éioic  chargé  d*une  Nég;6< 
«iltk)nim(lcilliàllc^iO|:tès^i'Ete£ietir  MâximUùn  Emiinuef  ;  de  fou 
'  Qonp  d'eflli,  pttun  heureux  préfàge  du  brillanr  avenir  qui  Tattendoic 

dtns  cette  carrière ,  fur  accompagné  d'un  plein  fuccè?.    Le  Roi,  poùt' 
lui  marquer  fa  fan^faction ,  le  nomma  Confeiller  Privé  de  Guerre  avec' 
de  bons  appolnteminrs  >  &  le  fit  rentrer  dans  le  Commidjnt  Géné- 
ral.     Au  commencement  de  j  72     le  Roi  combina  ce  Commifrariat- 
avec  le  Directoire  Général  des  Finances,  de  Guerre  Ôc  des  Domaines. 
Piuri€urs  Membre»  des  deux  anciens Cotteges furent  placés  (olleurs  j  6c: 
ce  fut  unedl(Hnéti(m<ré$gr8cieu&qQcdedemc«nlrM 
fÊaôire.  •  M.4»B  roDEWILS.eur  occ  tvancige;  mail^ce  An  m- 
quelque.  Akm  àMlA-cim  qirïl  en  proficti' w  il'tvoir  tourné  loa»* 
m  iSn  vûcs  d9«^  dcÉtf&M  étnngeres,  dK^coniptaic'de'fô  titW»'! 
vttr  dns  fôn  élément  que  quand  on  l'sppliqaérok  i  ce  Département. 
Mlll  ||b  h0raai^écitiré'&  laborieux  eft  diflîcilemem  déplacé;  furtout 
quand  it  joint  aû  taleoc  Je  defir  de  plaire  à  fbn  Maîrre.    M.  d  b  P0«' 
.DëWILS  (èJivra  donc  aux  foaétions  que  le  Roi  lui  impofbit,  avec 
mitant  d'appUcadon  que  fi  elles  euffenr  Faiî  l'unique  objet  de  (es  defirs;* 
&  avant  été  chargé  de  pUilîcuis  Commuîions  épmeufcs  du  feflbrt  des^ 
Fmw»^^  il  "S'etiac^ita  ckiA  manière  la  plus  im^ùimK^  ' 

'îl'ftmbloit  que  ce  fut  là  le  moyen  de  demeurer  pour  toujours 
attache  à  ce  genre  d'occupations.  Mais,  foit  que  le  Roi  connilt  Ton  in-  ' 
cimation  ,  ou  pluiùi  qu'il  démêlât  fon  talent  dtcidé,  {<k  l'on  (aie  que 
jamais  Prince  n'a  eu  plus  de  péoétfitiôn  que  ce  Monarque il  rache- 
loina  y.  quoique  IenieiMt>  ■  ven  (bot  ^jet  Àvorl.  ■  En  f  7  2  4 ,  Il  l'eii* 
voya  t  It  Coor  derEkàeoeik  Cologne,  où  il  eot  encore  le  bonheur, 
CKipoiitJtiiNixdnn»  IMùftKé  de  réoflir  jdns  ft  aégocîÉrioay  &  de 
.  i         ►  Ttt  »  CQB* 
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HfiAm  m^,OiQvmém4m^€AtiQmk  I  ISramige  dû  lUrToblMil^ 
tn.   De  retour  I H  ftllac^  k  véfiié  reocnr  dans  le  Grand  PiiiÛMiibf: 

mais  ce  fut  avec  la  permiflba  de  titviiller  aux  Aânires  érrang«m  Am 
hMBréfàùàéle  Grumkkmf  q«û  comme  Miniibe  de  confiifioè)  avoit 
pour  rordinaire  plus  dt»  paît  à  la  Direé^ioo  de  ceaafiàires  ,  que  le» 
Miniftres  même  du  Câbîner.     Par  là  M.  de  PODEWILS  entr» 

dans  le  fecrer  le  pics  intime  de  l'Erat,  &  profira  d'une  conjoné^ore 
fiulî:  favorable  pour  aller  aufli  loin  que  devoienr  naturellement  le  con- 
duire les  excellentes  dUpoIitions  dont  la  Nature  l'avoir  doué  à  cet 
égard.  Ses  \  ceux  furent  accomplis  eu  1728  ;  il  Ct  vit  admis  dans  la 
fphére  poUfique  pourn'en  plus  fonir.  D'abord  il  alla  réfider  de  la^ 
part  du  Roi  à  la  Cour  de  Danncmarc  en  qualité  d'Envoyé  Extraordi- 
naire. U  rendit  avec  le  même  carailere  à  Stockholm  en  1 7  2  9,  &  y 
refta  ju(qu*à  la  fin  de  Septembre  173a  Le  Roi  l'ayant  alors  rappel- 
le, le  tiominaNfiiiiftie  d*ECK-dcdîiiGMM(  m  Dépactement  des  Af- 
ftices  éaangeres,  à  la  placedD  hftBiacofi  A  JÙÊyftêêKfim  :  rSiés  CoMé-^ 

n  À  piÀ  ûf»d0itie.d»ifiàittRiiBporn^ 

nicrcc  (innées  de  la  vie  de  FREDERIC  OUILLAUM^  èiHiW 
PODEWILS  ne  ceflk  d'y  avok pm.  Miii  tUetibnc  enfèvdf^difis: 
J|  iècret  desArcbimd^il  nous  appaniect  pas  de  les  4rat«>  lUnâ^ 
f^Qs  paflbas  i  l'Epoque  de  la  mort  dé  ce  §rÉiiâ  d&  âge  EriM}  qui  «11^ 

en  même  teins  celle  où  commence  le  glorieux' Régine  dont  noos-^rai^'  - 

mes  les  témoins.  Dès  l'entrée  de  ce  Règne  M.  le  Maréchal  de  Borck 
tomba  dans  une  maladie  dont  il  ne  releva  pas,  ÔC  M.  àe  ThùUnuyer 
fut  enlève  par  uoe  mort  fubirc.  Ainfi  M.  de  PODEWÎLS  ft^ 
trouva  ièul  Miniftrc  du  Ciabmet  à  i'ouvenure  de  la  fcéne  d'événements 
îa  plus  extraordinaire  &  la  plus  briUante  dont  rHiftoire  ait  fourni  df« 
exemples,  à  l'entrée  d'une  Guerre  qui  q  changé  en  quelque  forre  la 
face  de  toute  l'Europe.  Ici  donc  Thiltoire  de  ce  Miniftre  (è  Hc  in- 
félMtrableatem  avec  celle  de  ceue  Guerre,  de  aùu;^  ûede,  d(  do  grand 
\j  ■    r.  :  >  Mon: 
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^Miat,'  vnêa»  agir  à  beiucoiip  raeffleut  droit  qDVnt,  nons  fèiimi 
iMtndtit  iiirV<iluftie  ûx  ks  noéa'qdi  nôiik'icflftiit  à  décrire;  voiiii 
iioàéliÂ»À»«t<  drob  i  THiflroire,  &  nûM^mftotapmjàinslBt 
borné  MlitaàcMtfc  Mfitogw  JkoMiâiri^oès&v^r;.--'''?. 

■  r  -  — 

)     '  «  L«  Miniftrt  «ccoiopiBM  4l^borâ  ibo  nooveflu  Sonrenin  dsn^ 

le  voyage  qu*il  fit  en  Prufle  pour  y  recevoir  Thommag^e  de  ce  Royau* 
me.  Aulîitèi  après  leur  rerourj^la-mort  de  l'Empereur  Charles  FI 
donna  de  l'occupation  à  tous  les  Cabinets  des  Pmffances  Chrêtienaçs. 
Les  Droirs  inconreftables  de  la  Maifbn  de  Brandebourg  fur  une  gran- 
de partie  de  la  Silcfie,  firent  éclater  encore  avant  la  fin  de  î'anriée  une 
rupture  &  une  guerre,  qui  s'cit  depuis  rendovellée  à  deux  reprifes,  ^ 
qui  dure  encore  avec  la  plus  grande  vibéiiience.  Immédiatement 
après  la  BataiUe.de  Mbli^iiz  err'  j 74 r ,  iMfc.  D£  P Q D Ë  W I L  S  qU( 
érdi^  de:lè  simtie  ibprèi  diilUii'^  SHéfi», .  y  demôira  pendam?  1^ 
Mlle  de.HtÇiinpagnb}  jiBfi  fadnée«(iitvÉnBe:IÎA0ftt«iix  o^6(»li0Ql'don| 
]é;MBrtvife|tail»  théavfe-.  .GoÉme ,  {wadMA  Mt  ie  coitfs  de  cem  ; 
ftorieniiriGàctie,  8  ycdkdes  pégoeiatioiM  imponaiites  filr  l^iApiy., .]« 
Roi  en  confia  uniquement  le  £bin  à  ce  Minifh-e.  B  iè  fovk  audî  de 
loi  dtn  k  Cérémonie  d'édàt  qui  ië  éi^à  Bpesitt  âA  moisd'O^lohrQ 
1741.'  Les^fiil»  de  )a  Siléfie  convoqués  dans  ceff<^Ca(;rttale  de  la 
ProviriCc^  y  rendirent  hommage  au  Maîrre  fous  h  domination  duquel 
ils  éroienr  appelle?  à  fe  ranger,  Mr.  dh  PODEWILS  par  on 
dre  du  Roi  les  harangua  an  nom  «5t  en  préfence  de  S.  M.  Pour  I4 
jnertre  en  état  de  paroiire  d'une  manière  plus  bnllante  dans  cetîe  fo* 
Jemnifé ,  &  pour  le  récompenfer  en  même  tems  de  fes  fidèles  fervicesi 
le  Roi  lui  avoit  fait,  peu  de  jours  auparavant,  la  grâce  de  1  honorer  di| 
grand  Ordre  de  TAigle  norr ,  <^  de  l'élever  à  la  digmié  de  Comte  «veç 
lès  frères  i&  fi>n  neveu,  auili  Minière  d'Ecjtt*  '  .'  -  - 

1  :i  Ttt  3  En 
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T  •«  îEn  Fçvilcr  1742,  Ié^fett><lfcittjà  Olmuta  y  manda  Mr.  d  eP^ 
DE WILS)  qmlè  fiihrtt  de  là  au  quartier  Généràl  4h  ^SMUft.  Mats» 
lorsqu'au  commencement  d'Avril  le  Roi  entci  ea  Bohême  tvec  CçtkAi^ 
niée,  Mr.  de  PODEWILS  fut  envoyé  i  Breslau,  pour  y  emt- 
mèr  i'ouvrage  (alutaire  de  la  Paijf,  de  concerr  3%»ec  Mylord  Hynâford^ 
Miniflre  Pléniporcnriairc  de  h  Granck  Bretagne ,  chargé  pour  iors  aa 
défaut:  d'un  iVhnilire  Autrichien  des  pleins  -  pouvoirs  de  la  Cour  de 
Vienne  pour  cet  efîer.  Les  Articles  préliminaires  fttrent  iignés  le  t  r 
de  Juirt  1742,  &.  les  deux  Mmiftres  eurent  le  bonheur  6c  la  gloire  de 
conclure ,  ôc  de  ligner  également  le  Traké  déâiudf  de  PaijL  à  lîeciia  ^ 
de  Juillet  la.  même  année  î  •  \-  »*•  -    .  • 

•'  Il  BÙroîc  été  i  (btihaiter  que  des  miefiiresBofll  fàgts  eollèor  proh 
duic  on  repos -dotible;"  Mis  fotNNirq(ieiieardirciiC|MS'â  pitodre 
tetf  tffiUfes,  â(  rétoark  dèilete  jqpie  k  Cjotn^  de  Vîam  mit  fiii^ 
âe'dltMocrTËiÂpcmff  Gto^rr  W  oUîgei  le  Rdi  de  Rpmdpé'lH 
.  '  Arine^  ponr  «fiitver  k  itwfti^  dé  i'ABèiifligné;  A  #  fccDOimeDÇi  !• 
gQbrrt  avec  la  Maifon  d'Atifvifllie  vers  le  mois^dTAo^  i*^.*  ■  Les 
lùccès  en  farcntihiflî  ^dfltans t]ue  rapidèi.  fiiciiÉ  (D«àipagnes  infmi-f 
ment  glorieo(ês,  trois  grandes  Batailles  gagnées,  tous  les  Ennemis  du 
^àne  Pruffien  humiliés,  les  Etats  hérédirakss  du  Roi  de  Pologne 
conquis,  tout  cela  ne  for  point  capable  d'éblouir  un  Vainqueur  gêné» 
reiîx.  Au  F^t©  des  prarpénrés  elles  ne  fervireotiqu'à  augmenter /a 
mo  iériHion.  Le  Roi  donna  la  paix  à  ks  ennemis,  11  la  didta  dans  la 
Capiiale  de  la  Saxe:  &  cette  paix  (èra  un  monument  éternel  de  foH 
humanité  &  de  (a  lagefTc.  La  gloire  dont  cet  événement  rayonne, 
pour  ainfi  dire,  de  toutes  parts,  réjaklUc  lur  Air.  de  PODEWILS, 
comme^fbr  le  digne  Minière  d'un  auili  grand  RoL  Appelle  pour  être 
à  portée  de  faifir  les  pretnimej  ouvCTitires  de négoctatton ,  il  fareodic 
iu  coimMoteeintiic  de  Dfacembct  1 745 ,  pcad^'femalvtauN  k  Mnilto 
de  Keflèlsdodr,  à  BamzM^  din»  k  hioce  Lnkce^  dfe  k  dninoilr il 
cotfiik&itedttRoîi  dinskVilie  deOreide,'oùil%ueaooie  tv 
r'-Î.  c  TiT  nooi 
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hqqI  M  Rbi  )tffîMràreraK^t}o*(te  iioinmè  de  Acsds:-  Cène  Ûjgamt' 
reiiute  pfit  le  Miniftre  PtruHko,  parlent  d'Auirich»  &  dcS«ns,ib 
fit  le  s»5  Deçembrcb      .  ' 

La  tranquillité  publique  qui  puiit  alors  (blidement  rétal>lie,  Se 
tous  les  avantages  qui  marchenr  à  fa  fuite,  donnèrent  à  l'Etat  une 
fplendeur,  &  à^oUs  les  Ciroyenç  une  félicité,  dont  Mr.  de  PODE- 
WILS  fe  trouvoir  parrafré  d'une  manière  proportionnée  à  Ton  méri- 
te, k  (on  rang,  &  à  Tes  fervices.  Mais  la  conduion  tiumaine  eft  en 
bute  à  trop  d'accidents,  pour  qu'on  puifle  s'y  promettre  quelque  cho- 
fedcitable.  La  famé  de  Mr.  nt  PODEWILS  s'ébranla  en  1748, 
fk.  le  dérang^emenc  fut  'ailés  coniidtiable  pour  causer  des  allarmes.  Ce- 
ficndeot,  coRime  /ôn.âge-n'éioit  pis  encore  avancé,  6c  que  le  fond  de  ' 
û  ^opftktttfQi)  itoit'bon ,  iî  6  rénblîr,  6t  s'éctnc  reods  i  <on  tnviil 
«vdinaire,  il  n't eelK lïy vaquer jufqu^li fîodeûvie.  Ilaettàift 
'  îi(émil't<HUMag«:^te»^îWondé  fflr  un  digne  CoUegue, 

S.^UtkhCm»^*f^kénfiékii  MiniftreiKfiittftcbCabmei^ 
qui  A  trouve  aojouifd'htii-à  ta  fête  du  Dépanement.  » .  '  I)ii*efl  pas  fiiri 
prenant  que  le- plus  parfaite  harmonie  ait  régné  cotie  deux  MinUfarcs» 
dont  la  doucàir,  ia  ûgeife,  le  zéte  poifi^  kw  augufte  Maître  »  ont . 
dirigé  conflamment  toutes  les  démarches;  mais  il  faut  ajourer  ï  la 
îouange  du  défunr,  qne  Ton  çfpm  infinufînr  Ôc  conciliant  l'a  f^ir  vivre 
confhmment  dans  ia  même  union  avec  tous  IcsMmiilres  qu'il  a  plu  an 
Roi  de  lui  afTocier.      A'  ceux  qui  ont  déjà  été  nommés  cl-delTuSy  U 

» 

Les  événemens  de  la  Guerre  préfenre  n'flvanr  pu  qu'erre  dou- 
loureux pour  un  Miniftre  de  t  aix ,  &  l'ayant  en  inûnc  tcms  expuié  à 
quelques  fatigues ,  enrobKçeant  à  changer  de  domicile  dans  un  âge 
KÛiio  de  1^  vidlkfle,  il  -eut  en  17  5  8  une  îttaque  d'apoplexie;  À 
qaoiqa*!]  parut  encore  ^en  remettre,  ou  içait  alfês  qu'aprë»  depareils. 
tvertilSsiDeoiSi  le  tcms  d<»ic  on  jouit  encore  ne  peut  être  regardé  que 

CO0I* 
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CQBifjQ^  un  fépir.  Audi  une  rechute  vint -elle  kitmiktî  Magde» 
^urg^  où  ilîtoirallé  avec  la  Cour.  Le  30  de  Juillet  176^0  fut  It 
dernier  jour  de  fa  vie  :  &  il  emporta  au  tombeau  les  regrets  du  Koi 

&  de  la  Maifbn  Rrn  ale,  qu'il  avoit  li  longrems  6c  fi  dignement  fèr- 
yi ,  ceux  de  (es  égaux  avec  qui  il  avoit  toujours  entretenu  des  iiailgns 
pleines  dç  douceur,  ceux  de  touç  l'Eiat  intéreffé  à  la  confervarion 
d'un  Minirtrc  qui  en  étoit  une  des  plus  fern^es  colonnes ,  entin  les  re- 
grecs publics  des  perfonnes  de  tout  ordre. qui  avoicnt  été  à  portée  ôt 
k  cooaoiCire,  je  dirptô  prévue,  de  ronvilàger  un  iaftanc 

i 

En  effet  jamais  per(boae..  n'a  porté  l'empreiate  de  la  bonté ,  de 
Taffabilité,  de  la  probiré^  d'm  .belle  ame,  ôl  .d'une  grande  unéi 
marquée  plus  di(titiâanr«<dMiB  COllli,lflâ-lllla  dhm 
agréable  &  rnippA»».  J|  ^US  à  oepK  qni.ooi  été  frappés  dW  pti 
iciUe  vue  èB  ne  pliM  sy  méprefite^  4».  perccf  i  jnvcit  ces  tefb 
«pptreoci» de  fioliieflê  Ôt  de «wdiatiié»:  .dont  Jet.  Giipds^  ét4àmm 
(m  Po&riqoeSy  licbeot  de  feitv^iiiv.  SHeûr  éié  p^dîUeqQe  qatH^ 
eno ,  atitrefois  témoin  des  teituies  négociations  de  Mazam  &  de 
Don  Louis  Je  Haro ,  l'eût  encOK  été  4e  celles  de  Mrs.  ir  Poéfewif^  Se 
Hindford^  il  auroit  bientôt  reconnu  cmbiAliJeiaiiire  politique  diffe* 
fe  de  la  véritable;  îl  «uroic  été  convaincu  que  la  nkè  &  rarofice 
font  lecueil  des  Tmt/k^  m  Utffkiqlm  kcàodetir  àaàom  es 
£)fU  Is  bslè*  -.j  . -T^  •     ..'  -  .  ..  :  ■ 

:i  •  •  ^  '  •  ' 

Mr.  DE  PODEWILS  rénnifïoit  toutes  les  qualités  qui  fcmt 
les  grands  hommes  d'Etat:  les  lumières,  les  talens,  le  zélé,  Tappli- 
cation."  Il  aimoif  le  travail  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peur  imaginer. 
Les  Archives  contiennent  plufieurs  Volumes,  tous  de  fa  propre  main; 
&  quand  la  poltci  iic  les  condiltera  pour  en  tirer  Thiftoire  de  ce  gîo* 
rieux  régne ,  les  Mémuireâ  de  PûéewUt  l'écernilbrom  auiii  bicu  ^uc 
(ès  actions.  .     ■  • 

■  *  » 

s,    ,     "  Les 
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le  jnonumciît  que  je  lui  coé^fiit  wgo^hm,  '^oiqu*»  T>e:iépqp4OT 
pas  à  la  grandcjjr  dïi  fujet,  y  'cOdnibllMt  ffeuts  toc  '  L'Aaâétaii^ 
cû  ioigniatXes  rcgrctaà  cons  ccMcdott jûli  pirii^  «'«^Vlfft  âaidci 


lîwfVréqfcwl^Mt^^^  tWk«***«^  deià  bieavetilahce.  Ihevmv 
]t4»im(âàdep«t^âi*écBdioD  âè  cotte  Société  (^"préoédK In renoovtfs' 
l^UÊmés  l'ilMlMiH  ifludbni  taiurfibgihVrrfTnif  comme  réi8o*> 
sè  des  brilkniiM  jonrnéti  dont  nous  avons  été  dans  la  fuite  téosoinii 
Depuis  ce  renouvellement  nous  avons  eu  la  fatisfa£^ion  de  le  voir  au 
milieu  de  nous,  plus  fouvent  qu'on  n'auroit  dû  fe  le  promettre  de  la 
pan  d'un  Minilhe  aufli  occupé ,  &  de  Vy  voir  toujours  venir  avec  un 
véritable  air  d'intérêt  &  d'afFeftion.  Ainfi  la  perte  que  nous  avons 
faite  n'eft  pas ,  comme  dans  quelques  occafions  fimplement  celle  d'un 
nom  Uluftre  qui  décoroic  nos  liftes j  c*efl:  celle  d'un  Académicien 
digne,  fi  j'ofc  aioû  m'exonmcr*^  de  ce  titre,  j&  par, l'eTprit,  & 

pu  le  coeur.     «..^  j  ':.;;*^^^        ^  'M^-, 

Mr.  le  CoaSâà^ii^nff^  ^  nttî^  àm 

fois:  prâniete  en  F^fgâr'iW  wc  Ckurhttt  Findmpu  dt 
OnaMmt  fille  ainéè  diMfcj|iI«ï9^|iiUI^  ce  nom.  Cette  Dime 
monrat  le  15  de  Jtimer  17^4  i^i^r^  un  Hls  âc  nne  fiHe.  Le  fil% 
nommé  Firéderic  Qmlittume^  eft  m^t  en  Sîléfie  à  Tâge  de  i  g  ans,  Cofw 
nene  dans  le  Corps  des  Gens -d'Armes.  La  Hlie,  Sophie  Friiieritjue 
Mertine^  eft  mariée  à  Mr.  le  Baron  de  FUrft  &  de  Kupferberg^  Préfi- 
dent  de  la  Chatnbre  Souveraine  de  Juftice  (•).  La  féconde  Epoufe  du 
Comte  fut  Sophie  Henriette  y  Comicfft  de  Schulemùourg  y  fille  du  Gé- 
^  néral- Major  de  Sclmlembotng  ^  Seigneur  de  Lieberofe  &  de  Leuthen, 
qui  avoir  été  au  fervice  de  Dar.nemarc ,  Gouverneur  des  Païs  d'Ol- 
dembooig  ^  de  DeUnéoborft.    Cette  Dame  mourut  en  1 7  50.  De 

quatre 

(*)  Aujourd'hui  Miniftre  d'Etat. 
^^J^r^cni.  TofiuXVa.  Vvv 


♦    Spa^    #  ' 

re,  qui  eut  te  doakor  de  le  perdre  è  Ma^debourg  en  1 759^ 
Çonlèiiler  d'Ambaffiide;  1^  lècobd  <3ufrkt  EmeJ^ei»^^ 
ment  dans  le  même  pofte;  koroUieine^Oy^MWv^lite 
ve  iès^-études^  êûU  iqnecriéilte  JMerkifFehieày  ^kà  îiiiitiiiiH  4etl 

GeB8-d^Ai:mc8.  >  Une  fille' jdn^ond  lit,  ChrifimtjO^f^êtâé^ 
a  pour  Epoux  Mr.  deHefelety  Confeiller  Privéd'Aiàbaflade^- i:fPia(> 
dllludres  rejenons;  footiendronc  infiûlliblemeoc  >te<-gioi|x-:d|B/:v^ 
quiJeur  n^té  xrxmâs^^  ^^fenroirom  à  nos  neveux  te  MdcpM|ifl 
ooiHmiax. Eloges;  '  -  "  •  -  -  i      -'-^v      •  "nd Vi 

:■-  en.'  "  -.(J      ii-^f.-i.lîv/y    ..  i  .0  cl'JtjitT 


ij.i  oj/i  r  .'.  /  zv:  •*  ; 
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BERNARD  LOUIS  BSéMANN  n^uit  le  i  g  Janvier  i6>ifj 
^     à  Betn^[z^  Village  fitué  près  de  Defliu,  où  (on  père  yeatt  Pkimi 
i^pe  Becmmn'itxovt  Pafteur.    Sa  famille  fl  des  dtres  littéraires  foR  ho»? 
iiorabies,  &  qui  vdm  liicn  ce'qa'VMi  nôinmè  ks  CWirfien  Aè  Nkh'' 
tMft  BMnrm,mm0m,  aycoiav  BClRNArRIX XOUIS,  a  éi« 

riittEkemi^S^'gtuss  dont  IsrfMroev^V^a'^^^grfKr     Çbtpdaûa  dea'^ 
Ekâeurs  George  Guiilaume  &  Fréànrif^0^i^i<lu^^f.^i(O&l^m^nl  fur-' 
IMMIbd6      QRAI^»  i  Gà:i^ian  Stmarm^  B^yeOl  de  notre  Académi-  ' 
cien,  avoit  été  Sarintendanr,  &  Prof^flêurà  Zerbft:  fonépoufeC^r^ 
titme  Lnfmann  iiOM  fille  de  y^gues  JLafmnnrjy  Refteur  de  l'Ecole  de 
iJéipzig.  Il  ne  nous  refte  qu'à  nommer  la  mere  de  Mr.  BECM  ANN, 
Mnrie  Elifibeîh  Re/l\  fille  de  ChviftiaK'  Refe  ^  Sécrctaire  des  Domaines' 
du  Prince  Jean  George  à^Ankalt^  donc  r£poufè  noitimée  Broitmam^ 
éioit  de  Zerbift.  "  .    '  "        -        ■    i  ; 


Mr.  Beçmann  le  pcre  moamt  en  1 703^.     kûflà  ùk  VffÇWt  ^  , 

gle  de  <]i4atre  fils  <Sç.  d'une  Pe.      Cette  iàge  mere  leur  donnâ  ua«* 
tr^  boni)^  éd^icetion.     Ayant  apperçu  les  difpofitions  convenables 
•Dît  études  qui  fe  trouvoient  dans  fon  fils  BERNARD  LOUIS,, 
elle  l'envoya  d'a|>ord  au  Collège  de  Deflau  ,  où  il  trouva  d'habiles  Maî- 
tres dans  la  perfbnne  de  Mrs.  Rinàfieifch  &  Stulenrauçh.     Il  avoit  un^ 
puiOànt  (buiiea  dans  I9  c^nei7e<des  é(u4ei  en  foo  graçd  oncle  ^ 
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Franckfort  fur  l'Oder.  Ce  fut  par  fes  avis  que  le  jeune  BECM  Aî^J  N 
emra  dans  le  Collège  de  jqachim,,  9Ù  dç  teiiis^lpinémorial  ramoor 
des  Lenres  &  celui  de  la  verra  ont  été  fnôiiqttés  par  les  perfimoes  ks 
plus  propres  à  donner  de  bons  prééeptes  de  de  ûlotaircs  exemples. 
Dirigé  pas  fM  P%/iâiMÊpi^ihit,  m^^Jiiiê^.àO^êi^mh 
très  Frofeflêors  de  et  Coltogt  y  Mr.  BECMANN  y  6t  <oas  les  pio- 

Sès  qu'on  pouvoir  fk  promette  d'un  bon  efprit  &  d'ime^plkiiioa 

iflyM  iiu&^eDces  qu  on  enfeicne  dans  les  AcadeimaL.  don  grand  V4ti<H 

^'f^..  ^ . .  .  b  ,  . ,  -    -  .^rricolS*  de  lia; 

tUCub   ^         ,  f  ' 

•  '    Dans  ce  tcms  là,  Mf.  H^olf,  E(x|éfiaâi^  ASsvwIfifflb^j^ 
de  Hambounf,  étoit  ^uùé  l^W0kng«lÊÉimk'^^ 
BihîiotheqneHéh'^qtày  qjMWt  »*ttbiiKsonpdîtw«^  Jlteltt^f 
^  à  Mr.  Biemuit  lePibMte^-*^^     de  msrtès  Llms 
breux,  d^dèkoàfvn^dbRabbîibqm^voiem 
fore.   MrlfiECMÀN^  l'Etudiant  fediKginds^^d^^ 

'  Apti  fivoir  éié  auditeur  jje  .Rfts.  Weftermmn  & j 

Â*n»/riiJf  pour  la  Philofophie,  &  dç»  lVfo.'^fVw^  -^ifyiijç, 


^Wereni  Ici  Ùîft^ttA  iw  ^Sil^  à  lui  dffrir  la  (iUce< 

&$oto-  Ço<ireaêtir  qdchn^^^  &  l'aVan-i 

cfcmeniddProicffettriSiAitef*,  laiffoltfe^  M.  ifiy/»^r  l'inftaWa  » 

éins  cette  pltce  le  2  7  Novembre  i'72«  j  &  le  nouveau  Ph)feflcur  fit  une 
'rtarsottUeinaugtirale  fur  les  avantages  que  la  Religion  Chrêrienne  a  rc- 
iijésdltoliW««ï^-'  D«P«i8^^>  M"^-  BECMANN  s'cft. 
c^ttfiàé  oresaiK  lou  enâér  iilk'6Miâioas  de  fon  emploi  3  6c  fes  fer- 
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vices  l'ont  fait  monter  par  dégrés  aux  places  qui  ont  vaqué,  ûvoir  en 
1 754  à  celle  de  SoM-R^éleQr  qù'tvoie  eoé  tAr,  Sàtnnik^  &  en  1 75  3 
i  cette  de  Co0>'Redeor  ddnt  Mr.  MvuHut  «voit  été  eii  poflèffion. 

■  Quoique  de  (cmblab!cs  pofbèS  ne  lalflenr  gueres  de  momens  de 
îoifir,  Mr.  BECMANN  i^uc  en  trouver,  &  les  mettre  à  profit. 
L'étude  des  Aiuiquités  de  fa  Patrie  eut  àxs  attraits  pour  hii:       il  fit 

'des  fec(iëfches  iotéitilEânies  icirios  t/t  C^éioit'  M,  dtt  occnpn^ 

âoi^l^splûs  proprëiilé  fàire  4â&er  Ains'néeréAcâdéii^ê,  oft-le  Pi> 
iv)oti(iné  doiî  être  è  coÀ  %ards  l^e^iflr  &  le  sfeiir  domiMl^  :  Les  poff- 

qies  lui  en  furent  ouvertes  le  4  Juillet  17^8/ •'*I/Aetâémie  des  Ca- 
Éienx  de-la  i^ture  lui  Br  le  même  honneur,  ou  liiî  rtodit  la  même  jnC^ 
tice,  eni7$8'  Ces  diilinélions  font  Tencoure^ment  le  plus  efficace^ 
&  la  récompenfç  îa  p!«s  précieufc  pour  iin  homme  de  Lettres,  qui, 
loin  du  monde  (Se  de  toute  intrigue,  n'aime  que  Tes  devoirs,  <5c  ne  iè 
plait  que  dans  fbn  Cabinet. .  Tel  étoit  l'eftimable  caraftere  de  Mr. 
BECMAN  N:       vie  fimplè  &  unie  le  rend  d'aurant  plus  digne  de 

;ittps  Ltoges  que ,  p^our  les  obrcnir,  il  s'cft  coniencé  de  les  mériter. 

Les  travaux  fcbplaftiques  ufèni  le  corps,  ou  do- moins  les  corps 
qui  ne  font  pas  d'une  trempe  excellente.  Celui  de  Mr.  BE  C  M  A  N  N 
a  jjaru  fouffrir  de  Tes  occupations  bâbiiucllçs;  un  aftbme  fâcheux  vint 
y  apporter  diverics  inrernipùons,  &  toutes  les  fgis  qu'il  retournoit  à 
ibh  ttSvail,  Ton  malsMt6i.  L'em^9«â)ted^  çes  comb9ts,^&  les  lignes 
d'oné  canftcephé' prochaine,  (è  iiK»i|ifoien|*d*unç  manière  peu  équivo- 
que; en-  ibne  qof»  depuis  quelque  rons^  nous  ne  potiV^s  gueret^ 
nous  flatter  de  côQ(êrver  ce  digne  CboQ^re.  .  jV!D%W  tnbrt  fa-X-  elle 
enlevé.  le  3  de  Décembre  dernier  jCx7^<0<^.'ojQé  ai^aqtie  qùi  jlie  Al  le- 
noqttedtuxjoamulit.      *  «-v       ..  • 

teGolhfgeNfeiosob^  e Idiirid^è  Mtv  JB&<:mAI^^^^  focjcs^ 
.fion  de^ftire imprimer  quélques  Programmes  dt.dcsHSfuigucs.;  Il  én 
prononça,  uiie  etl  1730  fur  le  Jubilé  de  la  Reformation  d'Augsbouig, 
&  une  en  1^48  fur  la  paix  de  \Vcftphalie.'  "  Les  MémoTres  de  notre 
Acajdémieonc  été  enriciiis^  de  quelques  unes  de  Diflèrtations.  Il 
'  .  ...^       Vvv  g      •        •  •  •  svok 
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ivoîi  entrepris  une  efpéce  d'Iîifloire  du  Collège,  qu'il  auroir  fait  en- 
trer fucceilivement  dans  un  Recueil  imùttlé  NoQts  yoaciumcee^  àoas, 
il  a'a  paru  que  le  premier  Volume. 

Mtis  Tobjet  principal  de  Ton  attention,  &  ce  qui  mériroit  enef» 
fet  de  l'occuper,  c'écoic  ooe  Hiftoke  de  la^Ia^chc  de  Brandebourg, 
dàns  laquelle  il  s'étoic  propoifS  pour  modèle,  l'Hidoire  de  la  Pnnci- 
pauié  d'Anhalt,  écrite  avec  beaucoup  de  fuccés  par  Ton  grand  Oncle, 
j^enn  Chrijîophle  Becmunn,  De  pareilles  taches  demandent  des  vies 
entières;  encore  ces  vies  ne  fuffifènt- elles  pas  quelquefois  pour  le  Am- 
ple amas  de  marériaux.  Mr.  BECM  ANN  répandit  fon  projet  en 
1743,  6c  il  obtint  de  S.  M.  qui  Tavoit  honoré  de  Ton  approbation 
tous  les  Ordres  néceUdires  pour  demander  aux  Magiltrats,  &  aux  £c- 
défiaâiqtMS  des  Marches,  les  vélattons  &  iofornwtîoi»  propres  à  con^ 
ttibner  â  la  pericâion  jde  ctc  ouvrage  qus  l^Anceur  locicala,  Defirip* 

ji para «k«K Volmiioiy  mfoUoy  le prcariiercn  i7ft,  |ç (è«aiid  ea 
1755.  Les  troubles  4e  U  Guerre  oot  été  ua  des  prinçij[mm  obflacics 
à  1a  mihlifttiûn  des  Volmnes  fiiivaai. 
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